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Séance  du  13  Janvier  1920. 


Présidence  du  comte  du  Crest  de  Lorgerie,  président 

Présents  :  MM.  Jules  Aubrée,  vice-président  ;  Delâlande,  tréso- 
rier; M"*  A.  Le  Goaster;  MM.  abbé  Millon,  Banéat,  commandant 

MOREL,   MONTIGNY,    V.    DUVAL,    ReNAUD-LoUBENS,    COlonel    FOURNIER, 

Harscouêt  DE  Keravel,  colonel  Lodin  de  Lépinay,  Rabillon, 
BÉziER,  PocQUET  DU  Haut-Jussé,  Bénézet,  Bily,  Stot,  comtc  de 
Gouttepagnon,  abbé  Lenormand,  .Guillet,  abbé  Jacquart,  Jean, 
abbé  Hervé,  Rémond,  Legoq,  Maurice  de  Torquat,  Olivier  Martin, 
D'  Regnault,  Giffard,  commandant  Prétet,  Coirre,  commandant 
Boucher,  des  Bouillons,  secrétaire. 

Après  lecture,  le  procès-verbal  de  la  réunion  du  9  décembre  1919 
est  adopté.  * 

Cinq  scrutins  ont  lieu,  et  M.  le  Président  proclame  membres  titu- 
laires de  la  Société  Archéologique  d*Ille-et- Vilaine  M.  Tabbé  Raison, 
M.  Le  Bourhis,  ainsi  que  MM.  les  commandants  Boucher  et  Prétet, 
et  M.  Pierre  Coirre  qui  entrent  en  séance  et  sont  félicités. 


*  —  VI  — 

MM.  Banéat  et  V,  Duval  présentent  le  comte  de  Trémaudan  :  cette 
candidature  sera  mise  aux  voix  en  février  (art.  4  des  statuts). 

Par  de  beaux  vers  très  adaptés  aux  circonstances,  le  savant  lati- 
niste de  la  Société  Archéologique  de  Tarn-et-Garonne  célèbre  la 
grande  Victoire  de  la  France  et  de  ses  alliés.  Le  secrétaire  devra  lui 
répondre,  sans  Tobligation,  toutefois,  de  rechercher  les  louanges  de 
Calliope  ou  de  Polymnie. 

Parmi  les  publications  reçues,  les  tomes  28  (1913)  et  29  (1916)  du 
Bulletin  de  la  Soc,  Archéol,  de  Sens  renferment  des  études  d'un  haut 
intérêt,  illustrées  de  belles  photographies,  notamment  sur  :  les  mé- 
galithes et  les  bornes  armoriées  de  la  forêt  de  Lancy;  les  fours 
gallo-romains  de  Courcenay  (à  rapprocher  de  ceux  de  Heiligenberg, 
près  de  Strasbourg);  les  maisons  de  la  ville  de  Sens  et  l'hôtel  du 
nom,  à  Paris;  les  sculptures  du  grand  portail  de  la  cathédrale  de 
Sens  avec  la  statue  de  saint  Etienne  qui  passe  pour  le  premier  spé- 
cimen de  la  sculptiire  dite  gothique;  le  sépulcre  de  l'église  de  Saint- 
Jean-de-Joigny,  provenant,  de  l'église  de  Folleville,  dans  la  Somme, 
où  on  a  laissé  l'encadrement,  le  tout  fort  beau,  attribué  à  Mathieu 
Laignel,  d'Amiens,  genre  italien. 

Ailleurs,  nous  trouvons  reproduite  la  charte  de  Bertram,  évèque 
de  Metz,  1192  (Mettensia  VII,  1919). 

Dans  le  Bulletin  de  fa  Société  des  Antiquaires  de  France,  année 
1917  ;  l'inventaire  des  collections  Emery  et  Clouer  Buvignier,  sur 
l'histoire  de  Metz  et  de  la  Lorraine,  conservées  à  la  Biblioth.  Nat., 

publié  par  M.  H.  Omont,  etc.,  etc. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  programme  des  fêtes  du  cente- 
naire de  Paul  Féval  qui  auront  lieu  demain,  et  invite  les  sociétaires 
à  se  rendre  à  l'inauguration  de  la  plaque  commémorative  apposée 
sur  la  face  sud  de  l'hôtel  Blossac,  rue  du  Chapitre,  6,  et  sur  laquelle 
on  a  gravé  la  date  de  1816  (celle  de  1817  a  aussi  ses  partisans). 

M.  Delalande,  trésorier,  rend  compte  de  sa  gestion;  il  est  unani- 
mement et  cordialement  félicité. 

Exnibitions  : 

L  —  M,  Renaud-Loubens  : 

Vierge  du  XVII*  siècle,  en  faïence  île  Rennes  :  N.-D.  de  la  Concep- 
tion, signée  d'un  monogramme. 


—   VII   — 

IL  —  M.  Banéat  : 

4 

l""  Petit  brick  dé  guerre  en  ivoire  époque  Louis-Philippe; 

2**  Skis  et  bâton  pour  ski  de  Heidelberg  (grand  duché  de  Bade); 

3*"  Instruments  divers  des  régions  boréales  (harpons,  etc.). 

III.  —  Comte  de  Gouttepagnon  : 

1"  Lettres  de  provision  à  la  charge  de  greffier  en  chef  criminel 
de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Rennes  créée  héréditaire 
en  décembre  1699  en  faveur  de  MM.  Ignace  Pointel,  sieur  des 
Bignons,  22  nov.  1701.  —  Julien-Mathurin  Ancelin,  4  août  1716.  — 
Jacques  Ancelin,  25  avril  1732.  —  Araaury-Christophe  Couella, 
20  mai  1745.  —  François-Amaury- Joseph  Coiiella,  20  mai  1767.  — 
Charles- Jean  Chartier,  3  oct.  1770.  —  Lettre  de  dispense  d*âge  pour 
Jean  Poillevé,  sieur  de  la  Guérinais  (né  le  10  juin  1760),  17  nov. 
1784.  —  Magnifique  série  de  pièces  et  brevets  sur  parchemin  offerte 
aux  archives  de  la  Société. 

2"*  Bénitier  en  argent  époque  Louis  XIV  :  poinçons  de  Vincent 
Fatier,  adjudicataire  du  droit  de  marque  de  1772  à  1780.  Au  centre, 
motif  ovale  en  bas  relief,  représentant  la  Cène  :  Judas  est  à  droits, 
au  premier  plan,  tenant  un  sac  d'argent. 

S""  Les  Sifpplices  :  eau-forte  originale  de  Jacques  Callot,  épreuve 
du  2*  état  avant  Texcudit  d'Israël  Silvestre  et  après  la  correction  au 
mot  meschans,  écrit  meschant  au  1*'  état  (rare  en  cette  condition). 

4*  Volume  intitulé  :  Sonnets,  chants  et  triomphes  de  Pétrarque, 
orné  de  bois  gravés.  In-8*  imprimé  à  Venise,  1568,  par  Nicolo  Bevi- 
lacqua.  Reliure  XVIII%  par  Derôme,  maroquin  rouge  filets  dorés  et 
sur  les  plats  armoiries  de  Meraud  de  Saint-Just  :  dos  typique. 
Exemplaire  provenant  de  la  vente  de  Chaudon  de  Pariset  qui  se 
fit  dans  son  hôtel  de  la  rue  des  Capucines,  et  commença  le  3  février 
1777  :  les  livres  italiens  dominaient.  (Extrait  des  Amateurs  d'au- 
trefois, par  Clément  de  Ris). 

IV.  —  M.  Bézier  : 

!•  Plaque  d'identité  d'un  soldat  boche  complète  de  ses  deux 
parties  (rare); 

2*  Marteau  en  fer  et  objets  divers  récemment  trouvés  au  Mont- 
Dol  et  qui  font  l'objet  d'une  communication,  avec  plans,  coupes  et 
photographies  à  l'appui. 


—   VIII   — 

Communication  : 

M.  V.  Duval  lit  un  travail  très  curieux  sur  les  sources  minérales 
de  Bretagne  d'après  l'enquête  ordonnée  par  M.  Dupleix  de  Bac- 
quencourt,  intendant  de  cette  généralité,  pour  se  conformer  à  une 
déclaration  royale  du  25  avril  1772  :  ce  document  aux  détails 
parfois  très  piquants  parait  dans  les  Mémoires. 

En  vertu  des  art.  11  et  18  du  nouveau  règlement,  il  est  procédé 
au  renouvellement  du  Bureau  et  du  Comité  de  publication  de  la 
Société;  après  les  votes  réguliers,  les  résultats  suivants  sont  pro- 
clamés, aux  applaudissements  de  l'assistance  : 

Président  :  M.  Bourde  de  la  Rogerie. 

Vice-présidents  :  M.  Olivier  Martin  et  M.  le  commandant  Morel. 

Secrétaire  général  :  M.  des  Bouillons. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  M.  de  Torquat. 

Trésorier  :  M.  Delalande. 

Bibliothécaire  :  M.  Le  Hir. 

Comité  de  publication  :  les  membres  du  Bureau  et  MM.  les  anciens 
présidents  :  Banéat,  abbé  Millon,  Harscouët  de  Keravel,  Pocquet 
du  Haut-Jussé,  comte  du  Crestde  Lorgerie,  L.  de  Villers  ;  et,  comte 
de  Calan,  Victor  Duval,  Bézier.  , 

A  la  fin  dç  la  séance,  M.  le  comte  du  Crest  de  Lorgerie  se  lève 
et  s'exprime  ainsi  : 

Mes  chers  Collègues, 

Avant  d'inviter  ceux  de  nos  collègues  que  vos  suffrages  ont 
désignés  pour  présider  à  vos  travaux,  permettez-moi  de  profiter  de 
cette  réunion  de  janvier  pour  vous  offrir  mes  meilleurs  vœux, 
ainsi  que  ceux  de  nos  collègues  du  Bureau,  pour  cette  année  dpnt 
nous  venons  de  franchir  le  seuil. 

Et,  en  même  temps,  puisque  a  sonné  l'expiration  du  mandat  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  confier,  laissez-moi  vous  remer- 
cier de  la  bienveillance  constante  avec  laquelle  vous  avez  su 
faciliter  ma  tâche  et  la  rendre  très  agréable. 

De  mon  côté,  j'y  ai  apporté  toute  ma  bonne  volonté,  mais  aussi 
le  sentiment  de  mon  insuffisance.  Et  par  vos  travaux,  par  vos  com- 
munications, vous  m'avez  confirmé  cette  vérité  à  mon  usage,  que 
l'on  s'aperçoit,  à  proportion  qu'on  avance  dans  la  vie,  qu'on  ne 
sait  rien  ou  bien  peu  de  chose,  si  l'on  jette  un  regard  sur  l'horizon 
Infini  des  connaissances. 


—   IX  — 

C'est  à  vous»  mes  chers  collègues,  que  nous  avons  dû,  pendant 
ces  années  d'inquiétudes  patriotiques  et  de  serrements  de  cœur 
trop  souvent  justifiés  pour  des  existences  qui  nous  étaient  chères, 
de  voir  nos  séances  continuer  avec  leur  régularité  coutumière  et 
se  remplir  comme  il  convenait,  dans  la  mesure  du  possible. 

Que  ceux  qui  s'inspirant  de  cette  suggestion  :  le  maintien  d'une 

Compagnie  agissante,  en  dépit  des  événements,  n'ont  pas  ménagé 
leur  peine,  ont  soutenu  la  vie  de  nos  réunions  et  de  notre  Bulletin, 
en  y  apportant  leurs  intéressantes  exhibitions,  en  y  faisant  entendre 
leurs  communications,  ou  en  y  insérant  leurs  mémoires,  veuillent 
bien  trouver  ici  l'assurance  de  ma  gratitude  exprimée  aussi  au  nom 
de  la  Société  tout  entière.  Il  sied  aussi  que  je  rende  témoignage  à 
la  collaboration  dévouée  de  notre  vice-président,  notre* doyen,  de 
beaucoup,  qui  malgré  les  fatigues  de  l'âge,  a  toujours  tenu  à  garder 
sa  place  à  nos  séances;  de  notre  secrétaire  général,  dont  les  soins 
mettent  au  service  de  la  Société  une  activité  avertie  en  tout,  et  sans 
limites;  de  notre  bibliothécaire  et  de  notre  trésorier  dont  vous 
venez  de  reconnaître  le  savoir-faire,  et  le  dévouement  inépuisable, 
qui  arrive  à  communiquer  à  sa  caisse  cette  précieuse  qualité. 

Mais  en  outre  vous  m'en  voudriez  certes  d'oublier  en  cette 
circonstance  ceux  de  nos  collègues  que  leur  âge  et  leurs  forces  ont 
appelés  à  prendre  leur  part  de  cette  lutte  grandiose  qui  a  fait  l'ad- 
miratioii  du  monde  et  procuré  le  salut  de  la  France. 

Ils  sont  l'honneur  de  notre  Société;  leur  modestie  égale  leur 
courage;  je  ne  vous  les  nomme  pas;  vous  les  connaissez  tous;  et 
c'est  avec  fierté  que  nous  voyons  fixés  sur  leurs  poitrines  les  glo- 
rieux insignes  qui  témoignent  de  leur  bravoure. 

Enfin,  je  n'aurai  garde  de  ne  pas  rappeler  à  votre  souvenir  ému 
ceux  de  nos  collègues  qui  ont  dû  faire  le  dur  sacrifice,  de  fils,  de 
parents  aimés;  qu'ils  soient  assurés  de  notre  profonde  et  durable 
sympathie. 

En  terminant,  je  me  félicite  de  voir  la  vitalité  de  notre  chère 
Compagnie  s'affirmer  par  l'accession  des  nouveaux  membres  qui 
viennent  se  joindre  à  nous  depuis  quelque  temps  et  qui  en  élèvent 
actuellement  le  nombre  à  135. 

J'invite  Messieurs  les  élus  à  vouloir  bien  prendre  place  au 
Bureau. 

(Applaudissements,) 

Le  Secrétaire  général  :  des  Boîîillons. 
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Séance  du  10  Février  1920. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  RfM.  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice-pré- 
sidents; Delalande,  trésorier;  Maurice  de  Torquat,  secrétaire 
adjoint;  Banéat,  abbé  Millon,  Harscouët  de  Keravel,  Pocquet 
DU  Haut-Jussé,  comte  du  Crest  de  Lorgerie  ;  M"*'  A.  Le  Goaster, 
Huet  et  G.  DuRTELLE  de  Saint-Sauveur;  MM.  Bézier,  colonel  Lodin 
DE  LÉPiNAY,  Aubrée/V.  Duval,  coloncl  Fournïer,  abbé  Bossard, 
Foucqueron,  Rabillon,  J.  Petit,  commandant  pRih'ET,  Stot,  comte 
DE  Gouttepagnon,  Jean,  Bénézet,  h.  DE  Torquat,  Montigny,  Mo- 
GUDÉ,  commandant  Boucher,  abbé  Fougeray,  Le  Bourhis,  abbé 
Hervé,  Rémond,  Coirre,  Guillet. 

Le  secrétaire  adjoint  ayant  donné  lecture  du  procés-verbal  de  la 
dernière  séance,  il  est  adopté. 

L'on  procède  ensuite  à  Télection  du  comte  de  Trémaudan,  pré- 
senté par  MM.  Banéat  et  Duval.  Il  est  élu  et  proclamé  membre 
titulaire  de  la  Société  Archéologique  d'Ille-et-Vilaine. 

M.  le  Président  prononce  le  discours  suivant,  entrecoupé  et 
accueilli  par  les  applaudissements  de  Tassistance  : 

((  Mes  chers  Collègues, 

Je  suis  très  touché  de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me  dési- 
gnant pour  présider  vos  réunions,  honneur  qui  me  rend  très  confus, 
car  je  sais  beaucoup  d'entre  vous  qui,  par  leur  ancienneté  dans  les 
rangs  de  notre  Société  et  par  l'importance  des  travaux  qu'ils  lui 
ont  donnés,  méritaient  d'être  élus  ou  d'être  réélus  à  la  présidence. 
Cet  honneur  me  paraîtrait  même  trop  lourd,  si  je  ne  connaissais 
les  habitudes  de  bienveillance,  de  simplicité,  de  sympathique 
collaboration  qui  sont  de  tradition  à  la  Société  Archéologique  d'Ille- 
et-Vilaine. 

Ni  vous,  ni  moi,  nous  n'oublierons  l'affabilité  avec  laquelle 
M.  le  comte  du  Crest  de  Lorgerie,  assisté  de  MM.  Aubrée  et  de 
Bellevue,  a  présidé  nos  séances.  Je  m'efforcerai  de  maintenir  la 
Société  à  l'état  prospère  où  il  l'a  conduite  et  je  sais  que  je  serai 
puissamment  aidé  par  MM.  Olivier  Martin  et  Morel,  vice-présidents, 
par  MM.  Delalande,  trésorier,  Le  Hir,  bibliothécaire,  des  Bouillons 
et  Maurice  de  Torquat,  secrétaires. 
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En  tout  temps,  messieurs,  les  Sociétés  savantes  ont  un  ^ôle  utile 
à  remplir.  A  l'heure  présente  où  l'obligation  de  travailler  s'impose 
à  tout  le  monde,  leur  activité  doit  être  plus  grande  encore  que  par 
le  passé.  Notre  but  est  d'étudier  l'histoire  bretonne,  d'étudier  et 
d'assurer  la  conservation  des  monuments  du  passé  :  la  Société 
d'Archéologie  d'Ille-et-Vilaine  n'a  jamais  cessé  de  travailler  effica- 
cement à  l'accomplissement   de   la  mission  qu'elle   s'est   donnée. 

Lorsqu'après  cinq  ans  d'absence,  j'ai  pu  assister  de  nouveau  à 
vos  réunions,  il  m'a  été  très  doux  de  constater  que  les  chagrins  et 
les  préoccupations  que,  tous,  vous  avez  éprouvés  pendant  ces  dou- 
loureuses années  ne  vous  avaient  pas  fait  oublier  l'amour  du  passé 
de  la  petite  patrie,  que,  contrairement  à  tant  d'autres  Compagnies 
savantes,  la  Société  avait  voulu  continuer  à  vivre  et  à  travailler, 
qu'elle  avait  ajouté  plusieurs  excellents  volumes  à  ceux  qu'elle  a 
publiés  depuis  1861. 

Et  maintenant  nous  sommes  en  but  aux  difficultés  matérielles  et 
morales  de  l'après-guerre.  Grâce  à  l'entrée  parmi  nous  de  nouveaux 
membres,  grâce  aussi  à  l'habile  administration  de  M.  le  Trésorier, 
nous  avons  pu  surmonter  jusc[u'ici  les  graves  embarras  qui  résultent 
de  l'élévation  des  frais  d'impression.  Quant  aux  difficultés  morales, 
elles  ont  été  épargnées  à  notre  Société  :  elle  n'a  pas  été  atteinte  par 
cette  fameuse  vague  de  paresse  qui  consomme  tant  de  ruines  autour 
de  nous. 

Nos  réunions  sont  bien  suivies  et  elles  sont  laborieuses;  des 
communications  intéressantes  sont  présentées;  le  tome  XLVIII 
renfermera  des  mémoires  aussi  savants  que  les  tomes  précédents. 
Cependant,  permettez-moi  de  vous  dire,  mes  chers  collègues,  que 
l'on  souhaiterait  de  plus  nombreuses  communications.  Chaque  mois 
la  petite  convocation  que  M.  le  Secrétaire  général  pous  expédie 
avec  une  louable  exactitude  porte  cet  aimable  post-scriptum  : 
«  Toute  communication  de  votre  part  sera,  accueillie  avec  la  plus 
vive  reconnaissance  ».  Pourquoi  rester  sourd  à  ce  discret  appel  ? 
Je  le  recommande  à  votre  attention.  Ohl  nous  n'avons  pas  l'indis- 
crétion de  vous  demander  d'apporter  mensuellement  de  copieux 
mémoires  augmentés  de  notes  érudites;  nous  ne  sollicitons  pas  la 
transcription  intégrale  de  documents,  s'il  vous  ennuie  de  les  copier 
en  entier  (car  ne  doutez  pas  que  des  papiers  fastidieux  à  copier 
sont  plus  ennuyeux  encore  à  entendre  lire).  Non,  ce  que  l'intérêt 
de  tous  fait  souhaiter,  c'est  que  chacun  fasse  part  à  ses  confrères 
des  observations  historiques  et  archéologiques  que  ses  études,  ses 
lectures  ou  ses  promenades  lui  donnent  occasion  de  faire,  qu'il 
présente  l'analyse  du  dossier  ou  du  document  qu'il  a  découvert, 
qu'il  raconte  la  légende  qu'il  a  recueillie. 
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Le  cac^re  des  études  de  la  Société  est  très  vaste,  puisqu'il  com- 
prend toute  l'histoire  ancienne  ou  contemporaine  des  régions,  des 
diocèses,  des  villes  ou  des  communes  comprises  dans  le  territoire 
du  département  d'Ule-et-Vilaine.  11  importe  aussi  de  ne  pas  oublier 
que  Rennes  fut  la  capitale  de  la  Bretagne  et  qu'il  nous  appartient 
de  faire  connaître  l'influence  qui,  de  cette  ville,  fut  exercée  dans 
toute  la  province  :  par  le  Parlement  et  par  l'Intendance;  —  par  les 
abbayes  de  Saint-Melaine,  de  Saint-Georges,  de  Saint-Sulpice,  qui 
avaient  des  prieurés  dans  tous  les  diocèses  bretons;  —  par  les 
couvents  des  Grands-Carmes  et  de  Bonne-Nouvelle  qui  répandirent 
au  xvii"  siècle  la  réforme  religieuse  dans  l'Ordre  des  Carmes  et 
dans  l'Ordre  des  Dominicains. 

Quand  bien  même  notre  Société  serait  dix  fois  plus  active  qu'elle 
ne  l'est  actuellement,  elle  ne  suffirait  pas  encore  à  révéler  et  à  faire 
connaître  tout  ce  qui  dans  l'histoire  bretonne  et  dans  les  œuvres 
d'art  existant  en  Bretagne  mérite  d'être  connu  et  aimé.  —  Et  puis, 
n'appartient-il  pas  aux  Sociétés  bretonnes  de  donner  l'exemple  du 
labeur  abondant?  Pendant  la  dernière  guerre  les  sacrifices  subis 
par  la  population  de  notre  province  ont  été  immenses,  mais  ce  pays 
n'a  pas  connu  les  désastres  qu'ont  éprouvés  les  pays  du  front.  Son 
sol,  ses  monuments  ont  été  épargnés.  Voici  cinq  ou  six  siècles  que 
la  Bretagne  n'a  vu  d'armée  étrangère;  à  peine  peut-on  citer  quelques 
insultes  vite  réprimées  sur  quelques  points  des  côtes,  l'incendie 
de  magasins  ou  de  maisons  à  Cancale,  à  Saint-Servan  ou  à  Saint- 
Cast,  la  destruction  des  archives  de  Belle-Isle-en-Mer  qui  furent 
employées  à  bourrer  les  canons  pendant  le  siège  de  1761.  Seule 
même  entre  toutes  les  provinces  françaises,  elle  ne  vit  pas  au 
wV"  siècle  ses  cathédrales  ou  ses  églises  dévastées  pendant  les 
guerres  de  religion.  Lorsque  nos  monuments  disparaissent,  lorsque 
les  documents  de  notre  histoire  périssent,  c'est  par  suite  de  l'inévi- 
table morsure,  du  temps,  c'est  aussi  très  fréquemment  par  suite  de 
l'ignorance  ou  de  l'indifl'érence  de  nos  compatriotes  insuffisamment 
renseignés. 

Préserver  les  monuments  et  les  documents  de  la  destruction, 
étudier  dans  tous  ses  détails  l'histoire  du  pays  que  nous  habitons, 
faire  connaître  les  actes  des  bretons  qui,  jadis  et  de  nos  jours, 
servirent  la  Bretagne  et  la  France;  voici  l'œuvre  que  depuis  60  ans 
des  érudits  laborieux  et  probes  poursuivent  dans  les  réunions  et 
dans  les  publications  de  la  Société  d'Archéologie  d'IUe-et-Vilaine. 
J'exprime  votre  pensée  à  tous  en  disant  que  la  Société  est  résolue 
à  continuer  ces  honorables  traditions,  à  développer  son  activité, 
à  étendre  son  influence. 

Ne  convient-il  pas  que  notre  ardeur  au  travail  et  que  notre  zèle 
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soient  stimulés  par  amour  d'un  pays  qui  vient  de  se  montrer  si 
digne  de  notre  fidélité  et  de  notre  affection,  et  par  le  souvenir  de 
tant  de  braves  jeunes  gens,  morts  pour  nous,  qui  étaient  destinés  à 
soutenir  avec  nous,  puis  après  nous,  la  réputation  de  la  science 
française  ?  » 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  invite  les  membres  de  la 
Société  à  prendre  part  au  53'  Congrès  des  Sociétés  Savantes,  qui  se 
réunira  à  Strasbourg,  du  25  au  29  mai  1920. 

M.  le  Président  fait  le  dépouillement  des  principales  publications 
reçues  et  signale  :  dans  la  Revue  des  Etudes  historiques  :  Notice 
de  M"*"  A.  Nicol  sur  NMcolas  Fouquet  et  le  port  de  Vannes;  l'auteur 
analyse  et  commente  l'acte  d'achat,  par  le  surintendant  Fouquet, 
de  la  seigneurie  de  Kaër,  en  Vannes.  Elle  croit  devoir  rattacher 
cette  acquisition  aux  nombreux  projets  du  surintendant  qui  voulait 
devenir  maître  de  la  mer  et  qui  préalablement  acquérait  de  nom- 
breux points  d'appui  le  long  des  côtes  bretonnes.  —  Un  autre  nu- 
méro (sept.-oct.  1919)  rappelle  le  centenaire  de  la  singulière  cons- 
piration de  Le  Guevel  et  Le  Gall.  —  La  Revue  Mabillon  (Archives  de 
la  France  monastique),  numéro  daté  1914-décembre  1919  consacre 
la  reprise  du  travail  à  l'abbaye  de  Ligugé  de  Belgique.  —  Bulletins 
de  la  Soc.  des  Antiq,  de  V Ouest,  3  vol.  de  1919.  —  Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  Inscript,  et  Belles  Lettres,  2  fascîc.  1919.  —  Bull,  de 
la  Soc.  d'Arch.  et  de  Stati^iq.  de  la  Drôme,  1919.  —  Smithson. 
Institution.  Ethnology,  bull.  n**"  64  et  65.  —  Soc.  de  Numismatique, 
procès-verbaux  des  années  1917-1918  et  un  article  sur  les  jetons  des 
maires  de  Nantes,  par  M.  SouUard.  —  Soc.  Archéologique  de  Sens, 
t.  XXVin,  1913  (les  suivants  sont  parvenus  antérieurement).  —  Soc. 
des  Sciences  de  V Yonne,  1918. 

Exhibitions  : 

I.  —  M.  Olivier  Martin  : 

Les  six  livres  de  la  République,  de  J.  Bodin  angevin  (édit.), 
revue,  corrigée  et  augmentée  de  nouveau  à  Lyon  chez  Jacques  du 
Puys,  1580,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  en  1579,  in-folio, 
739  p.,  sans  compter  préface,  épitre  liminaire  et  table  des  matières 
non  paginée. 

La  reliure  est  en  maroquin  olive  souple,  semée  de  fleurs  de  lys 
et  aux  armes  d'Henri  III.  A  l'écusson  de  France  est  accolé  l'écusson 
de  Pologne,  parti  de  Lithuanie;  au-dessus  la  couronne  de  France 
avec  la  devise  Manet  ultima  caelo;  au-dessous,  entre  deux  rinceaux, 
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un  H  couronné.  Les  écussons  sont  encadrés  par  le  collier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  dont  la  chaîne  est  composée  de  deux  monogrammes 
alternés  :  Tun,  formé  de  la  lettre  H  et  de  deux  A,  réunit  au  nom 
d*Henri  la  reine  Louise  de  Lorraine;  le  second  paraît  composé  des 
lettres  H.  M.  <i>.  A  A  en  croire  Joannis  Guigard,  Nouv,  Armoriai  du 
Biblioph.,  1890,  qui  décrit,  t.  I,  p.  18,  une  reliure  analogue  à  la 
reliure  présentée,  le  monogramme  unirait  les  noms  d'Henri  et  de 
Marguerite  de  Valois,  les  lettres  grecques  se  lisant  fidelta,  c'est-à- 
dire  probablement  fldelitas.  Des  combinaisons  analogues  ont  été 
signalées  sur  des  reliures  du  temps  d'Henri  II  et  unissant  son 
chiffre  à  celui  de  Diane  de  Poitiers.  Cette  interprétation,  sans  être 
certaine,  est  admissible,  étant  donné  le  goût  de  l'époque  pour  ces 
sortes  de  devinettes  pédantes. 

.Quoi  qu'il  en  soit,  ce  monogramme  est  répété  sur  chacun  des 
plats  en  haut,  en  bas,  à  droite  et  à  gauche,  et  deux  fois  sur  le  dos 
de  la  reliure.  Je  n'ai  pas  vu  signaler  d'autres  exemples  de  cette 
disposition  pour  des  reliures  du  temps  d'Henri  III. 

A  l'intérieur  se  trouve  un  ex-libris  de  style  Louis  quatorzième  où 
un  écusson  timbré  d'une  couronne  de  marquis  est  supporté  par 
deux  lions.  L'écusson  écartelé  porte  :  aux  1  et  4  de  gueules  au  lion 
rampant  d'or;  aux  2  et  3  parti,  au  1  d'azur  à  trois  fasces  d'or,  au  2 
de  sable  à  trois  coquilles  d'argent  placées  en  pal.  Je  n'ai  pas  réussi 
jusqu'ici  à  retrouver  le  possesseur. 

Le  livre  est  l'une  des  nombreuses  éditions  du  célèbre  ouvrage  de 
Jean  Bodin,  auteur  de  la  Démonomanie  des  Sorciers»  La  première 
édition  a  paru  à  Paris  en  1577  et  à  Lyon  en  1576  avec  759  pages 
plus  la  table.  Je  possède  cette  première  édition  réglée,  avec  des 
tranches  dorées,  mais  emboîtée  à  une  époque  récente  dans  une 
reliure  de  vélin  qui  paraît  bien  être  de  style  allemand. 

On  trouvera  sur  Jean  Bodin  et  ses  ouvrages,  et  notamment  sur  sa 
République,  tous  les  renseignements  désirables  dans  une  thèse  sou- 
tenue à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  en  1913,  par  M.  Roger 
Chauviré,  Jean  Bodin,  auteur  de  la  République,  Paris,  Champion, 
1914,  in-8"  543  p.  Il  me  suffira  de  dire  que  cet  ouvrage  est  le  pre- 
mier qui  ait  présenté  une  théorie  en  forme  de  la  monarchie  fran- 
çaise et  que  les  idées  de  Bodin  ont  eu  une  influence  considérable 
sur  le  développement  de  l'absolutisme. 

Jean  Bodin  s'occupe  assez  peu  de  la  Bretagne  dans  son  livre. 
Cependant,  au  livre  3,  c.  7,  p.  348,  il  nous  parle  des  Etats  de  Bre- 
tagne pour  nous  confier  qu'il  s'y  commit  des  abus  et  des  larcins, 
;  comme  cela  est  avéré  par  les  extraits  des  Etats  de  1566,  qu'il 
semble  avoir  lus.  Comme  nous  ne  possédons  plus  les  P.-V.  des  Etats 
de  Bretagne  pour  le  xvr  s.,  il  est  difficile  de  vérifier  l'assertion  de 
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Jean  Bodin  qui  affirme  d'ailleurs  très  nettement  sa  sympathie  pour 
les  Etats  Provinciaux»  à  rencontre  de  certains  courtisans  de  l'abso- 
lutisme. 

D'autre  part,  au  titre  P%  c.  ix,  p.  116-117,  il  refait  à  sa  manière 
l'histoire  si  compliquée  de  la  mouvance  dé  Bretagne  qui  soulèvera 
tant  de  discussions  jusqu'à  la  lin  de  l'ancien  régime.  Il  n'admet 
point  la  légende  de  Conan  Mériadec  qui  a  eu  la  vie  dure,  puisque 
de  La  Borderie  a  dû  l'exécuter  encore.  Mais  il  soutient  bien  en- 
tendu que  tous  les  princes  ou  ducs  de  Bretagne  ont  reconnu  d'une 
manière  quelconque  la  suzeraineté  du  roi  de  France  et  il  proteste 
contre  la  doctrine  du  «  Scneschal  de  Rennes,  homme  docte  »  qui 
soutient  que  la  souveraineté  de  la  Bretagne  fut  reconnue  au  roi  de 
France  par  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc,  qui  était  du  sang  de 
France.- 

II.  —  M,  Harscouët  de  Keravel  : 

Trois  couteaux  à  «  brayer  »  le  chanvre,  garnis  d'une  inscription 
en  étain,  avec,  sur  la  lame,  le  nom  des  propriétaires.  Epoque  mo- 
derne. Morbihan. 

III.  —  M.  Banéat  : 

1*  Moïles  en  corne,  xviir  s.  ; 

2**  Moules  divers  en  bronze  et  en  étain.  Les  moules  en  étain  pro- 
viennent de  fchâtillon-en-Vendelais.  Donnés  au  Musée  par  M.  Trévet. 

3*  £t(^e  style  Louis  XIV.  Don  de  M.  Devémy. 

Le  Secrétaire  adjoint  :  Maurice  de  Torquat. 


Séance  du  9  Mars  1920. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice-prési- 
dents; Deialande,  trésorier;  M.  de  Torquat,  secrétaire  adjoint; 
MM.  commandant  Prétet,  chanoine  Bourgain,  abbé  Raison,  abbé 
Bossard,  colonel  Lodin  de  Lépinay,  commandant  de  Gay,  Mogudé, 
comte  DE  Trémaudan,  Harscouët  de  Kei^vel,  abbé  Millon,  comte 
DU  Crest  de  Lorgerie,  Pocquet  du  Haut-Jussé;  M"''"  Huet,  de 
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Saint-Sauveur  et  A.  Le  Goaster;  abbé  Mathurin,  Rabillon,  Mon- 

TIGNY,  DUVAL,  V.  MaRTIN,  L.  DE  ViLLERS,  JeAN,   RÉMOND,  M"''    DE  LA 

PiNELAis,  D""  Regnault,  Coirre,  Guillet,  des  Bouillons,  secrétaire 
général. 

Procès-vierbal,  lu  et  adopté. 

Scrutin  pour  M.  Laloy,  qui  est  élu  membre  titulaire. 

M.  Montigny  et  M.  Duhail  présentent  M.  Plédy,  premier  président 
de  la  Cour  d'appel. 

M.  V.  Duval  et  M.  des  Bouillons  présentent  M.  le  D'  Lucas. 

Après  avoir  annoncé  le  décès  de  M.  Lignel,  M.  le  Président  lit  la 
circulaire  préfectorale  relative  à  l'emprunt  ;  une  bonification  de 
6  centimes  par  franc  de  rente  est  acquise  à  notre  caisse  sur  les 
souscriptions  versées  par  les  sociétaires  qui  la  demanderont. 

Ceux  qui  voudraient  prendre  part  au  Congrès  des  Sociétés  Sa- 
vantes, à  Strasbourg,  sont  priés  de  s'inscrire  le  plus  tôt  possible. 

Ouvrages  reçus  pour  la  bibliothèque  de  la  Société:  Bull,  de  la  Soc, 
d'Emulat.  du  Bourbonnais,  années  1914  à  1919.  —  Bull,  de  la  Soc, 
des  Antiq,  de  Picardie,  3"  et  4'*  trimestre  de  1919.  —  Bull,  de  la 
Commiss,  histor,  et  archéol.  de  la  Mayenne,  année  1919.  —  Recueil 
des  travaux  de  la  Soc,  libre  d'agricult,,  sciences,  cœts  et  belles  lettres 
de  VEure,  année  1918.  —  Revue  de  VAvranchin,  2*  semestre  de  1919. 

Parmi  les  articles  insérés  dans  ces  volumes  on  doit  signaler  aux 
travailleurs  bretons  la  biographie  de  Nicolas  Armez,  publiée  par 
M.  Léon  Dubreuil  dans  le  Recueil  de  la  Société  de  l'Eure.  N.  Armez 
du  Poulpry,  né  à  Paimpol  en  1754,  ordonné  prêtre  en  1786,  chanoine 
de  Vannes,  prêta  serment,  remit  en  1794  ses  lettres  de  prêtrise  et 
resta  jusqu'à  la  tin  de  sa  vie  (1825)  très  attaché  aux  idées  qu'il  avait 
adoptées  en  1789.  Il  remplit  dans  son  pays  natal  les  importantes 
fonctions  de  commissaire  du  Roi  pour  la  formation  du  département 
des  Côtes-du-Nord  (1789),  puis  de  procureur  général  syndic  (1790- 
1791).  Il  disparut  pendant  la  Terreur.  Mais  en  1795,  un  peu  malgré 
lui,  car  il  n'était  pas  ambitieux,  il  devint  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  à  Saint-Brieuc,  et  enfin  (de  1800  à  1807)  président  du 
Conseil  général.  Armez  était  un  ami  de  M.-F.-G.  Rêver,  né  à  Dol,  en 
1753,  mort  à  Conteville  (Eure)  en  1828,  qui  a  laissé  des  notes  souvent 
citées  par  les  archéologues  sur  les  monuments  de  Dol  et  du  Mont 
Dol.  L'étude  de  M.  Dubreuil  est  illustrée  d'une  reproduction  d'un 
ancien  portrait  de  ce  savent.  On  peut  consulter  sur  Rêver  la  Nor- 
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mandîe  Souterraine,  par  l'abbé  Cochet  :  passim  et  surtout  la  note 
de  la  page  116. 

Dans  la  Revue  de  VAvranchin,  M.  Jean  Séguin  étudie  les  billets 
de  confiance  émis  à  Avranches  pendant  ]a  Révolution.  Le  défaut  de 
monnaie  divisionnaire  obligea  des  localités  bien  peu  importantes 
à  émettre  de  la  monnaie  de  papier;  M.  Séguin  cite  entr*autres  les 
billets  de  confiance  de  Saint-Georges-de-Reintembault,  de  Chauvi* 
gné,  de  Châteaugiron. 

Dans  la  même  revue,  "M.  Etienne  Dupont  termine  la  publication 
du  Répertoire  des  détenus  de  l'ordre  du  Roi  enfermés  à  l'abbaye 
du  Mont  Saint-Michel  de  1666  à  1789.  C'est  une  liste  dressée  avec 
beaucoup  de  soin,  à  l'aide  de  documents  authentiques,  des  pro- 
digues, des  débauchés,  des  adversaires  politiques  et  aussi  de  quel- 
ques particuliers  innocents  et  inoffensifs  que  le  Gouvernement  fit 
enfermer  sans  jugement.  Pour  les  cent  vingt-trois  années  qu'il  a 
étudiées,  M.  Dupont  a  relevé  en  tout  153  noms;  ce  chiffre  est  élevé, 
mais  il  est  incomparablement  plus  faible  que  ceux  produits,  sans 
preuves  à  l'appui,  par  les  rédacteurs  de  nombreux  Guides  et  même 
par  les  auteurs  d'ouvrages  à  prétentions  scientifiques. 

M.  Montigny  précise  les  résultats  de  l'Emprunt  de  1918  en  Ille-et- 
Vilaine,  c'est  un  véritable  document  d'histoire  locale  : 

-  «  L'Emprunt  4  %  1918  a  donné,  dans  l'ensemble  du  département 
d'Ille-et-Vilaine,  les  résultats  suivants  :  rentes  souscrites,  11  millions 
en  chiffres  ronds,  représentant  un  versement  effectif  de  20(V  mil- 
lions environ,  soit  en  bons  du  Trésor,  soit  en  numéraire. 

Il  a  paru  intéressant  de  rechercher  si  la  participation  du  dépar- 
tement était  en  rapport  avec  sa  richesse  et  si  elle  se  rapprochait  de 
la  moyenne  obtenue  ailleurs. 

La  ricl^esse  acquise  se  compose  de  trois  éléments  principaux  : 
propriété  immobilière  bâtie,  propriété  immobilière  non  bâtie  et 
propriété  mobilière.  Les  deux  premières  (foncière  bâtie  et  foncière 
non  bâtie)  peuvent  être  assez  exactement  dégagées  du  travail  d'éva- 
luation entrepris  par  les  contributions  directes  il  y  a  quelques 
années,  lors  de  la  réforme  de  l'impôt  foncier.  On  n'ignore  pas  que 
ces  sortes  d'évaluation  n'ont  rien  d'absolu  et  peuvent  prêter  à  la 
critique.  Cependant,  comme  elles  ont  été  obtenues  partout  par  les 
mêmes  méthodes,  on  peut  admettre  que  dans  l'ensemble  les  erreurs 
se  compensent  et  qu'on  arrive  ainsi  à  une  estimation  aussi  exacte 
que  possible  en  pareille  matière.  Ceci  admis,  on  relève  pour  l'Ille- 
et-Vilaine  les  chiffres  de  :  621.677.000  pour  la  propriété  bâtie  et 
1.279.000.000  pour  la  propriété  non  bâtie,  soit  un  total  de  : 
1.900.677.000  francs. 

2 
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Si,  d*autre  part,  on  se  reporte  aux  déclarations  de  successions 
faites  à  TEnregistrement,  on  constate  que  pour  la  propriété  immo- 
bilière le  chiffre  obtenu  par  le  procédé  dit  de  l'annuité  successorale 
qui  consiste  à  multiplier  par  33  le  montant  des  déclarations  an- 
nuelles est  sensiblement  égal  au  chiffre  ci-dessus.  Avec  ce  mode  de 
calcul  la  fortune  immobilière  serait  de  2  milliards. 

L'évaluation  ainsi  fixée,  par  deux  procédés  différents,  donne  donc 
des  chiffres  presque  identiques,  ce  qui  permet  d'apprécier  la 
valeur  de  la  méthode,  en  ce  qui  concerne  la  pt*opriété  immobilière. 

Pour  la  propriété  mobilière,  c'est  plus  difficile  d'arriver  à  un 
résultat,  même  approximatif,  parce  que  si,  en  matière  de  succes- 
sion, les  immeubles,  maisons,  fermes,  etc.,  ne  peuvent  être  sous- 
traits au  contrôle  de  l'enregistrement,  les  biens  mobiliers  peuvent, 
au  contraire,  prêter  à  toutes  sortes  de  dissimulations.  Compte  tenu 
de  toutes  les  évasions  fiscales,  il  semble  que  la  fortune  mobilière 
présumée  du  département  peut  être  évaluée  à  1.250.000.000  environ. 

L'Ille-et-Vilaine  contient  ainsi  une  fortune  totale  présumée  de 
3.250.000.000  (2  milliards  +  1.250.000.000). 

La  proportion  de  sa  participation  à  l'emprunt  de  1918,  eu  égard  à 
sa  richesse,  donnait  un  seizième,  proportion  à  peu  près  égale  à  celle 
obtenue  dans  la  moyenne  des  autres  départements  par  les  mêmes 
procédés  :  3.200.000.000  :  200.000.000  =  16. 

En  1920,  les  bons  du  Trésor  placés  en  Ille-et- Vilaine  atteignent 
le  total  de  340.000.000  francs. 

Tous  ces  capitaux  sont  des  ressources  disponibles,  soit-  qu'ils 
représentent  des  économies  réalisées,  soit  qu'ils  aient  momenta- 
nément absorbé  les  fonds  de  roulement  du  commerce,  de  l'industrie 
ou  de  l'agriculture.  Il  serait  déraisonnable  de  penser  que  ces 
340  millions  peuvent  se  présenter  à  la  souscription  de  l'emprunt 
en  cours,  car  le  commerce  et  l'industrie  ont  besoin  de  disponibi- 
lités. Mais  une  fraction  importante  de  ces  bons  placés  est  suscep- 
tible d'être  convertie  en  titres  du  nouvel  emprunt.  De  même,  la 
moitié  au  moins  des  billets  de  banque  en  circulation  devrait  être 
versée  à  l'emprunt  de  façon  à  dégager  notre  dette  flottante  et  à 
rendre  à  notre  billet  de  banque,  sur  les  places  étrangères,  la  valeur 
que  le  change  lui  fait  perdre  actuellement. 

Le  devoir  de  tous  ceux  qui  ont  des  disponibilités  est  donc  d'en 
employer  la  plus  grande  partie  en  souscription  à  l'emprunt. 

On  saura  dans  quelques  semaines  si  les  habitants  d'Ille-et- Vilaine 
ont  participé  à  l'emprunt  1920  avec  le  même  entrain  qu'en  1918.  » 

Vœu  présenté  par  MM.  Victor  Martin  et  Etienne  Aubrée  : 

«    La    Société    d'Archéologie    d'IMe-ct-Vilaine   avertie    que    deux 
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maisons  de  la  rue  de  la  Pinterie,  à  Fougères,  sont  mises  en  vente  et 
seront,  dit-on,  remplacées  par  une  usine,  a  l'honneur  d'appeler 
l'attention  de  M.  le  Préfet  d'IUe-et- Vilaine  sur  les  inconvénients  que 
présenterait  la  construction  d'un  immeuble  industriel  en  cet 
endroit. 

0  Dans  l'état  actuel  des  choses,  les  maisons  qui  se  trouvent  dans 
ce  quartier  aux  abords  du  château  s'harmonisent  par  leur  aspect 
général  et  par  leurs  dimensions  modestes  avec  les  tours  et  les 
murailles  du  monument.  Une  usine  détruirait  à  tout  jamais-  un  des 
sites  les  plus  pittoresques  et  les  plus  célèbres  de  notre  pays. 

La  ville  de  Fougères,  le  département  et  l'Etat  ont  fait  des  sacri- 
fices considérables  pour  assurer  la  restauration  du  château.  Main- 
tenant que  ce  travail  est  terminé,  il  importe  de  préserver  le  monu- 
ment d'un  voisinage  qui  empêcherait  de  le  voir  et  de  l'admirer  dans 
le  cadre  qui  lui  convient.  La  Société  d'Archéologie  demande  que 
des  mesures  soient  prises  pour  sauvegarder  ce  site  pittoresque  et 
artistique,  soit  par  l'achat  des  maisons  par  la  ville  de  Fougères, 
soit  par  le  classement  comme  site  pittoresque  des  maisons  du  bas 
de  la  rue  Pinterie.  » 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité  et  devra  être  transmis. 

Exhibitions  : 

L  —  Af  "*'  de  Saint-Sauveur  : 

Pétition  adressée  le  29  septembre  1800  par  les  fidèles  de  la 
paroisse  de  Saint-Germain  de  Rennes  aux  évêques  catholiques  réfu- 
giés en  pays  étrangers,  pour  leur  demander  d'engager  M.  Després, 
recteur  de  Saint-Germain,  à  rentrer  en  France.  Elle  fut  signée  de 
noms  bien  connus  à  Rennes  et  eut  plein  succès.  M.  Despré^  fut  curé 
concordataire  de  Saint-Germain  jusqu'à  sa  mort,  en  1804. 

IL  —  M.  Rabillon  : 

Histoire  de  V Amérique  Septentrionale,  divisée  en  quatre  tomes, 
depuis  1534  jusqu'en  1701,  par  M.  de  Bacqueville  de  la  Potherie,  né 
à  la  Guadeloupe,  dans  l'Amérique  Méridionale,  aide-major  de  ladite 
Isle,  enrichie  de  figures  :  à  Paris,  chez  Jean-Luc  Nion,  au  premier 
Pavillon  des  quatre  Nations,  à  Sainte-Monique,  et  François  Didot, 
à  l'entrée  du  quai  des  Augustins,  à  la  Bible-d'Or,  M  DGC.  XXIL 

IIL  —  Au  nom  de  Af.  Vabbé  Hervé  : 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  présente  des  photographies  de  la  belle 
croix  de  cuivre  de  Louvigné-du-Désert«  Il  signale,  à  la  bibliothèque 
de  Saint-Malo,  les  «  Notes  historiques,  archéologiques  et  généalogi- 
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ques  de  Tabbc  Paris-Jallobert  »,  manuscrits  très  intéressants  avec 
quelques  dessins  à  Tappui. 

IV.  —  Comte  du  Crest  de  Lorgerie  : 

Joli  petit  bureau  du  xviir  siècle,  en  forme  de  secrétaire  à  trois 
corps  assez  large  avec  nombreux  tiroirs  :  le  battant  et  les  côtés  bien 
ornés  de  motifs  découpés  à  jour.  Ivoire  blanc  et  vert  très  probable- 
ment de  DiepiJe. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  20  Avril  1920. 


Présidence  de  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  Olivier  Martin,  commandant  Morel,  vice-prési- 
dents; Delalande,  trésorier;  Laloy,  Bézier,  président  de  la  Société 
Géologique  et  Minéralogique  de  Bretagne;  Stot,  Desmazières  de 
Séchelles,  V.  DuvAL,  GuiLLET,  abbés  Millon,  Raison,  Lemarchand, 
Hervé;  M""  Le  Goaster  et  de  Saint-Sauveur;  MM.  Banéat,  Rabil- 
lon,  comte  de  Gouttepagnon,  Aubrée,  Duhail,  V.  Martin,  de 
ViLLERS,  D'  Regnault,  P.  CoiRRE,  commandant  Boucher,  Pocquet 
DU  Haut-Jussé,  Mocudé,  Hardouin,  des  Bouillons,  secrétaire. 

Après  lecture,  le  procès-verbal  est  adopté. 

MM.  Millon  et  V.  Martin  annoncent  Theureux  résultat  des  dé- 
marches tentées  pour  assurer  la  conservation  des  abords  du  château 
de  Fougères  du  côté  de  la  rue  Pinterie.  M.  René  Cordier,  maire, 
achète  de  concert  avec  la  ville  les  maisons  et  terrains,  assurant  ainsi 
la  préservation  d'un  des  plus  beaux  sites  de  TOuest  qui  semblait 
perdu.  Son  initiative  avait  rencontré  partout  le  plus  sympathique 
appui  moral  :  il  a  tranché  la  question  par  le  geste  généreux  dont 
il  est  coutumier. 

M.  le  Président  rend  un  hommage  ému  à  la  mémoire  de  M.  Rubin 
de  la  Grimaudière,  membre  éminent  de  notre  Société  depuis  1873, 
et  récemment  décédé. 

Il  est  ensuite  procédé  à  deux  scrutins,  à  la  suite  desquels  M.  le 
premier  président  Plédy  et  M.  le  D'  Lucas  sont  proclamés  membres 
titulaires  de  la  Société  d'Archéologie  d'Ille-et- Vilaine. 
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Quatre  nouvelles  candidatures  sont  annoncées  :  celles  du  marquis 
de  Prévoisin,  présenté  par  MM.  Banéat  et  des  Bouillons;  du  lieute- 
nant-colonel Maquet,  présenté  par  M.  Mocudé  et  le  commandant 
Boucher  ;  du  lieutenant  de  Pagnac,  présenté  par  le  comte  du  Crest 
de  Lorgerie  et  M.  L.  de  Villers,  et  de  M.  Bené  Durand,  agrégé  d'his- 
toire, professeur  au  Lycée,  présenté  par  M.  Le  BourdçUès  et 
M.  Mocudé. 

Des  Sociétés  correspondantes  nous  avons  reçu  les  volumes  sui- 
vants :  Revue  de  Saintonge  et  d' A  unis,  6*  livraison,  décembre  1919; 
Soc.  d'AgricuU.  et  d'Hisi.  de  la  Manche,  32*  vol.,  1920;  Bull,  de  la 
Soc.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  juillet  1918  à  octobre  1919;  Bull. 
Archéol.  du  Comité  des  Travaux  histor.,  2*  livraison  de  1918;  Soc. 
Hist.  et  Archéol.  de  VOrne,  tome  39,  1"  bulletin  janvier  1920;  Bull. 
Hist.  et  Archéol.  du  Périgord. 

M.  Etienne  Dupont  offre  à  la  Société  un  exemplaire  de  son  utile 
Répertoire  des  détenus  de  Vordre  du  Roi  enfermés  à  l'abbaye  du 
Mont  Saint-Michel  de  1666  à  1789  (tirage  à  part  de  la  Revue  de 
VAvranchin). 

M.  Bourde  de  la  Bogerie  présente  un  spécimen  des  lettres  de 
cachet  qui,  au  xvii*  et  au  xviir  siècle  prescrivirent  Tinternement 
d'un  si  grand  nombre  de  particuliers  dans  les  abbayes  ou  dans  les 
maisons  de  force.  C'est  une  lettre  adressée  par  Louis  XIV  au  prieur 
de  l'abbaye  de  Bedon,  le  22  mars  1703,  lui  prescrivant  de  recevoir 
l'évéque  de  Gap  et  de  le  loger  dans  la  maison  conventuelle:  <(  La 
correspondance  des  contrôleurs  généraux  donne  des  renseigne- 
ments assez  fâcheux  sur  ce  personnage  que  l'on  ne  doit  pas  compter 
parmi  les  plus  intéressantes  victimes  de  l'arbitraire  administratif  : 
des  écarts  de  conduite  avaient  fait  exiler  de  son  diocèse  Charles- 
Bénigne  Henné  qui  fut  envoyé  à  Condom.  En  1702,  l'évéque  de  cette 
ville  demandait  à  en  être  débarrassé.  Transféré  à  Bedon,  il  y  mena 
«  une  vie  dissipée  ».  Belégué  à  Saint-Michel-en-l'Herm,  vers  le 
mois  de  janvier  1704,  il  y  resta  près  de  deux  ans.  W  passa  ensuite  à 
l'abbaye  de  Nouaillé  et  au  séminaire  de  Luçon.  Comme  il  donnait 
quelques  signes*  d'amendement,  le  Boi  lui  permit  d'aller  où  il  vou- 
drait, sauf  toutefois  dans  son  diocèse.  Il  se  démit  de  son  évêché, 
moyennant  une  pension  de  20.000  livres,  et  vint  résider  à  Paris  où 
il  mourut  en  1706,  bien  converti.  » 

M.  G.  Guénin,  agrégé  d'histoire  et  de  géographie,  professeur  au 
lycée  Pasteur  (NeuilIy-sur-Seine,  5,  rue  Chartran),  informe  qu'il 
publiera  chaque  année,  dans  les  Annales  de  Bretagne,  une  «  Chro- 
nique préhistorique  bretonne   »,   dans  laquelle  il  rendra  compte 
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des  trouvailles  et  des  fouilles  faites  en  Bretagne,  ainsi  que  des 
études  consacrées  à  l'époque  préhistorique.  Il  demande  aux  érudits 
de  lui  faire  parvenir  leurs  publications  sur  la  préhistoire  ;  il  offre 
de  faire  part  des  renseignements  bibliographiques  qu'il  possède 
pour  répondre  aux  questions  posées  par  des  chercheurs  souvent 
embarrassés  en  province  par  le  manque  de  documents.  La  Société 
remercie  M.  Guénin  de  ses  offres  obligeantes  et  engage  tous  les  tra- 
vailleurs à  faciliter  l'exécution  de  l'œuvre  intéressante  qu'il  a 
entreprise. 

M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  qu€  le  Comité  de 
Publication  à  du  envisager  l'augmentation  du  prix  de  la  cotisation 
annuelle  :  le  principe  en  est  mis  aux  voix  et  adopté  :  il  en  est  de 
même  pour  la  question  du  rachat  de  la  cotisation  annuelle  par  un 
versement  unique. 

M.  Banéat- communique  une  liasse  de  documents  qui  lui  ont  été 
prêtés  par  M.  le  comte  Jean  du  Pontavice  (du  château  du  Boisbide, 
en  Pocé,  près  Vitré).  Ces  pièces  sont,  pour  la  plupart,  des  aveux 
rendus  du  xv*  au  xvii*  siècle  pour  divers  petits  flefs  des  environs 
de  Guérande;  on  y  trouve  aussi  un  partage  conclu,  le  20  novembre 
1541,  entre  les  membres  de  la  famille  Boutier  de  Villouet,  d'Epiniac, 
et  des  papiers  de  famille  ou  des  pièces  de  procédure  concernant  les 
familles  Bonnet,  Du  Verger,  Bertho,  Duhil.  Deux  actes  sont  parti- 
culièrement intéressants:  on  les  a  reproduits  ou  analysés  aux  Varia. 

Exhibitions  : 

I.  —  M.  Duhail  : 

Joli  pot  à  lait  ayant  son  couvercle  pourvu  de  sa  monture  com- 
plète. Porcelaine  blanche,  décor  doré  au  chinois. 

IL  —  M.  V.  DuVal  : 

Les  misères  de  la  guerre,  etc.,  par  Jacques  Callot,  en  un  album  : 
édition  de  1633. 

III.  —  M.  Vabbé  Hervé  : 

V  Bulle  du  pape  Clément  XIII,  octroyée  en  1759  en  faveur  d'un 
évêque  missionnaire  allemand  nommé  Ecchard; 

2*  Petite  clef  en  os  attachée  à  une  petite  truelle  dorée  ayant 
appartenu  au  général  Ecchard; 

3*  Pièce  de  dix  centimes  officielle  frappée  à  Strasbourg;  elle  y 
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fut  transformée  comme  bien  d'autres  en  une  satire  virulente  avec 
les  dates  :  2  décembre  1851 -Paris-septembre  1870; 

4"  Sceau  matrice  et  contre-sceau  apposés  sur  la  même  monture 
de  cuivre.  Devis'e  «  par  tout  moyen  »  (D'?  à  la  fasce  de  ?  à  2  têtes  de 
femme  tarées  de  face  échevelées  de...  ?  posées  2  et  1).  Ces  armes  ont 
été  portées  en  Bretagne  par  la  famille  Bonin  (de  la  Villebouquais). 

IV.  —  M,  Mocudé  : 

Carte  des  Côtes-du-Nord  divisée  en  districts  avec  par  endroits 
distinction  entre  les  paroisses  et  les  trêves  (Atlas  Nation,  de  France, 
fin  xvnr  siècle). 

V.  —  M,  Bézier,  au  nom  de  M.  Bénézet  : 

1"  Superbe  aureus  des  colonies  espagnoles  trouvé  à  Portrieux 
(Côtes-du-Nord); 

On  déchiffre  à  TA./Hispania  et  au  R./Dei  gratia.  Rex. 

2"  Les  fascicules  3,  5  et  7  du  Tariffa  Universale  figurata  délie 
monte  antiche  et  moderne  d'oro  et  argento,  etc.,  recoUata  dall'  inci- 
sore  Stanislas  Morelli  et  Compagnio.  —  Roma,  1833.  Tipographia 
Girunchi  et  Manicanti.  On  y  trouve  la  description  de  cet  aureus  qui 
pour  la  France  valait  40  fr.  76,  avec  Tagio  41  fr.  58  au  titre  de 
21.20  en  carats.  ^ 

VI.  —  Comte  de  Gouttepagnon  : 

1°  Quittance  de  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  et  de  Thouars,  prince  de 
Talmond,  en  faveur  de  M.  François  Le  Métayer,  s'  de  la  Chaussée, 
sénéchal  de  son  marquisat  d'Epinay.  Signée  :  Henri  de  la  Tré- 
moïlle, en  son  château  de  Vitré,  le  19  mars  1639. 

2"  Un  brevet  délivré  le  17  octobre  1741  par  la  duchesse  de  la 
Trémoïlle  à  Christophe  Poillevé  pour  la  représenter  à  la  réforma- 
tion des  domaines  de  la  châtcllenie  de  Chevré.  L'acte  porte  un 
sceau  plaqué  aux  armes  des  ducs  de  la  Trémoïlle. 

VIL  —  M.  Banéat  : 

!•  Plaque  en  fonte  armoriée  provenant  de  la  façade  d'une  maison 
à  Bàiouges-la-Pérouse  (IHe-et- Vilaine)  ; 

2»  Bulle  en  plomb  du  pape  Benoît  XIII  (1724-1730); 

3*  Couteau  à  brayer  le  chanvre,  provenant  du  Breil,  commune 
de  Rennes. 
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VIIL  —  M,  Bourde  de  la  Rogerie  : 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  offre  au  Musée,  de  la  part  de  M"'  P.  de 
la  Bigne-Villeneuve,  une  vieille  image  populaire  provenant  des 
collections  de  M.  de  La  Borderie.  «  Les  grandeurs  de  saint  Jean- 
Baptiste  »  ont  été  éditées  vers  1825,  chez  Eugénie  Le  Dilais,  demeu- 
rant à  Rennes,  5,  rue  Royale.  Dans  les  tomes  XXVII  (p.  xvii)  et 
XXXIV  (p.  xi)  dès  Mémoires  de  notre  Société,  on  trouvera  d'inté- 
ressants renseignements  recueillis  par  M.  Decombe,  sur  l'atelier 
Le  Dilais,  fondé  en  1823  et  qui  subsista  pendant  quelques  années 
seulement.  , 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  11  Mai  1920. 


Présidence  de  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice-pré- 
sidents; Delalande,  m.  de  Torquat,  Stot,  abbés  Bossard,  Hervé, 
MiLLON,  Mathurin  et  Jarry,  V.  Martin,  Mocudé,  Jean,  Rabillon; 
M""  DE  Saint-Sauveur,  Huet  et  Le  Goaster,  M™'  Le  Hir  de 
Rumeur;  MM.  Bézier,  Banéat,  Harscouët  de  Keravel,  Bénézet, 
DE  Villers,  comte  du  Crest  de  Lorgerie,  Fouqueron,  comte  de 
Gouttepagnon,  commandant  Boucher,  Le  Bour'his,  marquis  de 
Prévoisin,  des  Bouillons,  secrétaire  général. 

.  Le  procès-verbal,  lu  et  adopté,  M.  le  Président  annonce  trois 
candidatures  :  le  comte  Jean  du  Pontavice  et  le  comte  A.  de  Villou- 
treys  de  Brignac,  présentés  par  MM.  Banéat  et  des  Boiiillons  ; 
M.  Ferrier,  docteur  en  pharmacie,  présenté  par  M.  l'abbé  Duine 
et  M.  Bézier. 

Quatre  scrutins  se  succèdent,  après  lesquels  sont  proclamés 
membres  titulaires  :  MM.  le  colonel  Maquet,  le  lieutenant  de 
Pagnac,  René  Durand  et  le  marquis  de  Prévoisin,  qui,  introduit  en 
séance,  est  l'objet  des  félicitations  traditionnelles. 

Conformément  à  l'otdre  du  jour,  le  principe  du  relèvement  des 
cotisations  et  de  leur  rachat,  accepté  à  mains  levées  en  la  séance 
du  20  avril  est  de  nouveau  mis  aux  voix  et  unanimement  adopté. 
Par  deux  autres  votes  successifs,  il  est  décidé  qu'à  dater  du 
1"  janvier  Î92i  le  prix  de  la  cotisation  des  membres  titulaires  sera 
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porté  à  15  (quinze)  francs  et  qu'on  pourra  le  racheter  par  le 
versement  unique  d'une  somme  de  deux  cents  francs  acquise  à  la 
Société,  qui,  ne  pouvant  en  toucher  que  les  intérêts,  devra  la  capi- 
taliser immédiatement. 

Le  Bureau  est  chargé  de  procéder  aux  formalités  légales  néces- 
sitées par  le  changement  ainsi  apporté  à  Tart.  7  des  statuts. 

M.  le  Président  complimente  notre  savant  confrère,  M.  Bézier,  qui 
vient  d'être  nommé  président  de  la  Société  (géologique  et  Minéra- 
logique  de  Bretagne,  tout  récemment,  fondée  à  Rennes.  Il  souhaite 
prospérité  et  longue  vie  à  ce  vigoureux  rameau  décentralisateur  de 
deux  branches  de  la  science  dont  l'étude  s'impose  à  tout  archéo- 
logue préhistorien. 

On  rappelle  que  le  Congrès  des  Sociétés  Savantes  s'ouvrira  le 
31  mai,  à  Strasbourg. 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  présente  le  premier  numéro  du  Bulletin 
de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Bretagne,  Cette 
Société  nouvelle,  créée  par  un  groupe  d'érudits  bretons,  publiera 
un  bulletin  périodique  et,  autant  que  possible,  chaque  année,  un 
volume  de  mémoires  ou  de  documents  concernant  l'histoire  géné- 
rale de  la  Bretagne. 

Liste  des  publications  reçues  par  la  Société  :  Bull,  de  la  Société 
d'ArchéoL  et  de  Statist,  de  la  Drôme,  janvier-avril  1920.  —  Revue 
de  Saintonge  et  d'Aunis,  1"  livr.  au  t.  XXXIX,  1920.  —  BulL  de  la 
Soc.  des  Antiq.  de  l'Ouest,  S**  et  4*  trim.  de  1919.  —  Bull,  de  la  Soc. 
histor.  et  archéol.  du  Périgord,  1"  livr.  du  t.  XLVII,  janvier-février 
1920.  —  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  juiltet  1918  à 
octobre  1919.  —  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Normandie,  t.  XXXII 
et  XXXIII,  années  1917  et  1918. 

Nous  avons  remarqué  dans  ces  divers  volumes  :  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  de  la  Drôme,  le  texte  de  l'inscription  commémorative 
consacrée  par  la  Société  à  dix  de  ses  membres  qui  sont  morts  pour 
la  France,  de  1914  à  1918.  La  liste  des  noms  est  suivie  de  ces  mots  : 
Galliae  -^  reliquias  litterasque  —  dilexerunt.  —  Pro  Gallia  milites 
—  Ceciderunt.  —  Dans  les  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,  du  t.  XXXIII,  un  mémoire  de  M.  le  docteur  F.  Gidou, 
sur  les  conditions  d'habitabilité  du  site  actuel  de  Caen  à  diverses 
époques  anciennes  et  particulièrement  au  x"  siècle-  L'auteur  croit 
à  un  affaissement  progressif  du  sol  qui  aurait  atteint  son  maximum 
vers  le  x'  siècle  et  qui  aurait  été  suivi  d'une  période  de  relèvement 
qui  se  continue  encore  de  nos  joUrs.  Ces  conclusions  sont  à  rappro- 
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cher  de  celles  qui  ont  été  émises  par  des  archéologues,  des  histo- 
riens et  des  géographes  au  sujet  des  mouvements  du  sol  dans  la 
baie  du  Mont  Saint-Michel  et  des  ruines  gallo-romaines  décou- 
vertes à  l'embouchure  de  la  Rance,  de  l'Arguenon  et  de  la  Loire. 

M.  l'abbé  Masselin  étudie  les  garnisons  du  littiis  saxonicnm  dans 
la  Notitia  dignitatum.  Partant  de  ce  principe  que  les  troupes  étaient 
établies  dans  les  cités  frontières  et  que  dans  Touest  de  la  France 
actuelle,  la  zone*  à  défendre  était  le  littoral,  le  littus  saxonicnm, 
Tauteur  donne  la  liste  des  troupes  établies  dans  le^  treize  cités 
comprises  entre  le  cap  Blanc-Nez  et  l'embouchure  de  la  Loire.  Pour 
une  seule  de  ces  cités,  celle  des  Lexovii  (Lisieux),  l'emplacement  de 
la  ville  de  garnison  n'a  pu  être  identifié  ;  M.  Masselin  croit  qu'on 
doit  attribuer  aux  Lexovii  la  ville  de  Grannona. 

Sous  le  titre  Le  Brigandage  féodal  dans  le  Mortainais  en  1622, 
M.  N.  Sauvage  publie  un  curieux  document  concernant  la  famille 
protestante  des  Du  Vauborel,  qui  posséda  dans  les  environs  de 
Vitré  la  seigneurie  de  Brémanfany.  A  la  branche  bretonne  appar- 
tenait M.  de  Vauborel  de  Sainte-Marie  qui  abandonna  le  protestan- 
tisme lorsque  M*""  de  Se  vigne  lui  donna  sa  parole  «  que  notre 
religion  est  meilleure  que  celle  de  Calvin  ». 

M.  le  Président  s'offre  à  lire  et  à  interpréter  les  pièces  intéres- 
santes pour  leurs  détenteurs  et  propose  la  publication  en  fin  de 
volume  de  celles  qui  ont  un  «caractère  historique  :  un  très  vif 
empressement  accueille  cette  délicate  proposition  de  M.  Bourde  de 
la  Rogerie. 

Exhibitions  et  communications  : 

I.  —  M.  Harscouët  de  Kerauel  : 

Portrait  du  P.  Boursoul  (retirage  de  la  gravure  connue).  —  Patins 
en  fer  pour  la  neige  ou  la  boue  (xviir  s.).  —  Série  de  moulages  en 
plâtre  de  divers  sceaux  bretons  :  1*  Se.  de  Mabille,  femme  de 
Guillaume  de  Leinloët,  1397;  2"*  Se.  ducal  de  1450  (nomination  de 
Jean  de  Penguern  comme  gouverneur  de  Landerneau;  3"  Se.  de 
Pencoadic,  1483  (de  sable  semé  de  billettes  d'argent,  au  lion  de 
même  sur  le  tout)  (d'après  Briant  de  Lorrière). 

II.  —  M.  Banéat  : 

De  la  part  d'un  anonyme  qui  le  donne  au  Musée  archélogique  : 

Avis  d'adjudication  des  ouvrages  de  la  ville  et  communauté  de 
La  Guerche  en  Bretagne,  du  mercredi  30  avril  1777,  d'après  les 
devis  rapportés  par  M.  Even,  ingénieur  de  cette  province. 
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III.  —  ^M'''  Huet  : 

Petite  image  de  piété  qui  est  la  moitié  d'un  scapulaire,  compre- 
nant sept  sujets  imprimés  sur  soie  blanche  (xviir  s.)* 

IV.  —  Le  commandant  Boucher  : 

Les  deux  (lerniers  numéros  de  V  Inde  pendant  de  la  Moselle,  pu- 
bliés les  29  et  31  octobre  1870,  à  Metz  :  on  y  lit  des  articles  où  les 
Boches  cherchent  à  inspirer  aux  amateurs  de  froussardises  une 
psychologie  toute  semblable,  quant  au  fond  et  aux  résultats,  a  celle 
qu'ils  tentèrent  de  renouveler  en  1914. 

V.  —  M.  Vabbé  Hervé  : 

F 

1®  Sceau  de  la  communauté  de  ville  de  Montfort  avant  la  Révo- 
lution. Ecu  aux  armes,  encadré  de  deux  palmettes  croisées,  sommé 
d'une  couronne  comtale  à  sept  perles  et  entouré  de  ces  mots  : 
«  Sceau  de  Montfort  la  Canne  » .  M.  L.  de  Villers  qui  avait  découvert 
ce  sceau  à  la  mairie  de  Montfort,  en  présenta  une  empreinte  de  cire 
à  la  séance  du  8  mars  1892.  M.  l'abbé  Hervé  ne  renouvelle  cette 
exhibition  que  pour  montrer  la  matrice  même  qui  est  en  argent,  et 
dire  un  mot  de  cette  vieille  cane,  —  que  beaucoup  ont  prise  pour 
un  canard,  —  et  qui  reste  toujours  aussi  mystérieuse  que  jadis. 

M.  Joûon  des  Longrais,  qui  en  parle  longuement  dans  son  livre 
sur  Jacques  Doremet, -avait  cru  que  la  dernière  apparition  de  la 
cane  se  plaçait  au  9  mars  1739.  Or,  M.  Hervé  a  eu  le  plaisir  de 
retrouver  l'indication  de  deux  nouvelles  apparitions,  en  1743  et 
1744.  C'est  M.  Davy,  recteur  de  Saint-Nicolas,  qui  les  a  relatées 
lui-même  au  registre  de  délibérations  de  la  Communauté  de  Ville, 
à  la  date  du  5  juin  1744,  à  la  suite  du  compte  rendu  de  la  bénédic- 
tion d'un  drapeau  accomplie  en  soti  église.  Voici  cette  brève  note  : 

«  J'atteste  que  le  27  de  ce  mois  de  may  dernier  (1744)  je  vy  une 
canne  et  onze  cannetons  inconnus  aux  habitants.  L'an  passé,  le 
16  may,  j'avais  encore  vii  une  canne  et  onze  cannetons,  toujours 
autour  de  cette  église  de  Saint-Nicolas.  M.  Fauchet,  prestre,  m'a  dit 
l'avoir  vue  et  les  cannetons  le  26"  du  mois  précédent  dans  le  jardin 
du  presbytère  adjacent  à  l'église.  —  Cette  canne  n'est  certainement 
point  domestique.  Qu'elle  soit  sauvage  ou  miraculeuse.  Dieu  en  est 
également  glorifié,  et  le  miracle  ancien  perpétué.  —  A  Montfort,  ce 
5  juin  1744.  —  Sit  nomen  Domini  benedictum!  —  Louis  Dayy,  R' 
de  St-Nicolas.  » 

Le  bon  pasteur  avait  la  foi  solide.  Natif  de  la  paroisse  même,  il 
tenait  à  sa  cane,  malgré  la  négation  et  les  plaisanteries  qui  s'éle- 
vaient depuis  longtemps  autour  d'elle... 
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Cette  apparition  du  27  mai  1744  fut  sans  doute  la  dernière;  les 
registres  de  la  paroisse,  pas  plus  que  ceux  de  la  Communauté  de 
Ville  n*en  reparlent  pïus.  Mais  qui  sait  si  d'autres  documents  ne 
viendront  pas  faire  ressusciter  la  cane  ? 

Une  chose  d'ailleurs  est  assez  curieuse  dans  cette  histoire  de  la 
cane.  Il  est  évident  que  l'animal,  effrayé,  effarouché  par  les 
pêcheurs  ou  les  enfants,  devait  chercher  à  se  réfugier  hors  de 
l'étang.  Mais,  d'ordinaire,  les  canes  sauvages  ne  se  réfugient  guère 
dans  les  églises  ou  dans  les  maisons...  Et,  cependant,  de  l'avis  de 
d'Andelot,  ce  fameux  huguenot,  qui  avait  d'abord  cru  à  une  super- 
cherie de  la  part  des  prêtres  du  pays,  la  cane  était  réellement  une 
cane  sauvage,  non  apprivoisée.  Mais,  surtout,  ce  qui  frappe  davan- 
tage pour  qui  connaît  tant  soit  peu  Montfort,  la  position  de  ses 
églises  antiques  et  de  son  étang,  c'est  que  jamais  la  cane  n'allait 
se  réfugier  dans  l'église  de  Saint-Jean.  Et,  cependant,  l'église  Saint- 
Jean  était  tout  près  de  l'eau;  le  jardin  seul  de  la  cure  l'en  séparait: 
la  cane  aurait  donc  pu  parfois  y  chercher  un  refuge.  Mais  elle  ne 
l'a  pas  fait;  car,  les  recteurs  de  Saint-Jean  l'auraient  certainement 
marqué  dans  leurs  registres.  Pourquoi  cela?  Qui  donc  attirait  la 
cane  dans  l'église  Saint-Nicolas?...  Mystère! 

Quand  la  cane  disparut,  Montfort  en  garda  le  souvenir.  La  petite 
ville  se  faisait  appeler  Montfort-la-Cane.  Cette  dénomination,  cons- 
tatée par  les  actes  et  le  sceau  de  la  communauté,  demeura  jusqu'à 
l'époque  révolutionnaire.  Le  25  brumaire  an  II  de  la  République 
une  et  indivisible,  sur  une  pétition  de  la  Société  populaire  de 
Montfort,  la  Convention  décréta  que  la  ville  s'appellerait  désormais 
Montfort-la-Montagne.  Ce  nom  subsista  jusqu'en  1815. 

En  vertu  de  l'Ordonnance  du  Roi  Louis  XVIII*  qui  rendait  leurs 
armoiries  aux  villes  qui  en  possédaient  jadis  et  en  accordait  à  celles 
qui  n'en  avaient  pas  encore,  Montfort  retrouva  sa  croix  guivrée,  une 
couronne  murale  fut  substituée  à  la  couronne  comtale  et  Montfort- 
la-Montagne  devint  Montfort-sur-Meu,  ce  qui  est  la  plus  exacte  par- 
ticularité de  cette  ville. 

2*  Avis  de  vente  de  meubles  d'émigrés,  fait  en  Directoire,  à 
Montfort,  le  27  septembre  1793  (an  II  de  la  République  une  et  indi- 
visible) ;  encore  scellé  du  sceau  féodal  décrit  plus  haut. 

M"*  de  Saint-Sauveur  entretient  la  Société  de  quelques  .poésies 
et  livrets  de  ballets  du  xvii*  et  du  xviii"  siècle  se  rapportant  à  la 
Bretagne  : 

1"  Du  curieux  volume  intitulée  «  Lyra  regia  »  étudié  en  1907  ; 
guidée  par  M.  de  La  Borderie  (archives  du  bibliophile  breton  t.  V.), 
elle   analyse  les  pièces   relatives  aux  membres   du  Parlement  de 
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Bretagne  ;  établies  sur  ranagramme  des  noms  des  magistrats,  ces 
pièces  sont  un  exemple  de  l'esprit  précieux  ; 

2*  De  diverses  poésies  relatives  à  la  naissance  des  deux  ducs  de 
Bretagne,  fils  du  duc  de  Bourgogne.  Ces  poésies  sont  presque  toutes 
dues  à  des  jésuites  et  sont  contenues  dans  des  liVres  de  prix  du 
collège  de  Rennes;  elles  célèbrent  la  race  des  Bourbons;  elles 
célèbrent  surtout   Louis  XIV,  expriment   le  culte   rendu    au  roi  ; 

3*  De  diverses  pièces  de  circonstance,  imitation  glacée  de  Tan- 
tique. 

Tous  ces  morceaux,  consacrés  à  la  Bretagne,  n'ont  rien  de 
breton  :  le  caractère  du  pays,  le  caractère  de  l'habitant  n'y  est  pas 
étudié;  la  littérature  régionaliste  n'est  pas  encore  née,  elle  naîtra 
en  Bretagne  quand  la  Bretagne  sera  devenue  a  la  terre  du  passé  ». 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  8  Juin  1920. 


Présidence  de  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice-pré- 
sidents; M.  DE  ToRQUAT,  Delalande^,  M"*  Le  Hir"  de  Rumeur, 
MM.  BÉNÉZET,  BÉziER,  Commandant  Préi^et,  abbé  Bossard,  Durand, 
Jean,  colonel  Maquet,  commandant  Boucher,  abbé  Millon,  Banéat, 
colonel  LoDiN  de  Li^pinay,  Desmazières  de  Séchelles,  abbé  Hervé, 
comte  DU  Crest  de  Lorgerie,  Hémond,  Mocudé,  comte  de  Tré- 

KAUDAN,     POCQUET     DU     HaUT-JuSSÉ,     chanoinC     BOURGAIN,     AUBRÉÈ, 

Rabillon,  V.  Duval,  V.  Martin,  des  Boîîillons,  secrétaire  général. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  11  mai  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président,  après  avoir  adressé  des  compliments  de  bien- 
venue à  M.  le  colonel  Maquet  et  à  M.  Durand,  annonce  trois  candi- 
datures nouvelles  :  M.  Boisnier,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  présenté  par  MM.  Bézier  et  des  Bouillons;  le  comman- 
dant Duval,  capitaine  de  frégate  en  retraite,  présenté  par  MM.  Duval 
et  des  Bouillons;  M.  Yves  Milon,  trésorier  de  la  Société  Géologique 
et  Minéralogique  de  Bretagne,  présenté  par  MM.  Bénézet  et  des 
Bouillons.  Trois  fois  l'urne  du  scrutin  circule  et,  par  suite  des  votes 
exprimés,  MM.  le  D'  Ferrier,  le  comte  Jean  du  Pontavice  et  le  comte 
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A.  de  Villoutreys  de  Brignac,  présentés  à  la  dernière  réunion  sont 
proclamés  membres  titulaires  de  la  Société  Archéologique  d'IUe-et- 
Vilaine. 

En  réponse  à  des  demandes  d'échange  de  Bulletins  et  Mémoires, 
des  propositions  sont  adoptées  avec  la  Société  Géologique  et 
Miner alogique  de  Bretagne,  dont  le  président,  M.  Bézier,  remercie 
aussitôt,  et  avec  la  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 
Belles  Lettres  du  département  de  VEure,  fondée  en  1832,  reconnue 
d'utilité  publique  le  11  juin  1898. 

Il  est  donné  lecture  :  1  **  de  la  circulaire  relative  au  Congrès  de  la 
Fédération  régionaliste  de  France;  2"  d'une  invitation  à  la  céré- 
monie d'inauguration  du  monument  élevé  dans  la  cour  de  l'Ecole 
de  Médecine  à  la  mémoire  du  grand  chimiste  méconnu  François- 
Zacharie  Eoussin,  né  à  Vieux-Vy,  en  1827,  mort  en  1894-  :  M.  le  Pré- 
sident y  représentera  la  Société. 

Comme  publications  reçues  en  mai  nous  trouvons  :  le  Recueil 
des  Publicat,  de  la  Soc,  hauraise  d'études  diverses,  85"  année,  1918 
(P.  Barrey  :  Beaumarchais  et  ses  armements  havrais).  —  Mémoires 
de  la  Soc.  Archédl,  d'Eure-et-Loir,  t.  XIV,  1905-1914  (Art.  joliment 
illustré  sur  les  bonnets  beaucerons)  ;  —  Procès-verbaux  de  la  même 
Société,  t.  XIII,  1914-1916.  —  Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de 
France,  1918  (p.  175  :  Note  sur  les  monuments  détruits  de  Reims). 
—  Bull,  de  la  Soc.  Archéol.  du  Finistère,  t.  XLVI,  année  1919.  Tous 
les  articles  publiés  par  nos  confrères  de  Quimper  mériteraient 
d'être  analysés  :  l'espace  restreint  attribué  aux  procès- verbaux  ne 
nous  permet  que  de  signaler  trop  brièvement  des  études  consacrées 
aux  monuments  préhistoriques  de  la  presqu'île  de  la  Torche,  par 
M.  Charles  Bénard,  aux  ruines  gallo-romaines  des  vallées  de  TOdet 
et  du  Goayen,  et  de  la  côte  de  Plouescat,  par  MM.  Ogès  et  Abgrall  ; 
à  la  chapelle  de  Kerinec,  en  Poullan,  par  M.  Waquet;  à  l'histoire 
de  Lesneven,  par  l'abbé  Pondaven;  à  divers  incidents  de  l'histoire 
maritime,  par  M.  le  conseiller  Le  Bourdellès;  à  la  question  de  l'en- 
seignement du  breton,  par  M.  Ogès. 

« 

Exhibitions  et  communications  : 

I.  —  M.  Banéat  : 

1*  Décoration  du  Lys  :  modèle  conforme  à  l'Ordonnance  Royale 
du  15  avril  1816,  et  diplôme  gravé  de  cette  décoration.  Don  de 
M.  Leduc,  au  Musée; 

2*  Avis   du  Préfet  d'Ille-el-Vilaine  faisant  connaître  les  condi- 


\ 
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tions  requises  pour  être  admis  comme  vélite  dans  le  2'  régiment 
de  clievau-légers-lanciers  de  la  Garde-Impériale  (1813).  Même  don; 

3*  Placard  de  décès  rennais  (1848),  caractère  blanc  sur  fond 
noir.  Même  don; 

4°  Galoches  à  patins.  Environs  de  Rennes. 

IL  —  M.  Vabbé  Hervé  : 

Une  lettre  non  inédite,  il  est  vrai,  mais  signée  de  Voltaire  lui- 
même,  et  adressée  à  M.  Le  Royer  de  la  Sauvagère.  Ce  personnage 
était  ingénieur;  il  publia,  en  1770,  des  <c  Recherches  sur  les  anti- 
quités deS  environs  de  Vannes  »,  où  figure,  sous  forme  d'un  assez 
mauvais  dessin  schématique,  une  planche  (reproduite  dans  le 
premier  ouvrage  de  Maudet  de  Penhouet,  1805)  pour  représenter 
les  alignements  de  Carnac.  ^ 

UL  —  M,  Olivier  Martin  : 

Notifia  utraque  cum  Orientis  tum  OcciderUis  vdtra  Arcadii  Mono- 
riiqae  Caesarum  tempora  illustre  vetustatfs  monumentum,  imo 
thésaurus  prorsum  incomparabilis,  (B  le,  Froben,  fol.,  1552,  reliure 
de  répoque  en  veau,  avec  fleurons  sur  les  plats.) 

L'ouvrage  a  appartenu,  d'après  divers  ex  libris  et  cachets,  à  Jean 
Aleman,  conseiller  du  roi,  à  un  certain  Chaugy  en  1690,  au  marquis 
de  Wange. 

Ce  volume,  qui  est  la  première  édition  de  divers  ouvrages  anciens, 
d'après  un  manuscrit  alors  conservé  à  Spire  et  disparu  depuis  le 
xvr  siècle,  contient  principalement  la  Notitia  dignitatum  omnium 
tam  civilium  quam  militarium,  sorte  d'annuaire  de  l'Empire  rédigé 
vers  l'an  400  et  où  sont  énumérés  tous  les  fonctionnaires  impériaux 
avec  leurs  insignes  et  la  composition  de  leurs  bureaux. 

Les  bois  représentant  les  insignes  des  fonctionnaires  et  des  prin- 
cipaux corps  de  troupes  d'après  le  manuscrit  ancien  font  la  valeur 
artistique  et  documentaire  du  volume  présenté. 

Au  point  de  vue  historique,  l'ouvrage  nous  renseigne  sur  la  posi- 
tion des  troupes  au  moment  où  les  invasions  se  multiplient.  En  r  « 
^  qui  concerne  la  Bretagne,  il  nous  donne  la  liste  des  troupes  qui  sont 
à  la  disposition  du  dux  tractus  Armoricani  et  Nervicani,  l'un  des 
six  commandants  régionaux  soumis  au  Magister  equitum  per  Gallias 
résidant  à  Trêves. 

De  même,  il  nous  apprend  qu'il  y  avait  à  Rennes,  en  réserve 
stratégique,  un  «  Praefectus  Letorum  Francorum  à  la  disposition 
du  Maitrc  de  la  Milice  qui  résidait  à  Rome. 
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Le  volume  présenté  contient  aussi  un  traité  ancien  intitulé  De 
rebns  bellicis  et  dont  les  bois  représentent  les  très  curieuses  ma- 
chines de  guerre  des  anciens. 

M.  Béru,  secrétaire  de  la  mairie  de  Montfort,  a  eu  l'amabilité  de 
communiquer  à  la  Société  une  copie  manuscrite  des  mémoires  de 
son  aïeul,  le  général  baron  Roch  Godard.  Ces  intéressants  mémoires, 
trop  peu  connus,  ont  été  publiés  avec  de  nombreuses  pièces  justifi- 
catives, en  1895,  par  M.  J.-B.  Antoine  (Paris,  Flammarion,  éditeur, 
un  vol.  in-8**).  Il  est  peut-être  intéressant  de  signaler  que  le  général 
Godard,  né  à  Arras,  en  1761,  épousa  une  jeune  fille  de  Saint-Servan, 
M"*  Duclos-Guyol,  et  passa  en  Bretagne  les  dernières  années  de 
sa  vie.  * 

M.  René  Durand,  agrégé  d'histoire,  professeur  au  Lycée  de 
Rennes,  communique  à  la  Société  la  copie  d'un  document  concer- 
nant l'histoire  de  Rennes  sous  le  Premier  Empire,  qu'il  a  eu  la 
bonne  fortune  de  rencontrer  dans  les  registres  du  tribunal  correc- 
tionnel de  Saint-Brieuc  (archives  du  greffe  du  tribunal  de  première 
instance  de  Saint-Brieuc),  au  cours  de  la  préparation  de  sa  thèse 
de  doctorat  ès-lettres.  • 

C'est  la  transcription  sur  le  registre  de  ce  tribunal  du  procès- 
verbal  d'installation  de  la  Cour  impériale  de  Rennes  qui  eut  lieu 
dans  cette  ville,  le  l**"  mai  1811.  Le  procès-verbal  qui  relate  la  pré- 
sence à  cette  cérémonie  solennelle  d'un  envoyé  extraordinaire  de 
l'Empereur,  le  sénateur  comte  Cornudet,  contient  le  résumé  des 
discours  de  ce  commissaire,  du  procureur  général  impérial  Hardy 
et  du  président  de  Chambre  MaFlierbe,  remplaçant  le  premier  pré- 
sident baron  Desbois,  «  atteint  d'une  extincjtion  de  voix  ». 

Il  porte  la  signature  de  tous  les  membres  de  la  Cour  :  premier 
président,  présidents  de  Chambre,  conseillers,  juges-auditeurs;  celles 
des  membres  du  parquet  de  la  Cour  :  procureur-général  impérial, 
avocats-généraux  et  substituts;  celle  enfin  du  greffier  en  chef.  Un 
exemplaire  en  fut  envoyé  à  tous  les  tribunaux  de  première  instance 
du  rçssort. 

M.  R.  Durand  fait  ressortir  l'intérêt  que  présente  ce  texte,  tant 
pour  l'histoire  locale  que  pour  l'histoire  générale,  encore  mal 
connue,  des  institutions  judiciaires  du  Premier  Empire.  A  ce 
propos,  il  se  pose  la  question  de  savoir  dans  quelle  proportion 
l'Empereur  associait  dans  les  tribunaux  et  les  Cours,  les  magistrats 
provenant  du  personnel  «  révolutionnaire  »  et  ceux  provenant  de 
la  magistrature  d'Ancien  Régime.  Pour  résoudre  ce  petit  problème, 
M.  R.  Durand  a  utilisé  le  livre  de  M.  le  Premier  Président  A.  Mau- 
lion  :  Le  Tribunal  cT Appel  et  ta  Cour  de  Rennes,  Personnel  an  VIII- 
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Î904,  Rennes,  impr.  Simon,  1904,  1  vol.  in-8%  147  p.)-  Cet  ouvrage 
non  mis  dans  le  commerce,  mais  dont  la  Bibliothèque  municipale 
de  Rennes  possède  un  exemplaire,  est  un  recueil  de  notices  biogra- 
phiques faites  d'après  les  pièces  d'archives  sur  tous  les  membres 
de  la  €our  d'appel  de  Rennes  qui  se  sont  succédé  depuis  l'an  VIII 
jusqu'en  1904  (Indication  due  à  l'obligeante  érudition  de  M.  Bourde 
de  la  Rogerie,  archiviste  départemental,  président  de  la  Société 
Archéologique).  Il  complète  de  la  façon  la  plus  heureuse  les  deux 
livres  classiques  de  M.  F.  Saulnier,  sur  les  membres  du  Parlement 
de  Bretagne  et  de  M.  Saulnier  de  la  Pinelais  sur  le  parquet  du 
Parlement  avant  1789* 

En  se  basant  sur  les  renseignements  fournis  par  MM.  Saulnier  et 
Maulion,  M.  R.  Durand  arrive  à  cette  conclusion  qu'en  ce  qui  con- 
cerne la  Cour  impériale  de  Rennes,  la  proportion  de  magistrats  de 
provenance  ce  révolutionnaire  ]>,  hommes  politiques  ou  juges,  lui 
semble  l'emporter  de  beaucoup  sur  celle  des  magistrats  d'Ancien 
Régime.  Cela  apparaît  surtout,  comme  il  est  naturel,  dans  la  compo- 
sition du  Parquet. 

Cette  conclusion  est  d'ailleurs  toute  provisoire.  M.  R.  Durand  se 
propose  de  pousser  plus  loin  ses  recherches  dans  ce  sens  et  serait 
reconnaissant  à  tous  ceux  de  ses  confrères  de  la  Société  Archéolo- 
gique qui  pourraient  lui  fournir  sur  le  sujet  des  précisions  complé- 
mentaires, de  bien  vouloir  lui  en  faire  part. 

M.  Duval  donne  un  aperçu  d'incidents  curieux  survenus  à  l'oc- 
casion du  recrutement  des  armées  royales  avant  la  Révolution  (voir 
aux  Varia), 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  13  Juillet  1920: 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  M""  de  Saint-Sauveur  et  Le  Goaster;  MM.  Durand, 
MocuDÉ,  Harscouët  de  Keravel,  Montigny,  colonel  Lodin  de 
LÉPiNAY,  abbés  Bossard,  Hervé,  Lemarchand,  comte  Jean  du  Pon- 
"'tavice,  J.  Aubrée,  colonel  Maquet,  D'  Regnault,  commandant 
Boucher,  abbés  Mathurin  et  Fougeray,  des  Bouillons,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  juin  est  lu  et  adopté. 
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M.  le  Président  fait  procéder  à  trois  votes  successifs,  à  la  suite 
desquels  il  proclame  membres  titulaires  de  la  Société  Archéologique 
d*Ille-et-Vilaine,  M.  Boisnier,  le  commandant  Duval  et  M,  Y.  Milon, 
que  Ton  complimente  à  son  entrée  en  séance. 

M.  le  lieutenant-colonel  C.  Maquet  fait  hommage  à  la  Société 
d'un  exemplaire  de  l'étude  qu'il  a  publiée,  en  1913,  dans  le  Bull,  de 
la  Société  archéoL,  scientif.  et  histor.  de  Soissons  :  Les  opérations 
de  César  sur  les  bords  de  l'Aisne,  en  l'an  697  de  l'ère  de  Rome;  — 
du  camp  de  Mauchamp  au  siégé  de  Noviodunum;  —  de  l'emplace- 
ment de  la  Noviodunum  des  Suessiones.  Travail  remarquable. 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  présente  quelques  documents  offerts  aux 
Archives  d'IUe-et- Vilaine  par  M.  Daniel,  adjoint  au  maire  de  Rennes. 
On  trouvera  aux  Varia  l'analyse  de  ces  actes  concernant  la  famille 
de  Maugin. 

M.  Maçon,  conservateur  du  Musée  de  Chantilly,  a  donné  aux 
Archives  d'Ille-et-Vilaine  une  copie  de  Vinventaire  des  titres  du 
chartrier  des  Condé  qui  concernent  des  terres  et  des  seigneuries 
situées  en  Bretagne;  39  cartons  renferment  les  titres  de  la  baronnie 
de  Châteaubriant  et  de  la  seigneurie  de  Guignen  (paroisses  de 
Gùignen,  Le  Teil,  L'Alleu-Saint-Jouin,  Tourie,  Goësmes,  Martigné- 
Ferchaud,  etc.).  Les  papiers  du  comté  de  Goëllo  remplissent  quel- 
ques cartons.  Ces  documents  datent,  pour  la  plupart,  du  xvir  et 
dû  xviir  siècle  ;  des  actes  plus  anciens  se  trouvent  dans  les 
papiers  de  familles  alliées  aux  Condé  :  les  de  Brosses,  Laval  et 
Mercœur. 

Le  Bull,  de  la  Comm.  histor.  et  archéoL  de  la  Mayenne,  t.  XXXV, 
1919,  publié  la  fin  de  la  biographie  de  M.  Vabbé  Angot,  par  £.  Lau- 
rain.  La  bibliographie  des  œuvres  du  savant  manceau  comprend 
160  articles;  les  travailleurs  de  notre  province  la  consulteront  avec 
fruit,  car  M.  Angot  fut  souvent  amené  à  étudier  des  questions  qui 
touchent  à  l'histoire  bretonne;  par  exemple,  ses  études  sur  Guy  XX 
de  Laval,  —  deux  vies  rythmées  de  saint  Melaine;  —  le  commerce 
de  Laval  aux  colonies;  —  le  Cartulaire  de  la  Roë;  —  les  lech's 
bretons  et  leurs  similaires  dans  le  Maine;  —  les  monuments  épigra- 
phiques  et  héraldiques  de  François  de  Laval,  évêque  de  Dol;  —  la 
généalogie  des  barons  de  Mayenne. 

Certaines  de  ces  études  ont  été  publiées  dans  des  revues  peu  lues, 
dans  notre  province,  telles  que  la  Province  du  Maine  ou  la  Semaine 
Religieuse  de  Laval. 

Nous  avons  reçu  les  Mémoires  de  VAcad.  d*Aix,  t.  XX  et  pièces 
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annexes;  ceux  de  la  Soc.  des  Antiq,  de  la  Morinie,  t.  XIII  (nov.  1919 
à  mars  1920).  —  Acad.  des  inscript,  et  belles  lettres  :  comptes 
rendus  des  séances  de  l'année  1919.  Notons  les  articles  de  M.  de 
Mély  :  Nos  vieilles  basiliques  et  leurs  maîtres  d'œuvres,  et  de 
M.  Henri  Monet,  intitulé  :  Précis  historique  sur  la  presqu'île  croisi- 
caise  et  la  région  environnante.  Plusieurs  revues  demandent  l'achè- 
vement du  travail  d'hagiographie  publié  par  M.  l'abbé  Duine  dans 
la  première  partie  du  tome  46  de  nos  Mémoires. 

On  ne  saurait  oublier  l'invitation  adressée  pour  assister  à  l'inau- 
guration du  buste  du  regretté  savant  M.  Décbelette,  à  St-Germain,  ni 

la  dispersion  toute  récente  (fin  de  juin)  de  la  collection  d'objets 
préhistoriques  trouvés  dans  le  Finistère  de  1880  à  1901^  par  le 
baron  Halna  du  Fretay.  (Le  Musée  de  Quimper  en  a  recueilli  un 
certain  nombre). 

Exhibitions   : 

I.  —  3f""  Le  Goaster  : 

1"  Médaille  bistoriqu€  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris.  Au 
droit,  vue  de  la  basilique  et  au  recto  son  plan,  1812. 

2*"  Autre  médaille  aussi  en  bronze  :  commémoration  du  transfert 
des  cendres  de  Napoléon  (15  décembre  1840).  Au  droit,  l'effigie  de 
TEm'^pereur  et  au  recto  une  gloire  dont  les  rayons  se  prolongent  par 
le  nom  des  victoires  remportées  sur  ses  nombreux  ennemis. 

II.  —  M,  des  Bouillons,  de  la  part  de  M.  Kerforne,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Rennes  : 

Un  petit  in-8'  (veau  porph.  fil.,  d.  s.,  tr.  rare  et  assez  curieux, 
disait  Brunet  en  1873),  intitulé  :  La  restitution  de  Pluton  à  TEmi- 
nentissime  Cardinal  duc  de  Richelieu,  des  Mines  et  Minières  de 
France,  cachées  et  détenues  jusques  à  présent  au  ventre  de  la  terre, 
par  le  moyen  desquelles  les  finances  de  Sa  Majesté  seront  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  tous  les  princes  chrétiens  et  ses  sujets 
plus  heureux  de  tous  les  Peuples. 

Ensemble  la  raison  pourquoy  les  dites  mines  et  minières  ont  esté 
iusques  à  présent  presque  inutiles  et  sans  profit  à  la  Souveraineté 
Royale,  —  par  Martine  de  Bertereav,  Dame  et  Barone  de  Beausoleil 
et  d'Auffernbach, 

A  Paris,  M.  Hervé  dy  Mesnil,  rue  S.  lacques,  à  la  Samaritaine, 
M.  DC.  XXXX.  Avec  Privilège  dv  Roi. 

(Blason  des  du  Châtelet.) 
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Sept  planches  d'astrologie,  etc.,  etc.  On  doit  y  joindre  une  liste 
des  mines  de  Bretagne  qui  est  le  seul  débris  d'un  autre  livre 
aujourd'hui  perdu  :  elle  a  été  publiée  en  1779,  par  Gobet. 

Voir,  sur  les  travaux  de  Beausoleil  en  Bretagne ,  un  passage  de 

l'Introduction  au  tome  ÏII  de  la  série  B  des  Archives  du  Finistère, 
par  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  qui  remarque  parmi  tant  de  faits  con- 
cernant Beausoleil  et  sa  femme  que  les  privilèges  qu'on  leur  concé- 
da en  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  mines  furent  enregistrés 
aux  divers  Parlements  de  France,  mais  pas  au  Parlement  de  Breta- 
gne. —  Voir  aussi  de  Villiers  de  Terrage,  Bull.  Soc,  ArchéoL  Fr.,  t. 
XXX,  1903  ;  —  Alf.  Caillaux,  Mém.  de  la  Soc.  des  Ing.  civils,  1875, 
tableau  génér.  et  descript.  des  Mines  métall.  de  la  Fr.  ;  —  Bull,  de 
la  Soc.  géolog.  et  minéral,  de  Bretagne,  t.  I  (fascicule  4,  1920.  Jean 
du  dhâtelet,  baron  de  B.  et  d'A.,  né  aux  Pays-Bas  vers  1578,  et  sa 
femme  née  de  Bertereau,  originaire  du  Berry,  décédèrent  Tun  en 
1645,  l'autre  un  peu  plus  tard. 

M.  le  Président  fait  connaître  le  nouveau  travail  de  M.  Pautrel 
sur  les  camps  barrés  et  en  particulier  sur  des  fortifications,  récem- 
ment découvertes  et  étudiées  dans  la  forêt  de  Fougères,  au  sud  de 
la  route  de  Parigné  (voir  les  Mémoires).  Les  vœux  de  classement 
comme  monuments  historiques  des  ouvrages  de  ce  genre  ne  parais- 
sent pas  réalisables* 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  9  Novembre  1920. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice-pré- 
sidents; Delalande,  trésorier;  M.  de  Torquat,  commandant  Four- 
NiEH,  L.  de  Villers,  Rabillon,  Jean,  Hommay,  Stot,  commandant 
DuvAL,  V.  DuvAL,  Mocudé,  Banéat,  Guillet,  abbé  Bossard,  Nitsch, 
comte  de  Trémaudan,  abbé  Millon,  MontigNy,  M"*  Huet,  abbé 
RAisoNi  D'  Regnault,  Barthélémy  Pocquet  du  Haut-Jussé,  abbé 
MoRiN,  RicHER,  V.  Martin,  Desmazières  de  Séchelles,  abbé  Hervé, 
abbé  Fougeray,  Legoq,  comte  du  Pontavice,  des  Boîiillons, 
secrétaire. 
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I 

Après  lecture,  le  procès- verbal  de  la  séance  du  13  juillet  est 
adopté. 

M.  le  Président  fait  part  des  décès  de  M.  Camille  Guyot  de  la 
Hardrouyère,  survenu  récemment,  et  de  M.  le  conseiller  Le  Bour- 
dellès,  prématurément  enlevé  le  24  juillet  :  travailleur  et  chercheur 
avisé,  il  avait  découvert  des  feuillets  du  a  Compte  du  Clos  des 
Galées  de  Rouen  »,  ou  de  l'arsenal  de  la  marine  royale  de  1382  à 
1384.  Le  registre  dépecé  par  un  relieur  avait  été  employé  pour 
couvrir  les  cahiers  de  l'état  civil  conservés  au  greffe  du  tribunal 
de  Redon  et  dans  les  mairies  de  l'arrondissement.  Ces  documents 
sont  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  marine  et  aussi  pour 
la  philologie  à  raison  du  grand  nombre  de  termes  nautiques  em- 
ployés par  le  comptable.  Avec  son  désintéressement  habituel,  M.  Lé 
Bourdellès  fit  part  de  sa  découverte  à  M.  Charles  Breard  qui  publia 
le  Compte  du  clos  des  galées  en  1893. 

Après  avoir  complimenté  M.  le  commandant  Duval  et  M.  Barthé- 
lémy Pocquet  du  Haut-Jussé,  archiviste-paléographe,  lauréat  de 
l'Ecole  française  à  Rome,  qui  assistent,  pour  la  première  fois,  à 
la  réunion,  M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  félicite  M.  le 
Maire  de  Rennes,  président  d'honneur,  notre  confrère,  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  Boisnier,  promus  l'un  commandeur,  l'autre  ofQcier 
de  la  Légion  d'honneur,  et  enfin  M.  le  docteur  Savouré  qui  vient 
de  recevoir  les  palmes  académiques. 

Deux  candidatures  nouvelles  sont  annoncées  :  celles  de  M.  Hervi- 
chon,  présenté  par  MM.  Delalande  et  Hommay,  et  de  M.  René 
Richelot  (Croix  de  guerre),  présenté  par  le  colonel  Lodin  de 
Lépinay  et  M.  des  Bouillons.  Les  scrutins  auront  lieu  eu  décembre. 

» 

Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  se  tiendra  à  Paris,  du  29  mars 
au  1*'  avril  1921.  Le  programme  et  la  liste  des  sujets  d'étude  pro- 
posés se  trouvent  aux  Archives  départementales. 

M.  le  Président  dépouille  la  correspondance  et  parmi  les  publi- 
cations parvenues  en  bon  nombre,  il  signale  :  1"  dans  le  n*  24 
(décembre  1919)  de  la  Revue  de  Pharmacie,  une  bonne  photo- 
graphie de  l'Apothicairerie  de  l'Hôpital  de  Saint-Malo,  où  l'on  peut 
admirer  une  magnifique  collection  de  récipients  pharmaceutiques 
en  faïence  disposée  en  vitrines  :  une  riche  console  Louis  XIV  en 
bois  doré  se  trouve  entre  deux  de  celles-ci. 

2«  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  du  Périgord  (t.  XLVII, 
mai-juin  1920)  :  Note  de  M.  Durieux  sur  J.-M.-J.  Doussault  de  la 
Primaudière,  né  à  Prince,  près  Vitré,  en  1768,  établi  en  1795  dans 
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le  Périgord  où  il  joua  un  certain  rôle  politique.  Il  mourut  en  1839, 
à  Gageac-Rouillac  (Dordogne). 

3"  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d* émulation  du  Bourbonnais 
(V  semestre  1920),  intéressante  description  avec  plans  du  château 
de  Bourbon-FArchambault,  par  M.  Capelin,  et  des  notes  sur  les 
tours  surnommées  «  Qui  quen  grogne  »  :  Saint-Malo  en  possède 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  célèbres. 

4*  Dans  les  Comptes  rendus  et  Mémoires  du  Comité  archéoL  de 
Sentis  (t.  VI,  1914-1916,  et  t.  VII,  1917-1918),  l'attaque  et  la  destruc- 
tion de  la  ville  par  les  Allemands  en  1914;  quelques  renseignements 
sur  la  famille  bretonne  de  Kercadu,  établie  en  Isle-de-France  aux 
xvir  et  xviii"  siècles;  dans  un  article  sur  les  lieutenants  de  Jeanne 
d'Arc,  M.  Léon  Fautrat  cite  André  de  Loubiac,  c'est  d'André  de 
Lohéac  qu'il  s'agit. 

5*  Dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  archéol.  de  Nantes  (t.  LIX,  années 
1917-1918-1919),  M.  Elle  Menant  publie  une  introduction  à  l'étude 
Mes  voies  antiques.  On  voit,  page  lxvii,  un  dessin  au  crayon  gras 
relevé  de  pastel  représentant  Carrier,  par  Lamarie,  sculpteur  (voir 
archives  curieuses  de  la  ville  de  Nantes,  1837,  où  il  est  également 
reproduit).  Ce  Lamarie  était  de  Paris  où  il  remporta  le  premier  prix 
de  sculpture  à  l'Académie  royale  de  sculpture  et  peinture  en  1771. 
Il  fut  pensionnaire  de  l'Ecole  de  Rome.  Mandé  à  Nantes  en  1791 
pour  exécuter  une  statue  de  Louis  XVI  destinée  à  la  colonne  dont 
l'historique  est  donnée  page  ex  des  procès-verbaux,  il  termina 
rapidement  la  maquette,  mais  survint  Varennes.  On  l'invita  alors 
à  remplacer  l'effigie  du  Roi  par  celle  de  la  Liberté.  Il  remit  le 
dessin,  le  18  juillet  1791*  La  statue  exécutée  ne  fut  jamais  mise  en 
place  :  Napoléon,  le  24  juillet  1806,  la  donna  à  l'évêque  de  Nantes, 
Mgr  Duvoisin.  Il  fut  question  de  placer  Napoléon  sur  la  colonne, 
mais  la  Restauration  érigea  une  statue  de  Louis  XVI  en  pierre 
d'une  médiocre  qualité  :  elle  s'effrite  ;  statue  et  colonne  ont  besoin 
de  réparations. 

M.  Léon  Maître,  dans  un  article  intitulé  «.  Nos  Historiens  in- 
connus »,  reproduit  des  notes  transcrites  sur  les  registres  parois- 
siaux :  autobiographies  de  recteurs,  conflits,  réceptions  de  person- 
nages, événements  politiques,  mais  pas  un  mot  sur  l'histoire  des 
monuments  ou  des  artistes.  Le  même  auteur  signale  la  disparition 
de  la  tour  isolée  de  Soûl  vache,  aux  murs  percés  d'étroites  archères. 
paraissant  du  xiii"  siècle. 

M.  A.  Leroux  donne  des  notes  historiques  sur  les  ruines  du  Haut- 
Bécherel,  à  Corseul. 
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Le  baro^  G.  de  Wismes  étudie  le  culte  de  la  déesse  Raison  et  de    > 
l'Etre  suprême,  à  Nantes  et  dans  le  département  de  la  Loire-Infér. 

M.  G.  Ferronnière  parle  de  Thermine  dans  Thlstoire  et  dans  la 
légende.  Le  duc  de  Bretagne  ne  semble  pas  avoir  porté  d'armoiries 
avant  le  xiii*  siècle.  Pierre  de  Dreux-Mauclerc  porta  les  armes  de 
la  maison  de  Dreux  (l'échiqueté)  en  y  joignant  un  quartier  d'her- 
mines, de  même  Arthur  II  ^1305-1312),  Jean  III  (1312-1341)  :  les 
hermines  dominent  dans  la  seconde  partie  des  règnes  de  Jean  IV 
(1364-1399),  Jean  V  (1399-1442  ;  leurs  successeurs  n'ont  plus  qu'el- 
les seules. 

M.  F.  Brault  fait  l'histoire  de  l'ancienne  église  de  la  petite 
paroisse  de  Sainte-Radegonde,  toute  voisine  du  château  de  Nantes, 
fermée  en  mars  1791  et  rasée  en  1793  comme  la  petite  chapelle 
Saint- Yves,  ancienne  chapelle  des  bouchers  (1776-1777).  L'auteur 
publie  les  plans  du  temps  marquant  l'emplacement  de  ces  édifices. 

,6**  Bulletin  de  la  Soc,  géoL  et  minéral,  de  Bretagne  :  les  deux 
premiers  fascicules  de  1920. 

7°  Le  Comité  des  Travaux  histor.  et  scientif.  envoie  :  1**  son  BulL 
philoL  et  histor,,  1918;  2**  son  BulL  archéoL,  1919,  1"  livraison,  qui 
renferme  une  étude  sur  les  albâtres  anglais  du  xv*  siècle  au  Musée 
de  Rouen  :  il  en  existe  aussi  beaucoup  en  Bretagne,  très  certaine- 
ment. 

» 

8^  Dans  la  Revue  des  Etudes  historiques  (avril-juin  1920),  nous 
trouvons  un  article  intitulé  :  Un  prélat  d'ancien  régime.  Il  s'agit  de 
Mgr  Jérôme-Marie  Champion  de  Cicé,  né  à  Rennes  en  1735,  mort 
en  1810,  qui  fut  évêque  de  Rodez  en  1770,  archevêque  de  Bordeaux 
en  1781,  puis  d*Aix-en-Provence  en  1802. 

9"  Les  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscript, 
et  Belles-Lettres  (nbv.-déc.  1919  et  •j.anv.-févr.  1920)  font  mention 
de  notes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  formation  topo- 
graphique des  hôtels  de  Rohan  et  Soubise,  au  Marais  (Léon  Minot, 
1919,  Annuaire-Bulletin  de  la  Soc,  d*hist,  de  France), 

10'  Dans  les  Mémoires  de  la  Séc,  archéol,  de  VOrléanais  (t.  XXV, 
1920),  M.  le  D'  Garsonnin  publie  des  «  Notes  sur  la  Céramique 
orléanaise  »,  illustrées  de  bonnes  planches.  Orléans  posséda  au 
xviir  siècle  des  fabriques  de  faïence  et  des  fabriques  de  porce- 
laines. Il  est  intéressant  de  suivre  dans  des  études  aussi  docu- 
mentées que  celle  de  M.  Garsonnin,  comme  dans  celle  consacrée 
par  M.  Decombe  (t.  XXIX  des  Mém.  de  la  Soc,  archéol.  d'L-et-Vil,, 
année   1900)   aux   faïenceries   rennaises,   l'influence   exercée   dans 
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toutes  les  parties  de  la  France  par  les  grands  céramistes  de  Nevers 
ou  de  Rouen.  La  manufacture  de  porcelaine  exécuta  des  œuvres 
remarquables.  M.  Garsonnin  donne  une  très  utile  description  des 
marques  employées  par  les  fabricants  de  porcelaine  :  ces  marques 
étaient  ordinairement  déposées  à  l'Intendance,  car  les  manufactures 
de  porcelaines  étaient  privilégiées.  Ces  marques  ont  donc  une 
valeur  certaine.  Il  en  est  tout  autrement  des  marques  ou  des  initiales 
que  Ton  voit  sur  beaucoup  de  pièces  de  faïence.  Les  faïenciers 
n'avaient  pas  de  marque  déposée.  Ils  étaient  d'autant  moins  dis- 
posés à  signer  leurs  pièces  que  souvent,  et  surtout  dans  les  manu- 
factures secondaires,  ils  s'efforçaient  d'imiter  et  même  de  contre- 
faire les  pièces  sorties  d'ateliers  en  renom.  Les  lettres  inscrites  sur 

les  objets  sont  parfois  la  marque  d'un  ouvrier.  M.  Bourde  de  la 
Rogerie  lit  un  passage  consacré  à  la  signature  des  objets  dans  le 
précieux  Traité  de  Vart  de  la  Faïence,  composé  par  un  des  plus 
habiles  céramistes  rouennais,  Caussy*  «  Il  est  bon  de  bien  examiner 
»  ce  qu'ils  font  (les  peintres).  Il  est  bon  de  faire  marquer  à  chacun 
»  sa  marque,  mais  en  tout  cas  que  vous  ne  le  fassiez  pas,  ce  qui 
9  n'est  pas  absolument  nécessaire,  apportez  les  pièces  mal  peintes, 
»  soit  que  vous  les  trouviez  au  retouchage  ou  en  défournant,  de- 
»*  mandez  qui  l'a  faite  et  lui  faites  la  mercuriale.  »  On  voit  que 
Caus»3'  ne  faisait  signer  que  les  objets  exécutés  par  ceux  de  ses 
ouvriers  dont  le  travail  lui  semblait  devoir  être  spécialement  con- 
trôlé. 

Les  autres  publications  reçues  sont  les  suivantes  :  Bull,  de  la 
Comm.  histor.  et  archéol.  de  la  Mayenne,  t.  XXXVI,  1920.  —  Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Soc,  des  lettres  de  VAveijron,  t.  37,  1918, 
et  Mémoires,  année  1920.  —  BtdL  de  la  Soc.  archéol.  et  histor.  du 
Limousin,  t.  47,  1920.  —  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tam-et-Gar., 
t.  37,  1919.  —  Analeàta  Bolkmdiana,  t.  33,  fasc.  IV  (1914),  et  t.  38, 
fasc.  I  et  II  (1920).  —  Mém.  Soc.  arhéol.  de  Montpellier,  t.  VIII, 
1"  fasc,  1920.  —  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Picardie,  1920,  deux 
premiers  trimestres.  —  Revue  de  Sainionge  et  d*Aunis,  1920,  2"  et 
3'  livr.  —  Soc.  des  Antiq.  de  V Ouest,  1920,  1"  trim.  —  Recueil  des 
publicat.  de  la  Soc.  havraise  d* études  diverses,  1919.  —  Bull,  de  la 
Soc.  d'archéol.  de  la  Drôme,  juillet-oct.  1920  (208"  et  209'  livr.).  — 
Répert.  des  trav.  de  la  Soc.  de  statist.  de  Marseille,  t.  48,  1911-1920. 
Bull,  de  la  Soc.  Neuf  chat  eloise  de  géogr.,  t.  28,  1919.  —  Rapport  sur 
le  Musée  National  du  Smithsonicm  Institution,  1918-1919. 

M.  l'abbé  Millon  lit  un  travail  très  documenté  sur  les  menhirs  et 
conclut  que  plus  des  deux  tiers  marquent  des  sépultures,  puisque 
les  fouilles  en  ont  révélé  la  présence  à  leur  base.  (Voir  Mémoires.) 
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Exhibitions  et  communications  : 

I.  —  M.  Renaud'Loubens  : 

Une  paire  de  pistolets  d'arçon  damasquinés,  ornés  de  fleurs  de 
lys  et  de  croix.  Le  tonnerre  porte,  gravés  en  capitales  romaines  sur 
quatre  lignes,  les  mots  :  LDRC  —  ARA  —  MBV  —  DV. 

IL  —  M,  Mocudé  : 

Un  bouton  de  cuivre  doré  du  «  Collège  Royal  de  Rennes  »  ;  cette 
légende  encadre  une  grande  fleur  de  lys  surmontée  d'une  petite 
couronne. 

IIL  —  M.  Hommay  : 

f"  Recueil  manuscrit  de  vieux  Noëls  manceaux,  350  pages,  grand 
in-8^,  relié  vélin  vert,  les  grandes  lettres  sont  ornées  d'animaux,  de 
personnages,  d'attributs,  etc.,  d'un  style  très  original  parfois  ba- 
roque. On  a  intercalé  dans  le  texte  des  gravures  qui  semblent  pro- 
venir d'un  missel.  Ce  recueil,  dont  on  connaît  des  similaires  en 
cette  province,  se  termine  ainsi  :  a  Table  des  Noëls  anciens  et  nou- 
veaux compris  en  ce  présent  livre  par  lettre  alphabétique,  lesdits 
noëls  escrit  par  Nicolas  Boullay,  cavalier  en  la  maréchaussée  du 
Maine,  résidant  à  La  Ferté-Bernard,  commencé...  le  1*'  janvier  1733. 
Il  prie  ceux  ou  celle  qui  chanterons  les  présents  Noëls  à  la  fin  de 
leurs  champs  ils  disent  à  son  intention  une  fois  le  Pater  et  VAvé- 
Requiesquant  in  pace.  Amen,  n  n  n  et  n.  J.-M.  Jh.  1733  »  fsicj. 

2**  Cinquante-et-un  couplets  breton-français  d'un  chant  (Canonen 
Dezaubré  den  vaillant  abzezellou  brudet,  etc.),  où  l'on  décrit  les 
luttes  d'un  certain  des  Aubrays  dont  le  nom  se  retrouve  dans  les 
gwerzious  de  Luzel.  On  lit  à  la  fin  «  Chercher,  trouver,  disposer  et 
»  écrire  cette  chanson  a  été  pour  moi  un  travail  fort  pénible  au 
»  milieu  de  mes  embarras  assez  multipliés;  du  reste,  si  j'ai  réussi 
9  à  satisfaire,  mon  désir  est  accompli  et  la  peine  oubliée,  d 
Le  Floch,  desservant  à  Lanloup  (1853),  Canton  de  Plouha,  Côtes- 
du-Nord. 

IV.  —  M.  Nitsch  : 

Plan  de  la  maison  conventuelle  des  Religieuses  de  la  Visitation 
de  Rennes  et  des  fossés  de  ladite  ville  aux  abords  dudit  monastère. 
Levé  et  fait  par  le  soussigné,  ingénieur  du  premier  département  des 
ponts  et  chaussées  des  Etats  de  Bretagne.  A  Rennes,  le  23  octobre 
1782.  Signé  :  Piou.  (Plan  teinté  042x056). 
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Plan  de  la  maison  conventuelle  et  de  partie  de  l'enclos  des  Pâmes 
religieuses  du  premier  monastère  de  la  Visitation  de  Rennes  et  des 
terrains  par  elles  acquis  de  la  Communauté  de  la  ville  de  Rennes, 
en  1661,  et  afféagé  du  Roy  en  1697.  Fait  par  nous,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  de  Bretagne,  à  Rennes,  le  23  octobre  1782.  Signé  : 
Piou.  —  Ce  dessin  teinté  de  plusieurs  couleurs  indique  les  fossés 
de  la  ville  avec  le  projet  de  la  rue  des  Fossés.  (0.48x0.73). 

Plan  de  la  place  des  Religieuses  de  la  Visitation  Sainte-Marie, 
premier  monastère  de  Rennes.  Levé  et  fait  par  le  soussigné,  ingé- 
nieur du  premier  département  de  Rennes  et  des  Ponts  et  Chaussées 
des  Etats  de  Bretagne,  à  Rennes,  le  23  octobre  1782.  Signé  :  Piou. 
—  Tout  le  contenu  de  la  place  fait  398  cordes  et  demie  qui  font 
cinq  arpents  moins  une  corde  et  demie,  y  compris  les  maisons  sur 
la  rue  Saint-Melaine.  (0.53x0.72). 

Plan  géométrique  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Etienne  de 
Rennes,  fait  par  nous,  ingénieurs  soussignés,  en  vertu  de  délibé- 
ration du  corps  politique  de  Saint-Etienne  du  25*  avril  et  de  réqui- 
sitoire de  MM.  les  Trésoriers  du  27"  du  même  mois.  A  Rennes,  le 
15'  may  1790.  Signé  :  Binet;  Besnard.  —  Dessin  à  l'encre  de  chine 
avec  indication  des  autels,  chaire,  banc  d'oeuvre,  fonts  baptismaux 
(0.43x0.56). 

Plan  géométrique  de  l'église  des  Augustins  (Saint-Etienne  actuel) 
de  Rennes,  fait  par  nous,  ingénieurs  soussignés,  en  vertu  de  déli- 
bération du  corps  politique  de  Saint-Etienne  de  Rennes  du  25"  avril 
dernier  et  de  réquisitoire  de  MM.  les  Trésoriers  du  27*  du  même 
mois.  A  Rennes,  le  IS**  may  1790.  Signé  :  Binet;  Besnard.  —  Dessin 
à  l'encre  de  chine  avec  indication  des  autels,  stalles,  chaire.  (0.43 
XO.56). 

Plan-projet  de  la  reconstruction  de  l'église  cathédrale  de  Rennes 
(sans  titre),  fait  par  nous,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  de 
Bretagne,  au  département  de  Dol.  A  Rennes,  le  15  septembre  1780. 
Signé  :  Piou  —  Ce  dessin  teinté  en  noir  pour  les  parties  conservées 
(façade  principale)  et  en  rouge  pour  les  parties  à  construire,  n'a 
pas  été  exécuté  tel  qu'il  est  projeté  (0.95x1.45).  —  Il  y  eut  deux 
projets  :  ce  plan  se  rapporterait  au  premier  projet  de  Piou  :  des 
devis  et  mémoires  concernant  ce  projet  et  d'autres  se  trouvent  aux 
Archives  départ.,  liasse  G.  261). 

V.  —  M.  Guillet  : 

Dessin  sur  parchemin  relevé  de  sépia.  11  représente  la  «  statue 
équestre  de  Louis  XIV  qui  sera  inaugurée  sur  la  place  du  Palais  de 
Rennes  au  mois  de  juillet  1726  ».  (On  peut  consulter  sur  ce  sujet 
la  très  curieuse  étude  publiée  par  M.  Pocquet  du  Haut-Jussé,  dans 
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les  Mémoires  de  la  Soc.  d*hi9t,  et  d'archéoL  de  Bretagne,  sous  le 
titre  :  «  Les  Aventures  d'une  Statue). 

VI.  —  M.  Vabbé  Morin  : 

Un  pot  à  peu  près  intact,  en  terre  commune,  fait  au  tour,  de 
0  m.  25  de  hauteur,  0  m.  20  de  grand  diamètre  à  la  panse  et  0  m.  08 
de  diamètre  à  la  base  :  il  fut  trouvé  dans  le  champ  du  Puits,  près 
Lalleu-Botrel,  en  Coësmes  (I.-et-Vil.)  et  renfermait  17  kilogrammes 
de  monnaies  fortement  patinées,  presque  toutes  en  bronze.  Parmi 
celles  qui  sont  exhibées,  on  reconnaît  des  Postume,  Victorius,  Valé- 
rien,  Claudien  le  Gothique,  Salonina,  Cornélia-Salonina,  Gallien, 
Tétricus  et  Victorin. 

VII.  —  M,  Bourde  de  la  Rogerie  : 

1®  Un  volume  manuscrit  récemment  déposé  aux  Archives  dépar- 
tementales, par  M.  le  Maire  de  Roz-Landrieux  (I.-et-Vil)  :  il  contient 
les  actes  des  baptêmes  célébrés  à  Roz-Landricux  (aliàs  Roz-sur- 
Brière)  depuis  le  27  novembre  1451  jusqu'au  26  février  1529.  (Voir 
aux  Varia); 

2*  Premier  feuillet  d'un  compte  de  Saint-Sauveur  de  Rennes  pour 
1611-1612;  il  est  entouré  d'une  large  bordure  qui  n'a  de  remar- 
quable que  le  style  déjà  Louis  XIV  de  la  composition.  La  lettre  C 
encadre  une  miniature  figurant  le  buste  ensanglanté  du  Sauveur  : 
on  peut  y  voir  une  représentation  d|U'  Sacré-Cœur,  car  de  ce  cœur 
(placé  à  droite)  sort  un  jet  de  sang  qui  tombe  dans  une  coupe  d'or. 
Le  nom  du  miniaturiste  n'est  pas  connu,  peut-être  était-ce  Jean  de 
Pleureval,  peintre  et  imagier  qui  fournit  en  1617  (ou  1618)  une 
statue  de  Saint  Etienne  à  l'église  Saint-Sauveur  pour  30  livres. 

Dans  le  tome  XVII  des  Mémoires  de  la  Société;  année  1884, 
publiée  en  1885,  p.  177-186,  Mgr.  Barbier  de  Montault  a  publié,  sous 
le  titre  «  les  comptes  de  la  confrérie  des  gantiers  de  Rennes  en 
16^2  »,  la  description  d'un  cahier  de  comptes  vendu  à  Poitiers  en 
1884.  Ce  compte  présentait  les  plus  grandes  analogies  avec  celui 
qui  vient  d'être  présenté,  avec  d'autres  comptes  de  la  même  con- 
frérie qui  se  trouvent  aux  Archives  de  la  ville  de  Rennes,  enfin  avec 
des  feuillets  de  comptes  de  la  confrérie  des  Boulangers  pour  les 
années  1663  et  1664  que  des  dons  ont  fait  entrer  au  Musée  archéolo- 
gique (n®  3489).  La  miniature  du  compte  vendu  à  Poitiers  représente 
saint  Philippe  et  saint  Pierre.  C'est  probablement  l'œuvre  —  très 
médiocre  —  du  peintre  miniaturiste  Robin  qui  exécuta  en  1641- 
1642  divers  travaux  pour  les  gantiers.  Le  même  Robin  enlumina 
également  des  comptes  des  merciers  conservés  aux  Archives  de  la 
Ville. 


•—  XLIV   — 

3**  De  la  pari  d'«n  anonyme,  l'ouvrage  suivant  : 

Devises  héroïques  et  morales  du  P.  Pierre  Le  Moine,  de  la  C*"  de 
Jésus.  Paris  (Augustin  Courbé),  1649,  in-4",  112  p.  Au  titre  marque 
de  Courbé  :  un  palmier  et  devise  :  Curvata  Resurgo,  et  au-dessus 
monogramme  : 

Divisé  en  deux  parties  :  devises  héroïques,  devises  morales.  — 
Figure  représentant  le  sujet,  au-dessus  la  devise  latine,  au-dessous 
la  traduction  française  —  et  paraphrase  en  quelques  (mauvais)  vers 
français.  —  En  regard,  longue  explication  en  prose  et  application 
à  des  personnages  contemporains  :  Louis  XIII,  Anne  d'Autriche, 
président  de  Mesme,  Louis  XIV,  Richelieu,  Condé  le  Grand,  pré- 
sident de  Bailleul,  ambassadeur  d'Avaux,  le  comte  de  La  Roche- 
Guyon  (et  plusieurs  autres  dont  les  attributions  ne  sont  pas 
nommées). 

Devises  morales  :  aucun  personnage  nommé. 

Deux  devises  pour  le  comte  d'Avaux  :  une  étoile  dans  le  firma- 
ment ;  Non  uni  debeor  orbi  :  Je  suis  pour  plus  d'un  monde  (par 
allusion  à  ses  ambassades  en  divers  pays).  C'est  l'idée  de  la  devise 
composée  pour  Louis  XIV  :  le  soleil,  Nec  pluribus  impar. 

Autre  devise  pour  le  même  :  un  grand  fieu\e,Nomen  sibi  fecit 
eundo  (Sa  grande  course  a  fait  son  grand  nom).  Même  idée  que  la 
devise  de  Nantes  :  Vires  acquirit  eundo. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  14  Décembre  1920. 


Présidence  de  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice-pré- 
sidents; MocuDÉ,  V.  DuvAL,  abbés  Bossard,  Hervé,  Millon,  Raison; 
MM.  BÉNÉZET,  Jean,  Coirre,  Banéat,  de  Villers,  M.  de  Torquat, 
colonel  LoDiN  de  Lépinay,  commandant  Prétet,  D'  Lucas,  Rémond, 
Harscouët  de  Keravel,  D'  J.  Regnault,  comte  de  Gouttepagnon, 
V.  Martin,  colonel  Maquet,  Pocquet  du  Haut-Jussé,  René  Richelot, 
des  Bouillons,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  novembre  est  lu  et  adopté. 
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M.  le  Président  exprime  à  notre  collègue,  M.  V.  Duval,  des  senti- 
ments de  cordiale  sympathie  et  de  profondes  condoléances  ressen- 
tis à  la  nouvelle  du  décès  de  M.  le  commandant  Duval,  son  frère, 
qui  n'a  pu  assister  qu'à  une  seule  de  nos  séances. 

Il  ouvre  deux  scrutins  successifs  et  proclame  membres  titulaires 
de  la  Société  MM.  Hervichon  et  René  Richelot,  un  jeune,  qui  est 
accueilli  avec  un  vif  empressement. 

Il  annonce  la  candidature  de  M""'  Jouanneau,  présentée  par 
M"'  de  Saint-Sauveur  et  M.  Bily;  de  M.  Mouézy-Duplessis,  présenté 
par  MM.  Harscouêt  et  de  Villers;  de  M.  Albert  Lefeuvre,  présenté 
par  MM.  Harscouêt  et  Mocudé.  Les  scrutins  sont  statutairement 
renvoyés  à  la  séance  prochaine. 

Après  avoir  donné  connaissance  dUi  programme  pour  cet  hiver 
des  conférences  publiques  de  la  Faculté  des  lettres,  M.  le  Président, 
d'après  les  indications  fournies  par  M.  l'Architecte  Pariset,  donne 
la  liste  des  immeubles,  ou  parties  d'immeubles  classés  «  Monuments 
Historiques  d,  puis  celle  des  objets  mobiliers  répartis*  dans  diverses 
églises  du  département.  Toutes  communications  et  propositions 
accompagnées  de  réponses  au  questionnaire  seront  reçues  aux 
archives,  et  chaque  membre  est  invité  à  participer  à  ce  travail. 
Le  classement  peut  s'appliquer  à  la  totalité  d'un  édifice  ou  seule- 
ment à  une  partie  (par  exemple,  à  Louvigné-de-Bais:  l'église  pourrait 

être  classée  moins  la  tour  ;  à  Langon,  à  Guipry,  les  absides  seules 
mériteraient  de  l'être,  etc.).  Le  classement  est  particulièrement 
opportun  dans  le  cas  d'un  édifice  abritant  un  ou  des  objets  mobi- 
lires  classés*  Dans  le  cas  de  vitraux,  il  paraît  indispensable  de 
compléter  les  mesures  de  conservation  ou  de  préservation,  en 
classant  la  partie  de  monument  où  se  trouvent  les  verrières  an- 
ciennes. 

Exhibitions  et  communications  : 

I.  —  M,  l'abbé  Bossard  : 

Copie  sur  vélin  des  titres  produits  par  haut  et  puissant  seigneur 
Messire  Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin,  4uc  d'Antin...  etc., 
nommé  chevalier  du  Saint-Esprit,  pour  les  preuves  de  sa  noblesse, 
le  27*  jour  d'avril  1724  :  on  voit  en  frontispice  un  écu  écartelé  au 
1"  de  Pardaillan,  au  2"  de  Gondrin,  au  3*  de  Montespan  et  au  4* 
d'Antin.  La  dernière  des  Pardaillan  épousa  le  marquis  de  Bailly, 
dont  la  fille,  en  devenant  la  marquise  de  Vaujuas-Langan,  porta 
l'héritage  aux  châtelains  de  Launay-Villiers,  en  Mayenne.  (Voir 
le  P.  Anselme,  Morérî,  les  archives  du  château  de  Fresnay..,  etc.). 
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II.  —  M,  Mocudé  : 

1*  Feuillet  de  manuscrit  sur  parchemin  extrait  d*un  Code  de 
Justinien,  fin  du  livre  II  et  début  du  livre  III,  «  de  Judiciis  »,  avec 
glose  :  XlIIr  siècle; 

2°  Quatre  médailles  d'argent,  frappe  anglaise,  époque  de  la  Révo- 
lution, relative  à  Texécution  du  Roi  Louis  XVI,  de  la  Reine  Marie- 
Antoinette,  de  M™*  Elisabeth,  et  à  la  mort  du  Dauphin  Louis  XVII. 

III.  —  M.  Banéat  : 

f*  Fragments  de  poteries  des  cités  lacustres  (Robenhausen, 
Suisse).  —  Vases  et  statuettes  en  terre  cuite  époque  grecque.  — 
Lampes,  statuettes,  poids  en  terre  cuite;  coupes,  fioles  à  parfum  en 
verre;  colliers,  bracelets,  fragments  de  miroirs,  style  et  boucles 
d'oreilles  en  bronze.  —  Statuettes,  poids  et  balle  de  fronde  en 
plomb.  —  Fragments  de  mosaïques.  —  Mortier  en  granit,  pied  votif 
en  marbre,  époque  romaine,  Algérie. 

2''  Bague  en  fer,  ruines  de  Tébessa,  province  de  Constantine. 

3"  Lampes  votives  en  terre  cuite  (Kabylie).  (Collection  de  M.  le 
commandant  de  Ville-d'Avray). 

IV.  —  M.  Bourde  de  la  Rogerie  : 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  analyse  quelques  documents  que  M.  le 
comte  de  Gouttepagnon  a  bien  voulu  offrir  aux  Archives  départe- 
mentales. Le  dossier  le  plus  important  concerne  l'affranchissement 
de  fouages,  accordé  le  17  juillet  1442,  par  Jean  V,  duc  de  Bretagne, 
à  Guyon  Le  Souldez,  ou  le  Souldoyer,  pour  sa  terre  du  Carrefour, 
dans  la  paroisse  de  la  Bouëxière,.  Les  privilèges  de  ce  genre  por- 
taient préjudice  au  Trésor  ducal  ou  royal,  puisqu'ils  faisaient  dis- 
paraître une  source  d'impôt.  En  outre,  ils  étaient  onéreux  pour 
l'ensemble  des  contribuables,  cftr  la  cote  supprimée  en  faveur  de 
la  famille  Le  Souldoyer  était  répartie  sur  les  non-privilégiés.  Le 
dossier  offert  par  M.  de  Gouttepagnon  permet  de  suivre  les  efforts 
tenaces,  mais  cependant  infructueux,  de  la  Chambre  des  Comptes 
pour  restreindre  ou  supprimer  le  privilège  du  Carrefour.  C'est  ainsi 
que  de  1565  à  1572  il  fallut  trois  lettres  patentes  pour  décider  la 
Chambre  à  enregistrer  la  confirmation  du  privilège  accordée  par 
Charles  IX  à  François  Le  Souldoyer, 

Publications  reçues  en  décembre  :  BulL  histot.  de  la  Soc.  des 
Antiq,  de  la  Morinie,  avril-juillet  1920;  —  Comptes  rendus  des 
Séances  de  VAcad.  des  inscript,  et  belles  lettres,  mars-mai  1920;  — 
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Mémoires  de  VAcad.  de  Dijon,  années  1917-1919;  —  Bull,  de  la  Soc. 
des  Antiq.  de  VOuest,  V  et  2*  trim.  1920;  —  Revue  Mabillon,  nov. 
1920  ;  —  Analecta  Bollandiana,  fasc.  3  et  4  du  t.  XXXVIII,  1920  ;  — 
Bull,  de  la  Soc.  histor.  et  archéol.  de  VOrne,  2%  ^^  et  4»  trim.  de  1921  ; 
—  Mémoires  de  la  Soc,  nat.  d'agricult,,  sciences  et  arts  d* Angers, 
t.  XXII,  année  1919;  et  Comptes  de  Nicolas  (iellent,  évêque  d'Angers 
(1284-1290),  publiés  pour  la  même  Société,  par  M.  le  chanoine 
Urseau. 

Parmi  les  études  insérées  dans  ces  volumes,  on  peut  signaler  : 
dans  les  Mémoires  de  VAcad.  de  Dijon,  la  note  de  M.  Chabeuf,  sur  le 
peintre  Vestier  et  sur  le  portrait  de  Jean  Theurel,  peint  en  1789, 
par  cet  artiste  bourguignon.  —  Le  Musée  archéologique  de  Rennes 
possède  un  autre  portrait  du  vétéran  Theurel,  exécuté  en  1788  par 
Loyer.  La  note  de  M.  Chabeuf  ajoute  quelques  détails  à  l'importante 
étude  de  M.  Lucien  Decombe,  publiée  en  1879  dans  le  tome  XIV  des 
Mémoires  de  la  Société. 

A  l'occasion  du  cinquantenaire  de  la  Société  de  Tarn-et-Garonne, 
le  poète  de  cette  Société,  suivant  une  coutume  déjà  vieille,  adresse 
en  dix-sept  hexamètres  latins  des  souhaits  de  nouvel  an  et  annonce 
qu'à  cette  occasion  son  président  a  été  décoré.  {Applaudissements.) 

M.  le  commandant  Morel  lit  un  important  travail  sur  la  Sigillo- 
graphie des  évêques  de  Rennes. 

L.e  second  centenaire  de  l'incendie  de  Rennes  arrive  le  22  de  ce 
mois  de  décembre.  M.  le  Président  propose,  pour  la  séance  de 
janvier,  de  faire  une  exhibition  générale  de  tous  documents,  voire 
même  objets,  '  relatifs  à  ce  grave  événement  de  l'histoire  locale. 
Adopté. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Boîïillons. 
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DIX-HUIT    LETTRES 

Je  LE  COZ 


En  dépouillant  la  série  V  des  Archives  départementales 
d'I Ile-et-Vilaine,  j'ai  trouvé  plusieurs  lettres  inédites  de  Le 
Coz  ;  M.  Bourde  de  la  Rogerie  a  bien  voulu  m'en  indiquer  qui 
appartiennent  à  la  sére  F.  Il  m'a  paru  qu'il  y  avait  intérêt  à 
faire  connaître  le^  unes  et  les  autres.  Je  me  bornerai  à  donner 
un  sommaire  de  quatre  de  ces  lettres,  vu  leur  minime  impor- 
tance. 

I 

Le  14  mars  1791,  Le  Coz  écrit  de  Quimper  à  M.  de  Lau- 
nay,  homme  de  loi,  à  Rennes.  Il  le  remercie  avec  effusion 
des  bons  et  sages  conseils  qu'il  en  a  reçus  (1). 

(1)  Arch.  départ.,  série  F.,  fonds  Sacher. 

Quand  W  rédigea  cette  lettre.  Le  Coz  venait,  le  28  février  1791,  d'être 
éln  évèqne  métropolitain  du  Nord-Ouest  ;  il  est  probable  que  M.  de  Lau- 
nay  lui  avait  écrit  pour  le  féliciter  et  lui  avait  donné  quelques  renseigne- 
ments sur  rétat  des  esprits  en  Ille-et-Vilaine. 

De  Launay,  procureur  au  parlement  sous  l'Ancien  Régime,  devint 
magistrat  sous  le  Consulat  ;  le  recueil  de  la  correspondance  de  Le  Co/, 
par  l'abbé  Roussel,  ne  contient  pas  de  lettres  qui  lui  aient  été  adressées  ; 
l*évêque  constitutionnel  d'IUe-et-Vilaine  entretint  cependant  avec  lui  des 
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II 

Le  22  août  1791,  Le  Coz  écrit  à  Gandon  ,procureur-syndic 
du  district  de  Rennes.  Il  lui  expose  que  quelques  ecclésias- 
tiques vont  être  ordonnés  à  la  Saint-Mathieu  ;  il  convient 
que  ces  ecclésiastiques  soient  préparés  par  des  instructions 
et  des  exercices  ;  pour  cela,  ils  doivent  être  logés  au  sémi- 
naire ;  en  conséquence,  Le  Coz  demande  au  procureur- 
syndic  de  faire  aménager  la  maison  de  Saint-Melaine(l). 

III  et  IV 

L'abbé  Roussel  n'a  pas  publié  de  lettres  de  Le  Coz  rela- 
tives à  l'importante  question  du  choix  et  de  l'installation 
des  prêtres  assermentés  nommés  pour  remplacer  les  curés 
et  vicaires  qui  avaient  refusé  le  serment  ;  la  vie  de  Le  Coz 
ne  donne  pas  non  plus  de  détails  sur  ce  point.  Voici  deux 
lettres  qui  s'y  rapportent  :  l'une  pour  le  district  de  Rennes, 
l'autre  pour  le  district  de  Vitré.  Elles  nous  montrent  la 
grande  part  que  le  métropolitain  du  Nord-Ouest  prit  aux 
nominations  ecclésiastiques,  nous  révèlent  quelques-unes 
de  ses  préoccupations  à  propos  de  l'installation  de  son 
clergé. 

Rennes,  23  septembre  1791. 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  M.  Pellerin,  à  ma 
prière,  se  détermina  hier  à  accepter  la  cure  de  Chantepie 

rapports  assez  intimes  comme  on  le  verra  plus  loin  par  quelques  pièces. 
De  Launay  était  fort  attaché  aux  assermentés  :  <•  Un  des  mes  meilleurs 
diocésains  »  écrit  de  lui  Le  Coz  à  Grégoire,  en  1801  {Correspondance,  t.  l, 
p.  388),  Les  Archives  d'Ille-ct-Vilaine  gardent  {série  2,  V  15)  une  intéres- 
sante^ lettre  que  lui  adressa,  en  l'an  X,  Bernard,  curé  assermenté  de  Notre- 
Dame  de  Vitré,  pour  lui  exposer  son  mécontentement  du  sous-préfet  de 
Vitré,  Thomas. 
(1)  L  1  V. 
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et  qu'il  compte  s*y  faire  installer  dimanche.  Pour  éviter 
tout  inconvénient,  il  désire.  Messieurs,  que  son  prédéces- 
seur et  ses  vicaires  ne  se  trouvent  point  à  Chantepie,  dans 
le  moment  où  il  s'y  rendra.  J'ai  promis  de  vous  recom- 
mander cet  objet.  Je  vous  prie  de  faire  ce  qu'il  dépendi'a 
de  vous  pour  que  le  nouveau  curé  soit  à  l'abri  des  insultes 
et  des  séducteurs  et  des  séduits. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  respectueux  attachement, 
Messieurs, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

t  Cl.  Le  Coz,  Evêque  (1). 

Pans,  2e  Juillet  1792  Tan  4  de  la  Liberté. 
Messieurs, 

J'ai  communiqué  aux  ecclésiastiques  que  je  vous  avais 
désignés,  leurs  nominations  à  des  cures  de  Vitré  et  de 
Bain;  ils  ont  préféré  les  premières;  ils  allaient  s'y  rendre, 
lorsque  M.  de  la  Vieuxville,  ecclésiastique  d'un  rare  mérite, 
a  reçu  les  deux  lettres  ci-j  ointes  ;  elles  vous  prouveront. 
Messieurs,  la  nécessité  d'écarter  des  paroisses  leurs  anciens 
•  curés,  si  l'on  veut  que  les  nouveaux  puissent  en  prendre 
possession  et  y  faire  le  bien. 

J'ai  aussi.  Messieurs,  reçu  moi-même  quelques  lettres 
dans  ce  genre,  même  de  beaucoup  plus  violentes.  Je  les  ai 
adressées  à  M"  les  procureurs  syndics  de  Vitré  et  de  Bain, 
il  ne  leur  sera  point  difficile  de  découvrir  les  auteurs  de 
ces  manœuvres.  Votre  zèle  et  votre  prudence  leur  indique- 
ront les  mesures  qu'il  convient  d'y  opposer. 

Je  fais  espérer  aux  élus  qu'à  leur  arrivée,  ils  trouveront 
leurs  paroisses  et  leurs  presbytères  vacants;  et,  dans  cette 
espérance,  ils  ne  tarderont  point  à  se  mettre  en  route. 

(1)  L  1  V.  Lettre  aux  administrateurs  et  procureur  syndic  du  district  de 
Rennes. 
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Je  trouve  ici  quelques  ecclésiastiques  prêts  à  se  rendre 
dans  des  cures  vacantes,  mais  ils  voudraient  que  leur  trai- 
tement eût  lieu  provisoirement  en  attendant  qu'ils  soient 
nommés  par  les  électeurs.  Je  vous  prie.  Messieurs,  de  me 
dire  si  vous  croyez  pouvoir  accéder  à  cet  arrangement. 

Agréez  Thommage  de  mes  sentiments  sincères  et  res- 
pectueux. 

t  CL  Le  Ç.oz,év.  dép'^  de  Vllle-et-V Haine. 

On  assure  que  le  28,  il  y  a  eu  auprès  de  Courtray  une 
action  très  chaude,  dans  laquelle  Tennemi  a  perdu  5  pièces 
de  canon  et  beaucoup  de  monde  (1). 

M.  de  la  Vieuxville  était  vicaire  à  Paris,  à  Saint-Philippe-du- 
Roule  ;  il  fut  élu  curé  de  Bain  le  12  octobre  1792(2)  ;  il  avait 
auparavant  accepté  la  cure  d'Argentré  à  laquelle  les  électeurs 
de  Vitré  l'avaient  nommé  le  17  juin  1792(3).  Le  district  de 
Vitré  était  alors  fort  agité  :  une  violente  animosité  existait 
entre  les  partisans  et  les  adversaires  du  nouvel  état  de  choses; 
la  lutte  portait  particulièrement  sur  la  question  religieuse  et 
sur  la  propriété  des  biens  nationaux.  Les  prêtres  insermentés 
n'étaient  pas  remplacés,  il  arrivait  que  leurs  fidèles  insultas- 
sent les  sectateuri  du  parti  opposé,  de  beaucoup  moins  nom- 
breux. Irritée,  la  Garde  nationale  de  Vitré  en  vint  à  vouloir,  de 
son  propre  mouvement,  fermer  les  églises  de  plusieurs  locali- 
tés ;  l'autorité  ne  peut  se  flatter  de  suspendre  cette  décision 
sans  se  compromettre,  écrivait  Beaugeard,  procureur  syndic 
du  district  de  Vitré,  et  il  proposait,  pour  ramener  Tordre,  de 
faire  conduire  à  Rennes  des  curés  insermentés  non  rempla- 
cés. Cependant,  les  électeurs  nommaient  aux  cures,  et  les  ad- 

(1)  L  2  V.  Lettre  de  Le  Coz  aux  administrateurs  du  département. 

(2)  L  2  V  (ancien  5  M  2),  Procès-verbal  de  l'Assemblée  des  électeurs  du 
district  de  Redon. 

(3)  L  2  v.  Procès-verbal  de  l'Assemblée   des   électeurs    du    district   de 
Vitré. 

(4)  L  2  v.  Lettre  de  Beaugeard  aux  administrateurs  et  procureur  syndic 
du  département,  6  juillet  1792. 

Vie  de  Le  Coz,  par  Tabbé  Roussel,  p.  86-87. 
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ministrations  espéraient  que  la  tranquillité  renaîtrait  lorsque 
des  ecclésiastiques  soumis  .  aux  lois  gouverneraient  les 
paroisses.  Or,  bien  des  communes  ne  voulaient  pas  d'asser- 
mentés ;  d'autres  (dont  Argentré),  attachées  à  leurs  prêtres, 
désiraient  les  conserver,  encore  qu'ils  eussent  refusé  le  ser- 
ment requis  par  la  loi.  On  a  gardé  les  lettres  que  M.  de  la 
Vieuxville  reçut  de  la  municipalité  d' Argentré,  lettres  dont 
parle  Le  Coz  aux  administrateurs  du  département.  Le  23  juin 
1792,  Louaisil,  maire  de  la  commune,  MoreF,  oflBcier  munici- 
pal. Le  Maître,  procureur  dç  la  commune,  déclarent  à  M.  de  la 
Vieuxville  que,  vu  «  ses  vertus  religieuses  et  politiques  »,  dont 
se  porte  garant  «  M.  Le  Coz  »,  ils  seraient  fort  heureux  de 
l'avoir  pour  curé  ;  mais  ils  ne  peuvent  supporter  l'idée  de  voir 
partir  «  un  pasteur  plus  que  sexagénaire,  qui  depuis  plus  de 
quarante  ans  n'a  cessé  de  se  rendre  recommandahle  par  sa 
science,  sa  sainteté,  son  amour  pour  les  pauvres,  non  seule- 
ment à  son  troupeau...  mais  encore  à  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  ;  il  n'est  aucun  de  ceux  qui  désirent  les  changements 
actuels  qui  ne  le  respectent,  qui  ne  gémissent  qu'on  n'ait  pu 
l'excepter,  et  qui  ne  sentent  que  l'humanité,  l'honneur  et  la 
religion  sont  blessés.  »  La  municipalité  d' Argentré  cherchait  à 
empêcher  la  venue  de  M.  de  la  Vieuxville  en  faisant  appel  à  ses 
sentiments  d'homme  et  de  prêtre  ;  elle  s'efforçait  aussi  de  lui 
démontrer  qu'il  n'était  pas  de  son  propre  intérêt  de  venir  à 
Argentré  oii  il  n'aurait  qu'un  nombre  insignifiant  de  parti- 
sans (1). 

M.  de  la  Vieuxville  ne  fut  pas  découragé  par  cette  lettre  et 

(1)  L  2  V.  Lettre  de  la  municipalité  d'Argentré,  23  juin  1792. 

<»  Vous  êtes  prêtre,  vous  cherchez  la  gloire  de  Dieu,  vous  avez  de  la  reli- 
gion et  de  l'honneur.  Mettez-vous  à  notre  place  ou  à  celle  de  notre  digne 
pasteur.  Quels  seraient  vos  sentiments  en  pareille  circonstance  ?  Aussi,  ce 
digne  ecclésiastique,  qui  mérite  notre  amour  à  tant  de  titres,  emportera 
nos  regrets  et  notre  confiance.  Sur  deux  mille  habitants,  nous  ne  garanti- 
rions pas  que  vingt  vous  suivissent,  car  nous  laisserons  chacun  jouir  de 
la  liberté  d'opinions  que  lui  assurent  les  lois  ;  nous  ne  forcerons  per- 
sonne à  faire  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  forçât  de  faire 
nous-mêmes  ;  cela  n'empêchera  pas  que  nous  ne  veillions  à  votre  sûreté, 
si  vous  jugez  à  propos  de  jouir  des  droits  que  vous  donne  votre  nomina- 
tion. » 

Le  recteur  d' Argentré  était  Julien  Bouessée  ;  il  y  avait  exercé  depuis  le 
8  février  1774.  (Fouillé  de  Rennes,  t.  IV.) 
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demanda  divers  renseignements  à  la  municipalité  d'Argentré  ; 
elle  lui  répondit  fort  poliment.  Y  a-t-il  beaucoup  de  bons 
citoyens  à  Argentré,  s'enquérait  l'assermenté,  leur  serai-je 
agréable  ?  —  L'ancien  curé  a-t-il  quitté  la  paroisse  ?  —  Tous 
les  habitants  d'Argentré  sont  de  bons  citoyens,  ripostait  le 
maire,  «  il  n'y  en  a  aucun  qui  n'aime  Dieu  et  sa  patrie  et  qui 
ne  soit  prêt  de  tout  leur  sacrifier  pour  leur  prouver  son 
amour  »  ;  il  y  avait  équivoque,  voulue,  très  probablement,  de 
la  part  du  corps  municipal.  L'ancien  curé  était  encore  là  ;  «  il 
sait  qu'un  bon  pasteur  doit  donner  sa  vie  pour  ses  brebis  »  ; 
tous  le  regrettaient.  Louaisil  répondait  à  quelques  questions 
d'ordre  pratique  et,  parlant  de  l'ancien  curé,  adjurait  ainsi 
M.  de  la  Vieuxville  :  «  Si  sa  conscience  ne  lui  a  pas  permis  de 
satisfaire  à  la  loi  du  serment,  il  est  prêtre  et,  par  conséquent, 
votre  confrère  ;  faites-lui  comme  vous  voudriez  qu'il  vous 
fit.  »  (1). 

La  question  de  personne  jouait  sans  doute  ici  un  grand  rôle  : 
d'après  leurs  lettres,  les  municipaux  d' Argentré  paraissent 
gens  que  les  luttes  religieuses  d'alors,  en  elles-mêmes,  intéres- 
saient peu  ;  il  est  intéressant  de  les  entendre,  s'appuyant  sur 
les  idées  de  liberté,  se  réclamer  avec  une  naïve  logique  (2),  de 
la  légalité  et  des  droits  de  la  conscience.  Ils  ne  comprenaient 
pas,  ou  trouvaient  choquant,  que  des  mesures  dictées  par  les 
lois  contredissent  la  liberté,  base  de  la  nouvelle  organisation. 
Peut-être  croyaient-ils  pouvoir  légalement  garder  leur  ancien 
curé  ;  on  vit,  sur  ce  point  des  nominations  ecclésiastiques,  des 
malentendus  surprenants  <3)  ;  ils  s'expliquent  :  la  loi  ne  pou- 
vait être  rapidement  connue  dans  les  campagnes;  il  arrive  que. 


(1)  L  2  V.  Lattre  de  la  municipalité  d* Argentré,  28  Juin  1792. 

(2)  Peut-être  était-ce  par  une  tactique,  assez  habile  vraiment,  encore 
qu'il  eût  été  naïf  d'espérer  par  elle  garder  l'ancien  curé,  que  la  munici- 
palité d'Argentré  se  plaçait  sur  ce  terrain.  Ces  lettres  sont-elles  bien  du 
maire  et  des  officiers  municipaux  ?  En  tout  cas,  ils  les  signèrent,  soit 
parce  qu'ils  en  approuvaient  les  idées,  soit  parce  que  l'autorité  du  rédac- 
teur leur  en  imposait. 

(3)  Le  21  octobre  1792,  se  tint  à  Redon  l'Assemblée  électorale  chargée 
de  pourvoir  au  remplacement  des  curés  insermentés  ;  au  début  de  la  réu- 
nion, comme  on  mettait  aux  voix  le  poste  de  curé  de  Redon,  un  des  élec- 
teurs, Blanchet,  de  Guipry,  déclara  »  ne  pouvoir  pas  en  conscience  voter 
sur  des  prêtres  assermentés  parce  qu'il  n'en  connaissait  aucun  de  digne 
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de  nature,  on  soit  porté  à  interpréter  dans  un  sens  relative- 
ment favorable  à  ses  désirs  ce  qui  contrarie  des  idées  chères. 

On  comprend  que  Le  Coz  ait  été  ému  en  lisant  ces  lettres  de 
la  municipalité  d'Argentré,  que,  dans  son  excitation,  il  les  ait 
qualifiées  de  violentes  ;  elles  ne  Tétaient  pas,  et  ne  s'en  trou- 
vaient que  plus  dangereuses  pour  les  idées  religieuses  que 
soutenait  le  prélat  constitutionnel.  Le  Directoire  du  départe- 
ment s'efforça  de  calmer  ses  inquiétudes,  lui  promit,  comme  il 
le  demandait,  que  les  ecclésiastiques  disposés  à  accepter 
les  cures  vacantes  toucheraient  un  traitement  provisoire 
jusqu'à  leur  élection.  Fort  des  assurances  qu'il  donnait  à 
Le  Coz,  le  Directoire  le  hâtait  d'envoyer  des  prêtres  asser- 
mentés pour  ramener  la  paix  (1).  En  même  temps,  l'adminis- 
tration départementale  ordonnait  à  la  municipalité  d'Argentré 
de  bien  recevoir  M.  de  la  Vieuxville,  de  le  protéger,  sous  peine 
de  voir  supprimer  la  paroisse;  au  procureur-syndic  du  dis- 
trict de  Vitré,  le  Directoire  exprimait  l'espérance  que  le  «  rem- 
placement légal  »  des  prêtres  insermentés  allait  faire  régner  la 
tranquillité,  arrêter  les  violences  des  deux  partis  (2). 

de  sa  confiance,  qu'il  en  était  deux  dans  sa  paroisse  qui  la  méritaient, 
quoique  non  conformistes,  et  qu'il  les  porterait  volontiers  si  l'Assemblée 
le  trouvait  agréable.  L'Assemblée  consultée  a  rejeté  un  pareil  vote  et  le  dit 
Blanchet  a  dès  lors  cessé  de  prendre  part  aux  nominations  subsé- 
quentes. » 

L  2  V  (ancien  5  M  2).  Procès- verbal  de  l'Assemblée  des  électeurs  de 
Redon. 

(1)  L  2  V.  Minute  de  la  lettre  adressée  à  Le  Coz  le  6  juillet  1792. 

«  ...  la  paroisse  d'Argentré  est  sans  ecclésiastiques...,  l'un  de  nos  collè- 
gues connaît  la  paroisse  d'Argentré  et  il  nous  assure  que,  si  les  parois- 
siens de  cet  endroit  désirent  l'ancien  curé,  M.  de  la  Vieuxville  peut  être 
assuré  qu'il  trouvera  un  curé  voisin  très  honnête,  quelques  principaux 
citoyens  empressés  à  le  recevoir  et  les  autres  doux,  tranquilles  et  suscep- 
tibles de  persuasion.  » 

(2)  L  2  V.  Minute  de  la  lettre  à  la  municipalité  d'Argentré,  7  juil- 
let 1792. 

L  2  V.  Minute  de  la  lettre  au  Procureur  syndic  de  Vitré,  7  juillet  1792. 

Dans  cette  dernière  lettre,  on  lit  :  «  Ce  remplacement  légal  doit  être 
bien  propre  à  porter  la  Garde  Nationale  à  suspendre  toute  démarche  pré- 
cipitée, puisque  sous  peu  de  temps  les  citoyens  n'éprouveront  plus  des 
propos  indiscrets,  ou  même  injurieux  et  perturbateurs.  Nous  vous  prions 
de  le  leur  représenter  en  leur  témoignant  combien  les  courses  illégales 
peuvent  donner  lieu  aux  ennemis  de  la  révolution  et  de  la  paix  de  crier  cl 
d'augmenter  leur  nombre.  Nous  y  ajoutons.  M.,  que  cet  exeîhple  va  renou- 
veler les  incursions  et  les   dévastations  dans  tout   le   district,   qu'il    en 
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Les  désirs  chimériques  du  Directoire  de  département,  on  le 
sait»  ne  se  réalisèrent  pas. 

M.  de  la  Vieuxille  fut  installé  curé  d'Argentré  le  22  octobre 
1792  ;  au  bout  de  quelques  jours,  il  se  retira,  devant  l'hostilité 
de  la  population  <1). 


Après  avoir  été  incarcéré  au  «Mont  Saint-Michel,  Le  Coz  fut 
mis  en  liberté  le  14  frimaire  an  III  (2)  ;  rentré  à  Rennes,  il 
s'occupa  de  réorganiser  son  diocèse.  Voici  la  lettre  qu'il  écrivit 
aux  administrateurs  et  à  Tagent  national  du  district  de  Rennes 
pour  réclamer  le  droit  d'exercer  librement  le  culte  et  de  jouir 
des  églises. 

5  pluviôse  an  III. 
Citoyens, 

Avant  mon  incarcération,  j'étais  entièrement  dévoué  à 
la  chose  publique.  Cette  incarcération  n'a,  à  cet  égard, 
rien  changé  à  mes  sentiments  et  la  liberté  que  j'ai  recou- 
vrée ne  m'est  chère  que  par  l'espérance  de  la  pouvoir 
consacrer  au  bonheur  de  mes  concitoyens. 

Un  grand  nombre  d'entre  eux  gémissent  d'être  privés 
de  l'exercice  de  leur  culte  ;  il  vient  de  leur  être  annoncé 
par  la  proclajmation  des  représentants  Guezno  et  Guer- 
meur,  en  date  du  24  nivôse  dernier,  proclamation  qui  ne 

résultera  une  impossibilité  de  paier  Timpôt  et  conséquemmcnt  de  sou- 
tenir une  guerre  sans  le  succès  de  laquelle  il  n'y  aura  plus  ni  constitu- 
tion ni  liberté  ;  ces  vérités  frappantes  sont  faites  pour  persuader  les  gens 
sages  et  amis  du  nouvel  ordre.  S'il  y  en  avait  d'autres,  vous  voudrez  bien, 
M.,  leur  faire  défensa  au  nom  de  la  loi  de  sortir  de  leur  municipalité 
sans  réquisition.  » 

(1)  Sur  cette  affaire  d'Argentré  :  Les  Confesseurs  de  la  foi  pendant  la 
grande  Révolution  sur  le  territoire  de  V archidiocèse  de  Rennes,  par  Guil- 
lotin  de  Corson,  Rennes,  1900. 

Archives  départementales  d'Ille-et-Vilaine,  F.  1024,  notice  sur  Argentré, 
écrite  en  1861,  par  le  curé  du  lieu  en  obéissance  à  la  circulaire  de  Mgr 
Saint-Marc,  du  24  septembre  1860. 

(2)  Correspondance  de  Le  Coz,  t.  I,  p.  107.  Lettre  à  Daniclou,  24  frimaire 
an  III. 
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peut  manquer  d'être  aussi  du  goût  du  représentant  Bour- 
sault  dont  les  sentiments  de  justice  et  de  bienfaisance,  avec 
ses  vœux  pour  le  rétablissement  de  la  tranquillité  inté- 
rieure, se  sont  si  souvent  et  si  énergiquement  prononcés 
dans  ces  contrées. 

Je  réclame  donc.  Citoyens,  au  nom  d'une  multitude 
d'individus  de  cette  commune  et  des  communes  environ- 
nantes l'exécution  tant  de  l'art.  VII  de  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme  que  celle  des  décrets  des  11  janvier  1793 
V.  st.,  des  9  et  12  frimaire  de  la  deuxième  année  républi- 
caine mentionnés  dans  la  susdite  proclamation. 

Et  je  demande,  en  conséquence,  au  nom  des  mêmes 
citoyens,  que  vous  les  mettiez  et  mainteniez  dans  la  jouis- 
sance complète  de  la  liberté  de  leur  culte,  et  que,  dans, 
cette  vue,  vous  leur  procuriez  l'usage  de  leurs  temples 
dont  la  clôture,  aux  termes  de  la  même  proclamation,  n'a 
été  provoquée  et  exécutée  que  par  cette  faction  criminelle, 
dont  la  Convention  nationale  a  puni  les  chefs,  afin  qu'ils 
puissent  se  livrer  paisiblement  à  la  pratique  d'une  religion 
dont  la  morale  sublime  et  les  cérémonies  saintes  ne  leur 
prêchent  que  la  fraternité,  l'égalité,  la  liberté,  que  l'obli- 
gation continuelle  de  s'aimer,  de  se  faire  le  plus  de  bien 
qu'il  est  en  leur  pouvoir,  d'être  soumis  aux  lois  de  la 
patrie,  de  respecter  les  autorités  par  elle  constituées  et  de 
concourir  de  tous  leurs  efforts  à  la  prospérité  de  la  répu- 
blique et  à  la  félicité  générale. 

Rennes,  5  pluviôse,  3e  année  de  la  République  française 

une  et  indivisible. 

t  Le  Coz,  Evêque  du  culte  catholique 
pour  le  département  d'IUe-et- Vilaine. 

Je  fais  la  même  réclamation  au  nom  d'un  grand  nombre 
de  citoyens  de  cette  ville. 

Lanjuinais,  Prêtre  ministre  du  culte  catholique. 
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Je  déclare  que  plusieurs  citoyens  de  cette  ville  m'ont 
chargé  de  faire  la  même  réclamation  pour  eux. 

Rennes,  ce  ô  pluviôse  an  3  de  la  République  une  et  indivisible. 

MoRio,  prêtre  (1). 

Le  Coz  n'obtint  pas  immédiatement  gain  d,e  cause,  Boursault 
ne  voulut  pas  lui  accorder,  même  provisoirement,  la  jouissance 
des  églises  (2)  ;  au  départ  de  Boursault»  elles  se  rouvrirent  (3) 
et  la  loi  du  11  prairial  an  111,  vint  en  autoriser  l'usage. 


VI 

A  sa  sortie  du  Mont  Saint-Michel,  Le  Coz  se  trouva  dans  le 
plus  grand  dénuement  ;  ses  lettres  de  cette  époque  abondent 
en  détails  et  en  plaintes  sur  sa  misère. 

Le  3  ventôse  an  111,  il  expose  aux  administrateurs  du  district 
de  Rennes  que  l'Assemblée  Législative,  par  un  décret  du  mois 
de  septembre  1792,  lui  avait  accordé  une  indemnité  de  loge- 
ment de  1  200  1.  ;  il  réclame  le  paiement  de  la  première 
annuité  échue  au  31  septembre  1793  ;  cette  somme  lui  est 
nécessaire  pour  compléter  les  1  863  1.  qui  lui  sont  demandées 
pour  contribution  mobilière  <4). 

Dans  sa  séance  du  4  ventôse  an  111  le  Directoire  ordonna  de 
verser  cette  somme  à  «  l'ex-évêque.  »  (5). 

(1)  L  V.  Lanjuinais  était  un  des  vicaires  épiscopaux  de  Le  Coz  ;  il  venait 
d'être  détenu  à  Rennes,  à  la  Trinité  (Vie  de  Le  Coz,  p.  149). 

Morio  était  un  prêtre  de  Rennes,  ex-vicaire,  un  des  rares  constitution- 
nels qui  avaient  refusé  de  livrer  leurs  lettres  de  prêtrise  (Vie  de  Le  Coz, 
p.  149). 

(2)  Corresp.  de  Le  Coz,  t.  I,  p.  111. 

(3)  Corresp.  de  Le  Coz,  t.  I,  p.  114-115. 

(4)  L  2  V.  Le  30  nivôse  an  II,  Le  Coz,  alors  prisonnier  au  Mont  Saint- 
Michel,  avait  déjà  réclamé  avec  insistance  ces  1  200  1.  aux  administrateurs 
d'Ille-et- Vilaine  ;  cette  somme  lui  était  indispensable,  vu  la  cherté'  de  la 
vie,  vu  les  dettes  qu'il  avait  contractées  pour  soulager  des  malheureux. 
(Corresp,  de  Le  Coz,  t.  I,  p.  80-81). 

(5)  Procès-verbal  de  la  séance  du  Directoire  du  département,  L  2  V. 
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VII 

Le  27  brumaire  an  V,  Le  Coz  écrivit  au  ministre  de  l'Inté- 
rieur pour  lui  demander  que  Ton  pût  procéder  religieusement 
aux  inhumations.  Ainsi,  disait-il,  on  n'aurait  plus  à  déplorer 
rindécence  des  enterrements  ;  de  plus,  les  cérémonies  de  la 
religion  aideraient  à  faire  renaître  «  des  idées  et  des  senti- 
ments  de  morale.  »  (1). 

L'année  précédente,  Le  Coz  et  quelques-uns  de  ses  prêtres, 
avaient  adressé,  sur  le  même  sujet,  la  lettre  suivante  à  l'Admi- 
nistration départementale  d'IUe-et-Vilaine. 

19  prairial  an  IV. 

Citoyens, 

Tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  décence  du  culte  nous 
est  cher;  non  seulement  parce  qu'il  tient  à  notre  sainte 
religion,  mais  encore  parce  qu'il  tend  à  réunir  les  citoyens, 
en  faisant  tomber  les  prétextes  de  ceux  qui  mettent  leur 
affreux  bonheur  à  fomenter  leur  désunion  et  surtout  parce 
qu'il  peut  accélérer  parmi  nous  le  retour  des  bonnes 
mœurs. 

Dans  toute  la  France,  un  cri  général  se  fait  entendre 
contre  l'indécence  et  l'immoralité  des  inhumations  actuel- 
les. Les  papiers  publics  contiennent  à  ce  sujet  les  plus  tou- 
chantes observations.  Nous  désirons  concourir  avec  vous. 
Citoyens,  et  avec  les  citoyens  officiers  municipaux,  pour 
diminuer,  sinon  pour  faire  cesser  entièrement  parmi  nous 
cet  abus  scandaleux  et  affligeant  pour  l'humanité.  Et  nous 
nous  proposons  de  vous  communiquer  sur  cet  objet  impor- 
tant nos  vues  philantropiques. 

Mais  en  attendant.  Citoyens,  nous  vous  prions  d'auto- 
riser  le    Citoyen   directeur   de   l'arsenal    de   livrer   pour 

(1)  Corresp.  de  Le  Coz,  t.  I,  p.  225. 
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l'église  Saint-Sauveur  six  chandeliers  de  fer,  utiles,  néces- 
saires même  dans  les  cérémonies  funèbres  de  la  religion 
en  faveur  des  morts.  Ces  chandeliers  dont  il  y  a  un  très 
grand  nombre  aux  magasins  de  l'arsenal  ne  peuvent  guère 
servir  qu'à  l'usage  que  nous  vous  indiquons.  Nous  atten- 
dons donc  de  votre  zèle  pour  la  chose  publique,  et  de  votre 
amour  particulier  pour  un  culte  qui  a  été  celui  de  vos 
pères  et  que  nous  croyons  aussi  le  vôtre,  la  concession  de 
l'objet  que  nous  demandons. 

Rennes,  19  prairial,  4«  an.  Rép. 

Le  Coz  —  Lanjuinais,  1"  vie.  —  Fortin,  prêtre 
MoRio,  prêtre  sacriste  —  R.  Todon,  trésorier 
de  l'église  de  Saint-Pierre  (1). 

L'Administration  départementale  renvoya  cette  pétition  à 
l'Administration  municipale  de  Rennes.  Dans  sa  séance  du 
25  prairial,  celle-ci  refusa  de  donner  satisfaction  à  Le  Coz  ;  les 
objets  réclamés  avaient  été  mis  à  la  disposition  de  la  direction 
de  l'Arsenal  conformément  aux  lois,  et  la  République  ne  con- 
tribuait aux  dépenses  d'aucun  culte.  «  L'acte  public  de  Tinhu- 
mation  »  n'a  aucun  rapport,  affirmait  la  municipalité,  «  avec 
les  rites  des  différents  cultes  »  et  «  la  décence  qu'il  est  à  dési- 
rer de  mettre  danâ  les  cérémonies  funèbres  est  loin  de  pouvoir 
consister  dans  la  forme  de  ces  rites  qui,  même,  ne  peuvent 
jamais  avoir  aucun  caractère  de  publicité.  »  (2).  Une  fais  de 
plus,  la  loi  contrariait  le  Métropolitain  du  Nord-Ouest  dans  ses 
efforts. 


VIII 
En  thermidor  an  IV,  s'appuyant  sur  la  loi  du  11  prairial  an 

(1)  L  1  v  3. 

(2)  Id.  Procès-verbal  de  la  délibération  de  l'Assemblée  municipale 
du  25  prairial.  Ce  procès-verbal  se  trouve  à  la  suite  de  la  lettre  même  de 
Le  Coz. 
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III  (1),  Bernard,  prêtre  assermenté,  élu  curé  de  Notre-Dame- de 
Vitré  en  1791,  et  les  partisans  du  clergé  assermenté,  réclamè- 
rent à  la  municipalité  de  Vitré  le  droit  de  jouir  de  Téglise 
Notre-Dame  pour  y  exercer  leur  culte.  Leur  demande  fut  reje- 
tée :  l'église  Notre-Dame  de  Vitré  servait  de  magasin  à  four- 
rage pouV  le  service  de  la  troupe  (2).  Le  Coz,  très  occupé  du 
rétablissement  du  culte  public,  ne  pouvait  manquer  de  s'inté- 
resser à  cette  affaire.  Il  s'en  montra  particulièrement  occupé 
dans  cette  lettre  qu'il  adressa  à  Le  Graverend,  président  de 
l'Assemblée  départementale  d'Ille-et- Vilaine. 


Rennes,  le  13  octobre  1796.  —  22  vendre  5«  an.  rép. 

Citoyen  président. 

Je  remis  hier  au  C*"  Amelin  une  pétition  de  citoyens  de 
Vitré  qui  réclament  itérativement  pour  l'exercice  de  leur 
culte  l'église  que  la  loi  leur  assigne;  plusieurs  fois,  je  vous 
ai  cherché  pour  vous  la  remettre  à  vous-même  et  vous 
prier  de  la  prendre  en  grande  considération.  Les  citoyens 
de  Vitre  gémissent,  ils  sont  d'autant  plus  affligés  que,  pour 
les  priver  d'un  droit  sacré,  on  a  l'air  de  violer  une  loi 
solennelle. 


(1)  Loi  du  11  prairial  an  III.  Art  I.  «  Les  citoyens  des  communes  et  sec- 
tions de  communes  de  la  République  auront  provisoirement  le  libre  usage 
des  édifices  non  aliénés  destinés  originairement  aux  exercices  d*un  ou  de 
plusieurs  cultes  et  dont  elles  étaient  en  possession  au  l*"'  jour  de  Tan  II 
de  la  République.  Ils  pourront  s*cn  servir  sous  la  surveillance  des  autori- 
tés constituées,  tant  pour  les  assemblées  ordonnées  par  la  loi  que  pour 
l^exercice  de  leurs  cultes.  —  Art.  V.  Nul  ne  pourra  remplir  le  ministère 
d*un  culte  dans  les  dits  édifices  à  moins  quMl  ne  se  soit  fait  décerner  acte, 
devant  la  municipalité  du  lieu  où  il  voudra  exercer,  de  sa  soumission  aux 
lois  de  la  République.  » 

(2)  L  1  V  3.  Délibération  de  la  municipalité  de  Vitré,  8  thermidor  an  IV, 

Id.  Lettre  de  l'Administration  municipale  de  Vitré  à  TAdminis- 

tration  départementale  pour  lui  envoyer  la  pétition  de 
Bernard  et  lui  faire  connaître  son  avis  à  ce  sujet,  8  ther- 
midor an  IV. 

Id.  Délibération  de  la    municipalité   de   Vitré,    13    thermidor, 

an  IV. 
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Vous  le  savez,  Citoyen,  Topinion  publique  est  pronon- 
cée en  faveur  du  culte.  Effrayés  des  ravages  de  l'immora  • 
lité  et  convaincus  que  la  religion  seule  peut  y  remédier, 
des  membres  très  marquants  des  deux  conseils  m'écrivent 
pour  m'exhorter  à  en  presser  le  rétablissement  dans  ce 
diocèse;  un  autre  me  marque  que,  dans  le  conseil  des  cinq 
cents,  l'on  a  vu  avec  indignation  les  entraves  vexatoires 
mises  à  la  liberté  du  culte  par  le  département  d'Indre-et- 
Loire.  Il  m'a  été  doux  de  pouvoir  lui  assurer  que  le  dépar- 
tement d'IUe-et- Vilaine  est  loin  d'adopter  une  conduite 
aussi  tyrannique. 

Je  voulais  aussi.  Citoyen,  vous  communiquer  deux  huî- 
tres de  moi,  l'une  écrite  de  mon  cachot  à  la  Convention, 
au  mois  de  mai  1794,  l'autre  adressée  au  Ministre  de  l'In- 
térieur qui  l'a  rendue  publique.  La  première  se  trouve  au 
n°  23,  et  la  2*  à  la  page  247  du  n*»  11  du  journal  que  je 
vous  envoie. 

Enfin,  je  voulais  vous  communiquer  une  lettre  écrite  de 
Grenoble  à  l'occasion  de  ma  lettre  au  minîsfre.  Elle  est 
signée  de  plusieurs  personnes  qui  attestent  que,  dans  les 
trois  départements  du  ci-devant  Dauphiné,  Hautes  et  Bas- 
ses-Alpes, et  dans  tous  les  départements  méridionaux  on 
sonne,  même  dans  les  villes,  pour  toutes  les  cérémonies 
religieuses,  et  que  les  administrations  ne  s'y  opposent  nul- 
lement. 

Ne  serait-il  pas  possible,  Citoyen,  que  nous  puissions 
aussi  employer  quelquefois  une  moyenne  cloche  qui  nous 
reste  a  Saint-Sauveur.  Cela  ferait  plaisir  à  bien  du  monde, 
et  la .  chose  publique  serait  loin  d'en  souffrir. 

Nous  ne  demandons  pas  une  autorisation  formelle,  seu- 
lement une  non-opposition.  Un  mot  de  votre  part  à  la  mu- 
nicipalité opérerait  ce  bien  et  des  milliers  de  citoyens  vous 
en  béniraient. 

Si  vous  le  souhaitez,  j'irai  à  l'heure  qui  vous  conviendra, 
conférer  avec  vous  sur  tous  ces  objets.  Je  n'ai  en  vue  que 


—  15  — 

le  bonheur  de  mes  concitoyens.  Je  suis  bien  persuadé  que 
vous  et  vos  dignes  collègues  vous  n'avez  aussi  rien  plus 
à  cœur  que  de  les  rendre  contents  et  heureux. 

Je  vous  offre,  Citoyen  Président,  mes  salutations  sin- 
cères, fraternelles  et  respectueuses. 

t    Cl.  Le  Coz  (1). 

Le  19  pluviôse  an  V,  seulement,  les  administrateurs  du 
département  prirent  un  arrêté  par  lequel  ils  ordonnaient  à  la 
municipalité  de  Vitré  de  mettre  Téglise  Notre-Dame  à  la  dispo- 
sition de  Bernard,  lis  avaient,  jusque-là,  admis  les  raisons  de 
l'Assemblée  municipale  de  Vitré  qui,  hostile  aux  assermentés, 
refusait,  contrairement  à  la  loi  du  1 1  prairial  an  111,  de  les  faire 
jouir  de  l'église  Notre-Dame  et  de  transporter  ailleurs  le  maga- 
sin à  fourrage,  ce  qui  eût  été  facile. 

Pendant  que  Bernard  et  ses  fidèles  étaient  réduits  à  exercer 
leur  culte  dans  un  petit  oratoire  particulier,  les  réfractaires 
étaient  en  possession  de  trois  églises  ;  Bernard  faisait  remar- 
quer avec  indignation,  la  partialité  de  l'Administration  muni- 
cipale (2). 


IX 

En  l'an  V,  dix  habitants  de  Noyal-sur-Vilaine,  partisans  des 

(1)  L  1  V  3.  Sur  la  lettre  écrite  par  Le  Coz  à  la  Convention  en  mai  1794. 
V.  Correspondance,  t.  I,  p.  95  et  214.  Le  Coz  y  dénonçait  Carrier  et  Le 
Carpentier. 

(2)  L  1  V  3.  Lettre  de  Bernard  au  général  de  la  Darollière,  14  thermidor 

an  IV. 
Id.  Lettre  à  Baymé,  administrateur  du  département,    6    nivôse 

^  an  v. 

Id.  Arrêté    de    TAdministration    départementale,    19    pluviôse 

an  v. 
Id.  Lettre  des  administrateurs   du    département  aux    adminis- 

trateurs municipaux  de  Vitré,  13  ventôse  an  V. 
En  Tan  IV,  Le  Coz  avait  déjà  demandé  l'autorisation  de  se  servir  d'une 
cloche  {Correspondance,  t.  I,  p.  173).  Son  désir  n'avait  pas  été  exaucé.  Il 
est  fort  probable  que  les  administrateurs  municipaux  n'y  accédèrent 
pas  davantage  en  l'an  V  ;  les  registres  de  délibérations  de  la  municipalité 
ne  nous  renseignent  pas  sur  ce  point. 
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prêtres  assermentés,  demandèrent  aux  administrateurs  du 
département  de  leur  accorder  la  jouissance  de  l'église  de  leur 
localité  pour  y  exercer  «  le  culte  catholique,  apostolique  et 
romain.  »  (1). 

Le  13  vendémiaire  an  V/  1* Administration  départementale 
ordonnait  aux  administrateurs  municipaux  du  canton  de  Noyai 
de  faire  droit  à  cette  requête,  en  obéissance  à  la  loi  du  11  prai- 
rial an  III  sur  la  police  des  cultes  (2). 

Mais,  le  28  vendémiaire,  Hardouin,  président  de  la  munici- 
palité du  canton  de  Noyai,  demandait  à  rAdministraiion 
départementale  d'approuver  la  conduite  qu'il  avait  jusque-là 
tenue  dans  cette  affaire.  Il  gardait,  exposait-il,  la  clef  de  l'église 
et  se  refusait  à  ouvrir  un  édifice  public  pour  l'exercice  d'un 
culte  qui  n'était  demandé  que  par  dix  citoyens.  La  municipa- 
lité, déclarait^l,  respecte  toutes  les  opinions  religieuses,  mais 
ces  dix  citoyens,  si  faible  minorité,  agiraient  sagement  s'ils 
exerçaient  leur  culte  en  particulier  ;  ce  serait  le  «  moyen  de 
concilier  tous  les  esprits  et  d'ôter  tout  prétexte  de  divi- 
sion. »  (3). 

Cette  conduite  de  l'Administration  municipale  irrita  Le  Coz; 
pour  la  faire  cesser,  il  demanda  Tappui  de  Lanjuinais,  auquel 
il  adressa  cettre  lettre  : 

Rennes,  26  octobre,  an  5»  rép. 

J'ai  rhonneur  de  saluer  notre  cher  législateur  et  le  prie 
de  présenter  .lui-même  ces  papiers  au  président  du  dépar- 
tement et  de  l'engager  à  mettre  fin  à  cette  persécution  dont 
il  a  déjà  connaissance. 

Je  désire,  de  plus,  que  Monsieur  Lanjuinais  dise  un  mot 
de  la  fermeture  violeïite  et  illégale  de  l'église  de  Noyai  par 
ordre  du  président  Hardouin,  laquelle  prive  de  l'exercice 
de  leur  culte  trois  ou  quatre  cents  personnes  qui  fréquea- 

(1)  L  1  V  3.  Pétition  des  habitants  de  Noyai.  Parmi  les  signataires  de  la 
pétition  figurent  un  adjoint  et  le  commandant  du  cantonnement  de  Noyai. 

(2)  L  1  V  3.  Arrêté  de  l'Administration  départementale, 

(3)  L  1  V  3.  Lettre  de  l'Administration  municipale  du  canton  de  Noyai  à 
l'Administration  du  département,  28  vendémiaire. 
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taient  déjà  cette  église,  malgré  la  malveillance  qui  s'effor- 
çait de  les  en  écarter  et  jette  le  découragement  parmi  tous 
les  patriotes  de  ce  canton. 

N.-B.  —  Plus  longtemps  les  citoyens  des  campagnes  sont 
privés  des  assemblées  religieuses  et  des  instructions 
qu'elles  procurent,  plus  ils  deviennent  sombres,  sauvages, 
mécontents  et  propres  aux  desseins  perfides  du  premier 
agitateur  qui  se  met  en  tête  de  les  remuer. 

Sous  ce  rapport  aussi  politique  que  religieux,  les  admi- 
nistrateurs devraient  nous  seconder  dans  nos  moyens 
d'éclairer  le  peuple,  de  le  tranquilliser,  et  de  l'attacher 
solidement  aux  lois  du  gouvernement. 

Salut,  honneur  et  fraternité. 

t  Le  Coz  (1). 

Les  administrateurs  départementaux  et  le  ministre  de  la 
police  ne  voulaient  pas,  sans  doute,  contrevenir  à  la  loi  du 
1 1  prairial  an  III  ;  mais  ils  étaient  préoccupés  du  maintien  de 
la  tranquillité  publique.  On  décida  donc  que,  pour  obéir  à  la 
loi,  réglise  de  Noyai  serait  ouverte  aux  assermentés,  toutefois, 
prit-on  soin  de  déclarer,  l'Administration  municipale  veillerait 
à  ce  que  cette  église  ne  se  trouvât  pas  «  en  même  temps  et  aux 
mêmes  heures  occupée  par  les  partisans  d'une  doctrine  dilTé- 
rente.  »  (2). 

(1)  L  1  V  3.  Lanjuinais  envoya  cette  lettre  à  Le  Graverend,  président  de 
l'Assemblée  départementale,  en  la  faisant  suivre  de  ces  mots  :  «  Recom- 
mande à  la  Justice  et  au  zèle  patriotique  de  mon  cher  concitoyen  Le  Gra- 
verend,  de  la  part  de  Lanjuinais,  du  conseil  des  anciens.  » 

(2)  L  1  V  3.  Lettre  des  administrateurs  du  département  au  Ministre  de 
la  police  générale,  15  brumaire  an  V.  —  Réponse  du  Ministre.  —  Lettre 
des  administrateurs  au  Ministre,  25  frimaire  an  V. 

L  1  v  4.  Lettre  du  Ministre  de  la  police  au  Commissaire  du  Directoire 
près  TAdministration  départementale,  28  nivôse  an  V.  —  Réponse  du 
Commissaire,  15  pluviôse.  Loi  du  11  prairial  an  III.  Art  IV  :  «  Lorsque  des 
citoyens  de  la  même  commune  ou  section  de  commune  exerceront  des 
cultes  différents  ou  prétendus  tels,  et  qu'ils  réclameront  concurremment 
l'usage  du  même  local,  il  leur  sera  commun  ;  et  les  municipalités,  sous  la 
surveillance  des  corps  administratifs,  fixeront  pour  chaque  culte  les  jours 
et  heures  les  plus  convenables,  ainsi  que  les  moyens  d'entretenir  la 
décence  et  de  maintenir  la  paix  et  la  concorde.  » 

5 
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X 


La  liasse  2  V  15  contient  une  lettre  non  datée  adressée  par 
Le  Goz  aux  citoyens  Président,  Administrateurs  et  cominipi- 
saire  du  pouvoir  exécutif  de  l'Administration  centrale  du 
département  d'Ille-et-Vilaine.  D'après  les  événements  aux- 
quels cette  lettre  se  rapporte,  on  peut  dire  qu'elle  fut  écrite 
dans  les  derniers  jours  de  thermidor  an  VIL  Le  Coz  combat- 
tait alors  les  athées,  les  partisans  des  nouvelles  sectes  reli- 
gieuses, les  royalistes  et  les  catholiques  fidèles  aux  insermen- 
tés; du  3  au  7  fructidor,  il  réunit  ses  prêtres  en  synode;  il 
demande,  par  la  lettre  suivante,  Tautorisation  de  tenir  ce 
synode  : 

Citoyens, 

Vous  le,  savez,  les  Prêtres  soumis  aux  lois  dans  ce  Dépar- 
tement, n'ont  cessé  de  s'y  montrer  zélés  pour  la  chose 
publique.  Le  civisme  de  plusieurs  d'entre  eux  a  été  scellé 
de  leur  propre  sang  et  les  autres,  s'ils  avaient  besoin  d'une 
preuve  de  leur  attachement  pour  la  République,  ils  la 
montreraient  dans  la  haine  que  leur  portent  ses  ennemis. 

Ces  prêtres,  animés  d'un  zèle  vif  et  pur,  comptent, 
Citoyens,  se  réunir,  un  certain  nombre,  le  3  de  fructidor 
prochain,  dans  l'église  de  cette  ville,  dite  Saint-Sauveur, 
pour  y  concerter  ensemble  les  moyens  de  se  rendre  encore 
plus  utiles. 

De  telles  réunions  d'ecclésiastiques  ont  déjà  eu  lieu 
dans  plusieurs  départements  et  y  ont  trouvé,  dans  les  auto- 
rités constituées,  bienveillance  et  encouragement  parce 
qu'on  était  sûr  qu'elles  n'avaient  en  vue  que  le  bien  public, 
n'ayant  aussi  que  ce  motif  de  nous  assembler  pendant  trois 
ou  quatre  jours,  nous  attendons  de  votre  part.  Citoyens,  les 
mêmes  sentiments. 

11  vous  est  impossible  de  ne  pas  voir  que  les  communes 
les  plus  calmes  et  les  plus  patriotes  sont  celles  où  se  trou- 
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vent  des  curés  assermentés  ;  que  le  nombre  des  hommes 
égarés  et  partant  des  assassins  serait  bientôt  diminué,  si 
nous  pouvions  placer  dans  toutes  les  communes  du  dépar- 
tement des  Pasteurs,  de  vrais  ministres  de  cette  religion 
céleste  qui  ne  prêche  aux  hommes  que  la  paix,  que  la  néces- 
sité de  se  pardonner  et  de  s'aimer  !  Je  n'ai  pas  craiilt  de  le 
dire  au  Directoire  régénéré,  ce  moyen  serait  plus  efficace 
que  celui  d'une  armée  nombreuse.  C'est  son  respect  pour 
notre  sainte  religion  qui  a  procuré  au  Général  Toussaint 
Louverture  le  bonheur  de  calmer  une  île  au  sein  de 
laquelle  d'imprudents  philosophistes  avaient  allumé  tous 
les  volcans  de  l'anarchie. 

Votre  sage  patriotisme,  votre  gouvernement  paternel,  les 
sentiments  que  vous  nous  avez  déjà  témoignés,  tout  m'as- 
sure que  loin  de  les  contrarier,  vous  seconderez  notre  désir 
d'ajouter,  par  cette  réunion  momentanée,  aux  services  que 
nous  avons  déjà  rendus  à  notre  Patrie. 

Agréez,  Citoyens  Président,  Administrateurs  et  Commis- 
saire, mon  salut  sincère  et  respectueux. 

t  Cl.  Le  Coz,  Ev.  de  Rennes  (l). 


XI 

Rennes,  30  ûoréal  an  8.  20  mai  1800. 

Citoyen  Préfet, 

Je  le  sais,  vos  affaires  sont  immenses  et  tout  votre  temps 
en  est  absorbé.  Je  vous  en  demande  cependant  quelques 
minutes  ;  mon  motif,  c'est  aussi  le  bien  public. 

Parmi  les  prêtres  qui  refusent  encore  de  reconnaître  le 
Gouvernement,  je  suis  persuadé  qu'il  en  est  plusieurs 
qui  sont  de  bonne  foi  ;  peut-être  ont-ils  besoin  de  quelques 

(1)  Sur  ce  synode  :  Vie  de  Le  Coz,  p.  321  sqq  ;  Corresp»  t.  I,  p.  335. 
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notions  précises  et  lumineuses  à  cet  égard  ;  et  il  me  semble 
qu'ils  peuvent  les  trouver  dans  ce  petit  écrit  imprimé  à 
Lorient  où  l'on  m'assure  qu'il  a  produit  de  bons  effets.  Si 
vous-même,  Monsieur,  avez  le  temps  de  le  parcourir,  vous 
pouvez,  pour  abréger,  commencer  à  la  page  11  par  ces 
mots  le  postscriptum,  etc.  Ce  n'est  pas  que  ce  qui  précède 
ne  me  paraisse  important  ;  il  contient  des  vérités  propres  à 
tranquilliser  les  personnes  qui  cherchent  sincèrement  à 
s'éclairer  ;  mais  vous  n'en  avez  pas  besoin  et  tous  vos 
moments  sont  si  précieux 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  joindre  ici  un  exemplaire 
de  mon  invitation  à  la  paix  ;  vous  étiez  absent  lorsque  cet 
écrit  fut  affiché  dans  ce  département  et  dans  plusieurs  des 
départements  voisins.  Vous  verrez  «'il  s'y  trouve  un  seul 
mot  qu'on  puisse  blâmer  avec  quelque  fondement. 

Si  je  savais  dans  quel  moment  je  pourrais  me  présenter 
chez  vous  sans  vous  gêner,  j'irais  passer  un  quart  d'heure 
avec  vous  et  causer  de  différents  sujets  qui,  je  pense,  ont 
tous  le  bien  général  pour  objet. 

Agréez,  Monsieur  le  Préfet,  mon  salut  sincère  et  respec- 
tueux. 

t  Cl.  LeCoz(I). 

Cette  invitation  à  la  paix  que  Le  Coz  envoie  au  préfet  fut 
écrite  alors  que  Bonaparte  inaugurait  contre  là  Chouannerie 
une  politique  de  violente  répression;  le  23  nivôse,  le  départe- 
ment d'Ille-et-Vilaine,  ceux  du  Morbihan,  de  la  Loire-Infé- 
rieure, des  Côtes-du-Nord  étaient  mis  «  hors  la  constitution  ». 
Dans  ces  circonstances  critiques,  le  16  nivôse,  Le  Coz  avait 
jeté  un  ardent  appel  à  la  soumission  au  gouvernement  au  nom 
de  la  charité,  de  l'intérêt,  de  la  conscience  et  de  la  religion,  afin 
de  hâter  le  terme  de  la  lutte  civile  et  d'écarter  par  là  les 
rigueurs  annoncées;  il  conjurait  les  prêtres  de  mettre  fin  à  la 
division  qui  régnait  entre  eux  et  de  prêter  le  serment  de  fldé- 

(1)  2  V  3. 
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Hté  à  la  Constitution  de  l'an  VIII;  il  était  prêt,  disait-il,  à  sacri- 
fter  sa  vie  pour  obtenir  Tunion  et  la  concorde  (1). 

Avec  cette  invitation  à  la  paix,  Le  Coz  envoyait  au  préfet 
la  réponse  qu'il  avait  faite  «  à  un  écrit  anonyme  répandu  dans 
Lorient  contre  sa  lettre  pastorale  du  16  nivôse  an  VIII  »,  c'est-à-dire 
contre  cet  appel  à  la  paix  lui-même.  Le  Coz  y  repousse  l'accu- 
sation de  mauvaise  foi  et  d'hérésie;  dans  son  indignation,  il 
touche  au  pathétique.  L'anonyme  affirmait  que  Le  Coz  ébran- 
lait la  discipline  ecclésiastique,  le  métropolitain  du  Nord- 
Ouest  cherchait  à  réfuter  cette  assertion  :  s'il  y  avait  en 
France  de  nouveaux  évêques,  disait-il,  ils  avaient  été  nommés 
conformément  à  Tancienne  discipline  ecclésiastique,  tous  s'é- 
taient efforcés  de  faire  régner  la  paix  une  fois  qu'avait  été  con- 
sommée la  ((  désertion  »  des  anciens  évêques.  Dans  les  pages 
que  Le  Coz  priait  particulièrement  le  préfet  de  lire,  il  dém  en- 
trait que  la  religion  pressait  de  faire  la  promesse  de  fidélité  au 
gouvernement  prescrite  par  l'autorité  consulaire  :  le  chrétien 
doit  se  soumettre  aux  puissances  établies  qui,  toujours,  tien- 
nent leur  autorité  de  Dieu  (2). 


XII 


Le  11  prairial  an  8,  Le  Coz  transmit  au  préfet  une  pétition 
en  date  du  8  du  même  mois,  signée  de  34  habitants  de  Saint- 
Remy-du-Plain.  Les  pétitionnaires,  s'appuyant  sur  l'arrêté 
consulaire  du  7  nivôse  an  VÏII,  réclamaient  de  continuer  à 
jouir  exclusivement  de  l'église  de  la  localité  dont  ils  étaient 
en  possession  au  1"  de  Tan  II  et  où  ils  faisaient  exercer  les 
fonctions  cultuelles  par  un  prêtre  soumis  :  Grange.  Celui-ci 
venait  d'être  nommé  à  Saint-Christophe-des-Bois  par  le  «  ci- 


(1)  2  V  3.  Imprimé  ;  Vie  de  Le  Coz,  p.  335.  Dans  ses  lettres.  Le  Coz 
parle  à  différentes  reprises  du  cet  appel  à  la  paix  et  en  constate  Tin- 
succès  {Corresp.  de  Le  CoZf  p.  355  sqq.) 

(2)  2  V  3.  Imprimé. 

V.  dans  Sageret  :  Le  Morbihan  et  la  chouannerie  morbihannàise  sous 
le  Consulat,  d'intéressantes  réflexions  sur  cette  promesse  de  fidélité  'à  la 
Constitution,  prescrite  par  arrêté  consulaire  du  7  nivôse  an  VIII  (t.  I, 
p.  544). 
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toyen  évêque  »  ;  la  majorité  des  habitants  de  Saint-Reray 
demandait  à  Le  Coz  un  autre  constitutionnel,  mais  le  maire  et 
l'adjoint,  déférant  au  vœu  d'une  minorité,  avaient  fait  venir 
dans  la  commune  Hervé,  l'ancien  recteur,  déporté,  rentré,  qui 
n'avait  prêté  aucun  des  serments  demandés  par  les  lois  t  dont 
«  la  violence  était  connue  par  les  menaces  et  mai  traitement  s 
«  qu'il  exerça  envers  plusieurs  autres  prêtres  du  canton  pour 
«  les  empêcher  de  faire  le  serment  exigé  en  1791  »  (1). 

Voici  la  lettre  dont  Le  Coz  accompagne  la  pétition  des  habi- 
tants de  Saint-Remy  : 

Rennes,  11  prairial  an  8. 
Citoyen  Préfet, 

En  m'adressant  cette  pétition,  les  habitants  de  Saint- 
Remy  me  prient  instamment  de  vous  la  présenter  et  de  la 
faire  timbrer  comme  vous  le  jugerez  nécessaire. 

Cette  affaire,  qui  malheureusement  n'est  pas  la  seule  de 
son  espèce  dans  le  département,  me  cause  un  vrai  chagrin  ; 
un  esprit  de  discorde  se  répand  dans  les  campagnes  et  les 
suites  en  peuvent  être  bien  désastreuses.  Les  calomnies,  les 
violences,  le  poison  même,  tous  les  moyens  les  plus  affreux, 
on  menace  de  les  employer  ppur  écarter  de  leurs  postes  les 
curés  les  plus  sages,  à  qui  on  ne  peut  reprocher  que  de  prê- 
cher la  soumission  aux  lois  et  de  porter  les  citoyens  à  la 
concorde  et  à  la  paix.  Puisse  votre  grande  sagesse.  Citoyen 
Préfet,  trouver  un  remède  à  ce  mal  et  inspirer  à  des  hom- 
mes qui  se  disent  zélés  pour  une  religion  sainte,  le  premier 
sentiment  qu'elle  commande  à  tous  ses  sectateurs,  le  senti- 
ment de  la  charité  et  de  la  tolérance  évangéliquc  !  Vous  me 
trouverez  prêt  à  seconder  toutes  vos  vues  d'ordre  et  de 
tranquillité  publique. 

Agréez,  Citoyen  Préfet,  mon  salut  sincère  et  respectueux. 

t  CL  Le  Coz  (2). 

(1)  3  V  4. 

(2)  3  V  4. 
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Les  insermeiités  rentraient  en  grand  nombre  et  Le  Coz  s'in- 
quiétait de  leurs  progrès.  En  vain  et  peu  logiquement  il  se 
réclamait  ici  contre  eux  de  la  charité  et  de  la  tolérance  évan- 
géliques  :  il  ne  pouvait  attendre  le  secours  des  lois,  le  gouver- 
nement consulaire,  pour  ramener  la  paix  à  Vintérieur,  prati- 
quait une  politique  de  conciliation;  il  allait  bientôt  parler  de 
négocier  avec  Rome. 

Sur  l'affaire  de  Saint-Remy,  le  préfet  répondit  à  Le  Coz  le 
16  prairial  :  «  Quand  les  prêtres  assermentés  sont  en  posses- 
sion d'une  église  pour  exercer  leur  culte  ou  sont  prêts  les 
premiers  à  l'occuper,  je  me  ferai  un  plaisir  de  les  faire  jouir 
de  l'arrêté  des  consuls  du  7  nivôse  dernier,  mais  tous  les 
citoyens  d'une  commune  ont  un  droit  égal  et  je  ne  puis  pro- 
curer pour  aucun  le  privilège  exclusif  réclamé  par  la  péti- 
tion. »  (1). 

XIII 

Rennes,  3  ventôse  an  9. 
Citoyen  Préfet, 

Il  m'en  coûte  infiniment  de  vous  parler  encore  de  prê- 
tres, mais  je  me  croirais  coupable  de  meurtre  si  je  gardais 
le  silence. 

Il  y  a  un  an,  les  habitants  de  Plaine  Fougères  vivaient 
dans  l'union  :  deux  prêtres  de  retour  d'Angleterre  sont 
venus  s'établir  dans  cette  commune  ;  avec  eux  la  discorde 
et  les  plus  douloureuses  divisions  y  ont  pénétré  ;  on  a  déji 
été  jusqu'à  menacer  le  curé  de  le  tuer.  Et  malheureusement 
les  officiers  municipaux  paraissent  favoriser  les  dissidents; 
ils  viennent  de  dénoncer  au  commissaire  près  le  tribunal 
de  Saint-Malo  le  Citoyen  Jacob,  parce  que  quelques  ci- 
toyens patriotes,  même  sans  le  consulter,  et  contre  son  gré, 

(1)  2  V  2.  Lettre  du  Préfet  à  Le  Coz,  16  prairial  an  VIIL 
L'arrêté  consulaire  du  7  nivôse  an  VIII  prescrivait  l'exécution  de  la  loi 
du  11  prairial  an  III. 
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4 

ont  sonné  la  cloche  ^u  moment  où  il  allait  Commencer  sa 
grand'messe.  L'affaire  en  est  renvoyée  au  juge  de  paix  du 
canton  qui  va  en  informer. 

Ce  ne  sont  pas,  Citoyen  Préfet,  ces.  informations  que  je 
crains  pour  le  curé  :  c'est  l'humeur,  c'est  la  haine  entre  les 
deux  partis  qu'elles  peuvent  faire  éclater. 

Vous  m'avez  souvent  dit  :  «  Je  ne  donnerai  point  par 

s. 

écrit  de  permission  de  sonner  les  cloches,  mais  je  ne  trou- 
verai  pas  mauvais  qu'on  les  sonne  et  les  dénonciations 
qu'on  me  fera,  à  ce  sujet,  ne  seront  point  accueillies.  »  J'ai 
communiqué  à  des  maires  et  à  des  curés  ces  sentiments  de 
bienveillance.  J'ignore  si  j'en  ai  fait  part  au  curé  de  Plaine 
Fougères  et  si  celui-ci  en  a  parlé  à  ses  paroissiens.  L'eût-il 
fait,  ce  ne  serait  pas  un  crime.  Et  il  n'y  a  qu'une  malveil- 
lance aveugle  qui  puisse  vouloir  le  traduire  devant  les  tri- 
bunaux pour  quelques  coups  de  cloche  qui  n'ont  pas 
dépendu  de  lui,  tandis  que,  dans  plus  de  200  paroisses, 
toutes  les  cloches  sonnent,  à  la  grande  satisfaction  des 
habitants,  sans  qu'il  vienne  à  l'esprit  d'aucun  maire  d'en 
porter  des  plaintes  contre  les  prêtres. 

Citoyen  Préfet,  permettez-moi  de  vous  le  dire  parce  que 
vous  seul  pouvez  remédier  à  ce  mal  ;  il  est  des  maires 
impatriotes  qui  font  les  petits  tyrans.  Je  '  puis  vous  citer 
ceux  de  Plaine  Fougères,  de  Visseiche  et  de  Louvigné  près 
Bays,  contre  ce  dernier  il  s'élève  des  reproches  graves  et 
nombreux  ;  et  je  crains  qu'il  n'en  résulte  des  accidents 
douloureux. 

Je  vous  dis  ceci  comme  à  un  Père  qui  aime  tous  ses 
enfants,  qui  veille  à  leur  bonheur  et  qui  cherche  noq  à 
punir  leurs  fautes  mais  à  les  empêcher. 

Agréez,  Citoyen  Préfet,  mon  salut  respectueux. 

t  Cl.  Le  Coz(l). 


(1)  2  V  3.  Le  Coz  parle  fréquemment  dans  sa  Correspondance  des  diffi- 
cultés que  rencontraient  les  constitutionnels  depuis  que  les  insermentés 
rentraient. 
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Cette  lettre  de  Le  Coz  expose  nettement  quelle  fut  sur  ce 
point  spécial  du  son  des  cloches  (interdit  par  la  loi  du  3  ven- 
tôse an  III)  la  politique  du  préfet  Borie;  les  administrations 
locales  ne  la  suivirent  pas  toutes. 

Une  lettre  adressée  par  Jacob  au  préfet  le  27  messidor  an  VIII 
se  rapporte  .aux  événements  dont  parle  Le  Coz;  le  curé  consti- 
tutionnel de  Pleine-Fougères  marque  combien  la  population 
était  heureuse  d'entendre  ses  cloches  et  il  ajoute  :  «...  Aujour- 
d'hui étonné,  affligé  de  n'avoir  plus  la  même  commodité  pour 
flxer  ses  heures,  il  (le  peuple)  se  plaint  d'autant  plus  amère- 
ment que  dans  beaucoup  d'autres  paroisses,  surtout  dans 
celles  desservies  par  des  insoumis  le  son  des  cloches  n'est 
point  défendu,  ils  demandent  si  c'est  à  raison  de  leur  patrio- 
tisme qu'on  leur  fait  éprouver  cette  distinction.  »  (1). 

Le  ton  d'acrimonie  de  Jacob,  les  dires  de  Le  Coz  indiquent 
le  mécontentement  et  l'inquiétude  qu'éprouvaient  les  asser- 
mentés de  la  politique  de  tolérance  adoptée  par  le  gouverne- 
ment consulaire  à  l'égard  des  insoumis,  de  l'attachement  des 
populations  aux  prêtres  fidèles  (2). 


(1)  2  V  3.  Lettre  de  Jacob  au  préfet.  Le  préfet  réprimanda  Jacob  en  ces 
termes  :  «  ...  quant  aux  fonctionnaires  publics  de  votre  commune,  le 
sous-préfet  de  Saint-Malo  en  remplissant  les  commissions  que  je  lui  avais 
adressées  pourrait  avoir  été  induit  en  erreur.  Je  le  reconnais  cependant 
pour  un  ami  sage  et  éclairé  de  la  révolution  ;  en  supposant  qu'il  eût  été 
trompé  dans  son  choix,  il  eût  été  plus  simple  de  m'adresser  des  réclama- 
tions motivées  et  d'attendre  le  résultat  de  mon  information  et  de  mon 
jugement  avant  de  se  permettre  auprès  du  gouvernement  des  inculpations 
graves  dont  on  devra  fournir  les  preuves  ;  votre  ministère  est  un  minis- 
tère de  paix  ;  il  doit  vous  porter  à  entretenir  les  sentiments  de  fraternité, 
d'union  et  de  concorde.  J'eusse  désiré  que  votre  influence  eut  étouffé  les 
germes  de  division  civile  entre  les  citoyens.  »  (2  V  2). 

(2)  V.  (Corresp,  p.  381-382,  t.  I)  une  lettre  à  Grégoire  en  date  du  17  ven- 
tôse an  IX.  Le  Coz  fait  allusion  à  la  dénonciation  portée  contre  Jacob  et 
s'écrie  :  <•  O  gouvernement,  vous  laissez  écraser  vos  meilleurs  amis,  un 
jour,  vous  en  aurez  du  regret  !  »  Ce  Jacob  est  un  des  plus  tristes  person- 
nages du  clergé  constitutionnel  ;  «  il  réunit  tous  les  vices  »  écrit,  le 
84  frimaire  an  IX,  le  sous-préfet  de  Saint-Malo  au  préfet,  en  lui  adres- 
sant des  notes  sur  quelques  prêtres  de  son  arrondissement  (2  V  2). 

II  fut  interdit  par  M.  de  Maillé  (2  V  1,  liste  des  prêtres  constitutionnels 
qui  sonf  interdits  pour  tout  le  diocèse,  pièce  non  datée,  non  signée,  mais 
écrite  de  la  main  de  M.  Le  Snrre,  vicaire  général). 
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XIV 

Au  Citoyen  Delaunay,  suppléant  au^  tribunal  criminel  à  Rennes. 

Paris,  15  Messidor  an  9. 

Mon  bon  et  respectable  ami. 

J'ai  vu  il  y  a  quelques  jours  votre  cher  fils  ;  il  annonce 
une  belle  santé  et  un  tempérament  qui  se  constitue  à  mer- 
veille; il  m'a  paru  n'avoir  plus  ses  idées  de  découragement, 
au  contraire  il  est  décidé  à  bien  continuer  ses  études  et  à 
entrer  dans  vos  vues  autant  qu'il  lui  sera  possible.  Il  a  dû 
quitter  deux  jours  après  la  maison  de  M'  Pélat.  J'ignore 
encore  sa  nouvelle  demeure.  Je  la  saurai  dans  peu  et  lai 
ferai  part  de  votre  dernière  lettre.  Ne  doutez  jamais  du  vif 
intérêt  que  je  ne  cesserai  de  prendre  en  vous,  en  lui  et  en 
tout  ce  qui  pourra  vous  concerner. 

La  conciliation  est  assurée.  Je  le  sais  de  très  bonne  part  ; 
elle  ne  tardera  point  à  être  déclarée,  Bonaparte  la  veut 
absolument  et  le  Pape  la  désire  également  et  s'y  prête  bien 
plus  que  sa  cour,  notre  gouvernement  en  paraît  fort  con- 
tent. Le  cardinal  a  voulu  employer  de  petites  ruses  évasi- 
ves  ;  il  les  a  abandonnées  et  il  a  bien  fait,  même  pour  hd. 
C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire. 

Vous  pouvez  communiquer  ceci  mais  non  pas  l'impri- 
mer :  discrétion  en  tout.  C'est  par  elle  que  les  affaires  s'ar- 
rangent. 

La  fête  de  hier  très  belle,  très  populeuse  paraît  s'être  très 
bien  passée. 

Le  concile  se  conduit  comme  il  le  doit  dans  les  circon- 
stances présentes.  Adieu,  mille  choses  respectueuses  à 
M"*  de  Launay. 

Mention  de  moi  à  nos  bons  amis.  Salut  sincère  et  cordial^ 

t  Cl.  Le  Coz, 
du  bureau  du  concile,  au  milieu  des  discussions  (1). 

(1)  Série  F,  fonds  Sacher. 
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Le  concile  des  prélats  constitutionnels  se  tint  du  29  juin 
au  17  août  1801;  Le  Coz  en  fut  élu  président  le  2  juillet.  Le 
but  essentiel  de  cette  assemblée  était  de  promouvoir  Tuniou 
des  insermentés  et  des  assermentés.  Le  7  août,  Le  Coz  adressa 
une  lettre  synodique  à  chacun  des  évoques  insoumis  alors  en 
France,  pour  les  inviter  à  une  «  sincère  réunion  »  (1). 

La  conciliation  était  assurée,  comme  récrivait  Le  Coz.  Le 
Concordat  fut  signé  le  16  juillet  (26  messidor),  après  d'épi- 
neuses discussions  où  Consalvi,  avec  dextérité,  évita  les  for- 
mules qui  blessaient  Tautorité  pontificale  et  en  fit  adopter 
d'autres.  Le  Pape  ratifia  le  Concordat  le  15  août. 

Mais  la  conciliation  tant  souhaitée  n'apporta  pas  à  Le  Coz 
tout  ce  qu'il  désirait.  Pour  s'en  convaincre,  qu'on  lise  la  lettre 
qu'il  adressa  au  cardinal  Spina  en  réponse  à  Tinvitation  qui 
lui  était  faite  d'abandonner  son  siège  métropolitain  et  de  ren- 
trer dans  l'obédience  pontificale  (2).  Sans  vouloir  renoncer  en 
rien  aux  idées  qui  l'avaient  guidé  en  1790,  Le  Coz  avait  entre- 
tenu l'espoir  chimérique  d'arriver  à  l'union  avec  l'autorité  qui 
condamnait  ces  idées.  Toutefois,  le  11  octobre,  il  remit  sa 
démission  d'évêque  (3). 


XV 


Au  même. 


Paris,  l«r  février  1802. 

Monsieur,  bon  et  bien  aimé  diocésain. 

J'ai  différé  de  vous  répondre,  comptant  pouvoir  vous 
marquer  quelque  chose  de  satisfaisant  mais  je  n'ai  encore 
que  des  conjectures,  que  des  incertitudes  sur  vos  aff'aires  et 
sur  les  nôtres  ;  il  ne  tiendra  point  à  moi  que  les  peines  que 
vous  éprouvez  ne  cessent. 

(1)  Vie  de  Le  Coz,  p.  395  sqq.  Corresp.,  t.  I,  p.  395. 

(2)  Corresp,,  t.  I,  p.  396. 

(3)  Corresp.,  t.  I,  p.  398-399,  noté  1. 
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J'entrevois  quelque  prochain  changement  dans  notre 
administration  de  Rennes  ;  puissent-ils  m'oiîrir  quelques 
chances  favorables  à  vous  et  à  M.  votre  fils.  J'invite  celui-ci  ^ 
à  s'occuper  utilement.  Son  âge  est  celui  d'apprendre  et  l'in- 
struction a  été  et  sera  toujours  la  source  des  vrais  plaisirs 
comme  des  plus  grands  avantages.  Rappelez-vous  ce  mot 
de  l'immortel  Bacon,  chancelier  d'Angleterre  :  quelques 
grains  de  philosophie  conduisent  à  Virréligion,  beaucoup 
de  philosophie  ramène  à  Dieu  et  à  sa  Religion,  Ses  profes- 
seurs peuvent  être  très  habiles  dans  leurs  objets  ;  mais  en 
fait  de  religion  et  de  morale  qu'ils  sont  peu  instruits  !  Nous 
en  avons  ici  sous  les  yeux  une  preuve  bien  frappante  :  un 
membre  de  l'Institut,  celui  même  qui  s'en  prétend  le  héros, 
vient  de  donner  un  ouvrage  intitulé  mémoire  en  faveur  de 
Dieu.  Il  a  prétendu  défendre  la  religion  ;  eh  bien  !  Mon- 
sieur, cet  ouvrage,  indépendamment  de  son  ridicule  titre, 
est  un  chef-d'œuvre  de  déraison,  de  folies  et  de  contradic- 
tions. Déjà  tout  le  monde  s'égaye  aux  dépens  de  l'auteur 
qui  appelle  Dieu  son  client.  Comme  il  est  venu  me  présen- 
ter lui-même  son  livre,  je  me  vois  obligé  de  lui  répondre,  et 
ma  réponse  fera  un  écrit  assez  considérable  si  j'ai  le  temps 
de  la  mettre  au  net.  Vous  serez  étonné  de  voir  combien 
sont  petits,  combien  sont  risibles  ces  grands  hommes  du 
jour  quand  ils  veulent  régler  la  religion  selon  leur  faible 
conception.  Par  l'amitié  que  je  lui  porte,  j'invite  M.  votre 
fils  à  lire  Abadie  ou  quelqu'autre  ouvrage  sur  cette  ma- 
tière ;  il  y  trouvera  bien  plus  de  philosophie  qu'il  ne  pense. 

Vous  avez  pu  voir  dans  les  Annales  un  défi  général  aux 
incrédules  ;  il  a  tellement  frappé  quelques  lecteurs  que 
beaucoup  de  gens  de  bien  et  de  pères  de  famille  sont  venus 
me  supplier  de  le  faire  réimprimer,  ce  que  je  vais  faire  ces 
premiers  jours. 

On  croit  que  la  constitution  ecclésiastique  de  la  Répu- 
blique italienne  est  le  prélude  de  la  nôtre  et  que  celle-ci 
paraîtra  aussi  dans  peu  ;  nous  nous  occupons  d'en  accélé- 
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rer  le  mouvement.  Bonaparte  assure  qu'elle  tranquillisera 
les  acquéreurs  de  biens  nationaux  et  que  tout  le  monde 
sera  content.  Dieu  le  veuille.  Les  Evêques  émigrés  en 
Angleterre  trouvèrent  excellentes  les  bulles  quand  ils 
purent  nous  les  opposer.  Aujourd'hui  ces  bulles  n'ont  pour 
eux  aucune  valeur. 

Je  trouve  dans  votre  lettre  un  mandat  de  120  livres.  Vous 
ne  m'en  dites  pas  un  mot.  Quel  usage  voulez-vous  qu'on  en 
fasse  ?  D'où  viennent  ces  120  livres.  ?  Et  quel  en  est  l'objet? 
J'attendrai  votre  réponse  avant  de  les  toucher. 

J'ai  l'honneur  de  saluer  mon  excellente  diocésaine  M°«  de 
Launay  ;  j'embrasse  votre  cher  fils  et  vous  réitère,  Mon- 
sieur, l'assurance  de  mon  affectueux  et  inviolable  dévoue- 
ment. 

t  Cl.  Le  Coz. 

Compliments,  amitiés,  respects  aux  personnes  qui  veu- 
lent bien  s'informer  de  moi  (1). 


XVI 


Au  même. 


Paris,  28  mars  1802. 


Monsieur  et  bien  aimé  diocésain. 

Depuis  longtemps  j'avais  l'intention  de  vous  écrire.  J'at- 
tendais un  dénouement  quelconque  pour  vous  en  faire 
part» 

(1)  Série  F,  fonds  Sacher. 

«  Notre  jeune  Delaunay  jette  ses  parents  dans  une  grande  désolation  •». 
écrivait  Le  Coz  à  Grégoire,  le  27  mai   1801  (t.  I,  p.  391,  Corresp.). 

L'auteur  du  «  Mémoire  en  faveur  de  Dieu  »,  dont  parle  Le  Coz,  est 
Oelisle  de  Sales.  Vie  de  Le  Coz,  p.  429. 
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Nos  affaires  ecclésiastiques  vont  à  leur  fin  ;  un  ministre 
m'assura  hier  que,  pour  le  15  germinal,  elles  seraient  à  peu 
près  terminées.  Je  crains  que  le  dénouement  ne  soit  pas  tel 
que  mon  cœur  le  désirait.  Le  système  des  translations  est 
du  goût  du  premier  consul,  ce  serait  une  source  de  regrets 
pour  le  reste  de  ma  vie. 

Plusieurs  places  vont  vaquer  au  conseil  de  préfecture.  Je 
désire  bien  qu'il  y  en  ait  une  pour  vous.  Déjà  je  vous  ai 
proposé  à  quelques-uns  de  nos  faiseurs,  malheureusement 
mon  crédit  n'égale  pas  ma  bonne  volonté  !  Je  vous  invite 
d'écrire  à  M**  de  Fermon  et  Lanjuinais  une  lettre  courte, 
honnête  et  moelleuse,  dans  laquelle  vous  leur  direz  que, 
désirant  vous  rendre  utile  à  la  chose  publique  et  concourir 
avec  eux  au  bonheur  de  vos  concitoyens,  vous  accepteriez 
avec  joie  et  reconnaissance  une  place  de  Conseiller,  pour 
laquelle  vous  vous  sentez  le  goût  et  les  dispositions  conve- 
nables. Votre  écriture  étant  très  difficile  à  lire,  je  vous  con- 
seille de  faire  transcrire  vos  lettres  par  M.  votre  fils  :  on 
aime,  dans  ce  pays-ci,  les  choses  claires  et  faciles. 

Je  crois  que  nous  aurons  un  préfet  et  un  secrétaire  géné- 
ral dignes  de  la  confiance  des  hommes  de  bien. 

J'ai  l'honneur  de  saluer  Madame  de  Launay  et  de  lui  réi- 
térer mes  sincères  remerciements  pour  toutes  les  honnê- 
tetés dont  elle  m'a  comblé.  Mes  compliments  affectueux  à 
M.  votre  fils.  Je  l'exhorte  à  s'occuper  solidement.  Le  temps 
approche  où  nous  pourrons  vous  seconder  dans  vos  vues 
paternelles  pour  lui. 

Je  vous  prie  d'assurer  de  mon  inviolable  et  tendre 
dévouement  tous  ceux  de  mes  chers  diocésains  qui  veulent 
bien  encore  se  souvenir  de  moi. 

Adieu,  Monsieur  et  respectable  ami,  je  vous  salue  de 
tout  mon  cœur. 

t  Cl.  LeCoz(I). 

(1)  Série  F,  fonds  Sacher. 
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Comme  Le  Coz,  dans  celte  lettre,  en  exprimait  l'espérance, 
le  Concordat  dévint  loi  d'Etat  le  15  germinal  an  X 
(5  avril  1802).  Le  20  germinal,  Portalis,  conseiller  d'Etat 
chargé  de  toutes  les  aflaires  concernant  les  cultes,  informait 
Le  Coz  qu'il  était  nommé  archevêque  de  Besançon,  par  un 
arrêté  de  la  veille.  Le  Coz  prit  possession  de  son  siège  après 
s'être  refusé  à  toute  rétractation  (1).;  écrivant  au  Pape  le 
16  avril,  il  se  disait  cependant  son  fils  très  obéissant  (2). 


XVII 

À  M.  de  Launay,  membre  de  la  cour  criminelle  à  Rennes. 

Besançon,  30  août  1806. 

• 

Aujourd'hui  seulement,  mon  bon  ami,  votre  lettre  du 
29  juin  a  été  remise  chez  moi  ;  quoique  tardive  et  difficile  à 
lire,  elle  me  fait  beaucoup  de  plaisir.  De  tous  les  objets 
dont  vous  m'y  parlez,  M.  votre  fils  est  le  seul  sur  lequel  il 
soit  encore  temps  de  revenir.  Je  suis  très  aise  qu'il  fasse 
son  droit  ;  il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  former  un  bon  avocat 
et  un  juge  excellent.  Et  il  me  serait  bien  doux  de  pouvoir  y 
contribuer  en  quelque  chose  ;  il  serait  bien  aimable  de 
venir  passer  quelque  temps  avec  moi,  notre  ville  *  mérite 
d'être  vue  et  c'est  bien  dommage  que  vous  en  soyez  à  deux 
cents  lieues,  quel  plaisir  j'aurais  à  posséder  ici  M.  et 
Madame  de  Launay  ! 

M"  Godet  et  Germé  ont  dû  vous  donner  de  mes  nouvelles 
et  surtout  vous  renouveler  mes  témoignages  de  sincère 
dévouement.  Mon  diocèse  auquel  vous  voulez  bien  prendre 
un  vif  intérêt  va  bien.  Les  restes  d'opinions  y  diminuent 
chaque  jour  et  je  ne  désespère  pas  d'y  voir,  dans  peu,  un 
accord  parfait,   une  harmonie  édifiante  car  je  ne  compte 


(1)  Corresp.,  t.  I,  p.  412  sqq  ;  Vie,  p.  430  sqq. 

(2)  Corresp.f  t.  I,  p.  414. 
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pour  rien  quelques  esprits  bizarres  qui,  semblables  à  des 
voix  fausses,  ne  servent  qu'à  faire  mieux  goûter  les  autres. 
Les  plus  beaux  jours  même  du  mois  d'août  ont  ici  quelques 
nuages. 

J'ai  appris  avec  peine  que  votre  vénérable  Prélat  était 
sérieusement  malade  :  plaignez-le,  je  lui  crois  de  très 
bonnes  vues  mais,  depuis  longtemps  on  le  dit,  le  bien  est 
difficile  à  faire  ;  néanmoins  il  le  fera,  si  Dieu  lui  accorde 
jours  et  santé  l  Gardez-vous  de  le  chagriner  ;  au  contraire, 
priez  Dieu  de  vous  le  conserver. 

Les  1300  1.  qui  sont  venues  augmenter  votre  aisance  me 
font  grand  plaisir  et  je  vous  remercie  de.  me  l'avoir  mandé. 
Que  votre  fortune  soit  proportionnée  à  votre  excellent 
cœur  et  elle  s'élèvera  encore  bien  plus  haut  ;  au  reste,  mon 
bon  ami,  ce  ne  sont  ni  les  grandes  places,  ni  les  grandes  for- 
tunes qui  font  les  heureux.  Si  le  ciel  me  permettait  de 
remonter  le  cours  de  ma  vie,  j'irais  me  replanter  non  dans 
ma  place  de  Principal,  mais  dans  ma  chaire  de  rhétorique, 
à  Quimper.  Oh  !  qu'ils  furent  doux  les  jours  que  je  coulai 
dans  cette  littéraire  et  pieuse  indépendance 

Cette  lettre  doit  vous  être  remise  par  M.  Duchesne.  J'es- 
père qu'elle  ne  restera  point  en  route  aussi  longtemps  que 
la  vôtre. 

M.  Duchesne  pourrait  avoir  ici,  toute  dépense  faite,  1300 
à  1400  1.  avec  l'agrément  de  voir  la  meilleure  société  ;  un 
mal  l'a  pris,  il  croit  qu'il  sera  plus  heureux  au  milieu  de 
vous  ;  puisse  son  espérance  se  réaliser  :  mais  du  moins 
vous  voyez,  par  cet  exemple,  que  le  bonheur  est  un  être 
bien  fantastique. 

La  paix  avec  l'Angleterre  est  ici,  comme  chez  vous,  l'ob- 
jet des  vœux  de  tous  les  gens  de  bien,  cela  ne  veut  pas  diwî 
l'objet  de  tous  les  vœux  ;  il  est  partout  des  personnes  pour 
qui  nos  chants  de  paix  ne  sont  que  des  chants  de  deuil. 
Plaignons-les.  Remercions  le  ciel  de  nous  avoir  donné  des 
goûts  plus  sages  et  prions  pour  ceux-là  même  qui  pleurent 
de  nos  motifs  d'allégresse. 
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Je  présente  mes  sincères  et  affectueux  hommages  à 
Madame  de  Launay.  Je  la  prie  de  me  rappeler  au  souvenir 
de  mes  bonnes  anciennes  diocésaines.  Que  de  vœux  je 
forme  pour  le  bonheur  de  vous  tous  !  A  mesure  que  vous 
rencontrerez  nos  vieux  amis,  dites-leur  que  mon  cœur  pour 
eux  ne  vieillira  jamais. 

A  Dieu,  je  vous  salue  en  N.  S.  J.  Ch.  et  vous  embrasse 
bien  cordialement. 

t  Cl.  Le  Coz(l). 

■  XVIII 

Le  Coz  adresse  à  M"*  Geslin»  à  Rennes,  une  lettre  non  datée. 
Mlle  Geslin  avait  avec  son  père  des  difficultés  qui,  en 
partie  du  moins,  étaient  d'ordre  pécuniaire.  Le  Coz  expose  les 
efforts  qu'il  a  faits  pour  apaiser  le  différend  ;  il  exhorte 
M"*  Geslin  à  écrire  à  son  père  «  une  lettre  filiale,  généreuse, 
touchante  »,  puis  à  se  résigner  aux  événements.  Ainsi,  elle 
obtiendra  sans  doute  gain  de  cause  et  sa  conduite  sera  «  belle 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  »  (2). 

Ce  n'est  pas  par  attrait  de  Tinédit  que  nous  avons  réuni  ces 
lettres  ;  l'inédit  peut  n'offrir  aucun  intérêt  alors  même  que  les 
documents  que  l'on  met  au  jour  émanent  de  personnages 
importants. 

Il  a  semblé  que  ces  lettres  fournissaient  des  précisions  sur 
certaines  périodes  marquantes  de  la  vie  de  Le  Coz.  Elles  n'ap- 
portent aucun  trait  nouveau  à  son  portrait  moral  ;  mais,  dans 
ces  quelques  pages,  il  se  montre  sous  ses  aspects  les  plus 
caractéristiques,  avec  sa  naïve  confiance  en  la  valeur  de  ses 
efforts,  son  désintéressement,  son  obstination,  son  zèle  sincère. 

(1)  Série  F,  fonds  Sacher. 

L'évêque  de  Rennes  dont  parle  Le  Coz  est  Mgr  Enoch,  successeur  de 
Mgr  de  MaiUé  mort  le  25  novembre  1804.  Le  Coz  s*était  félicité  de  sa 
nomination  {Corresp.,  t.  Il,  p.  193). 

Duchesne,  vicaire  épiscopal  de  Le  Coz,  avait  été  incarcéré  avec  lui  au 
Mont  Saint'Michel.  Le  Coz  l'avait  attiré  à  Besançon  et  nommé  aumônier 
de  l'hôpital  militaire. 

{Corresp.,  t.  II,  p.  77  ;  Vie,  p.  150). 

<2)  Série  F,  fonds  du  Breil  Le  Breton. 
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LES  EAXIX  MINERALES 

oe  Bretagne  au  XVIII'  iSiècle 


UNE  déclaration  royale  du  25  avril  1772  enregistrée  au 
Parlement  de  Paris  le  28  -août  suivant,  institua  une 
Commission  de  médecins  chargée  d'inspecter  les  eaux  miné- 
rales et  d'en  surveiller  à  la  fois  l'usage  et  la  vente.  Elle 
ordonna,  de  plus,  la  recherche  et  le  relevé  de  toutes  les  sour- 
ces de  ces  eaux  existant  sur  le  territoire  du  royaume  de 
France, 

M.  Dupleix  de  Bacquencourt,  intendant  de  Bretagne,  fut 
avisé  de  cette  déclaration  et  invité  à  s'y  conformer.  C'est 
pourquoi  il  écrivit  à^  ses  quarante-cinq  subdclégués  de 
rechercher  et  de  lui  signaler,  avec  les  renseignements 
utiles,  toutes  les  sources  minérales  découvertes  sur  le  terri- 
toire de  leurs  subdélégations. 

Le  dossier  de  cette  enquête  déposé  aux  archives  départe- 
mentales d'Ille-et- Vilaine,  m'a  semblé  intéressant.  Il  forme, 
en  effet,  une  étude  d'ensemble  sur  toutes  les  sources  miné- 
rales de  Bretagne  à  la  fin  du  xvni«  siècle  et  contient  de 
curieuses  indications  sur  l'usage  qu'en  faisaient  nos  ancê- 
tres, sur  la  confiance  qu'ils  avaient  dans  leur  efficacité  et 
enfin,  sur  les  guérisons  qu'ils  leur  attribuaient  à  tort  ou  à 
raison. 

La  Bretagne  n'a  jamais  été  réputée  pour  l'abondance  et 
les  propriétés  curatives   de   ses   sources   minérales  et  ce 
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n*est    pas   habituellement    vers    elle  que  s^orientent  les 
malades  désireux  de  recouvrer  la  santé  ! 

Dès  lors,  on  serait  porté  à  croire  que  les  réponses  des 
subdélégués  furent  généralement  négatives. 

Il  n'en  est  rien  cependant  et  tous,  sans  exception,  signa- 
lent une  ou  plusieurs  sources  réj)érées  dans  l'étendue  de 
leurs  subdélégations. 

Les  qualités  de  ces  sources  sont,  il  est  vrai,  très  inégales. 
Si  la  réputation  de  quelques-unes  a  franchi  les  limites  de  la 
subdélégation,  d'autres  n'ont  qu'une  renommée  locale  et 
parfois  problématique.  Il  en  est  enfin,  qui  coulent  à  peu 
près  ignorées  sur  le  borâ  de  chemins  fangeux  ou  dans 
des  endroits  isolés,  sans  pouvoir  s'honorer  d'une  seule 
guérison. 

Trois  sources  étaient  particulièrement  connues  dans 
toute  la, Bretagne,  ce  sont  celles  de  Dinan,  de  Guichcn  et 
de  Lannion. 

De  cette  dernière,  le  subdélégué  dit  peu  de  choses.  En 
revanche,  des  renseignements  intéressants  sont  donnés  sur 
les  deux  autres. 

Celle  de  Dinan  appartenait  au  Chapitre  de  la  cathédrale 
de  Saint-Malo  qui  en  avait  concédé  l'usufruit  à  perpétuité 
à  la  communauté  de  la  ville.  Grâce  à  une  subvention  de  la 
province,  cette  communauté  avait  acheté  un  terrain  dans 
le  voisinage  de  la  source,  y  avait  fait  planter  des  arbres  et 
construire  une  salle  pour  abriter  les  baigneurs.  L'eau  était 
distribuée  gratuitement  par  un  meunier  voisin  locataire 
du  Chapitre  de  Saint-Malo,  aux  nombreux  buveurs  qui 
avaient  coutume  de  le  rémunérer  à  titre  purement  gracieux. 
La  source  de  Guichen  était  peu  fréquentée  ;  mais,  du  mois 
de  mai  à  celui  de  septembre,  sept  ou  huit  chevaux  en 
apportaient  chaque  nuit  à  Rennes  l'eau  dans  des  bouteilles 
qu'on  distribuait  le  matin  aux  malades.  Cette  source  située 
sur  la  route  de  Redon  appartenait  à  une  Demoiselle  de 
Guichen  mariée  à  M.  de  Talhouët. 
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Les  eaux  minérales  de  Bretagne  sont  dites  ferrugineuses 
surtout.  La  plupart  non  analysées  subissaient  simplement 
une  épreuve  qui  consistait  à  y  plonger  des  feuilles  de 
chêne  ou  de  la  noix  de  Galles  qui  contiennent  du  tanin. 
Celui-ci  donnait  à  l'eau  une  couleur  d'encre  qui  révélait 
par  son  intensité  le  degré  de  la  jninéralisation. 

Deux  sources  seulement,  celles  de  Paimbœuf  et  de  Josse- 
lin  paraissent  avoir  motivé  des  analyses  complètes  dont 
les  procès-verbaux  sont  joints  au  dossier. 

Les  maladies  pour  lesquelles  les  médecins  prescrivaient 
les  eaux  minérales  étaient  surtout  la  jaunisse,  les  obstruc- 
tions intestinales,  les  maux  d'estomac,  les  vapeurs,  l'hydro- 
pisie  et  quelques  autres  encore. 

Maintenant,  si  les  médecins  avaient  en  général  confiance 
dans  leur  efiBcacité,  il  ne  semble  pas  que  cette  confiance 
fut  partagée  par  tous  nos  aiicêtres.  Il  y  a  eu  de  tous  temps 
des  esprits  forts  qui  ne  croient  pas  à  la  médecine.  Les 
réponses  des  subdélégués  autorisent  à  penser  que  tous 
n'avaient  pas  la  foi  qui  aide  aux  guérisons.  Ce  n'est  pas 
qu'ils  soient  très  affirmatifs  sur  ce  point,  mais  on  sent 
percer,  parfois,  sous  les  termes  mesurés  dont  ils  se  servent, 
un  scepticisme  aggravé  d'ironie  dont  la  haute  personnalité 
de  Mgr  l'Intendant  les  obligeait  à  tempérer  l'expression.  Et 
puis.  Sa  Majesté  voulant  bien  porter  intérêt  aux  eaux  miné- 
rales, celles-ci  prenaient  la  gravité  des  choses  administra- 
tives qu'il  fut  toujours  prudent  de  respecter.  % 

Deux  notamment,  celui  de  Vannes  et  surtout  celui  de 
Quintin  expriment  des  doutes.  Le  premier  après  avoir 
signalé  une  source  minérale  située  à  un  quart  de  lieue 
de  Vannes  et  parlé  des  guérisons  que  lui  attribuaient  le 
public  et  surtout  M.  le  Conseiller  du  Pargo,  ajoute  que 
c'est  principalement  la  promenade  faite  pour  se  rendre  à 
la  source  qui  a  soulagé  les  malades. 

Le  second  va  plus  loin.  Il  mentionne  une  source  au  bourg 
du  QuîUio  trêve  de  Merléac  et  écrit  :  «  Je  suis  persuadé 
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I 

«  qu'il  s'en  trouverait  bien  ailleurs  s'il  y  avait  des  char- 
«  la  tans  pour  les  accréditer  ». 

M.  le  Subdélégué  de  Lesneven  signale  une  source  qui 
tue  au  lieu  de  guérir.  Plusieurs  personnes  sont  mortes 
après  y  avoir  bu.  II  l'attribue  à  la  grande  fraîcheur  de 
l'eau  et  surtout  à  la  cigiie  qui  croissait  abondamment  dans 
le  bassin  de  la  source. 

Enfin  le  Subdélégué  de  Lannion,  qui  avait  sur  son  terri- 
toire une  des  sources  les  plus  renommées  de  la  Bretagne, 
se  borne  à  la  signaler  et  à  dire  qu'elle  se  trouve  dans  la 
ville  même  entre  les  maisons  de  MM.  de  Kergariou,  de 
Keridec  et  Chauvel  qui  en  revendiquent  tous  les  trois  la 
propriété.  Il  ajoute  seulement  que  cette  source  est  assez 
suivie  et  que  sop  eau  est  réputée  forte. 

Si  l'efficacité  des  sources  minérales  était  suspectée  par 
quelques  subdélégués,  elle  était  reconnue  par  le  plus  grand 
nombre  et  certains  même  en  étaient  de  fervents  admira- 
teurs. 

Celui  de  Plélan  a  bu,  sur  l'ordonnance  de  MM.  Dannebé 
et  du  Laté,  médecins  à  Rennes,  de  l'eau  d'une  source 
située  aux  Forges  de  Paimpont  appartenant  à  M.  de  Monti- 
gny  et  s'en  est  bien  trouvé.  La  femme  du  Subdélégué  de 
Pontcroix  a  usé  avec  succès  d'une  source  appartenant  à 
M.  Le  Bàillif  de  Porsaluden  et  son  mari  signale  qu'on  y 
trouve  parfois  jusqu'à  vingt-quatre  buveurs  réunis. 

Le  plus  enthousiaste  est  le  Subdélégué  de  Josselin.  Il 
parle  d'une  source  minérale  existant  à  la  sortie  de  la  Cour 
de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-des-Prés  qui  est  savonneuse 
(sic)  et  excellente  pour  les  maladies  de  peau.  Elle  a  guéri 
de  la  lèpre  un  meunier,  chose  merveilleuse,  cette  maladie 
étant  réputée  incurable.  Il  ajoute  qu'un  officier  anglais 
interné  à  Josselin  lui  doit  la  guérison  d'une  maladie  d'esto- 
mac dont  les  eaux  de  Dinan  et  celles  de  sources  minérales 
anglaises  n'avaient  pu  le  débarrasser.  Jusque  là  il  ne 
pouvait  pas  conserver  plus  d'une  demi-heure  les  aliments 
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ingérés,  situation  très  pénible  pour  toute  personne  mais 
surtout  pour  un  anglais  qui  devait  être  grand  mangeur. 
Aussi,  cet  officier  avait-il  une  grande  reconnaissance  qu'il 
exprimait  ainsi:  «  Bonne  petite  Josselin,  moi  ne  fondrait 
«  pas  n'y  être  pas  venir  pour  10.000  écus  ».  A  l'appui  de 
ses  dires,  le  Subdélégué  invoque  le  témoignage  de  l'abbé 
de  Brilhac. 

Cette  source  de  Josselin,  moins  réputée  que  celles  de 
Dinan,  Guichen  et  Lannion  avait,  comme  on  vient  de  le 
voir,  de  belles  guérisons  à  son  actif.  Elle  a  malheureuse- 
ment mal  tourné.  Le  Subdélégué  raconte,  en  elTet,  qu'en 
1770  la  Communauté  de  la  Ville  de  Josselin  fit  dresser 
par  un  S*"  Jullien  un  projet  de  bassin  pour  la  capter,  mais 
au  moment  d'entreprendre  les  travaux,  l'épreuve  de  la 
feuille  de  chêne  et  de  la  noix  de  Galles  révéla  que  l'eau 
n'avait  plus  ses  propriétés  d'autrefois. 

Il  existait  à  Montfort-sur-Meu  une  source  minérale 
située  dans  le  lit  même  de  la  rivière.  Elle  est  signalée  dans 
les  termes  suivants  par  le  Subdélégué  : 

«  On  fit,  il  y  a  environ  quinze  ans,  la  découverte  d'une 
«  source  d'eai^  minérale  proche  les  moulins  dépendant 
«  de  l'abbaye  dé  Saint-Jacques,  près  Montfort.  L'épreuve 
«  de  ces  eaux  fut  faite  par  les  médecins  de  Rennes  et  quel- 
ce  ques  personnes  en  firent  usage  dans  les  commencements, 
«  mais  depuis  huit  ou  dix  années  elles  ont  été  entièrement 
«  abandonnées  parce  que  toutes  fois  que  la  rivière  se  trou- 
«  vait  un  peu  plus  grosse  qu'à  l'ordinaire,  l'eau  se  répan- 
«  dait  dans  la  fontaine  que  les  buveurs  avaient  fait  prati- 
«  quer  de  manière  qu'il  n'était  plus  possible  de  prendre 
«  de  ces  eaux  dont  la  qualité  était  d'ailleurs  très  faible  ». 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Hervé  des  renseigne- 
ments qui  prouvent  que  cette  source  avait  une  renommée 
plus  grande  que  la  lettre  du  Subdélégué  de  Montfort  ne  le 
laisse  entendre. 
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La  Communauté  de  la  Ville  avait  décidé,  en  effet,  le  2 
mai  1786,  avec  l'agrément  de  l'Intendant,  de  changer  le 
plan  de  la  fontaine  et  d'y  faire  édifier  une  construction 
en  pierres  de  taille  avec  double  parement,  porte  ouverte  au 
midi  et  éperon  au  nord.  Le  tout  terminé  par  une  corniche 
et  couronné  d'une  pyramide,  fut  fait  par  un  S'  Gilbert  et 
coûta  402  livres,  plus  une  gratification  de  72  livres,  10  sols. 
Le  1*'  juin  1787,  sur  la  représentation  de  M.  Rocher,  mem- 
bre de  la  Communauté,  et  d'un  maître  en  chirurgie,  que 
la  porte  trop  étroite  ne  permettait  pas  l'aération  de  l'eau 
et  nuisait  à  son  efficacité,  Cette  communauté  autorisa  M. 
Rocher  à  pratiquer  dans  la  porte  plusieurs  ouvertures 
protégées  par  des  grilles.  Elle  en  confia  la  clef  à  Noël 
Regnard  en  le  chargeant  de  curer  la  fontaine  et  d'en  distri- 
buer l'eau  gratuitement.  Cela  coûta  trois  livres. 

La. période  révolutionnaire  fut  inclémente  à  la  source  et 
un  avis  dut  'même  être  publié  pour  rappeler  que  le  bâti- 
ment qui  la  couvrait  était  une  fontaine  et  non  un  édicule 
affecté  à  des  usages  intimes. 

Plus  tard,  elle  attira  de  nouveau  l'attention,  car,  en  1822, 
le  Maire  de  Montfort  (M.  Poignant)  en  fit  réparer  la  porte  et 
la  munit  d'une  nouvelle  clef.  Enfin,  une^revue  bretonne 
(Le  Lycée  armoricain,  4*»  volume,  page  31i  de  l'année  1824), 
publia  une  lettre  d'un  M.  de  la  Musse  qui  signale  la  fon- 
taine à  un  ami  de  Nantes  comme  ferrugineuse  et  aussi 
salutaire  que  celle  de  Dinan.  Il  ajoute  que  des  installa- 
tions convenables  et  un  médecin  zélé  manquent  seuls  pour 
y  attirer  les  malades. 

Ce  fut  le  dernier  éclat  jeté  par  cette  fontaine.  Depuis, 
elle  connut  l'indifférence  et  l'abandon.  Aujourd'hui  le 
monument  qui  la  recouvre  existe  encore,  mais  ce  n'est  plus 
qu'un  objet  de  curiosité  et  beaucoup  le  prennent  pour  la 
culée  d'un  pont  détruit.   . 

V.  DUVAL. 
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DANS  les  siècles  qui  précédèrent  la  Révolution  le  recru- 
tement des  armées  royales  s'opérait  surtout,  comme 
vous  le  savez,  au  moyen  d'enrôlements  volontaires  faits  au 
compte  du  capitaine  jusqu'au  ministère  Choiseul  et  au 
compte  du  roi  ensuite. 

Quelques  incidents  relatés  dans  les  écrits  du  temps 
autorisent  à  penser  que  ces  enrôlements  n'étaient  pas  tou- 
jours spontanés  et  qu'on  employait  parfois  des  moyens 
d'une  moralité  douteuse  pour  stimuler  les  vocations  mili- 
taires hésitantes  et  pour  y  suppléer  au  besoin. 

Ce  sont  deux  incidents  de  ce  genre  que  je  vais  signaler. 

Le  premier  est  rapporté  dans  une  plainte  adressée,  le 
27  août  1702,  à  l'Intendant  de  Bretagne  par  le  S*"  Michel  Le 
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Janible,  marchand  à  Nantes,  Grande  Rue,  et  dans  le  procès- 
verbal  de  l'enquête  à  laquelle  procéda  le  Subdélégué  de 
Redon. 

Voici  les  faits  :  Le  10  août  1702,  Le  Jamble  quitta  Nantes 
pour  se  rendre  à  La  Guibraye,  porteur  d'une  balle  de  mar- 
chandises et  de  tout  l'argent  qu'il  possédait. 

En  passant  à  Blains  où  se  tenait  une  foire,  il  s'arrêta  et 
déballa  ses  marchandises  sous  la  halle. 

La  foire  terminée  et  entre  9  et  10  heures  du  soir  il  pliait 
bagage  et  se  disposait  à  regagner  son  auberge  lorsqu'entrè- 
rent  sous  la  halle  trois  cavaliers  :  le  S*"  de  la  Forest,  capi- 
taine d'infanterie,  le  S**  de  Heslays  et  le  S""  Gavelet. 

Que  se  passa-t-il  alors  ?  On  ne  le  sait  pas  exactement,  car 
la  plainte  de  Le  Jamble  et  les  dépositions  des  témoins  ne 
concordent  pas. 

D'après  le  premier,  il  fut  sans  aucune  provocation  pris 
au  collet  par  de  la  Forest  et  lié  de  courroies.  Le  S'  Jacques 
Damhal,  marchand,  dépose  avoir  entendu  de  Heslays  pro- 
poser à  Le  Jamble  de  charger  sa  balle  de  marchandises  sur 
son  cheval  et  l'évaluer  à  50  pistoles. 

Le  Jamble  s'y  refusa,  c'est  pourquoi  de  Heslays  le  saisit 
au  collet  et  tenta  de  s'emparer  de  la  balle  que  le  témoin 
réussit  à  mettre  à  l'abri  dans  sa  maison. 

Quoiqu'il  en  soit,  tous  les  témoins  s'accordent  pour  recon- 
naître les  violences  exercées  contre  Le  Jamble  sans  pro- 
vocation. Celui-ci  maltraité  cria  à  la  force,  mais  il  fut 
aussitôt  terrassé  par  Gavelet  qui  le  saisit  à  la  gorge  et 
aux  cheveux  pour  le  faire  taire.  A  ses  cris,  plusieurs  per- 
sonnes accoururent  et  entre  autres  Pierre  Garderie,  auber- 
giste à  l'enseigne  De  la  pomme  de  pin,  chez  qui  Le  Jamble 
devait  souper  et  coucher.  Mais,  de  la  Forest  s'arma  d'un 
pistolet  et  menaça  de  casser  la  tête  à  celui  qui  se  mêlerait 
de  l'affaire. 

Il  emmena  alors  Le  Jamble  lié  de  courroies  accompagné 
de  Heslays  et  de  Gavelet.  Il  fut  d'abord  question  de  le 
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j  conduire  au  château  de  de  la  Forest,  puis  après  réflexions 

\  on  décida  de.  se  rendre  à  la  maison  de  Heslays,  située  seule- 

ment à  une  lieue  de  Blains. 

Chemin  faisant,  ils  rencontrèrent  le  S*"  Julien  Maignen, 

maréchal  taillandier  à  la  Mortraye.  Il  fut  saisi  et  contraint 

/  de  les  suivre  sous  prétexte  de  boire  du  vin  chez  de  Heslays. 

Une  fois  arrivé,  on  fit  souper  les  deux  prisonniers.  Mai- 

gnen  déclare  dans  sa  déposition  qu*il  ne  voulut  ni  boire 

ni  manger.  On  le  croit  aisément,  car  l'aventure,  n'était  pas 

faite  pour  lui  aiguiser  l'appétit.  Le  repas  terminé  on  vou- 

^ut   faire  signer  un  enrôlement  aux  deux  captifs.  Ils  s'y 

^e/*i:i6èrcnt  et  furent  soulevés  par  les  cheveux  et  menacés 

ff^^tmre  liés  avec  des  cordes.  Après  quoi  on  les  fit  monter 

^é^  M:Ët  s  une  chambre.  Là  ils  durent  se  dévêtir  complètement 

^Hjnm.^  même  garder  leurs  chemises  et  de  la  Forest  s'empara 

^fe        la  culotte  de  Le  Jamble  qui  contenait,  au  dire  de  ce 

de  3t:-"_KTitîer,  deux  louis  d'or  et  d'autres  monnaies.  Il  la  serra 

da:K:a.i^  un  coffre  placé  au  chevet  de  son  lit  et  qu'il  ferma  à 

cle:^. 

>^^k^X3rès  une  nuit  sur  laquelle  le  dossier  ne  dit  rien,  mais 
qu.i-  mne  fut  probablement  pas  bercée  par  d'agréables  rêves 
po^j.Dr*  Le  Jamble  et  pour  Maignen,  de  la  Forest  se  leva  et 
dit  ^xx  les  regardant  :  «  Voilà  de  bons  bougres  ».  Il  voulut 
le*  ^'«iîre  boire,  mais  tous  deux  s'y  refusèrent.  Cette  insis- 
tarircî^  à  faire  boire  les  prisonniers  semble  indiquer  que  la 
boi^^^^jj  acceptée  constituait  une  présomption  d'enrôlement 
^*^^^^^ît  une  sorte  de  caractère  rituel.  De  la  Forest  mécon- 
tent de  leur  refus  leur  dit  qu'il  les  emmènerait  de  gré  ou 
"^  **<^x*ce.  Il  les  fit  s'habiller  et  Le  Jamble  en  mettant  sa 
culotta  constata  qu'elle  était  allégée  de  tout  l'argent  qu'elle 
coratexiait. 

/^^^'^s  la  matinée  arrivèrent  l'aubergiste  de  la  Pomme  de 
piR     ^-|.    ^jj  marchand  venus  pour  tâcher  de  délivrer  les 

i^tvsorii^iers.  Ils  firent  des  remontrances  à  de  la  Forest  et 
essayè.;j-ent  j^  l'impressionner  en  lui  faisant  envisager  les 
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conséquences  de  sa  violence.  Tout  fut  inutile.  De  la  Forest 
se  borna  à  leur  dire  qu'il  avait  ordre  de  Mgr  de  Chamil- 
lard  d'enrôler  de  gré  ou  de  force. 

Vers  trois  heures  de  l'après-midi,  de  la  Forest  décida  de 
conduire  ses  prisonniers  à  un  château  situé  à  quatre  lieues 
de  là.  Le  Jamble  demanda  à  passer  par  Blains  pour  pren- 
dre sa  balle  de  marchandises  ce  qui  lui  fut  accordé. 

On  partit  à  cheval,  Le  Jamble  et  Maignen  en  croupe  : 
l'un  derrière  de  la  Forest  et  l'autre  derrière  de  Heslays. 

Arrivés  à  Blains  on  remit  à  de  la  Forest  une  lettre  du 
Chevalier  de  Campbourg.  Après  l'avoir  lue,  il  donna  la 
liberté  à  Maignen  pour  dix  jours  seulement  en  y  mettant 
pour  condition  qu'il  lui  chercherait  trois  hommes  à  enrôler 
ce  que  Maignen  refusa.  Quant  à  Le  Jambe,  il  fut  laissé 
sous  la  garde  de  Heslays  et  en  profita  pour  s'évader. 

Ainsi  finit  cet  étrange  aventure. 

Le  second  incident  nous  touche  de  plus  près,  car  il  s'est 
passé  à  Montauban-de-Bretagne.  Il  révèle  chez  le  capitaine 
^  recruteur  une  audace  étonnante.  Cette  fois,  en  eflfet,  celui-ci 
ne  choisit  pas  pour  victime  un  vagabond  vivant  d'expé- 
dient ou  un  individu  d'une  condition  sociale  infime,  mais 
bien  un  officier  ministériel  et  dans  le  ressort  même  de  la 
Sénéchaussée  où  il  exerçait  sa  fonction. 

Voici,  d'ailleurs,  comment  l'incident  est  exposé  dans  la 
plainte  adressée,  en  avril  1709,  par  M.  Jean  Even,  chirur- 
gien à  Montauban  et  dans  le  procès-verbal  de  l'enquête  à 
laquelle  procéda  le  Sénéchal. 

Son  fils  Jean  qu'il  dit  âgé  de  18  à  19  ans  {sic)  commis 
du  greflfe  civil  et  criminel  de  la  juridiction  et  des  Eaux  et 
Forêts  de  Montauban,  revenait,  le  13  janvier  1709,  du 
bourg  de  Saint-Uniac  où  il  avait  fait  un  inventaire, 
lorsc^u'arrivé  près  de  l'étang  Chaillou  il  fut  attaqué  par  le 
S'  Thomas  de  la  Ribaudière,  capitaine  au  régiment  de 
Barbanson,  accompagné  de  trois  hommes  armés  de  fusils 
et  de  pistolets.  Maltraité  et  saisi,  il  fut  conduit  de  force  à 
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la  maison  de  la  Ribaudière.  Là  on  lui  mit  sur  la  gorge  un 
pistolet  et  une  baïonnette,  et  on  voulut  lui  faire  signer  un 
enrôlement  en  le  menaçatit,  en  cas  de  refus,  de  le  faire 
périr  dans  une  basse-fosse.  Terrorisé,  le  pauvre  commis- 
grefller  signa  et  on  lui  rendit  la  liberté. 

Dans  sa  plainte,  le  S*"  Even,  père,  déclare  que  de  la 
Ribaudière  est  réputé  pour  ses  violences  et  coutumier  du 
fait  qui  lui  est  reproché. 

Interrogé  par  le  Sénéchal,  de  la  Ribaudière  prétendit 
qu*Even  avait  confirmé  son  enrôlement  devant  plusieurs 
gentilshommes.  Cela  semble  peu  vraisemblable. 

Cependant,  après  de  nombreux  pourparlers,  il  consentit 
à  rendre  l'enrôlement  à  condition  qu'Even,  père,  lui  four- 
nirait trois  recrues  et  lui  verserait  250  livres. 

Ces  deux  incidents  révèlent  le  mode  de  procéder  des 
capitaines  recruteurs.  Ils  s*emparaient  d'un  jeune  homme 
aisé,  l'obligeaient  par  des  menaces  et  des  violences  à  signer 
un  enrôlement  et  ne  lui  rendaient  la  liberté  qu'après  l'avoir 
contraint  à  leur  fournir  des  recrues  à  ses  frais. 

On  aimerait  à  savoir  ce  qu'il  advint  des  plaintes  de  Le 
Jamble  et  d'Even,  mais  les  dossiers  n'en  disent  rien. 

Les  enquêtes  prouvent  seulement  qu'il  y  fut  donné  quel- 
ques suites.  , 

Mais,  au  commencement  du  xvin*  siècle,  la  France  épui- 
sée par  la  guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg  et  sur  le  point 
d'engager  celle  de  la  succession  d'Espagne,  avait  besoin  de 
soldats.  Il  est  donc  probable  qu'on  fut  miséricordieux 
pour  les  deux  capitaines  recruteurs. 

V.  DUVAL. 


LES  TOMBEAUX 
PRÉHISTORIQUES 


L*ARCHÉoLOGiE  préhistoriquc  est  une  science  toute  jeune, 
puisqu'elle  n'a  pris  naissance  que  depuis  environ  une 
aine  d'années.  Des  le  xvni*  siècle  pourtant.  Deslandes,  le 
conseiller  de  Robien,  le  comte  de  Caylus,  de  la  Sauvagcre, 
Legrand  d'Aussy,  de  la  Tour  d'Auvergne  et  Canibry  s'en 
étaient  occupés  ;  mais  ce  ne  fut  guère  que  vers  1830,  quand 
un  ministre,  M.  Guizot,  créa  pour  les  monuments  histori- 
ques le  poste  d'inspecteur,  dont  le  second  titulaire  devait 
être  le  célèbre  littérateur  Prosper  Mérimée,  que  ce  sujet 
attira  l'attention  des  érudits  et  des  savants.  L'élan  partit, 
conmie  il  convenait,  de  la  Bretagne,  de  notre  vieille  terre, 
où  plus  nombreuses  que  partout  ailleurs 'se  voient  ces 
pierres  étranges,  baptisées  au  Congrès  international,  tenu 
à  Paris  en  1867,  du  nom  de  mégalithes  ;  et  le  mouvement 
se  propagea  avec  une  telle  rapidité  qu'on  a  tout  lieu  de 
croire,  espérons-le  du  moins,  qu'il  ne  s'arrêtera  plus. 
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La  première  question,  qui  naturellement  éveilla  la  curio- 
sité des  chercheurs,  fut  celle  de  la  destination  de  ces  méga- 
lithes. Pourquoi,  au  prix  souvent  de  si  laborieux  eflorts,  les 
avait-on  dressés  sur  nos  landes  ?  Dans  quel  but  les  avait-on 
remués  et  élevés  ?  Que  signifiaient-ils  ? 

Alors,  par  centaines,  par  milliers,  les  brochures  succédè- 
rent aux  brochures,  les  volumes  aux  volumes,  et  dans  tous 
ces  écrits  furent  émises  les  idées  les  plus  diverses,  les  plus 
contradictoires  ;  quelques-unes,  il  faut  le  reconnaître, 
raisonnables  et  vraisemblables  ;  d'autres  puériles,  grotes- 
ques même  et  absurdes.  Chacun  donna  son  avis,  tout  le 
monde  s'en  mêla  ;  et  il  est  vraiment  surprenant  que  sous 
cette  avalanche  de  divagations  et  d'hypothèses  chiméri- 
ques la  pauvre  préhistoire  n'ait  pas  été  pour  jamais  anéan- 
tie et  écrasée.  Nous  avons,  il  y  a  quelques  années,  consacré 
un  ouvrage  (1)  à  analyser  et  discuter  toutes  ces  opinions  ; 
nous  n'y  reviendrons  donc  pas  aujourd'hui  ;  mais,  afin 
d'établir  une  analogie  avec  la  thèse  que  nous  allons  sou-' 
tenir,  qu'on  nous  laisse  rappeler  brièvement  ce  qui  se  passa 
pour  les  dolmens. 

Depuis  longtemps  on  avait  remarqué  ces  immenses 
tables  de  pierre,  élevées  au-dessus  du  sol  et  reposant  sur 
des  piliers,  sur  des  supports.  Leur  aspect  singulier  mit  en 
branle  les  imaginations  et,  pour  expliquer  leur  usage,  on 
leur  attribua  successivement  le  rôle  d'autels  à  sacrifices, 
d'idoles,  de  tribunes  aux  harangues,  de  maisons,  de  tem- 
ples, de  cabinets  de  sorciers,  de  bornes  et  de  télégraphes. 
Pendant  de  longues  années,  les  archéologues  épiloguèrent 
discutèrent,  se  disputèrent,  se  fâchèrent  même  et  s'inju- 
rièrent sans  parvenir  à  se  mettre  d'accord.  Un  jour  enfin, 
on  pensa  qu'au  lieu  d'interroger  les  savants,  il  serait  sans 
doute  plus  profitable  d'interroger  les  monuments  eux- 
mêmes.  Geux-ci  semblaient  n'attendre  que  ce  geste  pour 

(1)  Pauvres  Pierres  !  Les  Mégalithes  devant  la  science,  Paris,  Leche- 
valier. 
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livrer  leur  secret.  On  se  mit  à  les  fouiller,  et  alors,  après 
tant  de  débats  inutiles,  on  reconnut  que,  renfermant  des 
restes  de  sépultures,  ils  n'étaient  en  réalité,  tout  simple- 
ment, que  des  tombeaux.  Bref,  on  finit  par  où  Ton  aurait 
dû  commencer. 

La  question  est  donc  résplue  maintenant  pour  les  dol- 
mens ;  mais  pour  les  menhirs,  la  science  n'a  pas  encore 
voulu  se  prononcer.  On  en  est  toujours  réduit  aux  conjec- 
tures ;  on  continue  à  bâtir  des  systèmes,  à  échafauder  des 
hypothèses  et  l'on  s'entend  si  mal  que  les  uns  croient  que 
nos  pierres  levées  ont  été  des  pierres  de  souvenirs,  des 
idoles,  des  bornes  ou  des  signaux  ;  tandis  que  les  autres  y 
voient  des  aiguilles  solaires,  des  repères  astronomiques, 
des  flammes  ou  des  phares. 

Il  semble  que  l'unique  moyen  de  résoudre  le  problème 
(eût  été  de  donner  quelques  coups  de  pioche,  de  creuser  au 
pied  de  ces  monuments  ;  mais  ce  moyen  a  été  très  rarement 
employé.  Et  c'est  là  un  fait  qui  nous  a  particulièrement 
frappé  et  étonné,  quand,  dans  le  but  d'écrire  ces  pages, 
nous  avons  feuilleté  toutes  les  Revues  bretonnes.  11  nous 
a  été  facile  de  constater  que,  si  la  plupart  des  tumuli  de 
notre  province  ont  été  éventrés,  si  la  presque  totalité  des 
dolmens  ont  été  visités  ;  en  comparaison  de  ceux-ci,  peu, 
très  peu  de  menhirs  ont  été  fouillés.  A  quoi  attribuer  cette 
différence  ?  A  plusieurs  causes  sans  doute  ;  mais,  selon 
nous,  en  particulier  à  celle-ci  :  c'est  que,  s'il  est,  en  somme, 
moins  dispendieux  et  plus  aisé  de  fouiller  un  menhir  qu'un 
dolmen,  le  résultat  doit  en  être  beaucoup  moins  fructueux. 
Protégés  en  effet,  par  leur  table  de  pierre  et  par  le  tumu- 
lus  qui  les  recouvrait,  mis  ainsi  à  l'abri  des  intempéries 
des  saisons  et  des  injures  de  l'air,  les  objets  déposés  naguère 
sous  le  dolmen,  si  celui-ci  n'a  pas  été  violé,  nous  parvâen- 
nent  intacts,  et  nous  sommes  assurés  que  nos  recherches 
ne  seront  pas  vaines.  Il  n'en  est  point  de  même  pour  le 
menhir.  Si,  il  y  a  plusieurs  milliers  d'années,  on  a  enterré 
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quelque  chose  à  sa  base,  sans  aucun  revêtement,  sans 
aucune  protection,  il  est  bien  évident  que  ce  dépôt  a  dû 
être  en  partie  détruit  ;  et,  si  nous  supposons  qu'on  y  ait 
enfoui  un  cadavre,  il  est  non  moins  certain  qu'aucun  osse- 
ment  n'aura  pu  résister  aux  ravages  dti  temps»  C'est  ce  qu'a 
fort  justement  fait  observer  M.  Cartailhac,  quand  il  a  dit  : 

«  Si  le  fossoyeur  d'Hamlet  enseignait  avec  raison  que 
«  l'eau  est  le  plus  actif  destructeur  des  morts  »,  nous  pou- 
vons ajouter  qu'elle  les  détruit  plus  vite  dans  le  sol  grani- 
tique de  la  Bretagne  que  dans  tout  autre  ».  (1)  Pour  en 
retrouver  les  traces,  il  faudra  non  pas  seulement  le  regard 
superficiel  d'un  chercheur  profane,  d'un  amateur  de  bibe- 
lots, mais  le  coup  d'œil  expérimenté  d'un  spécialiste  com- 
pétent. 

Un  certain  nombre  d'archéologues  pourtant  n'ont  pas 
craint  d'affronter  la  difficulté  et  les  risques  de  cette 
entreprise  ;  ils  ont  laissé  de  côté  les  livres  et  ont  remué  la 
terre  à  la  base  des  menhirs.  Leurs  investigations  ont-elles 
été  couronnées  de  succès  ?  Leurs  doutes  ont-ils  été  éclaircis 
et  leurs  eff'orts  récompensés  ?  A  en  croire  quelques  savants 
modernes,  et  non  des  moindres,  il  faudrait  à  ces  questions 
répondre  par  la  négative.  Dans  son  discours  d'ouverture 
au  Congrès  préhistorique  de  Vannes,  M.  Adrien  de  Mortil- 
let,  par  exemple,  déclarait  naguère  catégoriquement  ceci  : 
«  Les  fouilles  pratiquées  à  diverses  époques  au  pied  de 
bon  nombre  de  menhirs  n'ont  pas  donné  de  résultats 
concluants.  »  (2)  M.  Gabriel  de  Mortillet,  à  son  tour,  écrit  : 
«  Quelle  était  la  destination  de  ces  monnments  ?  Ce  n'était 
pas  des  tombeaux  ;  de  nombreuses  fouilles  pratiquées  à 
leur  pied  l'ont  prouvé  »,  (3)  Enfin,  dans  un  rapport  adressé 
à  l'Institut  et  ceuronné  en  1862,  M.  Alexandre  Bertrand 
exprime  ainsi  son  avis  :   «  Les  faits  ne  portent  point  à 

CD  La  France  préhistorique,  p.  324. 

(2)  Revue  Morbihannaise,  1906. 

(3)  Le  préhistorique.  Antiquité  de  Vhomme, 


-  51  - 

croire  que  les  menhirs  soient  des  pierres  élevées  sur  des 
tombeaux  et  il  faut  combattre  cette  hypothèse...  (1). 

D'autres  savants,  il  est  vrai,  tels  MM.  Salomon  Rei- 
nach  (2),  Loth  (3),  Cartailhac  (4)  et  Déchelette  (5)  ont  été 
moins  afTirmatifs  ;  ils  se  sont  bornés  à  exposer  les  diffé- 
rentes opinions,  et  demeurent  sur  une  prudente  réserve. 
C'est  dans  le  but  de  réfuter  les  uns  et  d'éclairer  les  autres 
que  nous  avons  entrepris  ce  travail.  Mais,  avant  d'entrer 
dans  le  vif  de  la  question,  avant  de  vous  soumettre  les 
faits  que  nous  avons  pu  recueillir,  il  convient  d'établir, 
et  d'établir  nettement  un  principe.  Ce  principe,  M.  du  Châ- 
tellier,  notre  vénérable  ami  et  notre  maître,  qui  a  consacré 
sa  vie  tout  entière  à  l'archéologie  bretonne,  l'a  posé  en  ces 
termes  :  «  Si  l'on  rencontre,  dit-il  (6>,  au  pied  des  menhirs, 
des  charbons  et  les  mêmes  objets  que  l'on  trouve  dans  les 
explorations  des  dolmens  et  tumuli  à  galerie,  c'est-à-dire  : 
des  percuteurs,  des  pierres  à  concasser  le  blé,  des  éclats  de 
silex,  des  grattoirs,  des  pointes  de  flèches,  des  celtœ,  cjes 
poteries,  du  charbon  et  enfin  des  cendres,  il  en  résultera 
que,  par  une  conséquence  analogique,  les  menhirs,  les 
tumuli  et  les  dolmens  ont  dû  avoir  la  même  destination.  » 

Ce  raisonnement  est  indéniable,  indiscutable,  et  doit  être 
admis,  nous  semble-t-îl,  sans  discussion  possible,  par  tous 
ceux  que  n'aveugle  pas  une  idée  préconçue  ou  un  déplo- 
rable parti  pris.  Il  s'est  trouvé  pourtant  un  savant, —  mais 
un  seul  à  notre  connaissance,  —  qui  n'a  pas  voulu  en 
avouer  l'évidence.  M.  Gabriel  de  Montillet  a,  en  eflfet,  très 
sérieusement  écrit  ce  qui  suit:  «  On  rencontre,  il  est  vrai, 
souvent  du  charbon  et  des  cendres  à  la  base  des  menhirs  ; 
mais  cela  tient  tout  bonnement  à  ce  que  les  bûcherons  et 

(1)  Archéologie  celtique  et  gauloise,  p.  103  et  106. 

(2)  Revue  archéologique,  1893. 

(3)  Bull,  de  la  Soc.  Arch.  d'Ille-et-V Haine,  t.  XL,  l'*  partie. 

(4)  La  France  préhistorique,  p.  317  et  323. 

(5)  Manuel  d'archéologie  préhistorique,  I,  p.  438. 

(6)  De  la  destination  des  menhirs,  p.  11. 
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les  bergers  sont  venus  de  tout  temps  s'abriter  contre  eux 
et  dans  les  saisons  froides  y  ont  allumé  du  feu.  »  (1)  Il  ne 
faut  pas  faire  à  une  si  fantastique  assertion  l'honneur  de 
la  réfuter.  Elle  est  plus  que  surprenante  de  la  part  d'un 
homme  de  réelle  valeur,  qui  se  figure  sans  doute  que  sur 
nos  landes  nos  paysans,  quand  ils  veulent  se  chauffer, 
enfouissent  leur  foyer  dans  la  terre  à  plusieurs  mètres  de 
profondeur  ;  et  elle  est,  en  outre,  fort  peu  flatteuse  pour  ses 
collègues,  pou'r  nous  tous,  qu'il  croit  capables  de  confondre 
des  restes  préhistoriques  avec  des  amusements  de  pâtours. 
Et  maintenant,  sans  nous  arrêter  davantage  aux  contro- 
verses et  aux  objections,  oubliant  toutes  les  théories  et  tous 
les  systèmes,  il  est  temps  que  nous  vous  fassions  connaître 
des  expériences  de  fouilles  et  que  nous  vous  apportions  des 
faits.  Pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cet  exposé,  nous  les 
grouperons  en  trois  chapitres,  correspondant  le  premier  au 
plus  simple  de  nos  monuments  mégalithiques,  au  menhir 
isolé  ;  et  les  deux  autres  à  ses  dérivés,  les  alignements  et  les 
cromlec'hs. 


I.  —  MENHIRS 


Vous  le  savez,  Messieurs,  nos  cinq  départements  bretons, 
pour  la  quantité  de  menhirs  qu'on  y  voit,  se  placent  en  tête 
de  tous  les  autres.  Dans  la  statistique  qu'il  dressa  en  1901, 
M.  de  Mortillet  en  compte  3450  pour  le  Morbihan,  438  pour 
riUe-et-Vilaine,  343  pour  les  Côtes-du-Nord,  316  pour  le 
Finistère  et  200  pour  la  Loire-Inférieure  ;  soit  un  total  de 
4  747,  c'est-à-dire  les  deux  tiers  du  chiffre  présumé  pour  la 
France  entière.  C'est  donc  principalement  sur  la  Bretagne 

(1)  Le  préhistorique.  Antiquité  de  Vhomme. 
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que  devait  porter  notre  enquête.  Cependant,  en  dehors 
d'elle,  nous  avons  glané  quelques  résultats  que  nous  tenons 
à  mettre  sous  vos  yeux. 

En  1730,  à  Bovée,  arrondissement  de  Commercy  (Meuse), 
on  creusa  sous  le  menhir,  dit  la  Haute-Borne,  et  l'on  y 
trouva  des  ossements,  des  vases  funéraires,  des  fragments 
d'armes  et  des  monnaies  antiques  (1). 

Dans  la  Côte-d'Or,  on  recueillit  sous  le  menhir  de  Boca- 
vault  une  monnaie  gauloise  en  argent  et  tout  à  côté  de 
nombreux  ossements  humains  (2). 

A  Augny,  arrondissement  de  Saint-Quentin,  dans  l'Aisne, 
M.  le  Coq  trouva  au  pied  d'un  menliir  des  instruments  de 
silex  et  des  restes  indéniables  de  sépulture  (3). 

A  Boîs-lès-Pargny,  arrondissement  de  Laon  (Aisne),  on 
récolta  au  pied  d'un  menhir,  dit  la  Haute-Borne,  des  osse- 
ments (4). 

Dans  la  Sarthe,  à  Duneau,  arrondissement  de  Mamers, 
on  recueillit  au  pied  d'un  menhir,  à  environ  0  °  60  centi- 
mètres de  profondeur,  des  débris  de  charbon  (5). 

Menhir  d'Ecuelles,  canton  de  Moret  (Seine-et-Marne)  : 
«  Il  y  a  quinze  ans,  écrit  M.  Chouquet  en  1877,  —  par 
conséquent  ce  devait  être  vers  1862  —  un  curieux  fît  fouiller 
au  pied  de  ce  menhir  et  trouva  sous  une  couche  de  grosses 
pierres  un  squelette  humain  qui  paraissait  recouvert  de 
cendres.  Il  était  étendu  sur  le  dos,  la  face  tournée  au 
Levant.  Près  de  la  tête,  on  trouva  une  petite  pierre  noire  et 
longue  qui  devait  être  une  hache.  Ayant  à  mon  tour  fait 
remuer  cette  fouille,  je  trouvai  trois  éclats  de  silex,  un 
fort  nucléus  de  pierre  aigre,  un  nucléus  de  silex  et  un 
fragment  de  bois  de  cerf.  »  H/S) 

O)  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule,  p.  190. 

(2)  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  1826,  p.  15. 

(3)  Fleury,  Antiquités  de  V Aisne. 

(4)  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule,  p.  '173. 

(5)  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule,  p.  356. 

(6).  Matériaux  pour  Vhistoire  de  l'homme,  1877,  p.  312. 
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Statue-Menhir  du  Mas-d'Azays,  dans  TAveyron.  Elle  était 
debout  sur  un  tombeau.  Pour  dégager  cette  statue  on  a 
creusé  tout  autour  jusqu'à  1  *"  50  de  profondeur,  et  à  ce 
niveau  s'est  rencontrée  une  tombe  formée  de  quatre  dalles 
verticales...  Dans  le  tombeau  formé  par  ces  quatre  dalles, 
on  a  trouvé  quelques  ossements  humains,  qui  sont  tombés 
en  poussière  au  contact  de  l'air.  Ces  ossements  étaient 
mêlés  à  une  terre  noirâtre,  paraissant  provenir  de  la 
décomposition  du  cadavre.  M.  Adrien  de  Mortillet  croit 
que  cette  statue-menhir  date  de  l'époque  néolithique  (1). 

Arrivons  maintenant  à  notre  province. 

Dans  ses  Antiquités  de  Bretagne,  p.  15  à  19,  M.  de 
Fréminville  écrit  :  «  En  creusant  près  d'un  menhir  de 
Plouhinec  (Morbihan),  j'ai  trouvé  à  une  profondeur  de 
six  pieds  des  vertèbres  et  des  dents  humaines,  des  petites 
pierres  blanches  taillées  en  forme  d'olive  et  de  la  grosseur 
de  ce  fruit,  toutes  percées  d'un  trou,  au  moyen  duquel 
je  présume  qu'elles  avaient  été  enfilées  pour  former  un 
collier,  et  enfin  une  hache  en  pierre.  —  Au  pied  d'un  autre 
menhir,  planté  près  de  Guingamp,  un  de  nos  collègues, 
M.  Beaudouin-Maisonblanche,  trouva,  en  creusant,  plu- 
sieurs crânes  humains.  —  Pelletier  nous  apprend  que,  sous 
un  autre  monument  analogue,  aux  environs  de  Quimper, 
on  trouva,  en  1710,  onze  têtes  de  morts  placées  dans  un 
bassin  d'argile  grossièrement  travaillé.  » 

Non  loin  du  château  de  Keralier,  en  Sarzeau  (Morbihan), 
un  paysan  fouilla,  en  1810,  sous  un  menhir,  et  y  trouva  une 
trentaine  de  très  beaux  celtce,  pour  la  plupart  en  jade, 
rangés  sjnmétriquement.  Quelques-uns  étaient  percés  à  leur 
pointe  d'un  trou  rond  (2). 

A  Sulniac  (Morbihan),  un  amateur  fit  abattre  un  des  men- 
hirs et  trouva  au  pied  des  cendres  mêlées  de  charbon  (3). 

(1)  Congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhisto- 
rique, 12«  session,  tenu  à  Paris  en  1900,  p.  336  à  338. 

(2)  Cayot-Délandre,  Le  Morbihan,  p.  224. 

(3)  Mahé,  Essui  sur  les  antiquités  du  Morbihan,  p.  146. 
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A  Plésidy  (Côtes-du-Nord).  le  curé,  en  1864,  fouilla  au 
pied  d'un  menhir  de  cette  commune  ;  il  y  récolta  un  fer  de 
flèche  très  oxydé  et  des  poteries  grossières  (1). 

Dans  les  Bulletins  de  la  Société  Polymathique  du  Mor- 
bihan, de  1864  et  1865,  (p.  56  à  72),  le  docteur  Fouquet,  de 
Vannes,  expose  tous  les   détails   des  fouilles   entreprises 
par  lui  en  Pleucadeuc,  Saint-Congard,  Pluherlin,  Plœmeur 
etc..  et  il  en  donne  les  résultats  en  ces  termes:  «  Quatorze 
fois,  j'ai  recueilli  des  terres  au  pied  des  menhirs  ;  cinq 
fois  j'ai  analysé  moi-même  ces  terres,  et  neuf  fois  je  les 
ai  données  à  analyser  à  M.  Périer,  professeur  de  chimie  au 
Lycée   de   Napoléonville.  Mes   analyses  ont  été  seulement 
oomparatives,  tandis  que  celles  de  M.  Périer  ont  été  quan- 
ti f^  f  ives  ;  et  dans  les  unes  comme  dans  les  autres  on  a 
^Z>*^jiu  des  quantités  notables  de  phosphate  de  chaux.  En 
outjT-c,   sur  vingt-trois  fouilles,  j'ai  trouvé   cinq   fois  des 
^■sjp^,^  ces  particuliers  disposés  en  caveaux   sépulcraux,  en 
^^'^M.  ji,^  dolmens  sans  tables  ;  cinq  fois  encore  j'ai  observé  des 
^<^c^^l:»  imulations  de  pierres  comme  à  la  base  intérieure  des 
^^^^^"^  ^-oli  ;  six  fois  j'ai  recueilli  des  fragments  de  poteries 
^^*^^i  ^nnes  ;  trois  fois  des  cristaux  de  quartz,  une  fois  enfin 
^'^       ^ff":»agment  de  celtœ  poli  :  tous  objets  que  l'on  trouve 
dar^  ^s.    les  tombes  dites  celtiques,  près  des  restes  inhumés» 
"^^^ï-'^^s,  ou  disparus  des  hommes  d'autrefois.  Ces^  résultats, 
ab^^^^  lument  identiques  à  ceux  que  j'ai  obtenus  tant  de  fois 
^^^^^^ns  tant  de  lieux,  au  pied  de  grands  et  de  petits  men- 
^^^^      sont  bien  faits  pour  confirmer  mes  idées  sur  la  desti- 
tva^x^::^^  funéraire  de  ces  monuments.  » 

^^^     du  Chatellicr  lui  aussi,  a  fait  un  minutieux  exposé  de 

seA      explorations  sous  des  monuments  de  ce  genre  dans 

"*^^    t^rochure,  publiée  à  Tours,  chez  Bousrez,  et  intitulée  : 

^        ^destination  des  menhirs.  Il  les  résume  ainsi  dans  son 

^    ^^d  ouvrage  :  Les  époques  préhistoriques  (p.  31)  :  «  Nous 

4 

^\)  Revue  archéologique,  1865,  1«  partie,  p.  165. 
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avons  pratiqué  dans  le  Finistère  d^s  fouilles  au  pied  de 
dix-sept  menhirs.  De  même  que  dans  le  Morbihan,  nous 
avons  constaté  la  présence  de  charbons  de  bois  invariable- 
ment au  pied  de  tous  les  menhirs  que  nous  avons  explorés. 
Au  pied  de  six  d'entre  eux  nous  avons  recueilli,  outre  des 
charbons,  tout  le  mobilier  que  l'on  rencontre  dans  les 
dolmens,  savoir  :  des  fragments  de  poteries  grossières,  des 
éclats  de  silex,  grattoirs  ou  pointes  de  flèches,  des  percu- 
teurs, des  pierres  à  concasser  le  grain.  Au  pied  de  trois 
d'entr'eux,  ceux  de  Lesconil,  de  Kerlay  en  Plobannalec,  et 
de  Prat-Palud  en  Plomeur,  nous  avons  trouvé  des  vases 
entiers,  l'un  d'eux  avec  des  restes  incinérés.  Au  pied  de 
celui  de  Lavenaël  en  Plomeur,  nous  avons  rencontré  un 
vaste  dépôt  de  restes  incinérés,  accompagné  de  fragments 
de  poteries,  d'une  hache  en  pierre  polie  intentionnellement 
brisée,  de  pierres  à  concasser  les  graines,  d'une  fusaïole, 
d'éclats  de  silex  et  de  percuteurs.  Enfin  la  fouille  pratiquée 
au  pied  du  menhir  du  Run,  en  Trefïiagat,  nous  a  donné 
deux  pointes  de  silex  à  tranchant  transversal.  Ainsi  donc, 
sur  dix-sept  menhirs  dont  nous  avons  exploré  la  base, 
quinze  nous  ont  donné,  outre  des  charbons,  un  mobilier 
analogue  ou  semblable  à  celui  que  l'on  rencontre  dans  les 
dolmens,  et  deux,  ceux  de  Lesconil  et  de  Lavenaël,  des 
restes  incinérés  et  des  fragments  d'os.  » 

Bien  que  nous  ayions  résolu'  de  laisser  les  faits  parler 
eux-mêmes  et  que  nous  voulons  nous  abstenir  de  tout  com- 
mentaire, qu'on  nous  permette  d'ouvrir  ici  une  parenthèse. 
Ce  sera  pour  nous  étonner,  après  des  explorations  si  fruc- 
tueuses, faites  par  des  savants  si  compétents,  d'enteridre 
M.  Cartailhac  dire  :  «  Les  observations  du  Docteur  Fouquet 
ne  prouvent  pas  grand  chose  »  (1),  et  M.  Loth  affirmer  que 
«  lui  et  M.  du  Chatellier  ont  eu  le  tort  de  trop  généra- 
liser. »  (2) 

(1)  La  France  préhistorique,  p.  323. 

(2)  Bull,  de  la  Soc,  Arch,  d'Ille-et-Vilaine,  t.  xl,  1"  partie. 
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Pendant  que  ce  même  docteur  Fouquet  fouillait  à  la  base 
d'un  menhir  en  Pleucadeuc,  on  lui  fit  le  récit  suivant,  qu'il 
raconte  ainsi  :  «  Un  des  spectateurs  de  cette  fouille,  Joseph 
Le  Bar,  me  dit  :  «  Il  y  a  trois  ans,  je  fouillai  moi  aussi  au 
pied  d'un  menhir  dans  cette  commune.  Je  découvris  trois 
grandes  pierres  plates  l'une  sur  l'autre.  Elles  reposaient 
sur  un  mur  disposé  en  rond.  Tout  l'espace  compris  entre  le 
mur  et  le  menhir  était  rempli  de  terre,  et  dans  cette  terre 
je  brisai  un  grand  pot  de  terre,  contenant  des  cendres  et 
des  charbons.  »  (1) 

Dans  le  Morbihan,  M.  Aveneau  de  la  Grancière  fit  des 

ï'ocherches  à  la  base  d'un  grand  nombre  de  monuments.  En 

donner  un  compte  rendu  complet  serait  trop  long.  Nous 

^ous  bornerons  à  quelques  analyses:  «  Menhir  en  Clégué- 

-''ec-  Ce  monument,  appelé  Berger  de  la  Madeleine,  fouillé 

^^y    nous  à  sa  base,  a  donné  du  charbon,  de  la  cendre  et 

?lM^^M<j^ues  fragments  de  poteries  dolméniques  (1901,  p.  284). 

nhir  au  Sud-Est  du  précédent.  Nous  avons  rencontré 


^s      <:lébris  archéologiques  ordinaires  :  cendres,  charbons. 


f^^t^MTxes  dolméniques,  pierres  brûlées,  etc.  (1901,  p.  285).  — 
^^nfclair  en  la  même  commune.  Quelques  coups  de  pioche 
^oi-^i-m^s  à  la  base  ont  rejeté  toujours  les  mêmes  restes  : 


^eri  cJ:h7*^s,   charbons,   poteries  quartzeuses,   qu'on   retrouve 

dairm^     les  sépultures  dolméniques  (1901,  p.  285).  —  Menhir 

en  ^R^s3^  Iguénac.  Il  a  donné  des  charbons,  des  poteries  dolmé- 

î^^^-^^^,  des  silex,  des  galets  avec  cupules,  les  quartz  et  des 

cetxcix*es.  (1901,  p.  309).  —  Menhir  en  Guern.  Il  a  donné  du 

cbar"l>c3n,   des   cendres,   des   poteries   dolméniques  et  des 

^\feYr-es  brûlées.  (1902,  p.  133).— Menhir  en  Bieuzy.  Poteries 

^olrrxe niques,  galets  usés,  charbon  et  cendres.  (1902,  p.  158). 

^  Menhir  en  Saint-Etienne.  A  sa  base  charbons,  débris  de 

poterîeîs   et  de  quartz  etc.,  etc.  En  résumé,  nous  avons 


(n 


'««/#.  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  1864,  p.  115. 
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fouillé  quatorze  menhirs  et  recueilli  à  leur  pied  des  pote- 
ries, des  silex  des  xîendres  ^et  du  charbon.  »  (1) 

Menhir  de  Saint-Pierre-(}e-Plesguen  (Ille-et- Vilaine),  w  II 
m'a  été  assuré,  dit  M.  Bezier  (2),  que  des  cendres  et  des 
fragments  de  poteries  avaient  été  trouvés  sous  ce  monu- 
ment ». 

Dans  les  Matériauai  pour  rhistoire  de  l'homme,  M.  l'abbé 
Collet,  membre  de  l'Institut,  écrit:  «  J'ai  pratiqué  une 
fouille  sous  un  menhir  isolé,  à  l'ouest  de  la  presqu'île  de 
Quiberon,  en  face  du  bourg  de  Locmariaquer.  A  la  base  de 
cette  pierre  était  accumulé  un  amas  de  pierres  et  de  terre 
pour  la  fixer  et  la  maintenir  en  équilibre.  Ce  terrain,  cou- 
vert de  gazon,  n'avait  jamais  été  remanié.  D'ailleurs  les 
terres  et  les  pierres  ne  formaient  qu'une  masse  compacte, 
comme  si  elles  avaient  été  maçonnées  ensemble.  Au- 
dessous  de  cette  couche  de  pierraille  et  sous  la  base  du 
menhir  lui-même  qui  était  fourchu,  j'ai  découvert  deux 
ou  trois  pots  renfermés  Tun  dans  l'autre,  et  remplis  de 
terre.  Cette  poterie  est  grossière  ;  je  n'ai  pu  en  obtenir  que 
les  principaux  morceaux,  car  ils  étaient  tellement  friables 
qu'ils  tombaient  en  décomposition.  On  remarquait  çà  et  là 
quelques  éclats  de  silex  pyromaque  avec  des  traces  de  char- 
bon et  quelques  coquillages  de  la  côte.  D'après  l'opinion  la 
plus  commune  dans  ce  département,  les  menhirs  sont  des 
pierres  tumulaires  comme  les  dolmens.  Cette  découverte 
de  poterie  et  de  cendre  confirme  cette  conjecture.  »  (1869, 
p.  383). 

Autres  fouilles  de  M.  l'abbé  Collet  à  Plœmel  (Morbihan). 
Petite  tombelle  avec  menhir  planté  sur  le  bord  oriental 
de  cette  tombelle.  Au  pied  de  cette  pierre  on  a  trouvé  une 
cavité  d'un  décimètre  en  tous  sens,  formée  de  quatre 
pierres  plates  juxtaposées,  et  renfermant  des  ossements 
calcinés.  —  Dans  la  même  commune,  au  pied  d'un  autre 

(1)  Bull,  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  1902.  p.  399. 

(2)  Inuent,  des  monum.  mégaL  d*I Ile-et-Vilaine,  p.  48. 
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menhir,  cavité  formée  de  quelques  pierres  et  renfermani 
une  épaisse  couche  de  terre  brûlées,  de  cendres  et  de 
charbons  (1). 

Enfin,  et  sans  doute  en  analyse  d'une  communication 
verbale,  on  lit  dans  un  Bulletin  de  la  Société  cTEmulatian 
des  Côtes-du-Nord  (t.  IX,  1873,  p.  94)  les  phrases  suivantes  : 
«  M.  l'abbé  Collet,  sans  affirmer  que  tout  menhir  est  un 
monument  funéraire,  pense  que  la  plus  grande  partie  des 
menhirs,  des  dolmens  et  des  tumuli  sont  des  monuments 
de  même  nature,  qui  ont  été  consacrés  à  la  mémoire  des 
morts.  Pour  formuler  cette  opinion,  il  se  fonde  sur  de 
nombreuses  fouilles  qu'il  a  exécutées  sous  un  grand  nom- 
bre de  monuments.  Prsque  toujours  il  a  trouvé,  au  dessous, 
des  cendres,  du  charbon  et  des  débris  de  poteries,  et  il  en 
tire  une  autre  conclusion  :  c'est  que  les  anciens  habitants 
de  nos  pays  brûlaient  leurs  morts,  comme  les  Romains  les 
ont  brûlés  plus  tard.  )> 

A  Plouvara  (Côtes-du-Nord),  menhir  fouillé,  en  187-1, 
par  M.  Micault,  qui  y  a  découvert  des  fragments  de  charbon 
et  de  poterie  décomposée  (2). 

A  Camlez  (Côtes-du-Nord),  le  menhir  a  été  fouillé  et  on 
a  trouvé  dessous  une  espèce  de  four,  renfermant  des  cen- 
dres et  un  fragment  d'épée  (3). 

Menhir  de  Méann-sonn-Bihan,  en  Saint-Gervais  (Côtes- 
du-Nord).  On  trouva  deux  pierres  à  concasser  le  grain,  des 
fragments  de  charbon,  un  éclat  de  silex,  une  cella,  conte- 
nant une  sorte  de  bouillie  très  humide  formée  de  cendres, 
de  charbon  et  de  terre,  avec  quelques  fragments  de 
poterie  (4). 

Menhir,  dit  la  Dent  de  Saint-Servais,  en  Saint-Servais 
(Côtes-du-Nord) .  Au  pied  du  menhir  on  découvrit  une  cella 


(1)  Bull,  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  1871,  p.  73. 

(2)  Bull,  de  la  Soc.  d*Em.  des  Côtes-du-Nord,  1880,  p.  134. 

(3)  Id.  Id.     p.  120. 

(4)  Id.  1895,  p.  172. 
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qui  renfermait,  déposée  sur  un  pavage  fait  de  petites 
pierres  juxtaposées,  une  couche  de  un  à  deux  centimètres 
de  charbons,  de  terre  brûlée  et  de  cendres  mélangées  d'ar- 
gile. Des  échantillons  de  cette  terre  ont  été  prélevés  et  ont 
donné  à  l'analyse  chimique  du  phosphate  de  chaux  (1). 

Menhir  de  la  Ville-Goudié,  en  Trégon  (Côtes-du-Nord). 
Des  fouilles  opéréei^  en  1836,  à  son  extrémité  ouest,  firent 
découvrir  d'anciennes  sépultures  et  des  haches  en  silex 
éclaté  (2). 

Menhir  de  Saint- Vran  (Çôtes-du-Nord).  Fouille  qui  a 
donné  du  charbon  et  des  fragments  de  poteries  (3). 

Menhir  de  Pédernec  (Côtes-du-Nord).  Les  fouilles  ont 
donné  des  dalles  et  sous  l'une  d'elles  un  amas  de  cendres, 
de  charbon,  de  poteries  et  d'os  à  moitié  carbonisés,  parmi 
lesquels  un  fémur  presque  entier,  et  un  celtœ  brisé  inten- 
tionnellement en  deux  morceaux  (4). 

Menhir  de  Keslescan,  en  Carnac  (Morbihan).  Fouille  de 
M.  Le  Rouzic.  Couche  de  grosses  pierres  plates,  formant 
dallage,  et  sous  ces  pierres  une  couche  de  terres  noires 
paraissant  brûlée  et  parsemée  de  charbons  de  bois,  et  trois 
fragments  de  poteries  et  un  éclat  de  hache  polie  en 
diorite  (5). 


II.  —  ALIGNEMENTS 


Les  alignements  sont  des  monuments  presque  exclusi- 
vement bretons,  puisqu'on  n'en  rencontre  dans  le  reste  de 
la  France  que  six. ou  sept  autres,  dont  l'origine  même  est 

(1)  BulL  de  la  Soc.  d'Em.  des  Côtes-du-Nord,  1895,  p.  171. 

(2)  Id.  1897,  p.  97. 

(3)  Id.  1897,  p.  81 

(4)  Id.  1897,  p.  58. 

(5)  Bull  de  la  Soc,  Polym,  du  Morbihan^  1899,  p.  15. 
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assez  douteuse.  Gomme  les  plus  célèbres  de  tous  et  les  plus 
connus  sont  ceux  de  Carnac,  nous  leur  consacrerons  le 
début  de  cette  enquête. 

Dans  la  Revue  archéologique  (1849,  2*  partie,  p.  427  et 
428),  M.  de  la  Villethassetz  rend  compte  des  fouilles  exécu- 
tées par  lui  sous  ces  alignements.  Les  cendres  qu'il  y  a 
découvertes  lui  font  croire  que  ce  monument  n'était  rien 
autre  chose  qu'un  lieu  de  sépulture.  M.  de  Wismes  partage 
ridée  de  M.  de  la  Villethassetz.  On  retrouve,  en  effet,  pres- 
que partout  des  cendres  et  des  débris  d'ossements  dans  des 
positions  telles  qu'ils  attestent  évidemment  que  la  construc- 
tion qui  les  surmonte  avait  un  caractère  funéraire.  En 
résumé,  Carnac  serait  à  la  fois  un  temple  et  un  cimetière. 

Dans  son  Rapport  sur  les  restaurations  des  monuments 
mégalithiques  (Vannes.  Galles,  1884,  p.  8),  M.  Gaillard 
s'exprime  ainsi  :  «  En  relevant  les  menhirs  abattus  des 
alignements  du  Ménec,  à  Carnac,  nous  avons  fréquemment 
constaté  et  retrouvé  du  charbon  en  quantité  variable.   » 

«  J'ai  fouillé  sous  sept  menhirs  des  alignements  de  Car- 
nac, dit  à  son  tour  M.  l'abbé  Collet  (1),  et  j'ai  trouvé  partout 
des  traces  de  charbons,  de  tessons  de  poteries  et  d'éclats 
de  silex  pyromaque,  objets  que  l'on  trouve  aussi  dans  les 
dolmens.  En  multipliant  les  fouilles,  je  suis  certain  d'avance 
de  trouver  presque  partout  ces  objets.  » 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  Carnac  que  l'on  a  interrogé 
les  alignements  ;  on  en  a  fouillé  d'autres  qui  ont  donné  des 
résultats  analogues. 

Je  résume  deux  explorations  de  M.  James  Miln.  Monu- 
ment de  Manc-Pochat,  en  Nieu,  près  Carnac.  Menhirs 
placés  en  alignements  et  englobés  dans  un  mur  grossier 
en  pierres  sèches.  Une  couche  de  cendres  s'étend  à  l'exté- 
rieur, et  au  pied  de  ce  mur,  sur  une  longueur  de  six  mètres. 
Au    centre,    ruche    de    crémation    avec  cendres  et  terres 

(1)  Matériaux  pour  V histoire  de  V homme,  1872. 
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brûlées.  Objets  recueillis  :  charbon  de  bois,  éclats  de  silex, 
poterie  celtique  grossière,  etc.— Monument  de  Manè-Tyec, 
à  200  mètres  au  sud-ouest  du  précédent.  Monument  sem- 
blable. Ruche  de  crémation  entre  les  menhirs,  rougie  par 
l'action  d'un  feu  violent.  Objets  recueillis  :  charbon  de  bois, 
silex,  pointes  de  flèches,  grattoirs,  fragments  de  poteries, 
percuteur,  rebords  et  nombreux  fragments  de  vases.  Les 
ruches  de  crémation  sont  remplies  d'une  terre  onctueuse 
et  noire.  «  Ces  monuments,  conclut  l'éminent  archéologue, 
ont  des  rapports  directs  et  manifestes  avec  le  culte  des 
morts  ».  (1) 

Des  fouilles  furent  faites  au  pied  du  menhir  au  sud  du 
premier  alignement  de  Médréac  (lUe-et- Vilaine)  ;  elles  don- 
nèrent des  cendres  et  des  fragipents  de  charbon  (2). 

En  1871,  le  président  de  la  Société  Polymathique  du  Mor- 
bihan signale  un  travail  de  M.  l'abbé  Collet,  retatant  la 
trouvaille,  dans  le  talus  circulaire  de  CrohcoUé,  autour 
d'un  alignement  de  petits  menhirs,  de  cendres,  charbons 
et  poteries  (3). 

Alignement  de  Guitté  (Côtes-du-Nord) .  «  Tous  les  men- 
hirs sont  en  roche  quartzeuse,  un  seul  est  taillé,  dit  M. 
Robinot  de  Saint-Cyr(4).  Dans  la  fouille  que  j'y  fis  l'année 
dernière  —  en  1873  —  avec  M.  l'abbé  Collet,  à  0  »  70  centi- 
mètres sous  le  plus  élevé  de  ces  menhirs,  nous  avons  cons- 
taté la  présence  de  charbon  et  de  débris  de  poteries 
grossières,  remplies  de  petits  éclats  de  quartz  ;  piieuve 
pour  moi  du  but  funéraire  de  ces  alignements.  » 

Dans  le  Rapport  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  M. 
Gaillard  écrit  :  Sous  la  plupart  des  menhirs  de  l'aligne- 
ment de  Kerzhéro,  en  Erdeven,  il  a  été  remarqué  l'existence 

(1)  Exploration  de  trois  monuments  quadrilatères.  Publiée  par  l'abbé 
Luco,  Vannes,  galles,  1883,  p.  2  à  15. 

(2)  Bézier,  Inv.  des  Mon,  mégal,  d'I Ile-et-Vilaine,  p.  48. 

(3)  Bull,  de  la  Soc,  Polym.  du  Morbihan,  1871,  p.  4. 

.    (4)  Matériaux  pour  l'histoire  de  V homme,  1874,  p.  436. 
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de  débris  de  charbon  (p.  11.)  —  L'avant-dernier  menhir 
relevé  dans  le  même  alignement  nous  a  montré,  au  pied, 
au  milieu  de  grosses  pierres  accumulées,  une  couche  très 
apparente,  d'une  épaisseur  bien  marquée  et  sur  une  super- 
ficie de  0  "*  80  centimètres  sur  chaque  côté,  de  charbon  et  de 
cendres  (p.  12).  En  fouillant  sous  le  huitième  et  dernier, 
nous  avons  récolté  au-dessous  :  un  percuteur  arrondi  et  en 
quartz,  un  brunissoir  très  poli,  un  fragment  d'aflTiloir,  un 
grattoir  en  silex  et  un  fusaîole  en  terre  cuite  (p.  14)  (1). 


III.  —  CROMLECHS 


Les  cromlec'hs  sont  encore  plus  rares  que  les  aligne- 
ments ;  on  en  trouverait  à  peine  une  vingtaine  sur  notre 
sol  breton.  A  cause  de  cette  rareté,  nous  croyons  utile  de 
quitter  un  instant  notre  province,  et  même  la  France,  pour 
rechercher  si  ailleurs  ils  ont  révélé  le  secret  de  leur 
origine. 

Dans  les  Matériaux  pour  Vhistoire  de  Vhomme  (1869,  p. 
444),  M.  Westrop  signale  les  cromlec'hs  situés  dans  les  îles 
de  Penrhyn  (Pacifique),  qui  renferment  une  grande  quan- 
tité d'ossements.  Il  démontre  par  là  que  ce  sont  des 
monuments  funéraires. 

Cromlec'hs  de  l'île  d'Herm,  en  Angleterre.  Quand  on  a 
fouillé  ces  monuments,  on  a  trouvé,  à  côté  de  squelettes, 
des  haches  en  silex,  des  poteries  gauloises,  des  restes  de 
cendres  et  de  charbon  (2). 

(1)  Rapport  9ur  les  rest,  des  mon.  mégalit,,  Vannes,  gaUes,  1884. 

(2)  Henry  Moulin.  —  Notice  sur  les  monuments  druidiques  des  îles 
anglo^normandes.  Mémoire  lu  à  la  Sorbonne,  1866,  p.  30. 
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Ile  de  Guernesey.  Ce  fut  au  mois  de  septembre  1844  que 
le  cromlec'h  du  Hus  fut  fouillé  par  les  soins  de  M.  Lukis. 
On  y  découvrit,  à  l'entrée  même  du  monument,  deux  sque- 
lettes de  même  taille,  dont  la  parfaite  conservation  des 
dents  indiquait  plutôt  des  jeunes  gens  que  des  vieillards  (1). 

M.  Fergusson  (2)  écrit  à  son  tour:  «  On  a  été  conduit  à 
supposer  que  les  cromlec'hs  étaient  des  lieux  de  réunion  ou 
des  temples.  La  pioche  est  venue  renverser  graduellement 
toutes  ces  théories.  Des  deux  cents  cercles  de  pierres  que 
Tont  connaît  dans  nos  îles,  la  moitié  au  moins  a  révélé  aux 
explorateurs  des  dépôts  funéraires.  Un  quart  n'a  pas  été 
fouillé,  et  les  autres  qui,  l'ayant  été,  ont  refusé  jusqu'ici 
de  révéler  leurs  secrets,  sont  précisément  de  beaucoup  les 
plus  grands.  L'insuccès  de  leur  exploration  ne  peut  pas 
être  considéré  comme  un  argument  négatif,  car,  à  moins 
de  savoir  au  juste  où  fouiller,  il  faudrait  creuser  dans  toute 
leur  étendue,  afin  de  pouvoir  affirmer  qu'ils  ne  recèlent 
aucune  sépulture.  Exemple  :  le  cercle  d'Avebury  qui 
mesure  plus  de  cent  mille  mètres  de  superficie.  » 

Maintenant,  après  ces  quelques  exemples  empruntés  à 
l'ethnographie,  rentrons  en  France. 

Découvert  en  1858,  le  cromlec'h  de  Saint-Maur-les- 
Fossés,  près  Paris,  fut  fouillé  et  on  y  trouva  la  sépulture 
d'un  chef  celte  (3). 

A  Epône,  arrondissement  de  Mantes  (Seine-et-Oise) , 
cromlec'h,  où  l'on  découvrit  d'épaisses  couches  de  cendres 
et  de  charbon,  des  ossements  humains  avec  des  os  de 
cochons,  de  cerfs,  des  haches  polies  en  silex,  des  os  taillés 
et  aiguisés  en  pointe,  etc..  (4). 

Cromlec'hs  de  la  montagne  d'Epiaud  (Pyrénées).  Ce 
sont  des  cercles  de  pierres  brutes,  au  centre  desquels  on 


(1)  Mémoire  lu  à  la  Sorbonne,  1866,  p.  81. 

(2)  Monuments  mégalithiques  de  tous  pays,  p.  56  et  57. 

(3)  Revue  archéologique,  1859,  1"  partie,  p.  315. 

(4)  Dictionnaire  archéologique,  p.  373. 
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trouve  ordinairement,  à  une  profondeur  de  0  "^  15  à  0  °  65 
centimètres,  une  cella,  faite  de  dalles  schisteuses,  contenant 
de  la  cendre  et  des  ossements  calcinés.  Ils  ont  parfois  reçu 
plusieurs  inhumations  successives  (1). 

Enfin,  chez  nous,  en  Bretagne,  a-t-on  tenté  quelque  chose 
et  qu'a-t-on  trouvé  ? 

Pour  le  cromlec'h  d'Er-Lanic  (Morbihan),  le  docteur  de 
Closmadeuc  dit  :  «  J'ai  fouillé  pendant  plusieurs  heures 
et  j'ai  recueilli  une  masse  incrqyable  de  débris  et  d'anti- 
quités, dont  la  nature  n'est  pas  douteuse  ;  une  quantité 
énorme  de  poteries,  parfaitement  semblables  à  celles  que 
nous  rencontrons  dans  les  monuments  dits  celtiques  ;  une 
quantité  non  moins  considérable  de  silex  pyromaques 
ouvrés  ;  un  très  grand  nombre  de  fragments  de  celtœ  etc.. 
etc..  Je  ne  veux  faire  aucune  conjecture,  ajoute  le  prudent 
archéologue.  Campement,  sanctuaire  ou  tombeau,  le  crom- 
lec'h d'Er-Lanic  a  été  le  théâtre  d'actions  ou  de  cérémonies 
religieuses  importantes.  ))  (2) 

A  son  tour,  le  docteur  Fouquet  fouilla,  en  1873,  le  crom- 
lec'h de  Saint-Grave  (Morbihan).  Il  en  donne  les  détails,  et 
termina  ainsi  :  «  A  quelle  destination  avait  été  consacré  ce 
monument  ?  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  pensiez  comme 
mioi  que,  bien  qu'il  n'ait  été  trouvé  aucune  trace  d'ossements 
humains,  ce  cromlec'h  n'ait  reçu  la  dépouille  d'un  homme 
considérable  en  son  temps.  L'existence  d'une  enceinte  pro- 
tectrice surmontée  d'un  tumulus  protecteur  lui-même,  la 
présence  de  cendres  et  de  charbons  abondants,  le  dépôt 
d'un  celtœ,  et  enfin  les  deux  menhirs  qui  pour  moi  sont  des 
monuments  commémoratifs  d'existences  éteintes,  tout  ici 
nous  affirme  clairement  une  sépulture  d'autrefois.  »  (3) 

M.  l'abbé  Daniel  fouilla,  en  1883,  sous  plusieurs  pierres 
du  cromlec'h  de  Pestivîen  (C.-du-N.)  ;  il  en  retira  des  débris 

(1)  Matériaux  pour  Vhistoire  de  Vhomme,  1878,  p.  246. 

(2)  Bull,  de  la  Soc.  Polgm,  du  Morbihan,  1867,  p.  30. 

(S)  Bull  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  1874,  p.  123.  1 
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de  poteries,  des  cendres,  des  charbons,  et  deux  objets  en 
bronze  aplati,  qui  ressemblent  à  des  grattoirs  (1). 

M.  le  Baron  Halna  du  Fretay  raconte  en  ces  termes  la 
fouille  entreprise  par  lui  dans  le  cromlec'h  du  bois  du 
Vieux-Châtel  :  «  La  fouille  m'a  fait  découvrir  un  galgal, 
composé  de  pierres  de  toutes  tailles  amoncelées  et  recou- 
vrant au  centre  du  monument  une  grande  pierre...  c'était 
la  sépulture,  et  avec  le  cric  je  l'ai  culbutée  sans  rien  déran- 
ger. J'ai  trouvé  dessous  une  couche  de  pierres  placées 
régulièrement  à  plat  ;  j'ai  vu  quelques  traces  de  cendres 
seulement,  pas  de  charbon  ;  mais,  comme  il  n'y  avait  pas 
de  place  là  pour  un  cadavre,  j'ai  conclu  à  l'incinération, 
cérémonie  funèbre  qui  n'avait  pas  lieu  d'ailleurs  à  l'inté- 
rieur du  cromlec'h.  »  (2) 

Dans  deux  cromlec'hs,  l'un  en  Malguénac  (Morbihan)  et 
l'autre  dans  le  même  département,  en  Guem,  M.  Aveneau 
de  la  Grancière  trouva,  au  milieu  et  autour,  des  poteries 
dolméniques,  des  galets  usés,  des  pierres  brûlées,  du  char- 
bon et  des  cendres  (3). 


CONCLUSION 


Et  maintenant.  Messieurs,  arrivé  au  terme  de  cette 
enquête,  il  convient,  qu'après  en  avoir  fait  un  bref  résume, 
nous  en  tirions  une  conclusion. 

Donc,  depuis  près  d'un  siècle  que  l'archéologie  préhis- 
torique a  commencé  ses  recherches,  la  science,  la  science 
oiïîcielle  n'a  pas  tranché  la  question  de  la  destination  des 

(1)  Bull,  de  la  Soc,  arch,  des  Côtes-du-Nord,  1883,  p.  58. 

(2)  Bull,  de  V Association  Bretonne,  1898,  p.  1. 

(3)  Bull,  de  la  Soc.  Polym.  du  Morbihan,  1902,  p.  399. 
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meobi».  Quelle  en  est  la  raison  ?  Pourquoi  a-t-elle  si  long- 
temps attendu  et  imite-t-elle  de  Conrart  le  silence  prudent  ? 
Parce  qu'au  lieu  de  perdre  son  temps  à  réfuter  des  hypo- 
thèses invraisemblables  et  des  théories  plus  ou  moins 
burlesques,  elle  aurait  dû  ne  s'occuper  que  des  fouilles. 
C'est  là  qu'est  la  solution  du  problème  ;  c'est  l'unique 
moyen  nous  le  répétons,  d'éclaircir  le  mystère.  Si  l'on 
s'était  adressé  à  des  savants  consciencieux  et  experts  ;  si 
l'on  avait  ordonné,  surveillé  et  subventionné  des  explora- 
tions méthodiques  et  sérieuses,  il  y  a  longtemps  qu'aux 
ténèbres  du  doute  aurait  succédé  la  pleine  lumière  de  la 
certitude. 

Or,  quand  il  s'est  agi  d'arriver  pour  les  dolmens  à  une 
solution,  d'où  est-elle  partie  cette  lumière  ?  De  la  Bretagne, 
de  chez  nous.  Ce  sont  les  fouilles  des  de  Closmadeuc,  des 
Miln,  des  Le  Rouzic,  des  Galles,  des  du  Châtellier,  des 
Lallemand,  des  Fouquet,  etc.,  qui  ont  révêlé  qu'ils  n'a- 
vaient jamais  été  que  des  tombeaux.  Ce  sera  encore  vers 
notre  province,  soyons-en  persuadés,  qu'il  faudra  se  tour- 
ner, c'est  elle  que  l'on  devra  interroger  et  écouter,  lors- 
qu'on se  décidera  à  déchirer  le  voile  mystérieux,  sous 
lequel  on  s'obstine  à  cacher  l'origine  des  autres  mégalithes. 
Quand  les  porte-paroles,  j'allais  dire  les  pontifes  de 
l'archéologie  auront  estimé  à  leur  juste  valeur  nos  savants 
bretons  ;  quand  ils  auront  prêté  une  plus  grande  attention 
à  leurs  recherches  ;  et  quand,  après  les  avoir  soumis  au 
crible,  si  sévère  qu'il  soit,  de  leur  critique,  ils  en  auront 
contrôlé  les  résultats;  ils  seront  bien  forcés,  enfin,  de  se 
prononcer,  de  se  rendre  à  l'évidence,  et,  s'ils  sont  sincères, 
de  reconnaître  qu'ils  auraient  dû  le  faire  beaucoup  plus 
tôt. 

Quant  à  nous  qui  depuis  de  longues  années  déjà  étudions 
ce  sujet,  nous  avouons  n'avoir  nul  besoin  de  cette  estam- 
pille officielle  pour  que  notre  opinion,  peu  à  peu  éclairée, 
soit  aujourd'hui  définitivement  fixée.  Le   travail  auquel 
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nous  nous  sommes  livré  pour  écrire  ces  pages  a  eu  pour 
conséquence  de  là  confirmer  davantage  et  de  la  rendre 
inébranlable.  Aurions-nous  donc  la  prétention,  après  avoir 
compulsé  maints  ouvrages  et  relaté  toutes  les  fouilles  entre- 
prises, d'avoir  fait  une  enquête  complète  et  sans  lacune  ? 
Non  certes  ;  quelques-unes  ont  pu  nous  échapper.  Il  n'en 
reste  pas  moins  vrai  que,  malgré  le  très  petit  nombre  de 
menhirs  explorés  —  nous  insistons  sur  ce  point  —  et  quoi- 
qu'à  la  base  de  quelques-uns,  six  ou  sept  tout  au  plus,  on 
n'ait  rien  trouvé  ;  nous  vous  en  avons  cité  près  d'une  cen- 
taine, en  Bretagne  seulement,  au  pied  desquels  on  a  récolté 
les  mêmes  objets  que  dans  les  dolmens.  A  notre  avis,  pour 
employer  le  langage  de  la  justice,  la  cause  est  entendue  ;  ce 
résultat  ne  constitue  pas  seulement  une  probabilité,  mais 
une  preuve.  Donc,  en  nous  appuyant  sur  le  témoignage  de 
faits  indéniables,  nous  sommes  convaincu  que  tous  nos» 
mégalithes  bretons  quels  qu'ils  soient  :  dolmens,  menhirs, 
alignements,  cromlec'hs,  à  part  peut-être  quelques  excep- 
tions qui  confirmeraient  la  règle,  sont  des  monuments  funé- 
raires. Sous  cette  appellation  il  faut  entendre  :  soit  des 
cénotaphes,  élevés  à  la  mémoire  de  morts  dont  la  dépouille 
n'aurait  pu  être  recueillie  ;  soit  des  stèles,  c'est-à-dire  dans 
leur  sens  strict  des  pierres  tombales,  de  forme  allongée, 
indiquant  qu'à  leur  base  gisent  les  ossements  ou  les  cendres 
d'un  être  humain  disparu. 

La  vérité  se  manifeste  lentement  toujours  et  un  certain 
temps  s'écoule  souvent  avant  qu'elle  ne  se  décide  à  sortir 
de  son  puits.  Cette  conviction,  que  je  viens  de  vous  expri- 
mer, et  qui,  pour  ma  part  du  moins  je  n^en  doute  pas, 
finira  bientôt  par  prévaloir,  par  s'imposer,  a  déjà  été 
adoptée  par  de  nombreux  archéologues,  parmi  lesquels  il 
m'est  agréable  de  citer  :  Legrand  d'Aussy,  de  Roujoux, 
Fouquct,  Lallemand,  Abbé  Collet,  Fergusson,  du  Çleuziou, 
de  Caumont,  du  Châtellier,  Commandant  Le  Pontois. 
Galles,  Aveneau  de  la  Grancière,  chanoine  Le  Mené,  etc.. 
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Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  je  n'ai  fait  que  suivre  un 
sillon  déjà  tracé  ;  et  j'éprouve,  en  inscrivant  mon  modeste 
nom  à  la  liste  de  ceux-ci,  la  très  grande  satisfaction  de  me 
trouver  en  fort  bonne  compagnie. 

Et  pour  résumer,  en  terminant,  toute  ma  pensée,  je  ne 
saurais  mieux  faire,  me  semble-t-il,  que  d'emprunter  à  M. 
M.  René  Galles  l'expression  si  heureuse  dont  il  s'est  servi 
pour  parler  des  néolithiques,  et  de  saluer  avec  lui  «  ce 
peuple  inconnu  qui,  évidemment  pénétré  de  la  foi  à  un 
immortel  avenir,  n'écrivit  son  histoire  qu'avec  des  tom- 
beaux. A.  MiLLON. 
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dans  la   ilorêt  Je  Juougères 


UNE  allée  forestière,  bordée  de  grands  hêtres,  bien  ali- 
gnés, qui  lui  donnent  le  magnifique  aspect  d'une  lon- 
que  et  haute  nef  de  cathédrale,  conduit  du  Gué  au  merle 
au  carrefour  du  Poulailler. 

Les  promeneurs,  qui  sont  nombreux,  ne  sont  pas  sans 
remarquer  ^eux  énormes  talus,  distants  Fun  de  l'autre 
d'environ  huit  cents  pas,  que  coupe  perpendiculairement 
cette  allée. 

Si  certains  ont  été,  comme  il  est  probable,  intrigués  par 
ces  talus,  je  ne  crois  pas  qu'on  leur  ait  jusqu'ici  trouvé  une 
explication  satisfaisante,  tenté  que  l'on  était  de  les  étudier 
séparément. 

Il  y  a  quelques  années  (Bulletin  de  la  Société  Archéo- 
logique 1913,  XLHI,  1"  partie),  j'avais  risqué  une  hypothèse, 
qui  aujourd'hui  me  semble  controuvée,  sur  le  plus  long  de 
ces  deux  talus  ;  mais  l'autre  demeurait  énigmatique. 

Récemment  la  pensée  me  vint  de  les  considérer  dans 
leur    ensemble.    Et    alors    certains  indices  qui  jusque-là 
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m'avaient  échappé  m'amenèrent  rapidement  à  conclure 
que  les  deux  talus,  si  éloignés  qu'ils  fussent,  devaient 
appartenir  à  un  seul  et  important  ouvrage. 

La  jolie  allée  dont  j'ai  parlé  traverse  dans  le  sens  de  la 
longueur  un  étroit  et  long  plateau  borné  par  deux  vallées 
presque  parallèles,  deux  de  ces  délicieuses  petites  vallées 
fougeraises,  profondes,  étroites,  sinueuses,  aux  versants 
abrupts,  rocheux  et  boisés.  Au  fond  serpentent  deuic  forts 
ruisseaux  qui,  sur  une  grande  partie  de  leur  parcours,  et 
notamment  en  cet  endroit  où  confinent  cinq  paroisses  (1), 
servent  de  limites  communales.  L'un  d'eux  est  appelé  la 
Grande  rivière. 

Jadiè  ces  fonds  de  vallée  devaient  constituer  des  maréca- 
ges formant,  autour  d'une  haute  et  mince  bande  de  terrain, 
un  obstacle  quasi  infranchissable;  en  sorte  que  pour 
rendre  ce  lieu  inaccessible,  il  suffisait  de  le  barrer  à  ses 
deux  extrémités. 

Et  il  semble  bien  que  cette  situation  toute  spéciale  ait  été 
utilisée  fort  judicieusement 

La  gorge  du  nord,  plus  large  que  celle  du  sud,  était  défen- 
due plus  fortement  :  un  talus  considérable,  en  terre  mêlée 
de  quelques  pierres,  d'une  longueur  de  quatre  cent  cin- 
quante pas  s'incurve  doucement  à  ses  deux  extrémités  pour 
se  relier  à  la  crête  des  deux  <^oteaux,  suffisamment  défensifs 
par  leur  escarpement  et  par  les  marécages. 

'  Ge  rempart,  précédé  d'un  large  fossé  encore  visible,  était 
doublé,  à  l'intérieur,  à  une  distance  de  cinquante  pas;  par 
un  second  rempart  moins  important,  toujours  apparent  sur 
une  longueur  de  quatre-vingt-dix  pas. 

A  la  gorge  sud  un  fort  talus,  plus  court,  s'arrondit  égale- 
ment à  ses  extrémités  pour  rejoindre  les  crêtes,  finissant 
ainsi  ^'enclore  un  refuge  qui  peut  mesurer  une  vingtaine 
d'hectares. 

*   (1)  LaRdéan,  'Laignelet,  Lécousse,  Saint-Germain-en-Coglés  et  Parigné. 
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A  cette  extrémité  sud,  les  jonctions  du  rempart  avec 
le  crêtes  ne  sont  pas  aussi  manifestes  qu'au  nord  :  des 
terrains  cultivés  ont  interrompu  le  talus  à  Touest  ;  et  du 
côté  apposé  ce  talus  disparaît  au  contour  d'une  dépression 
du  sol  ;  on  en  retrouve  les  traces  au  sommet  du  mamelon 
qui  à  l'est,  confine  à  cette  dépression. 

Près  du  rempart  sud,  en  un  lieu  élevé,  se  trouve  un  amas 
de  grosses  pierres  brutes.  Ne  marquerait-il  pas  l'emplace- 
ment d'une  grossière  construction  ruinée  ?  Cette  peBsée 
m'est  venue  à  l'examen  du  plan  d'un  oppidum,  ressem- 
blant à  l'enceinte  de  la  forêt  de  Fougères,  donné  par  Des- 
jardins (iv.  160). 

Pour  achever  de  situer  cet  ouvrage  et  aider  à  sa  détermi- 
nation, disons  qu'à  6  ou  700  mètres  environ  de  son  extré- 
mité sud,  au  Montbaron,  on  a  découvert,  il  y  a  quelque 
cinquante  ans,  un  atelier  de  fondeur  de  bronze  ;  qu'à  une 
même  distance  de  l'extrémité  nord  se  trouve  un  dolmen 
qui  semble  n'avoir  pas  toujours  été  isolé  dans  ce  coin  de 
forêt  ;  enfin  qu'à  100  ou  150  mètres  seulement  du  rempart 
nord,  une  croix,  appelée  la  Croix  du  fouteau  au  poulailler, 
pourrait  bien  avoir  été  élevée  pour  détourner  un  culte 
superstitieux  jadis  rendu  à  un  vieux  hêtre  disparu,  devant 
lequel  on  se  prosternait  et  auquel  on  faisait  une  offrande. 

J'ai  cru  devoir  signaler  cette  enceinte  peu  connue.  Ne 
serions-nous  pas  en  présence  d'un  oppidum  gaulois  ? 

Faut-il  reconnaître,  curieusement  rassemblés  dans  ùiji 
quartier  de  la  Forêt  de  Fougères,  les  traces  de  la  préhis- 
toire en  matière  religieuse,  funéraire,  industrielle  et  mili- 
taire ? 

Si  oui,  il  conviendrait  de  rechercher  le  pourquoi  de  ces 
fortifications  en  ces  régions,  étude  qui  aiderait  peut-être 
à  éclairer  quelque  point  de  la  géographie  gauloise. 

Je  laisse  ce  soin  aux  savants,  désireux  seulement  d'atti- 
rer leur  attention  sur  ces  vestiges  curieux,  et  de  provoquer 
le  contrôle  de  mes  renseignements. 
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EXEMPTION 


J. 


Fouages  du  ^4.anoir  du  C-arrelour, 
à  la  JSouëxière  (14^2-1573} 


LE  précieux  recueil  des  Lettres  et  mandements  de 
Jean  V,  duc  de  Bretagne  (1),  publié  parM.  R.Blanchard, 
renferme  un  grand  nombre  d'actes  par  lesquels  le  Duc 
exempta  de  l'impôt  des  f  ouages  les  propriétés  de  certains  de 
ses  serviteurs.  On  lit  au  tome  V  (p.  50-51)  un  mandement  du 
17  juillet  1442  qui  exonéra  l'hôtel  ou  hébergement  nommé  le 
Carrefour,  situé  dans  la  paroisse  de  la  Bouexière,  évêché 
de  Rennes.  Cette  faveur  était  accordée  à  Guyon  Le  Souldez 

Nantes,  1896,  iii-4«.  —  M.  Blanchard  a  publié  le  privilège  du  Car- 
refour d'après  une  copie  du  xvi*  qui  se  trouve  aux  Archives  de  Loirt- 
Inférieure  (B.  1221),  ?•  Registre  des  Mandements,  f»«  269-270. 
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ou  Le  Souldoyer,  en  récompense  de  longs  et  bons  services 
dont  la  nature  n'est  pas  spécifiée.  Pour  que  ce  privilège 
ne  portât  pas  préjudice  aux  habitants  de  la  Bouexière,  le 
duc  ordonnait  aux  «  gens  des  comptes  »  de  déduire  un 
demi-feu  du  rôle  des  f ouages  de  la  paroisse.  L'ordre  ducal 
fut  transmis  le  22  juillet  aux  trésoriers,  receveurs  géné- 
raux et  procureurs  des  fouages  de  Tévêché  de  Rennes. 

M.  le  Comte  de  Gouttepagnon  a  offert  aux  Archives 
d'IUe-et- Vilaine  les  deux  titres  originaux  des  17  et  27  juillet 
1442  créant  le  privilège  du  Manoir  du  Carrefour,  ainsi  que 
les  actes  concernant  la  confirmation  des  mandements  de 
Jean  V  que  les  descendants  et  les  successeurs  de  Guyon  Le 
Souldoyer  obtinrent  des  ducs  et  des  rois  à  diverses  épo- 
ques. Ces  actes  permettent  de  constater  la  vigilance  avec 
laquelle  la  Chambre  des  Comptes  essayait  de  restreindre, 
voire  même  de  faire  disparaître,  l'exercice  de  ces  exemp- 
tions si  dommageables  pour  les  finances  ducales  ou  royales. 

Au  mois  d'octobre  1565,  François  Le  Souldoyer  profita 
du  séjour  de  Charles  IX  à  Châteaubriant  pour  lui  deman- 
der la  confirmation  du  privilège  accordé  à  son  ancêtre  ; 
le  Roi  fit  bon  accueil  au  solliciteur  et  lui  accorda  des  lettres 
patentes  de  confirmation.  Mais  le  17  juin  1566,  la  Chambre 
des  Comptes  refusa  de  procéder  à  l'enregistrement  des 
lettres  patentes  ;  or  on  sait  que  l'enregistrement  était  une 
formalité  indispensable  pour  que  des  lettres  patentes,  pro- 
visions ou  concessions  produisissent  quelque  effet.  Tant 
que  l'acte  royal  n'avait  pas  été  entériné  aux  greffes  du 
Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes,  il  demeurait 
sans  effet.  Le  Roi  reconnaissait  aux  cours  souveraines  le 
droit  de  suspendre  et  même  d'interdire  l'exécution  d'ordres 
qui,  bien  que  signés  de  lui,  étaient  souvent  donnés  à  la 
légère,  —  il  le  savait  mieux  que  personne,  —  et  lésaient 
l'intérêt  général  et  les  droits  des  tiers.  Dans  l'espèce,  les 
habitants  de  la  Bouexière  protestaient  contre  les  lettres 
patentes  d'octobre  1565;  ils  faisaient  observer  que  le  domaî- 
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ne  du  Carrefour  avait  été  notablement  augmenté  depuis 
1442  et  qu'il  pouvait  être  taxé  à  un  feu  et  non  à  un  demi- 
feu  de  fouage.  D'autre  part,  les  Le  Souldoyer  n'avaient 
jamais  usé  du  privilège  octroyé  par  Jean  V  ;  par  consé- 
quent la  réduction  du  demi-feu  annoncée  aux  paroissiens 
n'avait  pas  été  faite.  François  le  Souldoyer  expliquait  la 
non- jouissance,  ou  l'interruption  de  jouissance  du  privi- 
lège, par  ce  fait  que  plusieurs  de  ses  auteurs  avaient  perdu 
leurs  parents  alors  qu'ils  étaient  encore  enfants  et  que  les 
tuteurs  avaient  négligé  de  faire  respecter  leurs  droits,  La 
Chambre  des  Comptes  le  renvoya  «  devers  le  Roi  »  pour 
que  Sa  MajeStè  fît  connaître  explicitement  ses  volontés. 

Le  4  mars  1571,  des  lettres  de  jussion  données  à  Paris 
prescrivirent  l'enregistrement  sans  avoir  égard  à  la  non 
jouissance.  Cette  fois  encore  la  Chambre  des  Comptes 
n'obéit  point  et  refusa  l'enregistrement  parce  que  le  Roi 
avait  oublié  de  renouveler  l'ordre  donné,  en  1442, .  de 
réduire  d'un  demi-feu  le  rôle  des  fouages  de  la  Bouexière. 
Le  19  juin,  la  Chambre  rendit  un  arrêt  portant  «  que  le 
suppliant  (F.  Le  Souldoyer)  se  retirera  vers  Sa  Majesté 
pour  obtenir  lettres  de  déclaration  de  sa  volonté,  s'il  entend 
que  par  mesme  moyen  les  paroissiens  de  la  paroisse  de  la 
Bouexière  soient  deschargés  dudit  demy-feu  de  fouages,  et 
conséquemment  ses  finances  estre  diminuées  d'autant   >». 

Conformément  à  l'arrêt.  Le  Souldoyer  «  se  retira  »  vers 
le  Roi  qu'il  trouva  à  Amboise.  Le  14  janvier  1572,  Charles 
IX  confirma  pour  la  troisième  fois  le  privilège  du  Carre- 
four et  ordonna  de  déduire  le  demi-feu  de  fouage  ainsi 
qu'il  était  porté  dans  le  mandement  de  1442.  Toutes  les 
exigences  manifestées  par  la  Chambre  des  Comptes 
avaient  été  satisfaites  :  elle  n'avait  plus  de  raison  ou  de 
prétexte  pour  refuser  l'enregistrement  qu'elle  n'accorda 
cependant  que  vingt  mois  plus  tard,  le  18  septembre  1573, 
huit  ans  après  les  premières  démarches  de  François  Le 
Souldoyer.  Les  lettres  patentes  d' Amboise  furent  enregis- 
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trées  au  Parlement,  le  2  octobre  1573  (1).  A  Rennes  comme 
à  Nantes,  l'enregistrement  ne  fut  pas  accordé  sans  difficulté. 
Le  Parlement  ne  l'accorda  qu'après  des  publications  faites 
à  trois  dimanches  consécutifs  à  l'issue  de  la  grand'messe 
de  la  Bouexière.  Les  paroissiens,  assurés  par  les  lettres 
patentes  du  14  janvier  1572  de  ne  pas  être  chargés  de  la 
cote  d'impôts  annulée  au  profit  des  Le  Souldoyer,  ne  firent 
pas  d'opposition  à  l'exécution  de  la  faveur  royale. 

Le  privilège  du  Carrefour  fut  de  nouveau  confirmé  par 
Henri  II  au  mois  de  février  1583.  Des  Le  Souldoyer,  la  terre 
passa  avec  ses  privilèges  aux  familles  de  Fontenailles 
(1592),  de  Servaude,  de  Poix  de  Fouesnel  (xvn^  siècle). 
Visdelou  de  Bienassis  et  d'Arenberg  (xvni*  siècle).  Vendue, 
en  1759  à  V.  Macé  de  la  Robinais,  elle  appartint  ensuite 
à  la  famille  Poillevé  de  la  Guérinais.  A  plusieurs  reprises, 
les  propriétaires  eurent  à  produire  les  mandements  de 
Jean  V  ;  le  7  janvier  1661,  un  arrêt  du  Parlement  confirma 
en  faveur  de  Bertrand  de  Pois  le  privilège  qui  était  attaqué 
par  les  paroissiens  de  la  Bouexière.  Un  siècle  plus  tard,  les 
Etats  de  Bretagne,  concessionnaires  des  droits  domaniaux 
du  Roi,  réclamèrent  à  J.-C.  Poillevé,  acquéreur  roturier, 
le  payement  du  droit  xîe  franc-fief,  sous  prétexte  que  le 
Carrefour  était  une  terre  noble.  Après  un  procès  qui  dura 
dix  ans,  Poillevé  fit  reconnaître,  en  1771,  que  l'affranchis- 
sement de  fouages  de  1442  prouvait  au  contraire  que  le 
domaine  était  roturier  et  que  l'exemption  de  fouages  ne 
constituait  un  anoblissement  (2). 

On  voit  au  Carrefour  un  joli  château  qui  date  en  partie 
du  commencement  du  xvin*  siècle. 

(1)  Arch.  d*nie-et-Vilaine,  fonds  du  Parlement  de  Bretagne,  5'  Reg. 
des  Enregistrements,  f*>  356. 

(2)  Archives  d'Hle-ct-Vilaine,  C.  5236.  —  Dans  la  même  liasse  se 
trouve  le  dossier  d'un  procès  analogue  soutenu  et  gagné  par  la  famille 
Morel  de  la  Sablonnière,  qui  possédait  dans  la  paroisse  de  Thorigné  la 
terre  de  la  Marqueraie,  affranchie  de  fouages  par  Mandements  ducaux 
des  16  juillet  1444  et  15  juillet  1464,  accordés  à  Jean  Guérif,  bourgeois 
de  Rennes. 


'"»»»    ^g^     4..  4.(4..  4..  4..  <..<..  4..  4..  <..<..  4..  4..  4..  4"  4- 4"4-  a 


>••►•>■•>•>••>••►">•■>••>••►••>••>•>••►••>•♦••> 


n 


Registre  des  Baptêmes 
oe  Roz-JLanorieux  oe  i^5i  à  1^29 


IL  existe  dans  plusieurs  communes  d'Ille-et- Vilaine  des 
registres  d'état-civil  plus  anciens  que  ceux  que  l'on  trou- 
ve dans  la  plupart  des  départements.  La  conservation  de  ces 
volumes  est  due  surtout  au  bonheur  qu'a  eu  notre  région  de 
se  trouver  depuis  de  longs  siècles  à  l'abri  des  guerres 
étrangères  et  d'avoir  été  relativement  épargnée  par  les 
guerres  de  Religion.  II  est  vrai  que  les  luttes  de  la  Chouan- 
nerie furent  très  vives  dans  une  partie  du  département, 
mais  sauf  dans  deux  communes,  Antrain  et  Tremblay, 
les  administrations  républicaines  réussirent  à  préserver 
les  archives  communales  et  notamment  les  registres  de 
l'état-civil. 

Toutefois  des  cahiers  remontant  à  une  date  très  reculée 
et  conservés  sans  beaucoup  de  soin  dans  les  sacristies, 
puis  dans  les  mairies,  ont  été  exposés  à  des  chances  de 
destruction  si  nombreuses  que  l'on  peut  compter  comme  un 
très  rare  et  heureux  hasard  de  découvrir  un  registre  de 
baptêmes  remontant  au  temps  du  roi  Charles  VII  et  du 
duc  Pierre  IL 
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On  citait  jusqu'à  ce  jour  comme  le  plus  ancien  des  regis- 
tres de  Bretagne,  un  registre  de  Paramé  conservé  depuis 
de  longues  années  à  la  mairie  de  Saint-Malo,  qui  renferme 
les  actes  de  baptême  célébrés  du  15  octobre  1454  au  26  août 
1472.  Il  convient  d'attribuer  le  premier  rang  à  un  registre 
appartenant  à  la  commune  de  Roz-Landrieux  (arrondisse- 
ment de  Saint-Malo,  canton  de  Dol).  C'est  un  volume  petit 
in-folio,  de  31  centimètres  sur  23,  composé  de  soixante- 
deux  feuillets  de  papier  (1)  et  vingt-deux  feuillets  de  par- 
chemin, couvert  avec  un  acte  pontifical  de  1435  concernant 
la  collation  de  la  cure  de  «  Ros-sur-Brière  »  (nom  ancien 
fie  Roz-Landrieux).  Le  volume  n'est  pas  complet  :  dix 
feuillets  au  moins  ont  été  arrachés  au  commencement. 
Dans  l'état  actuel  il  débute  par  cet  acte  : 

«  Johanna  Radulphi,  fllia  Juliani  et  Ysabilie  Mahe,  uxoris  dicti 
Juliani,  baptisata  fuit  xx*  vu*  die  mensis  novembris.  Nominantque  -eam 
principaliter  super  fontes  Johannes  Radulphi  cum  Beatria  Radulphi  et 
Oliva  Orri,  anno  predicto.  » 

En  lisant  les  pages  suivantes  on  constate  que  le  27  novem- 
bre anno  predicto  correspond  au  27  novembre  1451.  La 
mutilation  qui  a  fait  disparaître  l'intitulé  et  les  premières 
pages  empêche  de  connaître  la  date  à  laquelle  le  clergé  de 
Roz  ouvrit  ce  registre  ;  des  recteurs  ou  des  maires,  qui 
l'avaient  vu  intact,  ont  inscrit  sur  la  couverture  comme 
date  initiale  1406  ou  1416.  L'une  et  l'autre  dates  sont  cer- 
tainement inexactes  car  on  n'avait  pu  inscrire  en  dix  feuil- 
lets les  baptêmes  de  trente-cinq  ou  quarante-cinq  années, 
mais  on  peut  supposer  que  la  date  mal  lue  se  terminait  par 
le  mot  sexto  et  que  ce  registre  commençait  à  l'année  1446. 
A  cette  époque,  en  effet,  des  registres  de  baptêmes  furent 
ouverts  dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse  de  Dol  auquel 

(1)  Ces  feuillets  ne  proviennent  pas  tous  de  la  môme  papeterie  ;  le 
filigrane  des  premiers  représente  un  bœuf  ;  on  reconnaît  ensuite  un 
écusson  chargé  d'uqe  fleur  de  lys,  puis  une  roue  de  sainte  Catherine,  une 
hermine,  un  B.  gothique. 
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appartenait  Roz-Landrieux.  Entre  1444  et  1456,  l'évêque 
Raoul  de  la  Moussaye  donna  des  ordres  minutieux  au  sujet 
de  la  rédaction  des  actes,  de  rétablissement  et  de  la  conser- 
vation des  registres.Aprèsavoir  exposé  que  dans  les  procès 
en  cour  ecclésiastique  ou  en  cour  séculière,  des  incertitudes 
et  des  contestations  se  produisent  au  sujet  de  l'âge  et  de  la 
parenté  naturelle  ou  spirituelle  des  parties,  qu'il  en  résulte 
de  multiples  inconvénients,  que  des  parents  au  degré  prohi- 
bé sont  unis  en  mariage,  que  des  bâtards  sont  promus  aux 
saints  ordres  et  des  mineurs  investis  de  bénéfices  à  charge 
d'âme  et  que  les  enquêtes  sont  rendues  difficiles  ou  impos- 
sibles par  suite  de  la  mort  ou  de  Téloignement  des  témoins, 
l'Evêque  de  Dol  ordonne  à  tous  les  recteurs  'd'avoir  un 
registre  de  parchemin  ou  de  papier,  bien  relié  ou  couvert, 
acquis  aux  frais  de  la  fabrique.  Dès  qu'ils  auront  célébré 
un  baptême,  ils  inscriront  le  nom  et  le  surnom  de  l'enfant, 
ceux  des  parrain    et  marraine,  le  jour  et  l'année  de  la 
cérémonie  ;  ils  signeront  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
l'acte,  et  garderont  le  registre  avec  soin,  mais  ils  devront 
le  laisser  consulter  par  les  personnes  auxquelles  cette  com-  ' 
munication  pourrait  être  utile,  afin   d'éviter  des  procès 
longs  et  coûteux.  Les  recteurs  qui  manqueraient  à  cette 
ordonnance  sont  passibles  d'une  amende  de  vingt  sous 
<Iont  quinze  applicables  à  la  cathédrale  Saint-Samson  et 
cinq  à  la  paroisse  (1). 

La  forme  sous  laquelle  sont  rédigés  les  actes  de  notre 

registre  correspond  exactement  aux  prescriptions  épisco- 

^ifes,  aussi  peut-on  supposer  qu'un  modèle  ou  un  formu- 

/ /^^  était  joint  à  l'ordonnance.  La  formule  établie  resta 

^  ^  .^gtemps  en  vigueur,  car  en  1513,  le  recteur  de  Mont-Dol 

C">.)  Un  long  passage  de  l'ordonnance  de  R.  de  la  Moussaye  est  cité, 
N^»*  ^  sans  la  date,  dans  les  statuts  synodaux  du  diocèse  de  Dol,  publiés 
5?*^  ^  ^  ^09,  par  l'évêque  Mathurin  de  Plédran,  imprimés  à  Nantes,  par 
^***^ïaume  Tourquetil.  —  La  bibliothèque  communale  de  Rennes  pos- 
^^^^  un  exemplaire  de  ce  très  rare  volume  ;  une  copie  moderne  exisle 
archives  d'Ille-et-Vilaine,  fonds  de  la  Borderie,  F.  415. 
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inscrivait  les  baptêmes  dans  les  mêmes  termes  que  soû 
confrère  et  voisin  de  Roz. 

Le  registre  se  termine  au  25  février  1527,  mais  il  a  subi 
d'autres  mutilations  que  celle  qui  a  fait  disparaître  les  actes 
antérieurs  au  27  novembre  1451.  Les  actes  se  suivent  sans 
lacune  jusqu'au  22  mars  1465  (N.  S.)  ;  ensuite  plusieurs 
feuillets  manquent  qui  contenaient  les  actes  jusqu'au  14 
février  1470.  La  première  partie,  sur  papier,  se  termine 
au  21  novembre  1506  (f  *»  1-63)  ;  la  deuxième,  sur  parche- 
min, commence  au  12  novembre  1516  et  se  termine  au  26 
février  1529  (N.  S.),  (f^  64-85).  La  paroisse  était  peu  peu- 
plée, aussi  les  naissances  étaient-elles  peu  nombreuses  : 
dix-neuf  ou  vingt  environ  chaque  année.  On  célébra  trente- 
quatre  baptêmtes  en  1453  et  trente-et-un  en  1500  :  ce  sont 
des  chiffres  exceptionnels  ;  par  contre,  il  n'y  eut  que  dix 
enregistrements  en  1462,  huit  en  1463  et  dix  en  1472,  mais 
comme  les  pages  correspondant  à  ces  années  sont  moins 
soigneusement  écrites  que  les  autres,  on  peut  se  demander 
s'il  n'y  eut  pas  défaillance  dans  l'exactitude  du  rédacteur 
plutôt  que  diminution  dans  la  natalité.  Ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  les  mentions  jprescrites  par  l'Evêque  ont  été 
introduites  dans  tous  les  actes,  mais  le  rédacteur  omettait 
souvent  de  signer.  En  1451,  la  plume  était  tenue  par 
G.  Audren  qui  fut  successivement  remplacé  par  T.  Cati 
(Le  Chat)  et  G.  Le  Bascle  (1465),  R.  Harens  (1479).  Ja.  Lan- 
dry (1486),  N.  Turpin,  J.  Herpin  et  Guet  (1516),  M.  Berthelot 
(1525)  et  R.  Samson  (1528).  Tous  ces  prêtres  paraissent 
avoir  été  des  vicaires  ;  on  ne  trouve  le  nom  du  recteur  de 
la  paroisse  que  dans  un  baptême  du  14  août  1523  :  Roberde 
Péan  eut  pour  parrain  Magister  Robertus  du  Han,  rector 
ejusdem  loci  de  Roslendrieus.  Cet  acte  est  le  seul  qui 
donne  explicitement  le  nom  de  la  paroisse  à  laquelle 
appartenait  le  volume  et  qui  prouve  qu'on  ne  doit  pas 
le  classer  dans  les  titres  de  Vildé-Bidon,  ancienne  paroisse 
réunie  à  Roz  en  1794. 
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Le  latin  est  la  seule  langue  employée,  sauf  pendant  quel- 
ques années  (1479-1483)  ;  on  traduit  même  en  latin  beau- 
coup de  noms  de  famille  :  Raoul,  Rainaud,  Pèlerin,  Lair, 
Bonjour,  deviennent  Radulphus,  Raginaldus,  Peregrinus, 
Latro,  Bonadies,  mais  on  laisse  intacts  des  noms  moins 
simples  tels  que  Pasdelœ,  Houyte  et  Plenfossé. 

Quelques  familles  nobles  habitaient  la  paroisse  ;  des 
actes  attestent  les  baptêmes  d'enfants  de  Jean  de  Vaucler 
et  de  Jeanne  de  Québriac  (1453-1460),  de  Jean  Le  Bouteiller 
et  de  Béatrice  de  la  Feillée  (1458),  de  Mathurin  de  Broon  et 
d'Anne  Benoît  (1488),  de  Raoulet  de  la  Monteillère  et  de 
Jeanne  de  Vaucler  (1483-1491),  d'Etienne  de  la  Monteillère 
et  de  Jeanne  Tuffln  (1517-1519),  de  Jean  de  Cleuz  du  Gage 
et  de  Françoise  de  Vaucouleur  (1517-1522).  Les  naissances 
étaient  particulièrement  fréquentes  chez  les  Du  Han  que 
le  registre  permet  de  suivre  pendant  deux  générations  :  on 
compte  cinq  enfants  de  Guillaume  du  Han  et  de  Marie  de 
Vaunoise,  de  1453  à  1460  et  quatre  de  Jean  du  Han  et  de 
Marie  de  Vitré,  de  1480  à  1494.  Peut-être  doit-on  attribuer 
à  Jean  du  Han,  époux  de  Marie  de  Vitré,  la  construction  du 
manoir  de  la  Mettrîe,  qui  a  laissé  des  ruines  intéressantes, 
et  de  jolies  croix  de  granit,  délicatement  sculptées,  qui 
subsistent  dans  le  cimetière  paroissial,  aux  abords  du 
bourg  et  au  village  du  Bois-au-Coq  (1).  Parmi  les  familles 
non  nobles,  on  peut  citer  celle  des  Duport,  ancêtres  proba- 
bles du  ministre  girondin  Duport  du  Tertre  qui  était  issu 
d'une  famille  originaire  des  environs  de  Saint-Malo.  Deux 
actes  concernent  des  enfants  nés  en  dehors  de  la  paroisse, 
à  Vildé-Bidon  (Villa  Dei  de  Bidon,  1473)  et  à  Lillemer 
Insula  Mauri  ou  Lislemé,    1488).  Aucune    inscription    ne 

(1)  Ces  croix  ont  été  décrites  par  M.  l'abbé  J.  Mathurin  :  Les  vieux 
calvaires  de  Roz-Landrieux  (Annales  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Saint-Malo,  année  1907,  p.  95-110).  Un  des  blasons  placés  tn 
alliance  à  celui  des  Du  Han  porte  une  aigle  éployée  :  ce  sont  les  armes 
de  la  femme  de  Guillaume  du  Han,  Marie  de  Vaunoise,  dont  certains 
généalogistes  ont  transformé  le  nom  en  Vaurosé. 
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rappelle  les  visites  épiscopales  ou  archidiaconales  ;  les 
actes,  très  concis,  ne  sont  accompagnés  d'aucune  mention 
concernant  les  événements  ou  incidents  qui  se  produisirent 
dans  la  paroisse,  entre  1451  et  1528. 

Le  Conseil  municipal  de  Roz-Landrieux  a  pensé  que  ce 

registre,    l'un    des   plus    anciens    de  France,  devait  être 

conservé  avec  un  soin  particulier  et  qu'on  devait  en  faci- 

•  liter  l'étude  aux  érudits  :  il  l'a  mis  en  dépôt  aux  Archives 

départementales,  le  16  août  1920. 

A 

L'évêque  de  Dol,  Raoul  de  la  Moussaye,  ne  fut  pas  l'ini- 
tiateur des  registres  de  baptêmes  ;  on  a  signalé  des  ordon- 
nances épiscopales  rendues  en  Bourgogne  au  xiv*  siècle  qui 
prescrivaient  la  rédaction  et  l'enregistrement  des  actes.  En 
Bretagne,  on  connaît  des  statuts  des  évêques  de  Nantes  et 
de  Saint-Brieuc  rendus  en  1406  et  en  1421.  Il  est  probable 
que  des  ordres  analogues  furent  donnés  dans  le  diocèse 
de  Saint-Malo  vers  la  même  époque  que  dans  celui  de  Dol, 
puisqu'un  registre  fut  ouvert  à  Paramé  en  1454.  Quelques 
années  plus  tard  (1459),  le  clergé  paroissial  de  l'église 
cathédrale  de  Saint-Malo  inscrivait  aussi  les  baptêmes, 
mais  le  volume  conservé  à  l'Hôtel  de  Ville  et  où  l'on  trouve 
non  seulement  les  baptêmes  (1462-1464),  mais  encore  des 
fiançailles  (1467-1477),  des  mariages  (1464-1466),  des  sépul- 
tures (1459-1466  et  1509-1522)  et  des  excommunications 
(1464-1470),  le  tout  pêle-mêle  et  sans  suite,  ressemble 
moins  à  un  registre  établi  sur  un  plan  déterminé  qu'à  une 
collection  factice  de  notes  informes.  L'évêque  de  Rennes, 
Jacques  d'Espinay,  suivit  l'exemple  de  ses  confrères  en 
1464  (1).  Les  registres  de  baptême  qui  avaient  à  l'origine  un 

(1)  Des  registres  de  baptêmes  antérieurs  au  xvi'  siècle  existent  dans 
les  mairies  de  Trans  (1479),  Louvigné-de-Bais  (1490),  Marti gné-Ferchaiid 
et  Noyal-sur-Vilaine  (1493),  Availles  et  Montrcuil-sur-Ille  (1494).  Cintré 
(1499),  Saint-Grégoire  (1500).  Toutes  ces  localités  appartenaient  à  Tancien 
diocèse  de  Rennes. 
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caractère  exclusivement  ecclésiastique  reçurent  une  valeur 
civile  lorsque  la  célèbre  ordonnance  de  VîUers-Cotterets 
(août  1539)  prescrivit  aux  curés  de  les  tenir  régulièrement 
et  d'en  déposer  le  double  au  greffe  le  plus  voisin.  La  tenue 
des  registres  des  mariages  et  des  décès  fut  ordonnée  par 
Fordonnance  de  Blois  (1579)  ;  mais  pour  ces  registres  com- 
me pour  ceux  des  baptêmes,  Fhonneur  de  Finitiative  appar- 
tient à  Fadministration  ecclésiastique.  On  lit  dans  les 
statuts  (1)  de  Guillaume  de  Brie,  évêque  de  Dol,  de  1386  à 
1390,que  les  recteurs  doivent  veiller  à  ce  que  les  testaments 
soient  régulièrement  exécutés,  et  qu'ils  sont  tenus  d'appor- 
ter à  chaque  synode  la  liste  des  personnes  décédées  depuis 
le  synode  précédent.  Les  listes  doloises  n'ont  pas  été  con- 
servées ;  dans  l'ancien  diocèse  de  Rennes,  elles  forment  le 
début  des  registres  de  sépultures  de  Visseiche  (1487),  Mon- 
treuil-sur-IUe  (1488),  Saint-Christophe-de-Valains  (1489), 
Louvigné-de-Bais  (1490),  Châteaugiron  (1495),  Availles  et 
Moulins  (1496),  Chantepie  (1499).  Le  nom  de  chaque 
défunt  est  ordinairement  suivi  d'une  mention  indiquant 
s'il  a  fait,  ou  s'il  n'a  pas  fait  de  testament.  Les  registres  des 
mariages  sont  plus  récents  ;  après  le  cahier  de  notes  de 
Saint-Malo  (1459-1466)  cité  plus  haut»  les  plus  anciens 
registres  de  mariages  du  département  paraissent  être  ceux 
de  Lanrigan  (1543),  de  Moulins  et  de  Saint-Aubin-d'Aubi- 
gné  (1557). 

Les  ordonnances  de  Villers-Cotterets  et  de  Blois  qui 
instaurèrent  définitivement  l'état-civil  jetèrent  peut-être 
un  certain  discrédit  sur  les  cahiers  antérieurs  qui  n'avaient 
pas  de  caractère  oflRciel.  Cependant  parmi  les  communes 
des  environs,  de  Roz,  il  en  est  quatre  qui  possèdent  des 
registres  de  baptême  antérieurs  à  Fordonnance  de  Villers- 
Cotterets  de  1539  et  sept  à  celle  de  Blois  de  1579  :  Mont- 
Dol    (1513),    Saint-Méloir-des-Ondes    (1515),    la    Fresnais 

(1)  Reproduit  dans  le  Recueil  de  Mathurin  de  Plédran  cité  plus 
haut. 
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(1525),  Saint-Benoît-des-Ondes  (1535),  Cherrueix  (1540), 
Saint-Suliac  (1543),  Baguer-Morvan  (1546),  Plerguer  (1560), 
Le  Vivier  (1566),  Saint-Père  (1568),  Plerguer  (1569),  Saint- 
Broladre  (1575),  Hirel  (1579)  (1). 

Malheureusement,  partout,  les  séries  présentent  de 
graves  lacunes.  A  la  mairie  de  Roz-Landrieux,  après  le 
registre  que  nous  avons  décrit,  on  trouve  ceux  des  baptê- 
mes de  1592-1601, 1653-1668,  des  mariages  de  1592-1659,  des 
sépultures  de  1587-1668,  des  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures de  1669  à  1792,  moins  1671, 1672,  1677,  1696,  et  1769. 
La  petite  paroisse  de  Vildé-Bidon  lui  a  légué  des  cahiers 
des  baptêmes  de  1557-1593  et  1599-1660,  des  mariages  de 
1602-1644  et  1651-1668,  des  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures de  1660  à  1792,  mais  une  partie  tombe  en  lambeaux  et 
est  inutilisable. 

Il  est  à  noter  que  les  séries  conservées  dans  les  villes 
sont  souvent  moins  anciennes  que  celles  de  modestes 
communes  rurales.  Si  à  Saint-Malo,  l'état-civil  remonte  à 
1494,  dans  les  deux  autres  villes  épiscopales  il  est  moins 
ancien,  ne  datant  que  de  1594  à  Dol,  de  1501  et  de  1507 
pour  les  paroisses  de  Saint-Sauveur  et  de  Toussaints  de 
Rennes  ;  les  cahiers  venus  des  huit  autres  églises  de  cette 
ville  sont  plus  récents.  On  trouve  des  séries  plus  ou  moins 
complètes  depuis  1507  à  Redon,  1540  à  Montfort,  1551  à 
Vitré,  1558  à  Hédé,  1600  à  Saint-Aubin-du-Cormier,  1617 
seulement  à  Fougères.  Avant  les  incendies  de  1871,  Paris 
possédait  un  état-civil  d'une  valeur  historique  incompa- 
rable mais  qui  ne  remontait,  et  pour  une  paroisse  seule- 
ment, qu'à  1525.  Nantes  a  un  registre  datant  de  1467  dans 
son  état  actuel  mais  qui  est  en  réalité  plus  ancien,  car  les 
premiers  feuillets  ont  été  arrachés  comme  à  Roz-Landricux. 


(1)  Voici  les  dates  initiales  des  séries  d'autres  paroisses  de  la  région  : 
Lillemcr  1583,  Carfantain  1592,  Bonaban  et  Mlniae-Morvan  1594,  Vildé- 
la-Marine  1595,  Saint-Pierre-de-Plesguen  1607,  Saint-Guinoux  1621. 
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Dans  le  Morbihan  et  dans  le  Finistère,  c'est  jians  des  com- 
munes rurales  qu'on  trouve  les  plus  vieux  registres,  à 
Beignon  (1502)  et  à  Penhars  (1512). 

Les  ordoimances  de  Villers-Cotterets  et  de  Blois  furent 
complétées  et  précisées  par  une  ordonnance  d'avril  1667 
prescrivant  de  tenir  chaque  année  deux  registres,   une 
minute  et  une  grosse,  comprenant  les  actes  des  baptêmes, 
des  mariages  et  des  sépultures.  Les  ordres  du  Roi  ne  furent 
pas  exécutés  de  suite  dans  toutes  les  paroisses   de  Breta- 
gne ;  cependant  les  communes  d'IUe-et- Vilaine  où  on  ne 
trouye  pas   de   séries   de   registres  à  peu  près  complètes 
depuis  1669,  1670  ou  1671  constituent  des  exceptions  assez 
rarçs.  Quelques  années  plus    tard,    un    ordre    que    nous 
n'avons  pu  retrouver  et  qui  émanait  du  Roi,  ou  du  Parle- 
ment,  ou   de  l'autorité  ecclésiastique   prescrivit  de  faire 
le  recensement  des  habitants  en  indiquant  la  profession  de 
chacun  d'eux  et  la  composition  de  leurs  familles.  A  Gaël, 
Bâzouges-sous-Hédé,  Romagné,  Pipriac,  Mordelles,  Rillé  et 
peut-être  dans  d'autres  paroisses  encore,  les  recteurs  inscri- 
virent la  copie  du  recensement  sur  les  feuillets  blancs  des 
''egistres  paroissiaux  :   ils  nous    ont    conservé   ainsi    des 
^^cuments  d'un  très  grand  intérêt  pour  l'étude  de  l'état 
"^^JLlial  et  social  des  campagnes  bretonnes. 
j^^EïS  registres  de  l'état-civil  présentent  un  intérêt  qu'il  est 
I  ^:>^^Tflu  de  souligner  pour  la  généalogie  des  familles  :  ce 
tf^^*  même  que  dans  ces  volumes  que  l'immense  majorité 
^e^        :familles  françaises  peut  trouver  des  renseignements 
§\jir    ^es  ancêtres.  Ils  sont  également  précieux  pour  l'étude 
de    l"*liistoire  ecclésiastique  ;  enfin  ils  constituent  la  source 
\jitiicj^xie  des  études  concernant  le  mouvement  de  la  popu- 
\atîoïi,   la  «  nuptialité  »  et  la  «  natalité  »  sous    l'ancien 
ïcgiï>ie.  Trop  négligés  par  les  historiens,  ils  sont  souvent 
irOî>     dédaignés  par  les  maires  et  par  les  secrétaires  de 
ittaix^îe  qui  relèguent  ces  vieux  volumes  dans  le  coin  le 
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plus  obscur  et  le  plus  humide  des  placards  consacrés  aux 
archives  communales. 

Nous  avons  dit  que  la  plupart  des  communes  possèdent 
des  collections  importantes  :  il  faut  ajouter  que  quantité 
de  registres  sont  en  mauvais  état,  incomplets  et  mutilés, 
que,  même,  des  registres  disparaissent,  égarés  ou  perdus 
au  milieu  de  papiers  sans  valeur,  ou  «  empruntés  »  par 
des  travailleurs  peu  soigneux  ou  peu  consciencieux.  Cepen- 
dant rintérêt  historique  n'est  pas  le  seul  motif  qui  devrait 
assurer  la  sollicitude  des  maires  à  Tégard  des  actes  de  bap- 
têmes, mariages  et  sépultures.  Aussi  bien  que  les  cahiers 
des  naissances,  des  mariages  et  des  décès  rédigés  depuis 
1792  par  l'autorité  civile,  les  actes  antérieurs  rédigés  par 
les  ministres  du  culte  sont  des  actes  de  l'état-civil.  Les  uns 
et  les  autres  devraient  être  efficacement  protégés  par  les 
articles  173,  254,  255,  256  et  439  du  Code  Pénal. 
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LANDAL  était  une  des  belles  et  anciennes  seigneuries  de 
Bretagne  (1)  ;  le  château,  reconstruit  au  xix*  siècle, 
s  eieve  dans  un  site  pittoresque  et  même  grandiose  ;  les 
remparts  et  les  tours  en  ruines  de  l'enceinte  extérieure,  les 
étangs  et  les  douves  rappellent  l'importance  de  l'ancien 
château  fort  qui,  au  commencement  du  xvn"  siècle,  émer- 
veillait le  Père  Augustin  du  Paz  : 

(1)  Landal  appartenait  naguère  à  la  commune  de  La  Boussac  (Hle-et- 
Vilaine,  arrondissement  de  Saint-Malo,  canton  de  Pleine-Fougères)  ;  il 
fait  maintenant  partie  de  la  commune  de  Broualan,  ancienne  section  de 
Lm.  Boussac  érigée  en  paroisse  le  4  juin  1853  et  en  commune  le  20  avril 
1887.  —  Il  n'existe  pas  d'histoire  de  Landal,  mais  on  trouvera  des  rensei- 
gnements utiles  dans  VHistoire  généalogique  de  plusieurs  maisons  illus- 

ires- de  Bretagne de  Augustin  du  Paz  (Paris,  1619,  in-f»,  p.  446-466)  et 

dans  deux  ouvrages  du  chanoine  Guillotin  de  Corson  :  Les  seigneuries  de 
la  Comtesse  de  Maure  en  Bretagne  en  i623  (Nantes,  1888,  în-8"  ;  extrait 
de  la  Revue  historique  de  V Ouest  )  et  Les  Grandes  Seigneuries  de  Haute- 
Bretagne,   2*  série  (Rennes,   1898,   in-S"",  p.   223-230). 
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«  Du  temps  de  nos  ducs  il  estoit  de  grande  importance 
et  servoit  de  frontière  et  y  mettoient  capitaines  et  lieute- 
nants et  grosse  garnison  pour  la  deffence  de  leur  pays  et 
pour  se  prévaloir  contre  leurs  ennemis  du  costé  de  la  Nor- 
mandie et  les  empêcher  de  courir  et  piller  le  pays  Dotais, 
d'Entrain  et  Bazogeais.  Ce  chasteau  est  fortifié  de  cinq 
belles  et  fortes  tours  et  basse-court,  et  comme  environ  la 
moitié  circuit  de  bonnes  et  grandes  douves»  et  de  Tautre 
partie  y  a  grand  estang,  quf  fait  closture  audit  chasteau, 
de  manière  que  sans  basteaux,  il  est  impossible  d'en  appro- 
cher. » 

On  ne  sait  pas  grand'chose  sur  l'histoire  du  château 
qui  du  XII*  au  xvii'  siècle  fut  possédé  successivement  par 
six  familles  :  les  Montsorel,  d'Aubigné,  de  Montauban, 
Rohan-Guéméné,  de  Maure  et  de  Mortemar  ;  vendu  en 
1697,  Landal  a  été  de  nouveau  aliéné  à  une  date  récente. 
Ces  nombreuses  et  fréquentes  mutations  ont  fait  disparaî- 
tre le  chartrier,  aussi  paraît-il  utile  de  faire  connaître  un 
mandement  du  duc  François  II  concernant  le  capitaine  et 
la  garnison  du  château  en  1468  ;  ce  document  conservé 
dans  les  archives  du  château  du  Boisbide,  (près  Vitré), 
appartient  à  M.  le  Comte  de  Pontavice  qui  l'a  obligeam- 
ment communiqué  à  la  Société  Archéologique  d'IUe-et- 
Vilaine. 

Landal  situé  à  quatre  lieues  de  la  frontière  bretonne, 
était  avec  Dol  la  seule  place  forte  où  pouvaient  s'abriter  des 
troupes  chargées  d'arrêter  des  ennemis  venant  de  Nor- 
mandie et  se  dirigeant  vers  Saint-Malo  ou  vers  Dinan. 
Depuis  1466,  François  II,  duc  de  Bretagne  et  Louis  XI 
n'étaient  plus  officiellement  en  guerre  ;  mais  l'occupation 
par  les  bretons  d'une  partie  des  villes  de  Basse-Normandie, 
l'hospitalité  donnée  au  duc  Charles  de  France, frère  du  Roi, 
les  manquements  aux  traités  de  Confians  et  de  Caen  fai- 
saient prévoir  que  les  hostilités  ne  pourraient  être  évitées. 
François  II  essaya  de  se  préparer  ;  mais  ce  souverain  ne 
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paraît  pas  avoir  eu  le  génie  de  rorganisation  ;  il  ne  réussit 
jamais  à  former  une  armée  solide.  En  1467,  la  situation 
était  particulièrement  diflicile,  car  une  partie  de  ses  gentils- 
hommes et  de  ses  soldats  formait  les  garnisons  —  d'ail- 
leurs insuffisantes  et  médiocres  —  des  villes  de  Basse- 
Normandie  occupées  au  nom  du  duc  Charles.  Sans 
abandonner  ses  conquêtes  normandes,  François  II  essaya 
de  mettre  les  forteresses  du  duché  en  état  de  défense  et 
de  réunir  sous  Tabri  de  leurs  remparts  tous  les  gentils- 
hommes et  les  miliciens  qui  restaient  dans  le  duché. 

Les  registres  de  la  chancellerie  de  1464  et  années  suivan- 
tes sont  pleins  de  mandements  prescrivant  de  compléter  ou 
de  réparer  des  forteresses  ;  ce  furent  surtout  les  places 
voisines  de  la  frontière  française  qui  attirèrent  la  solli- 
citude ducale  :  des  travaux  importants  furent  faits  à  Dol  ; 
Jean  de  Malestroit,  seigneur  de  Combour  et  de  Château-^ 
giron,  fut  autorisé  à  lever  une  aide  sur  ses  vassaux  pour 
réparer  son  château  de  Combour  (1)  ;  Antrain  n'avait 
plus  de  château  :  le  duc  ordonna,  le  26  janvier  1468,  de 
fortifier  l'église.  Landal  était  sans  doute  en  meilleur  état  ; 
il  s'y  trouvait  même  des  vivres  en  quantité  suffisante  si  on 
exécuta  l'ordre  donné  deux  jours  plus  tard,  prescrivant 
d'apporter  au  château  toutes  les  denrées  existant  dans 
rétendue  de  la  châtellenie.  Un  mois  plus  tard  (26  février^, 
le  duc  ordonna  même  à  tous  ses  sujets  habitant  à  moins 
de  deux  lieues  de  là  frontière  d'abandonner  leurs  demeu- 
res et  de  mettre  tous  leurs  biens  meubles  et  notamment 
leurs  bestiaux,  dans  les  châteaux  les  plus  rapprochés.  En 
même  temps  le  duc  «  mobilisait  »  et  fixait  comme  points  de 
concentration  les  villes  du  nord-est  de  la  Bretagne.  Le  10 

(1)  Tous  les  Mandements  ducaux  cités  ci-après  sont  empruntés  aux 
Registres  de  la  Chancellerie  de  Bretagne  qui  portent  aux  Archives  de 
Loire-Inférieure  les  cotes  B.  5  (année  1467)  et  B.  6  (année  1468).  —  L'his- 
toire des  relations  entre  la  France  et  la  Bretagne  à  cette  époque  vient 
d'être  renouvelée  par  le  bel  ouvrage  de  M.  Henri  Stein,  Charles  de 
France,  frère  de  Louis  XI,  Paris,  1921,  in-S*. 
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octobre  1467,  il  envoyait  les  francs-archers  de  Tévêché  de 
Saint-Malo  à  Dinan,  ceux  de  Tévêclié  de  Saint-Brieuc  à  Dol, 
enfin  ceux  de  Tévêché  de  Dol  à  Landal.  Les  gentilshommes 
de  ce  dernier  diocèse  furent  passés  en  revue  à  Dol  les  12 
mars  et  25  juin. 

Le  31  octobre,  Jehan  du  Tiercent,  reçut  Tordre  de  se 
transporter  à  la  garde  du  château  de  Landal  et  pays  d'en- 
viron et  de  se  faire  remettre  les  clefs  par  le  capitaine  du 
lieu.  Il  était  subordonné  au  sire  de  Derval,  lieutenant 
général  du  Duc  dans  Tévêché  de  Rennes,  qui  était  en 
outre  comme  seigneur  de  Combour  le  suzerain  de  Landal. 
Jean  du  Tiercent,  chambellan  du  duc,  était  un  personnage 
important  ;  peut-être  cette  subordination  ne  lui  convint- 
elle  pas,  car  il  ne  conserva  pas  longtemps  la  capitainerie  (1). 
Le  péril  devenant  pressant,  des  capitaines  reçurent,  le  25 
mai  1468,  l'ordre  de  rejoindre  leur  poste  :  Philippe  de 
Malestroit  à  Chantocé,  Guillaume  de  Chevigné  à  Clisson, 
Guillaume  de  Rieux  à  Dol,  Raoul  de  Lanvallay  à  Landal, 
Robert  de  Tournemine  à  Saint-Mars-la-Jaille,  Pierre  de 
Tréguene  à  Antrain.  Le  27  mai,  le  sire  de  Coëtqueji  fut 
nommé  à  Vannes  et  Guy  Eder  à  Redon.  Le  3  juin,  Geoffroy 
de  Kermel  devint  capitaine  de  Châteaubriant  et  Guillaume 
Le  Voyer  remplaça  Robert  de  Tréguene  à  Antrain.  Les 
garnisons  de  Dol,  de  Vannes,  de  Redon  étaient  de  cent 
ft  hommes  d'armes  »  ;  celles  des  autres  villes  n'en  comp- 
taient que  cinquante,  mais  on  sait  qu'un  homme  d'armes 
des  compagnies  d'ordonnance  comprenait  en  fait  cinq  indi- 
vidus car  il  était  accompagné  d'un  valet,  de  deux  archers  et 
d'un  coutillier  C'était  donc  deux  cent  cinquante  hommes 
qui  formaient  la  garnison  de  Landal,  sans  parler  des  francs- 


(1)  Arch.  Loire-Inférieure,  B.  5,  f*»  134.  Sur  J.  du  Tiercent,  voir  Guillo- 
tin  de  Corson,  le  Tiercent,  Rennes,  1903,  in-8*,  p,  31.  —  Comme  beaucoup 
de  SCS  compatriotes,  J.  du  Tiercent  était  tantôt  au  service  du  Roi  et 
tantôt  au  service  du  Duc  ;  en  1482,  il  commandait  pour  le  Roi  la  viUe 
de  la  "Charitc-sur-Loire, 
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archers  ou  des  miliciens  que  des  ordres  particuliers  pou- 
vaient y  envoyer. 

Tous  les  mandements  sont  rédigés  dans  les  mêmes  termes 
que  celui  qui  fut  adressé  à  Raoul  de  Lanvallay  : 

François  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort,  de 
Richemont,  d'Estampes  et  de  Vertuz,  à  notre  amé  et  féal  chevalier  cham- 
bellan, messire  Raoul  de  Lanvalay,  seigneur  de  Tressains,  salut.  Commi; 
pour  la  sûreté  et  défense  de  la  place  et  chastel  de  Landal  et  de  nostre 
pais  d'environ  nous  avons  ordonné  et  commis  cinquante  combatans  h 
cheval  pour  résider  en  ladite  place  à  la  garde  d'icelle  et  dudit  pais  de 
environ  et  soit  besoign  commettre  homme  expérimenté  et  a  nous  feable 
pour  les  conduyre,  àdviser  et  gouverner  a  ce  que  par  deffault  de  ordre 
inconvénient  n'y  advienne.  Savoir  vous  faisons  que  nous  a  plain  confians 
en  vos  sens,  valliance,  expérience  et  bonne  conduite,  vous  avons  commis 
et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par  ces  présentes  capitaine  et  con- 
ducteur d'iceluy  numbre  de  cinquante  combatans,  en  vous  mandant  et 
mandons  que  incontinent  ces  lettres  veues,  vous  vous  transportez  audit 
lieu  de  Lendal  et  vacquez  a  la  garde  d*icelle,  garde  et  deffense  du  pals  et 
aussy  à  la  conduite  et  adresse  d'icelx  combatans  auxquelx  et  a  chacun 
nous  mandons  expressément  en  ce  vous  estre  obbeissans  et  diligeamment 
entendans,  car  il  nous  plest. 

Donné  à  Nantes  le  xxv*  jour  de  may  Tan  mil  cccc  soixante  huyt. 

FRANÇOIS. 
Par  le  duc  de  son  commandement. 

Lboouz. 

L'acte  était  scellé  d'un  sceau  pendant  sur  simple  queue 
qui  a  disparu. 

Raoul  de  Lanvallay,  seigneur  de  Tressaint,  Saint-Mirel  et 
Clerefontaine,  était  un  vieil  officier  qui  dans  sa  jeunesse 
avait  été  nommé  capitaine  de  Dinan  par  le  Duc  Jean  V  ;  en 
1464,  il  avait  été  un  des  commissaires  chargés  de  diriger 
les  travaux  de  fortification  de  Dol  ;  trois  ans  plus  tard,  il 
présidait  aux  montres  de  la  noblesse  de  Porhouet  réunie  à 
Ploërmel.  En  le  choisissant  pour  la  capitainerie  de  Landal, 
beaucoup  moins  importante  que  celle  de  Dinan,  il  semble 
qu'on  ait  pensé  que  Landal  était  un  poste  dangereux  qui 
ne  pouvait  être  confié  qu'à  un  serviteur  sûr.  Le  duc  n'en 
avait  guère  ;  la  situation  générale  était  très  mauvaise.  Les 
contingents  détachés  en  Normandie  étaient  éprouvés  par 
l'indiscipline    ainsi   qu'en    témoignent    des    mandements 
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adressés  le  11  février  1467  et  le  22  février  1468  à  Bertrand 
du  Parc  et  à  Olivier  de  Rosnarho,  capitaines  de  Saint- 
James  de  Beuvron  et  d'Avranches.  Le  conseil  ducal  mul- 
tipliait vainement  les  ordres  pour  empêcher  la  dévasta- 
tion des  campagnes.  Aux  mois  de  janvier  et  de  février  1468, 
des  mandements  furent  expédiés  aux  capitaines  de  trente- 
et-une  places  fortes  pour  leur  rappeler  qu'ils  devaient 
empêcher  les  pillages.  Le  30  juin,  Guillaume  de  Rieux 
reçut  l'ordre  d'aller  faire  une  enquête  dans  l'Avranchin  sur 
les  dommages  causés  par  les  garnisons  bretonnes.  Le  25 
septembre,  les  officiers  d'Antrain  étaient  chargés  de  som- 
mer Pierre  de  Porcon,  seigneur  du  Chatellier  (Vieuviel),  de 
restituer  des  bestiaux  enlevés  aux  habitants  de  Boucey. 
Contre  ces  pillards,  les  paysans  bas-normands  s'armèrent  ; 
sous  le  nom  de  Galants  de  la  Feuillée,  ils  organisèrent  une 
espèce  de  chouannerie  qui  s'étendit  de  Saint-Lô  jusqu'à 
Vire  et  à  Pontorson.  De  plus  quelques  villes  fortes  de  Nor- 
mandie réussirent  à  rester  fidèles  au  Roi,  notamment  le 
Mont  Saint-Michel.  La  fidélité  était  de  tradition  dans 
l'abbaye-forteresse.  —  Comme  au  temps  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  la  garnison  montoise  faisait  des  courses  dans  les 
campagnes  voisines  et  venait  faire  des  prisonniers  jusqu'- 
auprès de  Landal,  R.  de  Sévedavy,  de  Pleine-Fougères, 
Olivier  de  Fontaines  et  Simon  Derrien  furent  emmenés  au 
Mont  (1).  Vainement  le  Duc  ordonnait  aux  habitants  des 
côtes  de  la  baie  de  ne  pas  ravitailler  et  même  d'attaquer 
les  garnisons  du  Mont  Saint-Michel,  de  Tombelaine  et  de 
Granville  (27  octobre  1467).  Dans  le  Duché  même,  Lbuis  XI 
avait  des  partisans.  Les  mandements  donnant  le  comman- 
dement de  Landal  à  Jean  du  Tiercent  puis  à  Raoul  de  Lan- 

(1)  Comptes  du  Trésor  Ducal  publiés  par  D.  Morice,  Preuves,  tome  III, 
col.  222.  L'arrestation  de  R.  de  Sévedavy  était  peut-être  une  vengeance 
personnelle  :  en  1450,  Olivier  de  Sévedavy  avait  tué  à  la  foire  d'Antrain 
un  archer  du  Mont  (Lettre  de  rémission  aux  Archives  Nationales,  JJ  185, 
n*  15,  citée  par  0.  de  Poli,  Leê  défenseurs  du  Mont  Saint-Michel,  p.  146- 
147). 
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y^ll^3^  ne  font  aucune  mention  du  propriétaire.  Cette  omis- 

gjoi3.      n'est  pas  involontaire.  Au  mois  de  mai  1466,  après  la 

j^jo  jrt:     de  Jean  de  Monta uban,  amiral  de  France,  qui  au  dire 

^£»    3^-     d'Argentré  avait  été  «  le  boutefeu  et  principale  cause 

je     <^<:^  tte  meschante  guerre  d'entre  le  Roi  de  France  et  le 

piiOi      »,  Landal  était  devenue  la  propriété  de  sa  fille,  Marie 

je   ^^^<3ntauban,  veuve  en  1457  de  Louis  de  Rohan-Guemené, 

^e^ÊrarÊ.£Ê.JÊriée^  à  Georges  de  la  Trémoille,  sire  de  Craon.  La 

^at:ic:^^  consacrée  à  Marie  de  Monta  uban  par  Du   Paz   est 

J'ixr^^    insignifiance  discrète,  mais  d'après  des  documents, 

c^xx    ^ont,  il  est  vrai,  un  peu  suspects,  la  dame  de  Landal 

étEiit:   la  digne  nièce  d'Artus  de  Montauban,  le  meurtrier  de 

Gilles  de  Bretagne  :  elle  empoisonna  son  premier  mari  et 

ess€iya  de  faire  subir  le  même  sort  au  second  ;  elle  fut 

*<  sittelncte,  convaincue  et  emmurée  »  et  resta  prisonnière 

juscjvi'à  sa  mort  (1476)  ;  quelques-uns    de   ses    complices 

furent  pendus  ou  décapités  à  Tours  (1).  Quant  à  son  mari, 

Geoi-ges  de  la  Trémoille,  premier  chambellan  du  Roi  et 

goixxrerneur  de  Touraine,  il  était  un  serviteur  dévoué  de 

^^^^is  XI  ;  il  est  très  naturel  que  François  II  confisquât  les 

'^^^Sïxeuries  bretonnes  de  sa  femme  ou  tout  au  moins  qu'il 

^^    laissât  pas  Landal  à  la  disposition  d'un  des  chefs  de 

^^^^^^ïrnée  royale. 

■-^^s  préparatifs  guerriers  de  François  II,  trop   tardifs, 

lUir^j-^l  sans  effet  ;  l'armée  bretonne  ne  combattit  pas.  Les 

tr(>vij>eg   royales    bousculèrent    en    quelques  semaines  les 

det^  cihements  dispersés  en  Basse-Normandie.  Au  mois  de 

3^ill<^t,  elles  arrivèrent  sur  les  frontières  méridionales  du 

duol-^^^  où   on  ne   les  attendait  pas,   et  s'emparèrent   de 


a> 


XII,  Paris 


/C  \i       ^'  ^®  Maulde,  Procédures  politiques  du  règne  de  Louié 

^^»-    des  Documents  inédits),  1885,  in-4»,  p.  xvii,  282,    396.   Les    témoi- 

*^^ISes  recueillis  dans  le  procès  du  Maréchal  de  Gié  sont  suspects,  car  le» 

^.^Riatrats  instructeurs  étaient  les  serviles  agents  de  la  reine  Anne,  qui 

voulait  perdre  Pierre  de  Rohan,  Maréchal  de  Gié,  fils  de  Marie  de  Mon- 

vauban.  Us  recueillirent  avec  soin  tous  les  bruits  fâcheux  concernant    sa 

Umille. 


\ 
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Chantocé  et  de  quelques  villages  voisins.  François  II  sentit 
que  la  lutte  était  impossible  et  demanda  la  paix  qui  lui  fut 
accordée  par  une  armistice,  le  21  août  1468,  et  par  le  traité 
d'Ancenis,  le  21  septembre.  Ce  fut  une  paix  très  éphémère. 
Le  duc  de  Bretagne  était  pour  Louis  XI  un  adversaire  dan- 
gereux lorsque  ses  menées  étaient  liées  à  celles  des  autres 
grands  vassaux  indociles  ou  rebelles.  Mais  en  1468  Talliance 
bourguignonne  ne  «  joua  »  pas,  car  Charles  le  Téméraire 
fut  retenu  en  Flandre  par  la  révolte  des  Liégeois.  François 
Il  dut  feindre  de  se  soumettre. 

Il  est  probable  que  dans  cette  courte  campagne,  les  garni- 
sons de  Landal,  d'Antrain  et  de  Dol  n'eurent  aucun  combat 
à  livrer.  On  doit  s'en  féliciter  puisque  les  adversaires  de 
1468  étaient,  les  uns  et  les  autres,  des  français.  Malheureu- 
sement les  soldats  des  deux  partis  n'épargnèrent  pas  les 
habitants  des  malheureuses  paroisses  frontières  qui,  pen- 
dant vingt  ans  encore,  devaient  être  les  principales  victimes 
des  intrigues  de  Nantes  et  de  Paris.  Landal  conserva  une 
garnison  jusqu'au  dernier  jour  de  l'indépendance  bretonne  ; 
le  capitaine  Jean  de  Partenay,  seigneur  de  Parigné,  et  le 
lieutenant,  Jean  Pépin,  seigneur  de  la  Bruière,  furent  tués 
le  28  juillet  1488  à  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormier. 

Au  xvi^  et  xvn«  siècle,  le  château  ne  fut  pas  ordinairement 
habité  par  ses  propriétaires,  les  remparts  tombèrent  peu  à 
peu  en  ruines.  Cependant  des  documents  des  xvi*  et  xvii* 
siècles  nomment  encore  des  «  capitaines  »  de  Landal  qui 
n'étaient  probablement  que  des  fermiers  généraux  de  la 
seigneurie  décorés  d'un  titre  militaire:  le  capitaine  Marnix, 
M.  de  Beauregard,  M.  de  Chance,  Laurent  Le  Nepveu  de  la 
Vimondière.  En  1789,  une  partie  des  habitants  de  la  Boussac 
payait  encore  à  l'acquéreur  de  Landal  un  droit   de  garde 

(1)  Notice  mss.    sur  Lauda]    aux  Archives    d'IUe-et- Vilaine,    série  K. 
fonds  de  Landal.   —    Paris-Jallobert,    Registres  paroissiaux  de  Bretagne, 
...  La  Boussac.  —  Cahier  de  doléances  de  La  Boussac  en  1789. 
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était  la  représentation  en  argent  du  «  devoir  de  guet  » 
osé  à  leurs  ancêtres  pour  la  garde  du  château. 


/ 


la 
te 

tri 


-oualan  devenu  en  1887  chef-lieu   de  la   commune   à 
^Ue  appartient  Landal  est  très  rarement  cité  dans  les 
s  anciens  ;  aussi  parait-il  utile  de  mentionner  un  docu* 
'Ê.  qui  fait  partie  comme  le  mandement  de  1468  du  char- 
'    de  Boisbide.  C'est  un  acte  de  comparution  aux  plaids 
gérx^iaux  de  la  Cour  de  Rennes,  le^  11  janvier  et4mai  1485, 
de  J  ^han  Pépin,  procureur  du  Duc  de  Bretagne,  ayant  saisi 
lat^i-re  de  Landal  appartenant  à  Loys  de  Rohan  et  prenant 
la  sviite  du  procès  entamé  par  ledit  Loys  de  Rohan  contre 
Guillaume  de  Langan,  tuteur  de  Estaece  de  Langan,  dame 
de  L^nrigan,  Eustache  et  Geoffroy  de  Langan,  accusés  de 
s'être  transportés  en  armes  au  village  de  Broualan,  d'avoir 
niolosté  les  débitants  et  de  les  avoir  contraints  de  leur 
payer  une  partie  du  devoir  de  bouteillage.  Cet  acte  n'élu- 
cide   pas  la  question  de  l'origine  de  la  chapelle  ou  église 
^--t^.  de  Toutes-Joies  de  Broualan^  un  des  plus  jolis  sanc- 
tuaîi-es  d'IUe-et- Vilaine  ;  il  paraît  provenir  du  même  dossier 
Q^  Une  plainte  adressée  au  mois  de  février  1483  par  Louis 
"^  Rohan  à  la  Cour  de  Rennes  au  sujet  d'excès  commis  au 
*>onx'g  de  Broualan  «  où  l'on  construisait  une  chapelle  ». 
Cette  requête  fut  le  seul  acte  produit,  en  1620,  par  la  Com- 
tasse  de  Maure,  dame  de  Landal,  comme  preuve  des  droits 
^^     Bes  ancêtres  sur  la  chapelle.  A  ce  point  de  vue,  l'acle 
etuit   évidemment  sans  valeur  ;  cependant  on  ne  contesta 
î^ïxiais  aux  seigneurs  de  Landal  la  qualité  de  «  fondateurs  » 
a  laquelle  ils  avaient  droit  comme  principaux  suzerains  du 
soV  de  l'édifice  ;  à  titre  de  fondateurs,  ils  avaient  droit  de 
placer  leurs  armoiries  au  sommet  des  verrières  et  sur  le 
calvaire.  Trompés  par  les  armoiries  et  par  ce  mot  «  fonda- 
leur  »  qui  dans  l'ancienne  langue  juridique  avait  un  sens 

10 
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différent  de  la  signification  ordinaire,  quelques  auteurs  ont 
fait  honneur  aux  Rohan  ou  aux  Maure  de  la  construction 
de  Broualan  (1).  Il  faut  restituer  cet  honneur  aux  paysans 
de  la  Boussac,  car  c'étaient  eux  qui  administraient  les 
biens  de  la  chapelle  et  qui  présentaient  le  titulaire  à. 
révéque.  Ceci  suffit  pour  établir  que  l'érection  de  la  cha- 
pelle avait  été  due  à  leur  initiative  et  à  leurs  offrandes, 
secondés  vraisemblablement  par  les  libéralités  des  famil- 
les riches  du  pays. 


(1)  Brune,  Cours  d'Archéologie  religieuse,..,  p.  348.  —  Robidou,  Pano^ 
i  rama  d'un  beau  pays...,  t.  II,  p.  288.  —  Dans  sa  notice  sur  les  Seigneuries 

de  la  Comtesse  de  Maure...,  p.  43,  M.  Guillotin  de  Corson  dit,  avec  plus 
!  d'exactitude .  que  la  chapelle  fut  fondée  «  ou  plutôt  achevée  par  Hélèue 

I  de  Rohan,  daine  de  Maure.  » 
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NOTE 

sur  la 

ille  MAUGIN 


de  Cnarleville  et  jMLartigné^rercnaud 


LE  Nobiliaire  et  Armoriai  de  Bretagne  de  Pol  Potier  de 
de  Courcy  est  un  ouvrage  si  utile  et  si  souvent  con- 
sulté qu'il  importe  de  signaler  les  documents  qui  permet- 
tent de  rectifier  et  de  compléter  les  notices  rédigées  par  ce 
consciencieux  travailleur. 

Au  tome  II  du  Nobiliaire  (Ed.  de  1890),  p.  228,  on  lit  : 
Mangin,  S^  de  la  Digue,  par.  de  Martigné-Ferchaud.  Dé- 
bouté à  la  réformation  de  1669,  évêché  de  Rennes.  Fascc 
d'argent  et  de  gueules,  au  lion  d'argent  brochant. 

A  la  page  250  on  trouve  le  même  article  au  nom  Maugin. 
Evidemment  P.  de  Courcy  a  été  trompé  par  la  similitude 
de    IW   et  de  VU.  La  forme   exacte  est  Maugin  :  on  doit 
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supprimer  Tarticle  Mangin  et  rectifier  ainsi  Tarticle  de  la 
page  250  : 

Maugin  (de),  S"^  de  la  Digue  (par.  de  Charleville,  Arden- 
nés)  et  de  Montigny-sur-Sambre  (Haynaut). 

Fascé  (Targent  et  de  gueules  de  six  pièces  au  lion  d'azur 
(alias  d'argent)  brochant  ;  on  trouve  aussi  ces  armes  avec 
un  écartelé  d'argent  à  cinq  fusées  de  gueules  posées  en 
fasce.  * 

Une  branche  de  cette  famille,  établie  à  Martigné-Fer- 
chaud,  évêché  de  Rennes,  fut  déboutée  à  la  réformation  de 
la  noblesse,  le  13  avril  1669. 

Â  la  fin  du  xvi""  siècle,  la  famille  de  Maugin  habitait 
Aspremont  (Ardennes).  Jean  de  Maugin«  seigneur  de 
Ruman,  de  Montigny-sur-Sambre,  du  Chonnays  (?)  et  du 
Bacquet,  époux  de  Marie  Delhingne  eut  un  fils,  Jacques, 
né  à  Aspremont,  en  1594,  qui  mourut  officier  de  chevau- 
légers  dans  la  compagnie  commandée  par  M.  de  Villetle, 
son  parent.  Sa  veuve,  pour  éviter  le  désordre  causé  par  la 
guerre,  se  réfugia  avec  ses  enfants  dans  sa  maison  forte  de 
la  Digue,  près  de  Charleville.  Son  fils,  Nicolas»  fit  ses 
études  au  collège  des  Jésuites  de  cette  ville.  Il  servit  plus 
tard  dans  les  chevau-légers  comme  son  père.  En  1658  et 
1660,  il  recueillit  des  attestations  constatant  la  noblesse 
de  sa  famille  délivrées  par  les  magistrats  de  la  cour  sou- 
veraine de  Charleville  et  d'Arches,  par  le  bailli  et  les  juges 
de  Donchery,  enfin  par  ses  cousins  Ferdinand,  Olivier  et 
Robert  de  Maugin. 

Ce  fut  ce  Nicolas  de  Maugin  qui  vint  s'établir  en  Breta- 
gne, mais  nous  ne  connaissons  pas  les  événements  qui  le 
conduisirent  si  loin  de  son  pays  natal.  11  se  maria  trois 
fois  :  à  Françoise  Daillou,  à  Renée  de  Barlagat  (1674),  à 
Guyonne   Clément.    On    trouvera    dans    l'inventaire    des 
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registres  paroissiaux  de  Martigné-Ferchaud,  publié  par 
Tabbé  Paris-Jallobert  (Rennes,  1896,  in-12)  les  noms  de 
sept  enfants  Maugin  nés  de  1667  à  1684.  Plusieurs  mouru- 
rent jeunes  ;  un  seul  parait  être  resté  dans  le  pays  : 
Suzanne  Maugin,  qui  épousa  en  1681  Jean  Durand,  sieur 
de  la  Durantais,  chirurgien,  auquel  elle  donna  douze 
enfants.  Cette  famille  Durand  fournit  plusieurs  chirur- 
giens et  médecins  à  Martigné-Ferchaud  et  aux  paroisses 
voisines  jusqu'à  la  fin  du  xvni'  siècle. 

Les  quelques  certificats  nobiliaires  réunis  par  Nicolas  de 
Maugin  ne  le  préservèrent  pas  d'être  débouté  et  condamné 
à  Tamende  par  les  commissaires  établis  pour  la  réforma- 
tion de  la  Noblesse.  La  médiocrité  de  sa  fortune  et  Téloi- 
gnement  du  berceau  de  sa  famille  le  mirent  dans  l'im- 
possibilité de  présenter  im  dossier  plus  probant.  Les 
descendants  de  sa  fille  conservèrent  les  titres  que  nous 
venons  d'analyser  et  qui  ont  été  donnés  en  1920  aux 
Archives  d'IUe-et- Vilaine  par  M.  Daniel,  adjoint  au  Maire 
de  Rennes. 


V 


-Lettre  de    Voltaire 


a 


i^e  Xvo 


y 


er 


de  laO 


au  va  gère 


s 


Félix-François  Le  Royer  d'Artezet  de  la  Sauvage  re 
(1707-1787),  fut  un  archéologue  et  un  naturaliste  labo- 
rieux (IX.  Officier  du  Génie,  il  fut  appelé  par  son  service  à 
résider  en  Lorraine,  en  Bretagne  et  en  Saintonge.  Dans  ses 
diverses  garnisons,  il  étudia  les  monuments  anciens  du 
pays,  et  publia  des  descriptions  qui  le  feraient  compter 
parmi  les  précurseurs  de  l'archéologie  contemporaine,  s'il 
n'avait  gâté  plusieurs  de  ses  écrits  par  des  hypothèses  et 
des   conjectures  déraisonnables.  C'est  ainsi  que  dans  une 

(1)  On  trouvera  dans  la  Biographie  universelle  dite  de  Michaud  (Paris,  1825, 
in-S^^  X.  XL,  p.  481-484),  une  longue  notice  biographique  sur  La  Sauvagère» 
rédigée  par  un  de  ses  compatriotes,  Du  Petit-Ttiouars. 
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dissertation  qu'il  fit  réimprimer  au  moins  cinq  fois  (1),  il 
soutint  que  les  mégalithes  de  Carnac  avaient  été  placés 
par  ordre  de  Jules  Cés|r  pour  empêcher  les  tentes  de  son 
camp  d*être  emportées  par  le  vent  !  Il  passa  la  dernière 
année  de  sa  vie  en  Touraine,  pays  d'origine  de  sa  famille. 
Pris  de  passion  pour  la  géologie,  il  élabora  sur  l'origine 
des  fossiles  une  théorie  qui  plut  à  Voltaire,  —  mais  Vol- 
taire était  mauvais  juge  en  cette  matière  (2). 

Tout  n'est  pas  à  dédaignor  dans  les  écrits  de  La  Sauva- 
gère.  Ses  Recherches  sur  Vancien  Blabia  peuvent  être 
négligées  par  les  historiens  de  l'époque  gallo-romaine, 
mais  on  y  trouve  de  curieux  renseignements  sur  la  défense 
de  l'île  de  Groix  en  1703.  On  trouve  aussi  une  description 
très  précise,  complétée  par  des  plans»  des  alignements  de 
Carnac  et  de  certains  retranchements  de  la  cote  du  Mor- 
bihan et  de  Belle-Isle  dans  un  long  mémoire  de  quatre- 
vingts  pages  intitulé  :  «  Recherches  sur  les  antiquités  des 
environs  de  Vannes  à  la  cote  Sud  de  Bretagne  ou  descrip- 
tion historique  des  pierres  extraordinaires  et  de  quelques 
camps  des  anciens  romains  qui  se  remarquent  dans  le 
pays  des  anciens  vénètes  jusqu'à  Belle-Isle  (3).  » 

La  Sauvagère  écrivait  facilement  et  il  aimait  à  se  faire 
imprimer.  Un  lecteur  qui  aurait  la  patience  de  parcourir 
les    publications   scientifiques    du  xvm*  siècle    trouverait 


(1)  D'après  la  notice  de  Do  PeUt-Thouars ,  les  Recherches  sur  les  antiquités 
de  Vannes  parurent  pour  la  première  fois  en  novembre  1755  dans  le  Journal  de 
Verdun  ;  elles  furent  réimprimées  à  Amsterdam ,  puis  (abrégées)  dans  les  Mé^ 
moires  de  V Académie  de  La  Rochelle  et  enfin  dans  le  Recueil  d'antiquités  dans 
les  Gaules,  (Paris,  1770,  in-4«).  Cette  dernière  édition  est  la  plus  complète  et  la 
plus  intéressante. 

(2)  Voltaire  imprima  ses  lettres  à  Lia  Sauvagère  (après  les  avoir  légèrement 
modifiées)  dans  un  traité  des  Singularités  de  la  Nature  où  il  émit  sur  l'origine 
des  fossiles  des  hypothèses  aussi  extraordinaires  que  celles  de  son  correspondant. 
Trois  de  ces  lettres,  datées  du  24  septembre  1770,  25  octobre  1776  et  10  août  1777 
ont  été  réimprimées  dans  la  Correspondance  générale. 

(3)  Les  notices  du  Dictionnaire  de  Bretagne  d'Ogée  consacrées  à  Carnac  et  à 
111e  de  Groix  sont  en  grande  partie  empruntées  aux  dissertations  de  La  Sauva- 
gère. 
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sans  doute  de  nombreuses  traces  de  son  activité  intellec- 
tuelle. En  1861,  ML  André  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  Archéologique  d'Ille-et-V Haine  (t.  I,  p.  281^285), 
une  très  curieuse  note  de  la  Sauvagère  qu'il  avait  décou- 
verte dans  le  N^  21  de  Tannée  1774  des  Affiches  du  Poitou. 
Dans  cette  lettre,  notre  auteur  donne  une  liste  intéressante 
des  œuvres  du  sculpteur  Poitevin  Jean  Girouard  qu'il 
avait  remarquées  dans  diverses  églises  de  Bretagne,  à 
Rennes,  à  Prières,  à  Âncenîs. 

Plusieurs  des  correrspondants  bretons  de  Voltaire,  tels 
que  La  Touraille  et  Georgelin,  ont  fait  l'objet  de  notices 
historiques.  Nous  souhaitons  que  la  lettre,  dont  nous 
publions  le  texte  rigoureusement  conforme  ,à  l'original 
qui  nous  a  été  communiqué,  suggère  à  quelque  érudit  la 
biographie  d'un  travailleur  trop  oublié. 


IQe  Auguste  1777,  à  Ferney. 

Je  n'ai  pu,  Monsieur,  vous  remercier  plutôt  de  vos  bon- 
tés, et  des  nouvelles  instructions  que  vous  voulez  bien  me 
donner  sur  les  phénomènes  singuliers  qui  se  manifestent 
dans  votre  terre.  J'ai  été  longtemps  sur  le  point  de  passer 
du  règne  animal  au  règne  végétal.  Mon  vieux  et  faible 
corps  a  été  tout  près  de  faire  pousser  les  herbes  de  mon 
cimetière  ;  sans  cela,  je  vous  aurais  remercié  plutôt. 

Un  jour  viendra.  Monsieur,  que  les  découvertes  détrui- 
ront toutes  les  ridicules  charlataneries  dont  on  nous  berce. 
On  rougira  d'avoir  dit  que  les  Alpes  et  les  Pirénées  ont  été 
formées  par  les  mers,  comme  on  rougit  aujourd'hui  de  la 
matière  subtile,  rameuse  et  canellée  de   René    Descartes. 

Notre  siècle  se  vante  d'étudier  l'histoire  naturelle,  hélas  ! 
il  n'étudie  que  des  fables  contre  nature. 

Je  vous  invite.  Monsieur,  à  faire  vos  protestations  dans 
quelque  journal  sage,  et  digne  de  vous,  comme  le  journal 
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des  scavants.  Mon  peu  d^érudition,  mon  âge,  et  les  mala- 
dies qui  me  persécutent,  ne  me  permettent  pas  de  vous 
seconder,  et  ne  m'empêchent  pas  d'être  iûfiniment  sensiWe 
à  vôtre  mérite,  à  vôtre  amour  de  la  vérité,  et  aux  services 
que  vous  êtes  à  portée  de  lui  rendre. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect.  Monsieur,  vôtre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

VOLTAIRE  (!)• 

L'adresse  porte  : 

Â  Monsieur 
Monsieur  de  la  Sauvagère, 
Ancien  oflBcier  du  Roi,  etc*. 
En  son  château  des  Places 

par  Tours. 

{Les  mots  par  Tours  ont  été  biffés  et  remplacés  d'une 
autre  écriture  par  Chinon). 

Cachet  de  cire  rouge  indéchiffrable  ; 
Timbre  de  la  poste  :  LYON. 


(1)  La  signature  est  seule  autographe.  —  Cette  lettre  nous  a  été  obligeamment 
communiquée  par  M»«  Brouard,  de  Bennes 
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V-/liateaubriand 


Ce  billet  fait  partie  d'une  collection  de  notes  et  de  docu- 
ments léguée  aux  Archives  d'Ule-et-Vilaine  par  M.  Etasse, 
percepteur  honoraire,  mbrt  à  Rennes  le  22  mal  1919  ;  il  ne 
porte  aucune  adresse  ;  rien  nç  permet  de  deviner  à  qui 
Tambassadeur  de  France  à  Rome  envoyait  ses  courtois 
remerciements. 

Le  billet  est  entièrement  autographe.  On  remarquera 
remploi  inattendu  du  mot  «  obligeance.  » 

Rome,  ce  15  Oct.  1828. 

J'ai  eu  l'honneur.  Monsieur,  de  vous  écrire  pour  vous 
prier  d'avoir  la  bonté  de  vous  intéresser  à  mes  lettres.  Je 
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craignais  quelque  malentendu  ;  mais  aujourdliui  mes 
lettres  arrivent  et  comme  je  crois  vous  devoir  cette  obli- 
geance je  m'empresse  de  vous  en  remercier.  Voilà  encore 
un  petit  paquet  et  à  l'avenir  je  vous  adresserai  ce  que 
j'aurai  pour  M.  Hardy  sans  vous  écrire  de  peur  de  vous 
importuner. 

Mille  remerciements  Monsieur  et  agréez  je  vous  prie,  la 
nouvelle  assurance  de  mon  entier  dévouement. 

CHATEAUBRIAND, 


H.  Bourde  de  la  Rogerie. 
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Jean  (Pascal),  1919.  —  Avocat.  —  Rennes,  rue  du  Chapitre,  1. 

Jordan  (Camille),  l.  Q.  —  Professeur  à  la  Sorbonne.  —  Rue  de 
Varennes,  68,  Paris  (VIP). 

JouANNEAU  (M™*),  1921.  —  Rennes,  faubourg  d'Antrain,  58. 

Lacaze  de  Kerguvelen  (M°0  1919.  —  Château  du  Vau-Gail- 
lard,  Bruz  (Ille-et-Vilaine). 

Laloy,    *,   1920.  —  Architecte  départemental   honoraire.  — 
Rennes,  rue  de  Viarmes,  18. 

Landresse,  1914.  —  Rennes,  boulevard  de  la  Liberté,  20. 

Langle  (comte  de),  1906.  —  Rennes,  contour  de  la  Motte,  5. 

Le  Bour'his  (Francis),  1919.  —  Docteur  en  droit.  —  Rennes, 
boulevard  de  la  Duchesse- Anne,  16. 

Le  Bouteiller  (vicomte),  C.   *,   1877.  —  Château  du  Bois- 
Février»  en  Fleurigné,  par  Fougères  (Ille-et-Vilaine). 

Lecoq  (Joseph),  1919.  —  Docteur  en  droit.  —  Rennes,  rue  de 
Rohan,'  7. 

Le  Douarec  (Armand),   Jg^,  1919.  —  Avoué,  licencié  es  lettres 
et  cm  droit.  —  Rennes,  rue  La  Fayette,  4. 

Lefeuvre  (Albert),  1921.  —  Rennes,  rue  Descartes,  3. 
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Lefournier,  I.  »,  t,  1915.  —  Directeur  de  la  Succursale  de  la 

Banque  de  France.  —  Rennes,  rue  de  la  Visitation,  25. 
Le  Gay  (capitaine),  *,  1908.  —  Availles,  près  La  Guerchè  (Ille- 

et- Vilaine). 
Le  Goaster  (M"*  Anne),  1918.  —  Rennes,  faubourg  d'Antrain, 

8,  et  à  la  Touche-Roland,  en  Aubigné  (Ille-et- Vilaine). 
Le  Hir,  L  »,  1898.  —  Bibliothécaire-archiviste  de  la  Ville  de 

Rennes.  —  Rennes,  faubourg  de  Fougères,  passage  de  la 

Croix-Carrée,  4. 
Le  Hir  de  Rumeur  (M"")»  1919.  —  Rennes,  rue  des  Dames,  5, 
Lemarchano  (l'abbé  Louis),  1919.  —  Professeur  à  St-Martiu. 

—  Rennes,  rue  d'Antrain,  31.  , 

Lemasson  (l'abbé),  ^,  1913.  —  Ancien  aumônier  militaire  de 

la  place  de  Metz,  à  Lancieux  (Côtes-du-Nord). 
Le  Mintier  de  Léhelec  (vicomte  Paul),  1906.  —  Château  de 

Trégouët,  Béganne  (Morbihan). 
Leray  (l'abbé),  1911.  —  Recteur  de  Moutiers  (Ille-el- Vilaine). 
Leschevin  de  Prévoïsin  (marquis),  ^  1920.  —  Rennes,  rue 

Lesage,  21. 
Lesort  (André),  L   »,   1905.  —  Archiviste  de  Seine-et-Oise. 

Versailles,  rue  du  Hazard,  11  quater. 
LoDiN  DE  LÉPiNAY  (coloucl),  O.   *,  1911.  —  Renucs,  rue  de 

Fougères,  6. 
LoTH,  *,  L'  »,  1884.  —  Membre  àe  l'Institut,  professeur  au 

Collège  de  France.  —  Rue  Lecourbe,  130,  Paris  (XV"),  et 

Saint*Malo,  «  Le  Nid  »,  sur  le  Sillon. 
Lucas  (docteur  Louis),  1920.  —  Rennes,  rue  de  la  Palestine,  8  a. 
Maquet,  (lieutenant-colonel),  O.  ^,  {,  1920.  —  Rennes,  rue 

Brizeux,  12. 
Martin  (OHvier),  L  Q,  O.  +  Saint-Saba  de  Serbie,  1913.  —  Pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  Droit.  —  Rennes,  rue  Brizeux,  5. 
Martin  (Victor),  I.  »,  1900.  —  Rennes,  rue  du  Vieux-Cours,  7. 
Mathurin  (l'abbé  Joseph),  1897.  —  Recteur  de  Saint-Laurent, 

près  Rennes. 
Messelière  (vicomte  H.  Frotier  de  la),  1904.  —  Docteur  en 

droit.  — ^  Saint-Brieuc,  rue  de  Brest,  19. 
MiLbN  (Yves),  {,  1920.  —  Trésorier  de  la  Société  Géologique  et 

Minéralogique  de  Bretagne.  —  Rennes,  place  de  la  Gare,  6. 
Millon  (l'abbé  A.),  1895,  —  Rennes,  boulevard  Sévigné,  27. 
MocuBÉ,  1907.  —  Juge  suppléant.  —  Rennes,  rue  de  Juillet  9. 
Montigny  (Maurice),   *,   1919.  —  Trésorier  payeur  général, 

ancien  Préfet.  —  Rennes,  avenue  du  Mail-d'Onges,  29. 
MoHEL  (commandant),  O.  ^,   {,  1^06.  —  Rennes,  rue  de  la 

Palestine,  67. 
Morin  (l'abbé),  1910.  —  Rennes,  rue  des  Dames,  11. 
Morin   de  la   Longuinière,   membre  correspondant.   —  Rue 

Blanche,  45,  Paris  (IX*).. 

a 
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Motte-Rouge  (commandant  vicomte  O.  de  la),   *,  1M6.  — 

Rennes,  rue  d'Echange,  8. 
MouËZY-DuPLEssix,  1921.  —  Rennes,  rue  Beaumanoir,  6. 
Muret  de  Pagnac,  1920.  -  -  Lieutenant  d'artillerie.  —  Rennes, 

quai  Lamennais,  3. 
Nitsch,  1917.  —  Architecte.  —  Rennes,  Galeries  Méret,  2. 
Pajlys  <M"'  Gabrielle  de),  1908.  —  Rennes,  rue  Legrav^rend, 
22. 

Pautrel  (Emile),  *,  1914.  —  Président  de  la  Société  Archéolo- 
gique et  Historique  de  l'arrondissement  de  Fougères.  — 
Fougères,  route  de  Rennes,  Champ  au  Lion. 

Petit  (Joseph),  1919.  —  Rennes,  rue  de  Paris,  23  a. 

Philippot,  I.  ^,  1909^  —  Professeur  à  la  Faculté  des  lettres.  — 
Rennes,  Galeries,  Méret,  2. 

PiRON  (l'abbé),  1910.  —  Aumônier  de  la  Retraite.  —  Fougères, 
rue  de  la  Forêt. 

Plédy,  C.  *,  1920.  —  Premier  Président  à  la  Cour  d'appel.  — 
Rennes,  quai  LamenQais,  11. 

Pocquet  du  Haut-Jussé,  *,  1890.  —  Docteur  en  droit,  lauréat 
de  l'Académie  Française  :  grand  prix  Gobert,  Président  de 
la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Bretagne.  —  Rennes, 
rue  de  Robien,  8. 

Pocquet  du  Haut-Jussé  (Barthélémy),  1919.  —  Archiviste- 
paléographe  à  la  Bibliothèque  Nationale.  —  Paris  et  Rennes, 
rue  de  Robien,  8. 

Prétet  (commandant),  O.  *,  1919.  —  Rennes,  rue  de  la  Pales- 
tine, 48. 

Rabillon  (Vital),  1884.  —  Avocat.  —  Rennes,  faubourg  de 
Fougères,  61. 

Raison  (l'abbé),  1919.  —  Professeur  à  Saint-Martin.  —  Rennes, 
rue  d'Antrain,  31. 

Rault  (Elm.),  1903.  —  Peintre-verrier.  —  Rennes,  rue  Saint- 
Melaine,  16. 

Regnault  (docteur  J.),  1910.  —  Rennes,  rue  de  Corbin,  8. 

R^MOND,  1908.  —  Rennes,  boulevard  de  la  Duchesse- Anne,  64, 
et  à  la  Bouëxière  (llle-et-Vilaine).  ^ 

Renaud-Loubens  (Henri),  1900.  —  Rennes,  rue  de  la  Monnaie, 
22. 

RiCHELOT  <Henri),  $,  1920.  —  Rennes,  rue  Martenot,  4. 

RiCHiER  (Emile),  1917.  —  Rennes,  rue  d'Inkermann,  24. 

RosMoRDUC  (Comte  de),  1896.  —  Coatromac'h,  par  Trémel 
Côtes-du-Nord). 

Saïnt-Foix  (comte  G.  Poullain  dp),  *,  1921,  —  Avenue  de 
la  Bourdonnaye,  18,  Paris  (VIP). 

Saint-Pern  (baron  René  de),  O.  *,  1899.  —  Membre  corres- 
pondant. Inspecteur  général  des  Haras.  —  Arcachon,  bou- 
levard de  la  Plage,  villa  Saint-Georges. 
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Saulnier  de  la  Pinelais  (M"'),  1919.  —  Rennes,  boulevard 
de  Chézy,  4. 

Savouré  (docteur),  A.  H,  1906.  —  Licencié  es  sciences  natu- 
relles, préparateur  à  l'Université.  —  Rennes,  rue  La  Fon- 
taine, 1. 

Simon  (Francis),  *,  A.  H,  1895.  —  Imprimeur  breveté.  — 
Rennes,  rue  Saint-Hélier,  90. 

Stot  (H.),  i;  1901.  —  Rennes,  rue  de  la  Monnaie,  15. 

Tardif,  1906.  —  Ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes.  — 
Boulevard  des  Rochers,  à  Vitré  et  Cité  Vanneau,  8, 
Paris  (VIP). 

Temple  (l'abbé),  1911.  —  Aumônier  de  l'Hôpital,  à  Château- 
bourg  (Dle-et- Vilaine). 

Texier,  1921.  —  Conseiller  de  préfecture.  Rennes. 

ToRQUAT  (Henri  de),  1899.  —  Avocat.  —  Rennes,  passage  Bel- 
Air. 

ToRQUAT  (Maurice  de),  1909.  —  Rennes,  rue  des  Fossés,  22. 

Tréguy  (l'abbé),  1895.  —  Curé-doyen  de  Matignon  (Côtes-du- 
Nord). 

Trémaudan  (comte  de),  1920.  —  Rennes,  rue  de  Fougères,  35. 

Vallée  (Amédée),  1914.  —  Rennes,  boulevard  Sévigné,  30. 

Vaugeois  (Lucien),  ^,  3^,  1906,  —  Architecte.  —  rue  Clerc,  23, 

Paris  (VIP). 
Vatar  (Hippolyte),   1906.  —  Imprimeur.  —  Rennes,   rue  de 

Corbin,  o. 
Vieuville  (de  la),  1911.  —  Membre  correspondant.  —  Château 

de  la  Vieuville,  Saint-Brice-en-Coglès  (Ille-et-Vilaine). 
ViLLARTAY  (doctcur  Jarnôueu  de),  1907.  —  Vitré,  rue  Sainte- 
Croix, 
Villemain  (Auguste),  1912.  —  Ingénieur  civil  des  Mines.  — 

rue  Beau-Rivage,  Saint-Servan  (lUe-et-Vilaine). 
ViLLERS  (Louis  de),  1889.  —  Rennes,  rue  Victor-Hugo,  11,  et 

château  de  Montauban  (Ille-et-Vilaine). 
ViLLOUTREYs  DE  Brignac  (comtc  A.  de),  1920.  —  Conseiller 

général,  maire  de  Janzé.  —  Château  de  la  Jaroussaye,  Janzé 

(Ille-et-Vilaine). 
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LISTE  DES  PRÉSIDENTS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  D'ILLE-ET- VILAINE 

DEPUIS   SA  FONDATION 


M.  Le  Gal,  *,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  1844,  1845,  1846, 

1847,  1848,  1849/ 
M.  Tabbé  Brune,  professeur  d'Archéologie  religieuse  au  Grand 

Séminaire  de  Rennes,  1850. 
M.  Le  Gal,  «J,  déjà  cité,  1851. 
M.  AuDREN  DE  Kerdrel,  1851-1853. 
M.  Le  Gal,  *,  déjà  cité,  1854-1855. 
M.  AuDREN  DE  Kerdrel,  déjà  cité,  1856-1857. 
M.  le  docteur  Aussant,  *,  1858-1859. 
M.  Tabbé  Brune,  déjà  cité,  chanoine  titulaire  de  la  Cathédrale 

de  Rennes,  1860. 
M.  Auguste  André,  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel  de  Rennes, 

directeur  du  Musée  Archéologique  de  la  Ville,  1861-1862, 

1862-1863. 
M.  A.  DE  LA  Borderie,  ancicu  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 

1863-1864. 
M.  A.  de  Kerdrel,  déjà  cité,  1864-1865,  1865-1866. 
M.  A.  DE  LA  Borderie,  déjà  cité,  1866-1867,  1867-1868. 
M.  le  docteur  Aussant,  ^,  déjà  cité,  1868-1869. 
M.  MoRiN,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  1869-1870. 
M.  RoPARTZ,  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  1870-1871,  1871-1872. 
M.  PiNczoN  DU  Sel,  ^,  conseiller  de  Préfecture,  1872-1873. 
M.  André,  *,  déjà  cité,  1874-1875,  1875-1876. 
M.  A.  de  la  Borderie,  déjà  cité,  1876-1877,  1877-1878. 
M.  PiNczoN  DU  Sel,  *,  déjà  cité,  1878-1879,  1879-1880. 
M.  A.  DE  LA  Borderie,  déjà  cité,  1880-1881,  1881-1882. 
M.  F.  Saulnier,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  1882-1883,  1883- 

1884. 

M.  L.  Decombe,  a.  Qy  directeur  du  Musée  Archéologique, 
1884-1885,  1885-1886. 

M.  Tabbé  Guillotin  de  Corson,  chanoine  honoraire  de  la  Ca- 
thédrale de  Rennes,  1886-1887,  1887-1888. 

M.  A.  DE  LA  Borderie  (1),  C.  ®,  déjà  cité,  1888-1889, 1889-1890. 

(1)  En  1897,  M.  A.  de  la  Borderie,  de  Tlnstitut,  a  été  nommé  Président 
d'honnenr. 
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M.  le  comte  de  Palys,  1890-1891,  1891-1892. 

M.  L.  Decombe,  A.  S,  déjà  cité,  1892-1898,  1803-1894. 

M.  Tabbé  Guillot,  I.  iS},  aumônier  du  Lycée  de  Rennes,  1894- 

1895,  1895-1896. 
M.  L.  Decombe,  I.  Q,  déjà  cité,  1896-1897,  1897-1898. 
M.  le  comte  de  Palys,  déjà  cité,  1898-1899,  1899-1900. 
M.  Pabbé  Robert,  1900. 
M.  F.  Saulnier,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  déjà  cité,  1900- 

1901,  1901-1902. 
M.  le  comte  de  Palys,  déjà  cité,  1902-1903,  1903-1904. 
M.  PocQUET  DU  Haut-Jussé,  *,  doctcur  en  droit,  1904-1905, 

1905-1906. 
M.  P.  Banéat,  *,  *,  docteur  en  droit,  1906-1907,  1907-1908. 
M.  Harscouët  de  Keravel,  1908-1909,  1909-191,0. 
M.  JoûoN  des  Longrais,  a.  8,  1910-1911,  1911-1912. 
M.  l'abbé  Millon,  1912-1913,  1913-1914. 
M.  Louis  DE  ViLLERs,  1914-1915,  1915-1916. 
M.  le  comte  du  Crest  de  Lorgerie,   1916-1917,   1917-1918, 

1919. 
M.  Henri  Bourde  de  la  Rogerie,  I.  ||,  1920. 


ECHANGES  OU  SERVICES  GRATUITS 


FRANCE  ET  ALGÉRIE 


Aisne.  —   Société   Historique   et   Archéologique    de   Château- 
Thierry.  69.402  (1) 
îSociété  Archéologique,  Historique  et  Scientifique  de  Sois- 
sons.  69.405. 

Allier,  —  Société  d'Emulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bourbon- 
nais (Moulins).  69.406. 

Alpes  Maritimes.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et?  Arts  des 
Alpes-Maritimes  (Nice).  69.408. 

Aveyron.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron 
(Rodez).  69.412. 

Basses-Pyrénées.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
Pau.  69.755. 

Bouches-du^Rhône.    —    Société    Archéologique    d'Aix-en-Pro- 
vence.  69.415. 
Société  de  Statistique  de  Marseille.  69.414. 

Calvados.  —  Société  des  Beaux- Arts  de  Gaen.  69.418. 

Académie   des   Sciences,   Arts   et   Belles-Lettres   de   Caen. 

69.418  bis. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (Caen).  69.417. 

Charente.  —  Société  Archéologique  et  Historique  de  la  Cha- 
rente (Angoulême).  69.419. 

Charente-Inférieure.  —  Société  d'Archéologie   de   Saintes   et 
Commission   des  Arts  et  Monuments   de  la  Charente- 
Inférieure.  69.421. 
Société   des   Archives   Historiques   de  la   Saintonge   et   de 
l'Aunis  (Saintes).  69.420. 

Cher.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre  (Bourges).  69.426. 

Constantine.  —  Société  Archéologique  du  département  de  Cons- 
tantine.  69.562. 

(d)  Les  numéros  inscrits  à  la  suite  du  nom  des  Sociétés  indiquent 
la  place  des  collections  à  la  Bibliothèque  municipale  ;  quand  il  n'y  a 
pas  de  numéro,  la  collection  n'existe  qu'à  l'état  de  défets. 
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Côte-d^Or.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Dijon.  69.428. 
Société  d'Archéologie  et  d'Histoire  de  Beaune.  69.430. 
CôteS'du-Nord.    —    Société    d'Emulation    des    Côtes-du-Nord 
(Saint-Brieuc).  69.051. 
Association  Bretonne  (Saint-Brieuc).  69.064. 
Bibliothèque  des  villes  de  Dinan  et  de  Saint-Brieuc. 
Dordogne.  —  Société  Historique  et  Archéologique  du  Périgord 

(Périgueux).   69.432. 
Douhs.  —  Société  d'Emulation  (Montbéliard).  69.749. 
Société  d'Emulation  du  Doubs  (Besançon).  69.750. 
Drôme.  —  Société  d'Archéologie  et  de  Statistique  de  ki  Drôme 

(Valence).   69.843. 
Eure.  —  Société  normande  d'Etudes  préhistoriques  (Evreux). 
Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
de  l'Eure  (Evreux).  69.814. 
Eure-et-Loir.  —  Société  Archéologique   d'Eure-et-Loir  (Char- 
tres). 69.810. 
Finistère.  —  Société  Académiq^ue  (Brest);  69.054. 

Société  Archéologique  du  Fmistère  (Quimper).  69.059. 
Gard.  —  Académie  de  Nîmes.  69.602. 
Gironde.  —  Société  Archéologique  de  Bordeaux.  69.809. 
Haute-Garonne.   —   Académie    des    Sciences,    Inscriptions    et 
Belles-Lettres  de  Toulouse.  69.604,   Mémoires  ;   69.605 
Bulletin. 
Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France  (Toulouse). 
Haute-Vienne.  —  Société    Archéologique    et    Historique    du 

Limousin  (Limoges),  69.723. 
Hérault.  —  Société  Archéologique  (Montpellier). 

Société  Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire  (Béziers). 
69.811. 
Ille-et-V Haine.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Bre- 
tagne (Rennes).  69.814. 
Société  Géologique  et  Minéralogique  de  Bretagne  (Rennes). 

69.890. 
Société  Historique  et  Archéologique  de  l'arrondissement  de 

Saint-Malo.  69.069. 
Société  Archéologique  de  Fougères. 
Conseil  Général  et  Archives  du  Département. 
Bibliothèques  de  la  Ville,  de  la  Faculté    des  Lettres  et  du 

Musée. 
Bibliothèques  des  villes  de  Fougères,  de  Saint-Malo  et  de 
Vitré. 
Isère.  —  Académie  delphinale  (Grenoble).  69.606. 
Loir-et-Cher.  —  Société  Archéologique,   Scientifique  et  Litté- 
raire du  Vendomois  (Vendôme).  69.727. 
Loire.  —  La  Diana,  Société  Historique  et  Archéologique  du 
Forez  (Montbrison).  69.744  (Bulletin)  et  69.745  (Recueil). 
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Loire-Inférieure.  —  Société  Archéologique  de  Nantes  et  de  la 
Loire  Inférieure.  69.068. 
Société  Académique  de  Nantes.  69.070. 
Archives  du  département.  ^ 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Nantes. 
Loiret  —  Société  Archéologique  et  Historique  de  rOrléanais 

(Orléans).  69.612  (Mémoires)  et  69.748  (Bulletin). 
Lot  —  Société  des  Etudes  Littéraires»  Scientifiques  et  Artis- 
tiques du  Lot  (Cahors).  69.758  et  69.759. 
Lozère.  —  Société  d'Agriculture,  Industrie»  Sciences  et  Arts 

du  département  de  la  Lozère  (Mende).  69.830. 
Maine-et-Loire.  —  Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et 

Arts  d'Angers.  69.541. 
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PROCÈS -VERBAUX 


(ANNÉE  1922) 


Séance  du  11  Janvier  1921. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM,  Olivier  Martin  et  commandant  Morel,  vice- 
présidents  ;  Delalande,  trésorier  ;  Maurice  de  Torquat,  secré- 
taire ;  commandant  Boucher,  V.  Martin,  Mocudé,  M"*  Le  Goas- 
TEH,  Harscouîît  de  Keravel,  abbé  Millon,  Bénézet,  V.  Duval, 
Desmaziêres  de  Séchelles,  Banéat,  colonel  Lodin  de  Lépinay, 
RicHELOT,  Stot,  Gïffard,  Jean,  Montigny,  Renaud-Loubens, 
Rabillon,  comte  du  Pontavice,  abbés  Hervé,  Raison  et  Bossard, 
H.  DE  Torquat,  Pocquet  du  Haut-Jussé,  Coirre,  comte  de  Goutte- 
PAGNON,  colonel  Maquet,  comte  du  Crest  de  Lorgerie,  Rémond, 
Mouëzy-Duplessix,  des  Bouillons,  secrétairte  général. 

M.  le  Président  exprime  ses  vœux  de  bonne  année  et  fait  procé- 
der au  renouvellement  du  bureau  qui  est  intégralement  maintenu. 
Après  trois  scrutins  séparés  sont  proclamés  membres  titulaires  : 
M"*  Jouanneau,  M.  Lefeuvre  et  M.  Mouëzy-Duplessix  qui,  introduit 
en    séance,    reçoit  les  compliments    d'usage.    La    candidature    de 
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M"°  B.  de  la  Bintinaye  est  présentée  par  M"'  G.  de  Palys  et  M.  des 
Bouillons  :  le  vote  réglementaire  aura  lieu  en  février. 

M.  Delalande,  trésorier,  exposa  la  situation  dans  un  rapport  qui 
est  unaniment  approuvé  et  lui  vaut  les  félicitations  accoutumées 
pour  sa  vigilance,  son  zèle  et  son  habile  gestion. 

Les  publications  reçues  donnent  lieu  aux  remarques  suivantes  : 
Dans  le  Bulletin  69  du  Bureau  of  american  ethnology  S.  David  I 
Bushnell  (native  villages  and  villages  sites  east  coast  of  the  Mis- 
sissipi,  Washington,  1919,  in-S"")  décrit  le  pays  compris  entre 
Atlantique  et  Mississipi  et  fait  le  résumé  chronologique  de  l'his- 
toire des  découvertes  :  ce  sont  des  descriptions  de  villages,  de  la 
composition  des  cases,  de  leur  construction,  de  la  fortification 
qui  les  entourait,  que  l'auteur  extrait  des  vieux  récits  de  voyage. 
Le  même  auteur,  dans  le  Bulletin  71,  décrit  les  cimetières  des 
indigènes  et  les  modes  d'inhumation  dans  la  même  région  :  on 
touche  du  doigt  la  curieuse  analogie  entre  les  usages  presque 
contemporains  d'une  .  partie  de  ^  l'Amérique  et  ce  qui  se  passait 
chez  nous  aux  temps  préhistoriques  :  voir  par  exemple  les  plan- 
ches représentant  les  stone  cist  et  *  les  tumuli.  Quelques  dessins 
ou  gravures  empruntés  à  dtes  relations  de  voyage  des  xvir  et 
xviir  siècles  font  connaître  les  cérémonies  plus  ou  moins  extra- 
ordinaires auxquelles  donnaient  lieu  les  inhumations.  L'illustra- 
tion est  nombreuse  et  intéressante. 

Le  Bulletin  de  la  Commission  Hist,  et  Archéol,  de  la  Mayenne 
(2*  série,  n»  126,  tome  36-1920),  publie  un  article  de  M.  l'abbé 
Gasnier  :  La  vie  chère  au  bon  vieux  temps.  Ce  cont  des  notes 
extraites  des  registres  paroissiaux  de  Saint-Piterre-la-Cour  et  de 
la  Croizille  'qui  permettent  de  constater  l'émotion  que  souleva 
dans  tout  l'Ouest  de  la  France,  l'attaque  dirigée  par  les  Anglais 
contre  Saint-Malo  en  1709.  Les  curés  de  ces  deux  iparoisses  fron- 
tières du  Maine  et  de  la  Haute-Bretagne  ont  aussi  inscrit  des  ren- 
seignements intéressants  sur  le  faux  saunage  et  sur  les  combats 
entre  gab^leurs  et  faux  saulniers.  Vient  ensuite  un  sommaire 
topographique  préhistorique  du   pays  d'Ernée  par  M.  Renault. 

M.  Léon  Contil  a  fait  hommage  à  notre  Société  d'une  série 
d'études  intitulées  :  Monument  mérovingien  trouvé  dans  T ancien 
Evéché  dEvreux  :  —  Croix  carolingienne  de  Vabside  de  l'Eglise 
Saint-Etienne  de  Vouuray  (Eure)  ;  —  Etude  sur  les  croix  pattées 
des  manuscrits,  stèles,  reliquaires,  bijoux  (Evreux,  Imprimerie 
Ch.  Hérissey,  4,  rue  de  la  Banque,  1920),  suivie  de  notes  complé- 
mentaires. 

L'auteur  a  essayé  de  réunir  des  renseignements  et  des  croquis 
sur  des  croix  monolithes  ou  autres,  de  carrefours,  et  pierres  des 
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moi-ts,  croix  de  sarcophages,  etc.,  de  Tépoque  carolingienne,  qui 
sut>sls.^ent  dans  diverses  parties  de  la  Francte.  Il  a  né^igé  celles 
qa*oz3  a  signalées  en  Bretagne  comme  remontant  à  cette  époque. 
II  co  Ml  Ment  d'être  très  réservé  :  il  ne  sufGlt  pas  qu'une  croix  soit 
d'un  travail  fruste  et  grossier  pour  qu'on  doive  en  attribuer 
rexiécîi»ïtion  au  ix*  siècle.  D'autre  part,  si  Ton  doit  admettre  que 
les  ou  'vriers  de  l'qpoque  carolingienne  aimèrent  à  donner  la  forme 
patt^^  à  leurs  croix,  il  ne  s'en  suit  pas  qute  toutes  les  croix  pattées 
remontent  à  cette  époque.  Il  y  a  des  pierres  qu'il  est  difficile  de 
taîll^K-  suivant  une  ligne  droite.  Des  ouvriers,  pour  éviter  de  briser 
le  bloc::  ou  la  dalle  qu'ils  travaillaient,  l'ont  taillé  suivant  une 
ligrà^  cîourbe,  ce  qui  donne  à  la  croix  la  forme  pattée.  Tel  est  le 
cas  cS^s  croix  de  Kferlonan  (Finistère).  •Certains  archéologues  leur 
ont  stt-tribué  une  date  très  ancienne  :  or,  sur  l'une  d'elles;  on  lit 
uîio     ciescription  du  xviir  siècle. 


s  la  part  de  M.  l'abbé  Duine,  M.  Bourde  de  la  Rogerie  rfelate 
les  observations  archéologiques  faites  à  Qol  en  1920  par 
^'  L-ecorre,  professeur  d'agriculture.  En  faisant  établir  les  fonda- 
tioràs  d'une  maison  sur  l'fepiplacement  des  anciens  remparts,  au 
Ncn^d  de  la  cathédrale  et  à  l'Est  du  presbytère,  on  a  trouvé  le 
™' ^^^^schiste  naturel,  à  5  mètres  environ  au-dessous  du  sol  actuel  : 
dans-  la  roche  étaient  creusées,  côte  à  côte,  trois  sépultures 
"^^^Ultes  analogues  à  celles  qui  ont  été  découvertes  en  1920  à  la 
ch^^^^ljg  Sainte-Blanche,    au  village  de   l'Islfe  en  Saint-Cast.  Non 


^'^^  <le  là,  mais  dans  des  terres  rapportées  provenant  d'un  autrt 
encj  m^oit  de  la  ville,  on  a  trouvé  une  monnaie  fen  bronze  de  l'empe- 
''^^**  Claude.  Ces  trouvailles  méritent  d'être  mentionnées,  car  Dol 
P^^^^  généralement  pour  avoir  été  fondé  au  temps  des  émîgra- 
**®*^^  bretonnes  :  on  y  a  rarement  découvert  des  vestiges  datant 
des.       époques  antérieures. 


:t-étre  convient-il  aussi  d'enrfegistrer  que  la   restauration  du 

P^*^^^     Jïorche  de  la  cathédrale  de  Dol,  en  1913  ou  1914,  a  doté  le 

Dlasc>Yi    de    l'évêque    Etienne    Coeuret    d'un    ornement    inattendu. 

L,  ailles i^jj  écusson  en  pierre  blanche  encastré  dans  le  tympan  Sud 

du    i>orche  était  complètement  effrité  ;  au-dessus  de  l'écu,  on  dis- 

tin^fu^jj   difficilement  une  mitre  et  uin  autre  objet  qui  était  vrai- 

^^''^'^^blement  une  couronne  ou  un  heaume.  Dans  l'écusson  refait, 

on     a      placé  à  côté  de  la  mitre,    une    tiare   pontificale  :  fantaisie 

regrettabte  I 

Exhibitions  : 
^- M.  V.  Duual  : 

.*^   ^ïicunable,  c'est  le  troisième  volume,  petit  in-f°  illustré,  avec 
lUscviles  rouges,  contenant  les  livres  des  iprophètes  et  des  Mac- 
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chabées,  d'une  Bible    imprimée  en  1^81,    à   Venise,    par  Nicolas 
Jenson  et  Jean  de  Colonna, 

II.  —  Comte  du  Pontavice  : 

Tableau  généalogique  dés  Tuffin  de  la  Rouairie  remontant  à 
1147,  aux  armes  timbrées  d'un  casque  taré  de  face  (d'argent  à  une 
baiide  de  sable  chargée  dé  trois  croissants  du  champ). 

III.  —  M.  Harscouët  de  Keravel  : 

1-  Bulle  du  Pape  Qément  XI  (1700-1721),  adressée  à  l'Official 
de  Vannes  accordant  dispense  de  parenté  à  deux  fiancés  :  Amador- 
Mathurin  Ermar,  du  diocèse  die  Saint^*-Malo  et  Anne-Marie  de  Coz- 
noal,  du  diocèse  de  Vannes,  avril  1708  ;  —  2**  Transaction  entre 
Charles-Guy  le  Borgne,  évéque  de  Tréguier,  le  maréchal  de  Riche- 
lieu, curateur  de  la  marquise  du  Châtelet,  sa  sœur  interdite,  et 
Agnès  Le  Bigot,  dame  de  Saint-Bedau,  au  sujet  de  l'étang  du  Pont- 
Neuf,  paroisse  du  Minihy,  faisant  partie  de  la  seigneurie  de  Tro- 
guindy,  appartenant  à  la  marquis  du  Châtelet,  18  décembre  1756. 
Signature  autographe  du  maréchal  de  Richelieu. 

M.  Harscouët  de  Keravel  avait  signalé,  en  1911  (Bull,  et  Mém, 
Soc.  Arch.,  I  et  V,  tome  XLI,  !'•  partie),  plusieurs  jetons  de  la 
Havardière,  en  Acigné,  et  depuis  il  avait  donné  une  liste  de  vingt- 
cinq  numéros  auxquels  il  faut  ajouter  le  Chat  de  1747  (catalogue 
Feuordent).  M.  Soullard,  le  savant  collectionneur  Nantais,  a  fait 
connaitr^e  cinq  nouveaux  types  à  notre  collègue,  ce  sont  :  1728  : 
Légende  et  date  entourant  le  Chat,  li  lisse.  17(54  :  Chat  accroupi 
à  droite,  tête  de  face.  1769  :  Dauphin  nageant  de  face  (on  connaît 
déjà  le  jeton  au  Chat  pour  cette  même  anncfe).  1781  et  1789  :  Chat 
marchant  à  gauche.  On  ignore  toujours  où  ces  jetons  étaient 
frappés. 

M.  Montigny  communique  l'intéressant  document  d'histoire 
financière  locale  qui  suit  et  qui  trouve  sa  place  tout!è  naturelle 
dans  nos  mémoires  : 

Messieurs, 

Vous  avez  paru  prendre  quelqu'intérêt  à  une  communication 
que  je  vous  ai  faite  l'année  dernière  au  sujet  dfes  résultats  des 
emprunts  en  Ille-et- Vilaine. 

Je  suis  en  mesure  de  vous  donner  quelquies  indications  sur 
celui  du  dernier  emprunt  6  %.  Les  chiffres  ne  sont  pas  définitifs, 
car  la  centralisation  des  souscriptions  n'est  pas  encore  complète- 
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ment  terminée,  mais  ils  permettent  déjà  de  se  faire  une  opinion 
sur  la  contribution  du  département  à  cet  emprunt. 

J^e  rappellç  tout  d'abord  que  d'après  les  déclarations  du  Minis- 
tre des  Finances  à  la  Chambre  des  Députés,  dans  la  séance  du 
31  décembre  dernier,  le  total  des  souscriptions  connues  à  ce  jour 
dépassait  27  milliards,  dont  : 

12  milliards  500  millions,  provenant  de  l'échange  des  rentes 
anciennes, 

et  14  milliards    500    millions,    provenant    de    souscriptions    nou- 
velles. 

Ces  14  milliards  500  millions  ste  décomposent  eux-mêmes  en  : 

5.600  de  bons  repris 

et 

9.100  de  nunïéraire  versé. 

Dans  le  département,  nous  atteignons  actuellement  un  total  de 
souscriptions  de  254  millions  se  décomi|30sant  : 

En    numéraire    109 

Rentes  anciennes   reprises     104 
Bons 41 

Encore  ce  total  devrait-il  être  grossi  des  souscriptions  recueil- 
lies par  certains  établissements  de  crédit  qui  centralisent  leurs 
résultats  à  Paris  et  faussent  ainsi  dans  une  certaine  mesure  les 
résultats  généraux  du  département.  Quoiqu'il  en  soit,  on  p^eut 
déduire  des  souscriptions  centralisées  en  Ille-et-Vilaine,  des  con 
sidérations  fort  intéressantes  tet  retenir  qu'en  tout  cas  la  contribu- 
tion du  département  au  dernier  emprunt  dépasse  certainement 
254  millions,  résultat  remarquable,  très  supérieur  à  tous  ceux 
obtenus  précédemment. 

Les  chiffras  n'ont  d'intérêt  que  lorsqu'on  les  interprète  et  lors- 
qu'on cherche  à  dégager  les  réalités  qu'ils  recouvrent.  Une  pre- 
mière constatation  s'impose,  c'est  que  dans  les  résultats  généraux 
donnés  par  le  Ministre  à  la  Chambre,  le  numéraire  versé,  9  mil- 
liards, représente  le  1/3  des  souscriptions  (27)  -^  'en  Ille-et- 
Vilaine,  le  numéraire  atteint  109  pour  254,  soit  une  proportion 
sensiblement  plus  élevée,  un  peu   plus  de  deux  cinquièm<&s. 

Si,  dans  les  deux  cas,  on  ajoute  au  numéraire  versé,  les  bons 
repris,  on  obtient  pour  l'ensemble  de  la  France  : 

Numéraire     9  milliar'ds 

Bons  repris    5.600 


14.600     ou 
la  moitié  du  total  des  souscriptions  recueillies. 


\ 


—   X 


Et  <pour  l'Illé-et-Vilaine  : 

Numéraire     109 

Bons  repris    . . .  / ,.       41 
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ou  trois  cinquièmes  du  total  des  souscriptions  connues  dans  le 
département. 

A  quoi  tient  cçtte  différence  ? 

Je  crois  vous  avoir  expliqué  précédemment  que  la  fortune  immo- 
bilière était  plus  développée  dans  le  département  que  la  fortune 
mobilière,  à  l'inverse  des  départements  de  la  région  parisienne  et 
des  centres  industries  où  les  capitaux  mobiliers  sont  au-  con- 
traire plus  importants.  On  trouve  dans  les  chiffres  ci-dessus  la 
confirmation  de  cette  observation.  Dans  la  période  de  crise 
industrielle  et  comm'erciale  que  nous  traversons,  les  capitalistes, 
dont  la  fortune  est  constituée  ipresqu'exclusivement  par  des  titres 
mobiliers  et  qui  interrogent  anxieusement  chaque  jour  les  cours 
de  la  Bourse,  se  montrent  naturellement  moins  empressés  à  sou- 
scrire aux  nouveaux  emprunts.  Tandis  qu'e  les  agriculteurs  qui 
profitent  dans  une  large  mesure  de  la  haussie  des  prix  ont  des 
disponibilités  abondantes  et  viennent  peu  à  peu  aux  placements 
mobiliers.  C'est  ainsi  que  peut  s'expliquer  pour  rille-et-Vilaine, 
où  l'agriculture  traverse  une  période  de  réelle  prospérité,  la  pro- 
portion plus  élevée  d'argent  frais  apporté  au  Trésor.  C'est  un 
phénomène  très  intéressant  au  point  dte  vue  général,  et  au  point 
de  vue  plus  spécial  du  Trésor  qui  a  avantage  à  recevoir,  dans  les 
souscriptions  nouvelles,  plus  de  numéraire  que  de  rentes  ancien- 
nes, puisque  ce  sont  pour  lui  des  ressources  nouvelles. 

Parallèlement,  on  doit  noter  aussi  comme  un  symiptôme  très 
favorable  que  les  souscriptions  aux  bons  de  la  Défense  Nationale 
ne  se  sont  pas  ralenties  pendant  laxpériodfe  d'emprunt,  la  clien- 
tèle de  ces  bons  est  restée  aussi  nombreuse  ;  les  disponibilités 
sont  donc  toujours  abondantes  et  se  renouvellent  constamment, 
puisqu'aux  échéances,  les  porteurs  ne  demandent  pas  le  rembour- 
sement. 

Quelles  conclusions  se  dégagent   dte   ces   courtes   observations  ? 

Evidemment  des  conclusions  optimistes.  Le  Ministre  n'a  pas 
manqué  de  souligner  que  les  précédents  emprunts  avaient  été 
couverts  surtout  par  Te  commerce  et  l'industrie  et  que,  au  con- 
traire, l'emprunt  6  %  avait  été  principalement  recherché  par  les 
campagnes.  Et  il  a  tiré  de  ce  contraste  une  indication  rassurante, 
qui  montre  l'heureux  équilibre  de  notrte  pays,  où  dans  les  crises 
inévitables,  les  éléments  divers  de  la  prospérité  nationale  se 
complètent,  se  soutiennent  ou  se  substituent  les  uns  aux  autres 
suivant  le  cas. 
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ATous  aurons  encore  des  emprunts  de  consolidation  à  envisager, 
peut-c>t:re    cette    année,  pour  alléger   la    dette    flottante,    rembour- 
ser à     la  Banque  de  France  une  partie  de  ses  avances,  et  absorber 
^ussî       mine  fraction  importante   des  bons   de  la  Défense  Nationale 
^^i    n«z?  seront  pas  éternels.  La  politique   financière   des  années  à 
ye/iïr        <Ioit  tendre  à  cette  consolidation  aussi   rapide  que  possible. 
^'^4soi-as  le  vœu  que   notre   situation  économique  facilite  ces  opé- 
n*tîr>rM  *?s,  et,  en  ce  qui   concerne  plus  spécialement  TlIle-et-Vilaine, 
5r>UHii  i  "tons    simplement    que    la    prospérité    agricole    actuelle    se 
vv^'*^Vnt  m  «nne  et  se  développe  tencore  par  les  méthodes  modernes  de 
c>AlLii^^3    et    le    labeur    incessant    de    nos    cultivateurs.    Souhaitons 
ciïfin      ^zjue  la  crise  industrielle  et  commerciale  ne  soit  pas  de  lon- 
â^c    €l^mjm  rée  et  que  lors  des  prochains  appels  au  crédit,  agriculteurs, 
^omrrL^rçants  et  industriels  rivalisent  de   zèle  pour   aider  l'Etal  à 
consolider  la  dette  flottante. 
!  On     :s.'étonne  parfois  que  l'Etat  soit  obligé  d'emprunter  encore  à 

I  Vlieiir^    actuelle  où  les  dépenses  de  guerre  ont  dû  prendre  fin.  Les 

\  op^ï'atiîons   de   crédit   que  le  Ministre    des    Finances    entreprend 

maintenant,  à  des   intervalles   plus   ou    moins   éloignés,   sont    des 
opérations  de  consolidation.    Je 'néglige   bien  entendu  celles   qui 
concernent  plus  spécialement  les  régions  à  reconstituer  ainsi  que 
la   cl^tte  extérieure  qui  devra   donner  lieu,  le  moment  venu,  à  un 
règlement  spécial. 
,^^s     emprunts  à  entrevoir,    pour  Tallègement  de  la  dette  inté- 
rieiire    flottante  encore  pendant  un  certain  nombre  d'années  sont 
destinés  à  amortir  la  dette  de  l'Etat  envers  la  Banque  de  France 
j        ^aire  disparaître  peu  à  peu  les  Bons  de  la  Défense  Nationale. 
*^^    dette  à  la  Banque  est  de  26  milliards  —  je  n'ai  pas  le  chiffre 
'^^^    des  bons  en  circulation  —  il  doit  évoluer  entre  40  et  50 
.,     J*^rds  :  c'est  cette  dette  flottante  qu'il  y  a  lieu  de  consolider; 
d  ^  ^Sit  en  définitive,  de  substituer  à  une  dette  à  court  terme,  une 
^^»      soit  perpétuelle,   soit   de  préférence,   amortissable,    afin    de 
^^'  *"«  à  l'Etat  l'élasticité  et  la  sécurité  de  ses  Finances. 
.  .      ^^t  donc  une  œuvre  de  longue  haleine  à  laquelle  les  esprits 
^^^^:it  s'habituer,  et  qui  sera  menée  à  bien  avec  le  temps  grâce 
.       *"^ssources  et  au  labeur  de  notre  pays. 
.  ^*  issue  de  la  séance,  M.  le  Président  décrit  les  nombreux  des- 

^*.^*      X^lans,  objets  divers  exposés  par    les  Archives  départemen- 

,     ft      ^  l'occasion  du  deuxième  centenaire  du  mémorable  incendie 

de  1^ 

,      ^*^^nnes  en  1720.  Parmi  ces  pièces,  on  remarque  une  plaque  de 

^    *^^e^  aux    armes    royales  ou  intersîgne    appartenant    à   M.    Le 

^**>     chef  de  bureau  aux  Archives   du    département. 

^^     cette  plaque  qui  devait  avoir  désigné  un  des  emplacements 

^^dcs  lors  de  la  reconstruction  de  la  ville,  on  lit  : 

FACE.    14.    P. 
PROF.  42.  P. 
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(Sur    ces   intersignes,  voir  Mémoires   de   la   Société,   t.   XL VII, 
p.  XXXVI). 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  15  Février  1921. 


Présidée  par  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  O.  Martin,  vice-président  ;  Delalande,  tréso- 
rier ;  M.  DE  ToRQUAT,  secrétaire  ;  M"°  Le  Goaster,  Pocquet  du 
Haut-Jussé,  h.  de  Torquat,  Mocudé^  Harscouët  de  Keravel,  A. 
Lefeuvre,  commandant  de  Gay,  Stot,  abbé  Bossard,  Mouézy- 
DuPLESsiX,  Jean,  V.  Duval,  Rabillon,  commandant  Prétet,  doc- 
teur Lucas,  colonel  Lodin  de  Lépinav,  Richelot,  abbé  Mathurin, 
M'""  DE  Saint-Sauveur,  comte  du  Crest  de  Lorgerie,  colonel 
Maquet,  comte  de  Gouttepagnon,  Banéat,  abbé  Hervé,  comte  de 
Trémaudan,  abbé  Raison,  L.  de  Villers,  Montigny,  Giffard, 
Desmazières  de  Séchelles,  comte  du.  Pontavice,  docteur 
Regnault,  Lecoq,   Coirre,  des  Bouillons,  secrétaire  général. 

M.  Je  Président  fait  part  du  décès  de  notre  confrère  M.  Tabbc 
Louvet. 

A  M.  Desmazières  de  Séchelles  qui  pendant  et  longtemps  encore 
après  la  guerre  dirigea  l'important  service  de  la  Croix-Rouge,  à 
rinfirmerie  de  Gare  de  Rennes,  il  adresse  des  compliments  très 
applaudis  à  l'occasion  dt  sa  nomination  dans  la  Légion  d'Hon- 
neur. Après  une  scrutin  statutaire.  M""  B.  de  la  Bintinaye  est  pro- 
clamée membre  titulaire  db  la  Société. 

On  annonce  la  candidature  de  M.  Jean  Chevalier-Chantepie, 
présenté  par  M.  L.  de  Villers  et  le  comte  de  Gouttepagnon,  et  celle 
de  M.  Texier,  conseiller  de  Préfecture,  présenté  par  MM.  Bourde 
de  la  Rogeri<e  et  L.  de  Villers.  Les  scrutins  auront  lieu  en  mars. 

L'Ecole  des  Chartes  invite  la  Société  à  se  faire  représenter  à  la 
cérémonie  de  son  centenaire  qui  aura  lieu  le  22  février.  Notrfe 
collègue,  M.  Lesort,  archiviste  de  Seine-et-Oise,  voudra  bien 
exprimer  à  la  grandVî .  Ecole  nos  félicitations  et  nos  vœux. 

Plusieurs  de  nos  confrères  regrettent  que  l'Album  des  Souve- 
nirs   de    Rennes  de  Ducrest  de  Villeneuve,    contenant    des    vues 
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dessinées  par  Lorette,  ne  soit  pas  plus  répandu.  M.  £m.  Richier 
communique  Tidce  de  faire  un  album  contenant  d'un  coté  la  vub 
de  Rennes,  de  Lorette,  datant  de  1840,  et  de  l'autre  côté  la  vue 
actuelle  de  Riennes  :  cette  initiative  est  l'objet  de  souhaits  de 
bonne  réussite  et  une  commission  de  trois  membres  (MM.  Banéat. 
Harscouët  de  Kéravel  et  l'abbé  Mathurin)  est  nommée  pour  étudier 
avec  M.  Richier  les  conditions  dans  desquelles  le  patronage 
demandé  à  la  Société  pourra  être  donné  à  cette  œuvre. 

Citons  parmi  les  publications  reçues  en  janvier  :  d^ux  Bulletins 
de  la  Smithsonian  Institution,  Tun,  le  n"  70  (1919),  décrit  avec 
plans  et  photos  les  villages,  châteaux,  tours,  etc.,  préhistoriques 
du  S.-W.  du  Colorado,  l'autre  est  relatif  aux  langues  et  dialectes  de 
la  région.  —  But.  et  Mém.  de  ta  Soc.  Archéol.  et  Hist,  de  la  Cha- 
rente, 1919,  8'  série,  t.  X.  —  BulL  de  la  Soc.  Normande  d'études  pré- 
historiques, t.  XXII,  1914  et  1915  ;  avec  une  carte  Préhistorique  et 
Protohistorique  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  par  A. 
Dubus.  —  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis  :  Bulletin  de  la  Sociétti 
des  Archives  historiques,  t.  XXXIX,  4**  livre,  1920.  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles  Lettres  :  comptes  rendus  des  séances  dx3 
Tannée  1920,  mars,  mai,  juin,  août.  —  Ucvue  Mabillon  :  janvier 
1921. 

Exhibitions  : 

I.  —  M.  Vabbé  Mathurin  : 

Un  beau  livre  sorti  des  pressfes  de  Jean  Moretus,  gendre  de 
l'illustre  imprimeur  d'Anvers,  Christophe  Plantin,  1607,  première 
édition  :  «  Paradisus  sponsi  et  sponsœ  :  in  quo  Messis  myrrhae 
et  aromatum  et  instrumentis  ac  Mysterijs  Passionis  Christi  colli- 
genda  ut  ei  commoriamur. , .  Auctore  P.  loanne  David  Societatis 
lesu  Sacerdote.  »  —  Titre  et  51  gravures  hors  texte  sur  cuivre, 
lettrines  tet  fleurons.  Reliure  ancienne  maroquin  à  filets  avec  la 
devise  :  «  Faire  le  Bien.  » 

II.  —  M.  Harscouët  de  Kerauel  : 
Deux  couteaux  à  broyer  le  chanvre. 

III.  —  M.  Fily  : 

Statuette  en  bron^  d'Osiris. 

IV.  —  M.  le  comte  de  Gouttepagnon  : 

1**  Plaque  de  cuivre  ciselé  et  doré  représentant  le  couronne- 
ment dte  la  Vierge,  travail  italien  ou  espagnol  du  xvir  siècle  ins- 
piré de  Murillo  :  la  Sainte  Vierge,  agenouillée,  les  mains  croisées 
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sur  la  poitrine,  est  couronnée  par  Jésus-Christ  assis^  sur  des  nuées. 
Des  anges  soutienn^ent  la  Vierge  et  Notre-Seigneur  ;  d'autres,  anges 
tiennent  des. rosaires  ou  des  couronnes  de  fleurs. 

2°  Le  gouvernement  nécessaire  à  chacun  pour  vivre  longue- 
ment en  santé,  par  Nicolas  Abraham,  sieur  de  la  Framboislèrc, 
conseiller  et  médecin  ordinaire  de  Sa  Majiesté  à  Paris,  chez 
Michel  Sonnius,  à  i*Ecu  de  Basle,  M  D  C.  Ouvrage  curieux,  véri- 
table traité  d'hygiène  morale  et  physique,  orné  d'un  portrait  du 
sieur  dte  la  Framboisière,  par  Thomas  de  Leu,  célèbre  graveur. 
Ex-libris  d'écuyer,  Patrice  Hamart  de  la  Chapelle,  greffier  en  chef 
des  requêtes  au  Parlement  de  Bretagne,  médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  etc.,  docteur  agrégé  au  Collège  de  Médeqine  de  Rentres  ; 
gravé  par  Grégoire,  Rennes. 

V.  —  Le  comte  du  Pontavice  : 

1"*  Calendrier  pour  la  3*  .année  républicaine...  année  de  l'ère 
vulgaire  1794-1795.  A  Rennes,  de  l'Imprimerie  dte  Chausseblanche, 
ci-devant  hôtel  de  Caradeuc,  près  la  Motte,  brochure  iu-12. 

2°  Sous  une  fine  reliure  en  maroquin  rouge  :  almanach  du 
P.  Gérard  pour  l'année  1792. 

3**  Divters  cachets  de  diverses  époques,  parmi  lesquels  ou 
remarque  le  sceau  des  contrats  de  la  cour  de  la  Gischardière, 
probablement  la  Guichardière,  en  Cornillé. 

4°  Cinq  lettres  adressées  dfe  1734  à  1744  à  J.-B.  Le  Moyne,  de 
Vitré,  qui  attestent  le  patriotique  intérêt  avec  lequel  les  habitants 
de  notre  province  suivaifent  les  événements  de  la  guerre.  Le 
11  juillet  1734,  C.-A.  Le  Moyne  des  Loges  avait  le  plaisir  de 
raconter  à  son  frère  —  non  sans  y  mettre  quelque  exagération  — 
le  succès  renuporté  le  29  juin  près  de  Parme,  par  le  maréchal  de 
Coigny  :  «  Le  régiment  de  Picardite,  Champagne  et  le  Roy  y 
firent  merveille  ;  nous  avons  eu  une  victoire  complète  ;  nous 
avons  tué  ou  blessé  9  à  10  000  hommes  et  quantité  d'officie»'s 
généraux  ;  1^  général  Mercy  est  au  nombre  des  morts  ;  nous 
sommes  demeurés  maîtres  du  champ  de  bataille  et  on  est  à  la 
poursuite  des  fuyards...  )>  Mais  neuf  ans  plus  tard,  c'était  la 
nouvelle  de  la  défaite  d'e  Dettingen  (27  juin  1743),  qui  était 
annoncée  à  J.-B.  Le  Moyne.  On  lui  envoyait  la  longue  liste  des 
tués  ou  blessés  :  le  comte  de  Coëtlogon,  d!es  mousquetaires  noirs  ; 
Lambilly  et  La  Villegontier,  officiers  des  gardes  françaises  ; 
Bédée  et  Du  Broutay  étaient  tués.  Coëtlogon,  colonel  du  Régi- 
ment de  Penthièvre  ;  Freslon  de  Saint-Aubin,  capitaine  des 
gardes  françaises  ;  Du  Liscoet-Coetrieux  et  Baude  de  la  Vieuville 
étaient    dangeureusement  blessés.   «  Les  Bretons    n'ont    pas     été" 
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heureux,  écrivait  mélancoliquement  un  des  correspondants. 
Gomme  toujours,  les  Bretons  avai^ent  vaillamment  payé  de  leur 
personne. 

M"*"  G.  de  Saint-Sauveur  lit  une  note  sur  quelques  incidents  de 
rhistoire  ecclésiastique  de  l'époque  révolutionnaire.  A  l'aide  de 
documents  des  Archives  d'Ille-et-Vilaine  (série  V),  elfe  expose 
avec  quelle  rapidité,  le  '  clergé  constitutionnel  franchissait  les 
divers  degrés  qui  conduisent  à  la  prêtrise.  Elle  étudie  comment  Le 
Coz  s'intitulait  dans  ses  act!es  officiels  l'élu  duj  peuple  en  se  décla- 
rant a  dans  la  communion  du  Saint-Siège  apostolique.  »  Enfin  elle 
analyse  les  lettres  par  lesquelles  les  constitutionnels  nommés  aux 
cures  acceptent    ou    refusent  les  charges   qui    leur   sont    offertes. 

Ces  lettres,  dans  une  forme  parfois  curieuse,  donnent  une  idée 
du  trouble  qui  s'empara  des  esprits  à  cette  époque  et  de  l'agita- 
tion qui  régna  dans  nos  contrées. 

M.  le  Président  est  invité  à  demander  à  la  presse  locale  qu'elle 
reprenne  suivant  la  tradition  d'avant-guerre  la  publication  des 
extraits  des  procès-verbaux  de  nos  réunions. 

Le  Secrétaire   :  des  Bouillons. 


Séance  du  8  Mars  1921. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Bogerie,  président.         ^ 

Présents  :  MM.  le  commandant  Morel,  vice-président  ;  Dela- 
i^NDE,  trésorier  ;  M.  de  Torquat,  secrétaire  ;  L.  de  Villers,  Bar- 
thélémy, PocQUET  DU  Haut-Jussé,  abbé  Mathurin,  abbé  Bossard, 
CoiRRE,  Stot,  h.  de  Torquat,  Montigny,  Jean,  abbé  Raison,  Des- 
MAziÈRES  DE  SÉCHEi^LES,  Commandant  de  Gay,  V.  Duval,  Hars- 
couËT  DE  Kéravel,  comtc  DE  GouTTEPAGNON,  docteur  J.  Regnauli, 
Mocudé,  Banéat,  M"*"  Huet  et  Le  Goaster,  comte  du  Crest  de 
LoRGERiE,  Lefeuvre,  R^billon,  coloucl  Maquet,  des  BoiiiLLONS, 
sfecrétaire  général. 

M.  Banéat  vient  de  recevoir  la  Croix  de  la  Légion  d'honneui% 
juste  témoignage  de  reconnaissance  des  inlassables  services  ren- 
dus pendant  et  après  la  guerre  par  notre  éminent  collègue  dans 
Tes  hautes  fonctions  qu'il  a  comme  toujours  remiplies  avec  tant  de 
savoir  et  de  distinction.  M.  le  Président  se  fait  auprès  de  lui  l'in- 
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terprète  délicat  des  félicitations  de  la  Société  qui  applaudit  1res 
cordialement.  M.  Banéat  remercie. 

A  la  suite  dte  scrutins  réguliers,  MM.  J.  Chevallier-Chantepie  et 
Texier  sont  proclîimés  membres  titulaires  de  la  Société.  On 
annonce  ensuite  la  candidature  du  comte  Poullain  de  Saint-Foix, 
présenté  par  M.  Bourde  de  la  Rogerie  et  M.  Delalandç,  et  celle  .de 
M.  Edmond  Durtelle  de  Saint-Sauveur,  professeur  à  Ib  Faculté  de 
Droit,  présenté  par  M""  Geneviève  Durtelle  dte  Saii\t-Sauveur,  sa 
sœur  et  par  M.  O.  Martin.  Les  compliments  d'usage  sont  adressés 
à  M.  Chevallier-Chantepie  à  son  entrée  ten  séance. 

Publications  reçues  en  février  :  Bulletin  de  la  Société  Géolo- 
gique et  Minéralogique  de  Bretagne  (tome  I,  fasc.  3,  1920).  Note 
sur  les  tremblements  de  terre  du  massif  armoricain,  ipar  M.  Ker- 
forne.  —  A  propos  d'un  volumineux  cristal  de  roche  coiffé  donné 
au  Muséum  d'e  Rennes  par  M.  Etasse,  trouvé  à  Saint-Hilaire-des- 
Landes  :  description  par  M.  Bézier,  —  Bulletin  de  la  Société 
d'Archéologie  de  la  Drôme,  janvier  1921.  —  Mémoires  de  la 
Société  d'Emulation  de  Montbéliard,  XLIV  vol.,  1920.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Sciences  historiques  eï  naturelles  de  V  Yonne, 
1919.  —  On  y  annonce  que  les  papiers,  correspondances  et 
mémoir'es  du  Maréchal  Davout  qui  étaient  conservés  sous  scellés 
au  Musée  d'Echmiihl,  à  Auxerre.  sont  désormais  à  la  disposition 
des  travailleurs.  -»—  Bulletin  de  la  Commission  Historique  et 
Archéologique  de  la  Mayenne,  t.  XXXVI,  1920.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'Emulation  du  Bourbonnais,  2*  stemestre,  1920.  — 
Mémoires  de  l'Académie  Ncèlionàle  des  Sciences,  Arts  et  Belles 
Lettres  de  Caen,  années  1918-1920.  —  Bulletin  de  ta  Société  His- 
torique et  Archéologique  du  Périgord,  novembre-décembre  1920. 
—  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  4"  série, 
t.  IX,  année  1920.  —  Smithsonian  Institution,  6T  Bulletin  du 
Bureau  d'Ethnologie  américaine.  Les  travaux  insérés  dans  ce  Bul- 
letin doivent  faire  signaler,  une  fois  de  plus,  Tintérêt  que  pré- 
sentent pour  les  préhistoriques  européens  les  études  consacrées 
à  l'ethnographie  américaine.  L'époque  préhistorique  et  ses  diffé- 
rents âges  sont  infiniment  moins  anciens  en  Amérique  que  chtez 
nous  ;  de  plus,  dans  le  Sud  des  E^ats-Unis  et  au  Mexique,  les  con- 
structions  n'ont  pas  eu  à  souffrir  du  climat.  Les  publications 
copieusement  illustrées  du  Smithsonian  Institution  font  connaître 
des  monuments  relativement  intacts  et  aident  à  comprendre  la 
d^éstination  et  les  procédés  de  construction  d'édifices  qui  n'ont 
laissé  en  France  que  de  faibles  débris. 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  appelle  l'attention  sur  un  article  de 
M.  Brillant,  publié  par  Le  Correspondant  dans  son  numéro  du 
10   février  :  Pierre  Biardeau  et  la  sculpture  angevine.  Biardeau, 
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né  au  Mans  en  1608,  mort  à  Angers  en  1671,  fut  le  plus  marquant 
représentant  d*une  école  artistique  qui  fleurit  dans  le  Maine  et 
rÂnjou  et  a  doté  les  églises  de  Bretagne  d'un  grand  nombre  de 
statues.  Le  premier  travail  connu  de  Biardeau  est  sa  collaboration 
aux  autels  de  Pire  (1632-1638)  ;  il  ne  semble  pas  être  revenu  plus 
tard  en  Bretagne,  mais  on  pourrait  peut-être  trouver  d'autres 
œuvres  de  sa  jeunesse  dans  la  région  de  Pire,  par  exemple  à  Domu- 
lain. 

Il  est  bon  de  noter  que  les  statues  de  terre  cuite  étaient 
polychromées  ;  celtes  qui  subsistent  ont  été  plusieurs  fois  repein- 
tes depuis  le  xvii*  siècle.  Les  traits  et  les  lignes  sont  souvent 
empâtés  ;  parfois  des  couleurs  troip  vives  rendent  les  traits  de  la 
figure  désagréables  ou  ridicules  ;  pour  reconnaître  celles  de  ces 
figures  qui  ont  du  mérite,  il  faut  y  mettre  une  certaine  attention. 
A  Pire,  Biardeau  était  le  collaborateur  de  son  compatriote  Pierre 
Corbineau  :  celui-ci  ap$>artenait  à  une  famille  d'architectes  et  d^ 
sculpteurs  qui  a  beaucoup  travaillé  en  Bretagne  :  construction 
du  Palais  de  Justice  et  de  la  façade  de  la  Cathédrale  de  Rennes, 

des  voûtes  de  la  cathédrale  de  Nantes,  d'une  partie  du  château  de 
Carheil,  des  fortifications  de  Vannes,    des   autels   des  <Carmes  de 

Rennes,  et  des   églises  de  Louvigné-dte-Bais,  Brie,  Pire  et  Doma- 

lain.  Une  autre  lignée  de  sculpteurs  Manceaux,  les  Delabarre,  fit 

en  Bretagnte  des  statues  pour  Sainte-Anne-d'Auray,  La  Gouesnière, 

:  les  chapelles  des  Carmes  et  des  Jésuites  (Toussaints)   de  Rennes, 

;  l'abbaye  de  Beau-Port  et  Saint-Jtean-du-Doigt. 

\  M.     Banéat   présente  une  belle    tête  de  Christ    en    terre    cuite, 

appartenant  au  Musée,  qui  a  été  trouvée  en  1884  dans  le  voisi- 
nage de  l'ancien  couvent  des  Carmes  de  la  rue  Vasselot.  C'est 
peut-être  un  débris  du  retable  fait  en  1674  pour  la  chapelle  des 
Carmes  par  Pierre   Corbineau  et  François  Delabarre. 

Exhibitions  : 

I.  —  M"'  Huet,  an  nom  de.  M.  Benastre  : 

Une  ptetite  pieta  en  bois  peint,  œuvre  du  xvr  siècle,  provenant, 
dit-on,   de  l'ancienne  église  du  Val-d'Izé,  près  de  Vitré. 

II.  —  M,  Vahhé  Bossard  : 

Divers  opuscules  chinois  et  japonais  drôlement  illustrés.  Un 
petit  in-16  intitulé  :  Paradis  de  l'âme  chrétienne,  avec  dte  fine;8 
gravures,  à  Cologne,  ex  sumptibus  loanni»  Kinchii  et  Sociorum, 
anno  1666. 

III.  —  M.  Henri  de  Torquat  : 

Magnifique  exemplaire  colorié  de  la  célèbrte  gravure  de  Huguet 
qui    représente  la  cérémonie  uniquement  municipale  de  l'inaugu- 
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ration  de  la  statue  en  bronze  de  Louis  XIV,  par  Coysevox,  érigée  le 
11  juillet  1726  sur  la  place  du  Palais,  à  Rennes.  M.  Pocquet  du 
Haut-Jussé  veut  bien,  à  cette  occasion,  nous  donner  la  primeur 
du  récit  qu*il  publie  dans  les  Mémoires  de  la  Société  dHistoire  et 
d'Archéologie  de  Bretagne  sur  les  aventures  vraiment  extraordi- 
naires de  cette  statut  dont  il  ne  reste  rien  autre  que  les  intéres- 
sants bas  reliefs,  du  piédestal,  tout  récemment  mis  en  ,plus  grande 
évidence  au  Musée  de  sculpture.  Cette  conférence  sur  un  sujet 
,  mal  et  peu  connu  jusqu'à  présent  excite  vivement  l'intérêt  des 
auditeurs  du  savant  historien  de  la  Bi^tagne. 


M.  le  Président  résume  diverses  notes  adressées  par  M.  Etienne 
Aubrée,  secrétaire  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  de 
Fougères,  Ce  sont  d'abord  des  articles  publiés  dans  Le  Eéveil 
Fougerais  (26  février  et  5  mars  1921),  qui  renferment  des  rensei- 
gnements sur  les  objets  d'art  existant  dans  les  monuments  publics 
de  Fougères  :  nos  confrères  demandent  le  classement  de  deux 
statues  de  la  Vierge  placées  jadis  dans  des  niches,  aux  portes  de 
la  ville,  et  qui  ont  été  fixées  à  des  maisons  voisines  lors  d!c  la 
démolition  des  fortifications.  Un  tableau  d'Eugène  Dévéria,  figu- 
rant une  «  présentation  au  Temple  »,  et  conservé  dans  la  chapelle 
de  la  Retraite,  mérite  d'être  classé  aussi  bien  que  les  six  tableaux 
d'Achille  et  d'Eugène  Dévéria,  exposés  à  l'église  Saint-Léonard, 
classés  le  14  avril  1908. 


L'administration  des  Beaux-Arts  annonce  l'intention  de  réparer 
les  boiseries  du  chœur  de  Saint-Sulpicte  ;  on  souhaite  que  la  res- 
tauration s'étende  auix  toiles  encastrées  dans  les  boiseries  a  l'An- 
nonciation, la  Résurrection,  l'Adoration  des  Bergers  et  l'Adora- 
tion d^s  Mages  »,  ainsi  qu'au  grand  tableau  de  la  a  Transfigura- 
tion »,  véritable  antiquité  (tableau  peint  au  blanc  d'œuf).  Les  belles 
statues  des  Apôtres  fâcheusement  peintes  devraient  aussi  être  clas- 
sées. Le  tableau  de  la  «  Descente  de  Croix  » ,  copie  du  chef-d'œuvre 
de  Rubens,  n'en  est  pas  un  :  il  présente  cette  curieuste  particula- 
rité d'avoir  été  peint  par  un  meunier  de  Montbrault,  en  Fleurigné, 
nommé  Bouessel.  Oe  meunier,  peintre  et  sculpteur,  a  exécuté  de 
beaux  crucifix  en  bois  ;  il  a  peint  pour  l'église  de  Fleurigné  une 
ce  Ascension  »,  mais  le  tableau  de  Saint-Sulpice  paraît  être  sa 
meilleure  œuvre.  Un  parent  de  Bouessel,  Harel,  fut  l'élève  et  ranii 
de  Carpeaux,  qui  le  chargea  de  modeler  quelques-unes  de  ses 
œuvres,  notamment  le  fameux  groupe  de  la  danse.  On  lui  doit  la 
statue  de  la  Vierge  de  Saint-Léonard,  moulée  jpar  un  autre  Fouge- 
rais, Hamon.  Dans  le  numéro  du  5  mars  du  même  journal, 
M.  Etienne  Aubrée  a  réédité  et  annoté  l'afficha  annonçant  la  vente 
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du  oi^^teau  de  Fougères  le  17  octobre  1836.  Il  fut  vendu  119.720  fr. 
àAïA^-  G.  et  L.  de  Pommereul,  dont  les  héritiers  l'ont  revendu  à  la 
vilUe,  le  25  février  1892,  pour  80.000  fr.  L'acquéreur  du  2*^  lot, 
terr.^-â  »i  situé  près  de  la  poterne,  vendu  440  fr.,  fit  construire  une 
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jn  qui  gâte  ce  site  pittoresque.  Cet  immeuble  a  été  acheté 
n  Archéologue  de  Fougères  et  par  l'Administration  des 
—Arts  qui  le  feront  prochainement  démolir.  Le  même 
«,  qui  est,  croyons-nous,  M.  Riené  Gordier,  maire  de  Fou- 
vient  d'acheter,  nue  du  Nançon,  une  vieille  maison  de  bois 
urieuse  qu'il  fera  restaurer  comm^  la  Tour  N^chot,  comme 
elles  maisons  de  la  place  du  Marchix,  etc. 

M.  Etienne  Aubrée  envoie  trois  reproductions  <en  cartes 
s  des  dessins  de  Victor  Hugo  représentant  la  porte  Nolre- 
le  château  ^t  une  gargouille  de  l'église  Saint-Léonard. 

^\fyi    signaler  une  im(portante  jpublication  entreprise  dans 
ovince  voisine  qui  présentée  de  l'intérêt  pour  notre  région  : 
axlaire  monceau  de  Marmoutiers,  publié  par  M.  E.  Laurain  : 
^se  du  Mans  subit  commue  la  Bretagne  au  xr  et  au  xir  siècle 
mnce  bienfaisante  de   cette  abbaye  qui  provoqua  une   réno- 
i*eligieuse  intense.  Les  act^s  concernant  le  prieuré  de  Font- 
près  de  Mayenne,    donnent    des    renseignements    sur    les 
es  fondés  dans  le  Bas-Maine  par  des  contemporains  et  des 
de  Robert  d'Arbrissel  et  de  Raoul  de  la  Fustaye. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons* 


Séance  du  12  Mal  1921. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  O.  Martin  et  commandant  Morel,  vice-prési- 
dents ;  PocQUET  DU  Haut-Jussé,  colonel  Lodin  de  Lépinay,  com- 
mandant Prétet,  Babillon,  abbés  Raison,  Bossard,  Hervé, 
Lemarchand,  docteur  Lucas,  Mocudé,  Jean,  colontel  Maquet, 
comte  de  Villoutreys,  M"*  de  la  Pinelais,  M™*  Le  Hir  de 
Rumeur,  M"*""  de  la  Bintinaye,  de  Saint-Sauveur,  Huet  et  Le 
Goaster,  commandant  de  Gay,  commandant  Vicomte  O.  de  la 
Motte-Rouge,  Foucqueron,  Lefeuvre,  docteur  Regnault,  Mouëzy- 
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DuPLEssix,  comte  du  Pontavice,  Desmazièjeies  de  Séchelles,  des 
BouiixoN^,  secrétaire  général. 

M*,  le  Président  adresse  des  compliments  de  bienvenue  à  M"'  B. 
de  la  Bintinaye  et  au  comte  de  Villoutreys  qui  assistent  pour 
la  (première  fois  à  nos  séances.  Il  fait  procéder  à  deux  élections  à 
la  suite  desquelles  il  proclame  le  comte  Poullain  de  Sainte-Foix  et 
M.  Edmond  Durtelle  de  Saint-Sauvteur,  membres  titulaires. 

Le  3  mars  dernier,  la  Société  a  perdu  un  de  ses  membres  les  plus 
respectés  :  notre  doyen,  M.  Jul^s  Aubrée,  Ck>ntr(>leur  principal  des 
Contributions  directes  en  retraite,  décédé  dans  sa  92*  année  et 
membre  actif  depuis  1875.  Représentant  d'une  des  vieilles  familles 
rennaises,  il  connaissait  admirablement  la  tradition  et  les  souve- 
nirs de  sa- ville.  Presque  privé  dfe  la  vue  en  ses  dernières  années,  il 
était  d'une  très  fidèle  assiduité  aux  séances.  Il  donna  sa  très  com- 
plète collection  de  nos  Mémoires  à  la  Bibliothèque  de  Louvain,  et 
la  veille  dte  sa  mort,  une  de  ses  dernières  pensées  fut  pour  la 
Société  qui  voulut  donner  aux  siens  une  marque  de  sympathie 
attristée  en  se  faisant  représenter  à  ses  obsèques  par  un  très  grand 
nombre  dte  ses  membres. 

Les  publications  suivantes  ont  été  reçues  en  mars  :  Revue  des 
Etudes  historiques,  octobre-décembre  1920.  —  Mémoires  de  V Aca- 
démie Nationale  des  Sciences,  Arts  et  Belles  Lettres  de  Caen, 
années  1918-1920.  —  Revue  de  Saint onge  et  d'Aunis,  5*  livraison  du 
39*  volume,  1920.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  1919.  —  Mémoires  de  la  Société  Eduenne  (nouvelle  série, 
t.  XLIV,  Autun,  1920  :  à  signaler  V  dans  Tart.  de  P.  Montarlot  sur 
les  émigrés  de  Saàne-et-Loire  (notices  bibliographiques  —  des  Jours  à 
Fussey),  ce  qui  concerna  P.  M.  F.  Desoteux  dit  le  baron  de  Cor- 
matin.  En  1794-95,  il  réussit  à  prendre  la  première  place  parmi  les 
directeurs  des  Royalistes  de  l'Ouest  :  il  fut  le  principal  négocia- 
teur du  traité  de  la  Mabilais,  20  avril  1795.  (Voir  :  Welshinger  : 
Aventures  de  guerre  et  d'amour  du  baron  de  Cormatîn,  Paris,  1894, 
et  un  travail  de  M.  Delarue  d'Antrain,  sur  le  même  personnage). 

2*  A.  de  Charmasse  :  Nouvelle  note  sur  la  légende  de  saint 
Emiland,  Dans  la  même  revue,  au  t.  XXXVIII,  l'auteur  avait  démon- 
tré la  nullité  de  la  légende  écrite  de  saint  Emilion  ou  saint  Emi- 
land. Qu^ques  extraits  du  martyrologe  découverts  récemment 
font  penser  que  ce  Saint  fut  un  autunois  martyrisé  à  l'époque  de 
l'invasion  sarrazine. 

Mais  on  ne  trouve  rien  à  l'appui  de  la  légende  d'origine  peu 
ancienne,  d'après  laquelle  Emiland  serait  un  évêque  Nantais,  mort 
en  défendant  la  ville  d'Autun  contre  les  Sarrazins.  M.  Léon  Maître 
a  essayé  de  tirer  quelque  chose  de  cette  lé^nde  pour  rattacher 
les  origines  de  l'église  de  Nantes  à  celle  d'Autun. 
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Le  journnal  Réveil  Bougerais,  public  une  étude  sur  l'histoire 
des  orgues  de  Saint-Sulpice  de  Fougères,  par  M.  Etienne  Aubrée. 
—  Un  autre  journal  local,  U Union  Malouine  et  Dinannaise,  publie 
depuis  deux  mois  des  articles  de  NL  Gustave  Bord  sur  quelques 
points  obscurs  de  la  biographie  de  Chateaubriand. 

Exhibitions  : 

.1.  —  M.  Lefeuure  : 

Dagu<è  trouvée  à  €hâtillon-en-VendelaiSu 

IL  —  M,  Vabhé  Raison  : 

Volume  in-16  intitulé  :  L'oratoire  du  Cœur  ou  méthode  très 
facile  pour  faire  oraison  avec  Jésus-Christ  dans  le  fond  de  son 
cœur,  et  représenté  en  hutt  figures  en  taille-douce,  par  M.  de 
Quergu  Le  Gall,  docteur  en  théologie  et  recteur  de  Servel,  en 
Bretagne  —  sur  Tinuprimé  —  A  Lyon,  chez  Jtean  Carteron,  rue 
Tupin,  proche  la  plume  royale  MDCLXXXIX  ;  dédié  à  Mgr  Bal- 
thazar  Grangier,  évêque  et  comte  de  Tréguder  (1646-1679)  ;  pour 
tous  les  jours  de  Tannée.  (Voir  Biographie  Bretonne,  par  Ltevot, 
tome  II,  p.  225).  Les  images  si  curieuses  de  ce  petit  livre  parais- 
sent rappeler  fe  genre  des  tableaux  de  missions  du  Père  Le 
Nobletz  (1577-1652)  et  du  Père  Maunoir  (1606-1683).  (Voir  Mémoi- 
res de  la  Société  Archéologique  et  Historique  des  Côtes-du-Nord, 
2"  série,  tome  1*%  V*  livr.,  pages  XXIII  et  seq.  ainsi  qute  la  note  de 
la  page  XXX. 

Leur  usage  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours  en  certaines 
paroisses. 

III.  —  Le  comte  du  Pontavice  : 

1  •  Traité  de  la  politique  de  France,  par  M.  P(aiil)  H(ay)  marquis 
de  (pour  du)  CKhatelet).  Cologne,  chez  Pierre  du  Marteau  C.  I.  C. 
I.  O.  C.  LXIX.  Première  édition  de  ce  rare  ouvrage  qui  valut  quel- 
ques jours  de  Bastille  à  son  auteur,  ne  en  Bretagne,  en  1592,  le 
Mns  présenté  à  Louis  XIV  lui  ayant  fort  déplu.  (Haureau,  Histoire 
littéraire  du  Maine).  M.  Bourde  de  la  Rogerite  présente  de  ce 
même  traité  un'e  édition  postérieure  et  plus  complète  imprimée  à 
Utrecht  en  1669. 

2"  Très  bel  et  important  recueil  de  pièces  historiques  et 
généalogiques  relatives .  aux  familles  de  Ruiz,  du  Bourg,  du  Pon- 
tavice, etc.. 

3"  Unte  série  de  portraits  miniatures  et  sujets  divers  parmi 
lesquels  citons  pour  le  xvir  siècle  :  1°  le  jeune  duc  de  Rohon  en 
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collet  à  fraise  de  3/4  à  droite  ;  2''  M.  Louvel  de  la  Chauvelière,  con- 
nétable de  Rennes,  représenté  en  cuirasse,  âgé  de  47  ans  en  1695, 
un  an  avant  sa  mort  ;  3°  Mme  de  Sévigné  ;  pour  le  xviir'  siècle  : 
1"  M'^  de  Montbourcher,  dame  de  Limonnier  de  la  Marche,  en 
toilette  jaune  relevée  de  rose  ;  2°  sa  fille,  qui  devint  la  comtesse 
de  Lantivy  ;  3*  M.  Me  Lantivy,  conseiller  au  Parlement  ;  4"  le 
chevalier  Antoine- Auguste  du  Bourg  (du  Bois-Bide),  en  officier 
du  Génie,  épouoc  de  M.  Minault  de  la  Hailandière  (1803),  +  à  Pocé, 
en  1851  ;  5*"  Alexandre,  marquis  du  Pontavice,  capitaine  des  Dra- 
gons dfe  Montmorency  en  1785,  etc.,  etc.  ^ 

IV.  —  M.  l'abbé  Hervé  : 

Une  jolie  vignette,  gravée  au  xvir  siècle,  aux  armes  de  la  ville 
de  Bologne  ;  elle  accompagnait  probablement  un  ballot  de  drap 
envoyé  par  Ignazio-Sligio  Farni. 

V.  —  M.  Bourde  de  la  Rogerie  : 

1"  Affiches  publiées  pendant  les  négociations  du  traité  de  la 
Mabilais  par  les  chefs  royalistes  pour  interdire  à  leurs  partisans 
de  commettre  des  désordres  à  Rennes  ^t  aux  environs.  La  maison 
de  la  Mabilais  (18,  rue  de  ce  nom)  est  en  vente  ;  les  bâtiments 
sont  restés  tfels  qu'ils  étaient  à  Tépoque  de  la  signature  du  célèbre 
traité,  notamment  le  salon  orné  de  boiseries. 

2"  Convocation  pour  la  première  réunion  élfectorale  tenue  à 
Rennes  :  invitation  adressée  aux  paroissiens  de  Toussaints  et  de 
Saint- Aubin  pour  se  rendre  à  une  assemblée  où  l'on  devait  pré- 
parer la  rédaction  d'es  cahiers  de  doléances  à  présenter  aux 
Etat-Généraux  de  1789. 

3"  un  billet  (ou  carré)  de  visite  du.  Duc  de  Duras,  commandant 
en  chef  en  Bretagne  de  1768  à  1771. 

(Tous  ces  documents  appartiennent  aux  Archives  du  départe - 
m'ent,  série  L), 

VI.  —  Un  anonyme  : 

1"  Compte  de  la  confrérie  des  merciers  de  Rennes  pour  lf^r>6- 
1657.  Le  premier  feuillet  est  orné  d'une  grand'e  miniature  repré- 
sentant saint  François  et  saint  Julien,  patrons  des  deux  prévôts 
François  Bigot  et  Julien  Feudry.  Entre  les  deux  saints,  on  voit  les 
armes  de  la  Confrérie  :  d'azur  à  la  croix  pleine  d'or  cantonnée  de 
quatre  crozîlles  ou  coquilles  d'argent  ;  elfes  fièrent  dans  la 
grande  vitre  de  Saint-Germain  de  1545  (pignon  du  croisillon  Sudi. 
Cette  confrérie  se  recrutait  parmi  les  plus  riches  marchands  de 
Rfennes  :  ses  recettes  annuelles  étaient  assez  importantes  :  1.700 
livres  environ.  D'autres  comptes,  également  ornés  de  miniatures. 
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exi.^^^nt  aux  Archives  municipales.  Le  Musée  d'Archéologie  pos- 
sèd^^  ^^n"  1356)  des  feuilMs  provenant  des  comptes  de  la  Confrérie 
des  .ftzSoulangers  qui  ont  été  décorés  par  les  mêmes  miniaturistes.  Le 
mar-ft  «_m  ^crit  présenté  renferme  le  «  Compte  tant  encharge  qu'e  des- 
cha  *^.^^«  que  rendent  et  présentent  honorables  personnes  François 
lîig«~^*:  'et  Julien  Feudery,  marchands  de  draip*  de  soie  de  cette 
vill^  de    Rennes,   prouostz  de  la   Confrairie    des    maistres    m^V' 

cha»:m<iMs  merciers,  espiciers,  et  ioiiailliers  à  Messieurs  les  maistre.^ 
^slii.^        <}e  la  communauté  et  confrairie  desdits  marchands  et  hono- 
rabl-^ss^     personnes    Léonard  Deshayes,  sieur  de  Lanos,    et    Renne 
Gei^K^i^rd,  sieur  de  Latousche,  aussy  marchands  à  présent  prouostz 
de  1-^dite  confrairie,  de  la  ^stion  par  eux  faicte  pendant  Tan  qui 
a  cox-i;:^niancé  le  premier  jour  de  may  jour  et  feste  de  Messieu]:s 
jaii^t:     «Jacques  et  saint  Philippes  1656  et  fini  à  pareil  jour  1657,  ^n 
pres^j-j^g  de  Porteu  Geffrard,  Duchemin,  Boullongne,  Cacé,  Bider, 
0ruïx^-t:,  Desclos,  René  GeflFrard  et  Aubrée.  »    (15    feuillets    écrits, 
l>aro:i^^j^jj^j    —  2°  Gravure  populaire  exécutée  vers  le  milifeu  de 
y^^^^G-  1791,  représentant  la  Grande  Année  du   ci-devant  prince 
(S^  y^^xdé  :  c'est  une  caricature  assfez  amusante  et  mordante.  Dans 
^ti       ^ladoir  de  Worms,  le  prince  passe   la    revue    de    sa    Grande 
^v^^^.  Les  soldats  en  sont  de  petits  soldats  de  bois  qute  M"*  de 
^\\ô.é  et  le  duc  d'Enghien  alignent  sur  le  parquet.    Ils   sont   très 
Y,\en  rangés,  mais  Butor,  le  chien  du  père  Duchène,  renv^erse  tout 
^jn  escadron  et  il  le  noie  (de  très  vilaine  et  sale  façon).  Auprès  du 
prince    se    tient    la    vivandière  de  l'armée.  M""  de  M...  co  (lisez 
M"*  de  Monaco,  la  maîtresse  de  Condé).  Un  médecin   et   un    apo- 
thicaire  se  présentent  avec  les  ustensiles   traditionntels  pour   soi- 
gner  l'accès   d'hydrophobie  dont  sont  atteints    les    contre-révolu- 
tionnaires.  Il  y   a  beaucoup  d'autres   ipetits    détails    curieux,    par 
exemple  le  titre   des  livres  placés   sur  la  table  de  travail   :  Dom 
Quichotte,   Machiavel...    Il    est    surprenant    que   le   populaire    ait 
attribué  dans  cette  scène  un  rôle  important  à  M""  dte  Condé,  per- 
sonne sentimentale  et  pieuse  qui    ne  s'occupa  jamais  des  affaires 
politiques  ou  militaires. 

M.  l'abbé  Bossard  lit  une  note   sur  l'étymologite  du  nom  Cliâlil- 
lon  porté  par  quelques  villages  d'Ille-et- Vilaine. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 
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Séance  du  10  Mai  1921. 

Présidence  de  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président 

Présents  :  MM.  O.  Martin  et  commandant  Morel,  vice-prési- 
dents ;  Delalande,  trésorier  ;  Maurice  de  Torquat,  secrétaii  e  ; 
abbé  Raison,  colonel  Lodin  de  Lépinay,  Ed.  Durtelle  de  Saint- 
Sauveur,  Rabillon,  V.  DuvAL,  abbé  Bossard,  Jean,  BéNÉZET» 
commandant  Boucher,  commandant  Prétet,  Harscouët  de 
Keravel,  Banéat,  colonel  Maquet,  Mouéècy-Duplessix,  docteur  J. 
Regnault,  Pocquet  du  Haut-Jussé,  Rémond,  comtte  du  Pontavice, 
abbé  Mathurin  E.  Richier,  des  Bouillons,  secrétaire  général. 

.  Après  lecture  et  adoption  du  procès-verbaï,  M.  le  Président 
adresse  des  souhaits  de  bienvenue  à  notre  nouveau  sociétaire, 
M.  Ed.  Durtelle  de  Saint-Sauveur.  Il  fait  part  de  la  mort  de  M.  le 
Colonel  d'Artillerie  Fournier. 

Elève  de  l'Ecole  Polytechnique  (1872-74)  et  de  l'Ecole  Supéiiiure 
de  Guerre  (1884-86),  le  colontel  Fournier  a  occupé  dans  l'armée 
les  emplois  les  plus  variés  :  à  la  troupe,  dans  les  états-majors  ou 
dans  les  établissements.  Mais  non  content  de  les  remplir  tous  avec 
la  plus  grande  distinction,  l'c  colonel  Fournier  a,  jusqu'à  ses  der- 
niers jours,  continué  de  se  livrer  à  des  études  et  à  des  travaux 
scientifiques,  littéraires  et  artistiques  très  divers. 

Les  problèmes  de  mathématiques  pures  les  plus  ardus  étaient 
pour  lui  une  distraction. 

Il  correspondait,  dans  leur  langue,  avec  des  officiers  des  armées 
russe  et  japonaise  (sans  parler  de  l'allemand).  Il  avait  traduit  en 
vers  français  élégants  et  faciles  des  poésies  et  des  chants  popu- 
laires russes. 

Violoncelliste  distingué,  peintr'e  amateur  de  talent,  il  appro- 
fondissait, par  l'étude  des  vieux  auteurs,  la  théorie  des  arts 
auxquels  il  se  livrait. 

A  cette  distinction  d'esprit,  s'ajoutait  une  distinction  de  cœur 
qui  l'a  fait  aimer  de  tous  deux  qui  l'ont  connu. 

Un  Congrès  d'histoire  de  Part  organisé  par  la  Société  de  l'His- 
toire de  VArt  Français,  s'ouvrira  à  Paris,  en  Sorbonne,  le  lundi 
26  septembre  1921. 

Après  quelques  renseignements  complémentaires  donnés  par 
M.  l'abbé  Bossard,  la  Société  vole  son  adhésion  au  projet  d'érec- 
tion d'un  monument  aux  Bretons  morts  pour  la  France. 
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M.  le  Président  annonce  la  candidature  de  M.  le  Docteur  Brault, 
présenté  par  MM.  Banéat  et  des  Bouillons  ^^  il  sera  statué  en  juin, 
conformément  au  règlement. 

L'excursion  annuelle  aura  lieu  à  Vitré  le  jeudi  9  juin.  Comme 
de  coutume,  les  personnes  étrangères  à  la  Société  soQt  admises 
sur  iprésentation  par  un  dtes  membres  titulaires.  La  liste  d'adhé- 
sion déposée  chez  M.  Clermont,  gardien-chef  des  Musées,  sera 
close  le  lundi  6  juin,  à  six  heures  du  soir. 

Les  volumes  parvenus  en  avril  ont  été  les  suivants  :  Recueil  des 
Publications  de  la  Société  Havraise  d*étitdes  diverses,  3"  et  4"  tri- 
mestres de  1920.  —  Société   des   Antiquaires  de  la  Morinie  :  253* 
livraison   du  Bulletin  Historique  et  tome    XXXII    (1914-1920)    des 
Mémoires,  —  Répertoire    des    travaux    de    la    Société    statistique 
de  Marseille,  t.  XLVIII    (1911-1920),  2'  partie.   —   Bulletin    de    la 
Société  Historique  et  Archéologique    du    Périgord,    t.    XLVII,    1" 
livr,,  janvier-février  1921.  —  Recueil  des  Mémoires  et  Documents 
de  r Académie  de  la  Val  d* Isère,  nouvelle  série,  2*  vol.,  2*  livr.  — 
Société  de  Numismatique  française  :  procès-verbaux    des   séances 
pour  1919-1920  {novembre  à  Juillet).    —   Smifhsonian   Reports    : 
publications  n**"  2570  à  2575  indus  (1920).  —  Dans  le  Réveil  Fou- 
gérais  se  poursuit  Tétude   sur   Les    Chouans    de    Balzac,    et    da^s 
l'Union  Mtilouine  et  Dinannaise  la  série  d^s  détails  inédits  ou  peu 
connus  sur  Chateaubriand.  —  Revue  de  VAvranchin^  n*  1  de  1921. 
—  Bulletin  de  la  Société    Archéologique  du  Midi    de    la   France, 
nouvelle  série,  tomes  42,  43,  44  (.1913-14-15).  Dans  te  tome  44  de 
cette  revue,  le  baron    Desazars  de  Montgaillard    oublie    une    note 
sur  la  famille    de   Jean    Chalette,    peintre    de    THôtel-de-Ville    de 
Toulouse.    Chalette,  né  à  Troyes  en  1591,    établi    à    Toulouse    en 
1610,  après  un  séjour  à  Aix,  mort  en  1645,   fut    un    des   meilleurs 
peintres    provinciaux    de    Tancitenne  France.  Il  eut  de  nombreux 
enfants    dont    M.    de    Montgaillard    n'a    pu    découvrir    l'histoire. 
M.  Bourde  de  la  Rogerie  fait  connaître  que  l'un  d'eux,  Jean-Ber- 
nard Chalette,  né  à  Toulouse,  te  6  mai  1631,  résida  à  Rennes  pen- 
dant douze  ans  au  moins.  Il  faisait  partie  de  l'équipe  de  peintres- 
décorateurs  qui  travaillaient  à  la   décoration  du  Palais   du  Parle- 
ment» sous  la  direction  de  Chartes  Evrard.  En  1663,  il  peignit  les 
lanternes  et  les  placards    de   la    grand'chambre    en    collaboration 
avtec  Barbereau  et  Bourgeois.  En  1671,  il  fît  le  carton  du  tapis  que 
Pierron,  tapissier  à  Aubusson,  i&xécufa    pour   la    même    salle.    En 
1676,  il  peignit  un  tableau  pour  l'église  dte  Toussaints  et  en  livra 
un  autre  à  la  Confrérie  des  Agonisants  érigée  dans  l'église  Saint- 
Etienne  de   Rennes.  La   même    année,   il  peignit    le    très    curieux 
tableau  conservé  au  Musée  Archéologique  de  notre  Ville  (n**  2462  : 
don  de  M.  le  Docteur  Aussant,  1861).    Cette    peinture   allégorique 
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symbolise  les  souffrances  du  peuple  de  Bretagne  à  l'époque  dte  la 
répression  de  la  révolte  dii  papier  timbré  (1675).  —  Société  des 
Antiquaires  de  V Ouest,  3"  et  4'  trimestres  1920  ':  Etude  de  M.  Ram- 
bauid  sur  le  commerce  du  Poitou  par  le  Clain  et  la  Vienne  au 
xvir  siècle.  Des  études  analogues  ont  paru  sur  la  Sarthe  <et  la 
Mayenne  i  la  Vilaine  a  été  étudiée  par  M.  Bourdais  (mort  pour  la 
France)  dans  un  mémoire  resté  inédit.  Ces  travaux  si  importants 
pour  l'histoire  des  transformations  économiques  présentent  aussi 
de  l'intérêt  pour  l'histoire  de  Tarchitecture  :  la  canalisation  de  la 
Vilaine  rendit  possiblfe  l'importation  du  tuifeau  d'Anjou  et  du 
marbre  de  Laval  dans  la  Haute-Bretagne  et  à  Rennes. 

Exhibitions  : 
I.  —  M.  Maurice  de  Torquctt  : 

Médailles  (grand  module,  l'une  en  argent,  l'autre  ^n  bronze) 
commémoratives  de  la  construction  du  Grand  Séminaire  de 
Rennes  (nunc  Bibliothèques  et  Faculté  des  Lettres)  en  1856, 
offerte  par  l'empereur  à  S.  G.  Mgr  Godefroy  Brossays-Saint-Marc, 
évêque  de  Rennes.  M.  Fortoul,  ministre  de  l'Instruction  Publique 
et  des  Cultes  ;  Pastoureau»,  Préfet  d'Ille-et- Vilaine  ;  H.  Labrouste, 
architecte.  Ecrin  ten  maroquin  violet  aux  initiales  dorées  du 
Prélat. 

IL  —  M.  Vabbé  Raison,  au  nom  de  M,  Vabbé  Diuël,  professeur  à 
Saint-Martin  : 

La  Mérope  Française  avec  quelques  petites  pièces  de  littérature, 
par  M.  de  Voltaire,  in-8**  avtec  portrait  par  De  la  Tour,  gravures 
de  Duflos  et  Fossart,  à  Paris,  chez  Prault  fils  MDGGXLIV.  Edition 
originale.  Exemplaire  relié  avec  aui  dos  un  blason  ducal  (3  crois- 
sants). 

III.  —  Le  commandant  Boucher  : 

Feuille  de  roule  délivrée  par  le  60^  d!e  ligne,  4''  bataillon,  4*  com- 
pagnie, en  garnison  à  Vicence,  au  G"  Gilles  Brébion,  âgé  de  34  ans, 
])our  se  rendre  à  Moussel  (Eure-et-Loir),  «n  passant  par  les  gites 
désignés,  avec  obligation  d'observer  et  suivre  la  consigne  de  route 
sous  peine  des  gendarmes.  Il  quitta  Vicence  le  26  septembre  1806, 
arriva  à  Ghambéry  le  16  octobre,  à  Milau  le  31  et  à  Ghartres  le 
3  novembre.  Toutes  les  étapes  voulues  sont  indiquées  par  des  signa- 
tures, cachets  et  mentions  diverses.  (Feuille  double  en  grand  papier). 

IV.  —  Le  comte  du  Poniavice  : 

1*  Un  émail  peint,  xvii"  siècle  ':  Jésus  au  milieu  des  Docteurs 
avec  saint  Joseph  et  la  Sainte  Vierge  ;  2**  Gouache  dans  un  cadre 
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ovale  représentant  Aimé  Picquet  du  Boisguy,  chef  de  la  Chouan- 
nerie dans  le  pays  dte  Fougères,    effigie   de   3/4    à   droite,    veste 
brune,  fusil  à  deux  coups  à  baguette,  tète  nue,  cheveux  longs  bon* 
I  clés  ;     3**    petite    peinture    sur   cuivre,    sainte    Elisabeth,    Sainte 

Vierge,  Jésus  et  saint  Jean. 

> 

V.  —  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  qui  en  donne  lecture  ■: 

Documents  concernant  les  plébiscites  qui  attribuèrent  à  Napo- 
!  léon  le  Consulat  à  vie  puis  l'Empire.  En  Tan  VIII,  le  Consulat  à 

I  vie  recueillit  en  llle-et- Vilaine  :  38  148  réponses  oui  et  56  réponses 

!  non.  Les   communes  où  les  votes  négatifs  furent  le  moins    rares 

furent  :  Tremblay,  (4)  ;  Cardroc,  Rennes,  Romillé  et  Vitré  (6)  ; 
Lourmais  <10).  En  Tan  X  les  votants  furent  peu  nombreux  :  20  172 
votèrent  oui  et  11  seulement  votèrent  non.  D*aivtres  pièces  se  rap- 
portent aux  mariais  célébrés  le  jour  des  fêtes  impériales  entre 
d'anciens  militaires  et  des  filles  «  bonnes  et  vertueuses  »  dotées 
par  l'Empereur  ou  par  les  villes.  La  préparation  des  ces  mariages 
parait  avoir  donné  un  travail  considérable  aux  administrateurs  du 
département.  Les  candidats  manquaient  parfois  et  l'on  était 
obligé  de  faire  une  certaine  publicité  pour  ten  trouver  ainsi  que 
l'atteste  cette  affiche  conservée  aux  Archives  départementales. 

AVIS  AUX  CITOYENS, 

«  Le  Préfet  chargé  par  le  Gouvernement  de  faire  des  mariages 
pour  célébrer  la  fête  qui  doit  avoir  lieu  le  27  thermidor  et  devant 
choisir  des  personnes  recommandables  par  leurs  vertus,  invite 
ceux  qui  croirai'ent  poujvoir  prétendre  à  cette  honorable  distinc- 
tion à  se  présenter  le  plus  promptement  possible  à  l'HÔtel  de  la 
Préfecture  près  la  Motte.  » 

M.  l'abbé  Mathurin  annonce  qu'il  a  retrouvé  brisée  en  trois 
morceaux  une  dalle  tumulaire  de  l'ancienne  église  de  la  Chap^Ue- 
des-Fougeretz  que  l'on  croyait  perdue  ':  c'est  celle  d'un  prêtrte 
représenté,  la  tête  reposant  sur  un  coussin,  les  mains  jointes, 
tenant  un  livre  ouvert  Ves  pieds  appuyés  sur  un  animal.  Elle 
pourra  rejoindre  dans  la  nouvelle  église  le  joli  haut  relief  du 
XV*  siècle  qui  vient  d'être  scellé  par  les  soins  de  la  commission 
des  Monumtents  historiques,  ainsi  que  le  reste  de  la  verrière  peinte 
en  1559  par  Olivier  I^  Huger,  qui  a  trouvé  place  dans  la  fenêtre 
de  la  sacristie.  Nous  devons  ajouter  avec  utne  réelle  satisfaction 
que  M.  le  Rfecteur  de  la  Chapelle-des-Fougeretz,  très  zélé  pour 
tout  ce  qui  touche  à  sa  paroisse  dans  le  présent  et  le  passé,  a 
réussi  -à  compléter  la  série  des  registres  paroissiaux,  conservés  i\ 
la  mairie,  qui  remonte  aui  17  janviter  1521,  date  de  l'érection  de 
la  chapelle  en  église  tréviale. 

M.  Mathurin  fait  ensuite  connaîtra,  d'après  des  documents  non 
cotés    des   Archives    départementales,     un     propriétaire    jusqu'ici 
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ignoré  de  la  seigneurie  des  Gailleules,  du  château  de  Maurepart, 
en  Saint-Laurent,  des  fifefs,  terres  et  droits  seigneuriaux  y  atte- 
nant. Le  22  février  1782,  Mgr  Jean  de  Dieu  des  Boisgeslin,  arche- 
vêque d'Âix,  marquis  de  Cucé  et  des  Gailleudes,  vendit  ses  biens 
en  Saint-Laurent-des-Vignes,  etc.,  à  31*'  Joseph  de  Talhouët,  pré- 
sident à  mortier  au  Parlement  et  à  stes  associés,  pour  le  prix  de 
83.000  livres.  Le  23  avril,  M.  de  Talhouët  prenait  possession  du 
château  de  Maurepart,  de  ses  droits  en  l'église  de  Saint-Laurent, 
de  la  seigneurje  des  Gailleules.  L'acte  die  prise  de  possession 
donne  des  détails  ignorés  en  décrivant  l'église  de  Saint-Laurent 
et  le  château  de  Maurepart.  Le  4  mai  1782,  M.  de  Talhouët  prit, 
par  procureur,  séance  en  la  salle  du  Présidial  de  Rennes,  siège  de 
la  juridiction    des  Gailleules. 

La  Commission  chargée  d'étudier    le    projet    de    réédition    de 
V Album  Breton,  de  Lorette,  se  réunit  à  l'issue  de  la  séance. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  14  Juin  1921. 


Présidence  de  M,  O.  Martin,  vice-président. 

Présents  :  MM.  Delalande,  docteur  Régnault,  Banéat,  L.  de 
ViLLERS,  M,  DE  Torquat,  abbés  Raison  et  Hervé,  colonel  Maquet, 
MoNTiGNY,  colonel  LoDiN  de  LÉPiNAY,  V.  Duval,  commandant 
Prétet,  Pocquet  du  Haut-Jussé,  M"''  Jouanneau,  M""  Le  Hir 
DE  Rumeur,  M"*  Le  Goaster,  Rémond,  V.  Martin,  Comte  de  Tri> 
MAUDAN,  commandant  Boucher,  comte  du  Pontavice,  Rabillon, 
DES  Bouillons,  secrétaire  général. 

A  M™*  Jouanneau,  veuve  du  commandant  glorieusement  tombé 
pour  la  France,  et  qui  assiste  pour  la  première  fois  à  nos  réu- 
nions, M.  le  Président  adresse  les  compliments  d'usage.  Il  ouvre 
ensuite  un  scrutin  après  lequel  M.  le  D'  Brault  est  proclamé  mem- 
bre titulaire  de  la  Société  Archéologique  d'Ille-et-Vilaine,  et  il 
annonce  la  candidature  de  S.  G.  Mgr  Charost,  archevêque  de 
Chersonèse,  présenté  par  S.  E.  le  Cardinal  Dubourg  et  par 
M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président  de  la  Société. 

Aussitôt  plusieurs  membres  de  l'assistance  proposent  qu'il  soit 
fait  exception  aux  dispositions  de  l'art.  4  des  statuts  et  que  la 
réception  de  Sa  Grandeur  soit  immédiatement  proclamée  par 
acclamations  :  M.  le  F^résident  met  successivement  aux  voix  ces 
motions  :  elles  sont  adoptées  à  l'unanimité. 
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Il  est  rappelé  que  la  Banque  de  France  fera  bénéficier  la  caisse 
de  la  Société  d'une  somme  de  3  fr.  50  par  bon  de  500  francs  6  % 
souscrits  par  ses  adhérents  à  l'occasion  de  l'émission  nouvelle  : 
des  attestations  sont  déposées  entre  les  mains  du  secrétaire  qui 
les  reihettra  sur  demande  aux  souscripteurs. 

Liste  des  oun^rages  reçus  :  Bulletin  de  la  Société  Historique  et 
Archéologique    du    Périgord^    tome    XLVIII,  mars-avril    1921.    — 
Annales  de  V Académie  de  Bacon,  Société  des  Arts,  sciences.  Belles 
Ijettres,   Archéologie,   Agriculture   et   encouragement   au   Bien   de 
.^aône-et-Loire,  3'  série,  t.  XX,  1916-1917.  A  signaler  :  une  étude  de 
M.  G.  Jean^on  sur  Les  Commanderies  du  Temple  Sainte-Catherine 
de  Montbellet  et  de  Rougepont,  pp.  54-190.  L'autewr  montre  qu'en 
Maçonnais  et   en   Bourgogne  les  ordres   militaires  assurèrent  une 
exacte  police  su»  les  routes  que  suivaient  les  pèlerins  et  les  croi- 
sés   et   jouaient  ainsi  le  rôle  de  gendarmes   de   la   chrétienté   en 
établissant  leurs  commanderies  le  .long  des  passages  les  plus  fré- 
quentés. Il  serait  intéressant  de  rechercher  si   la  >  répartition  des 
commanderies   en  Bretagne  révèle   les   mêmes  préoccupations.  — 
Deux    études    de    préhistoire    abondamment    illustrées,    l'une    de 
MM.  Jeanton  et  Lafay,  pp.  394-351,  sur  la  station  °à   palafittes    d<^ 
l'île    Saint-Jean,  près  de  Mâcon,  qui  a  fourni    surtout    des    trou- 
vailles de  l'époqufe  de  bronze,  et  l'autre  de  M.  Lafay,  pp.  407-444, 
sur  les  ateliers  à  l'air  libre  de  la  Sénétrière  en  Maçonnais,  riches 
en  objets  des  époques  paléolithique  et  néolithique.  —  Une  étude 
généalogique  de  M.  J.  Sandre,  pp.  445-512,  sur  la  maison  de  Vichy, 
qui  contient  de  curieux  renseignements  sur  deuoc  membres    célè- 
bres de  cette  famille  au  xviii*  siècle  :  M"*  du  Deffand  et  Julie  de 
Lespinasse.  —  Revue  Mabillon,  W  année,  n*"  42-43,   avril-juillet 
1921.  A  signaler  :  dans  une  Bibliographie  liturgique  de  V ordre  de 
saint  Benoist,   dressée  par  M.  J.-B.  Martin,  n°   105,  p.  136,  l'indi- 
cation    d'un    Bréviaire  à  l'usage  de  Saint-Melaine,    près    Rennes, 
achevé  le  12  avril  1521,  sans  indication  de  lieu,  et  qui  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  prince  Robert  de  Parme,  à  Schwarznu   a. 
S.  Voici  Vincipit  et  Vexplicit  de  cet  ouvrage  :  Ad  laudem  Dei  om- 
nipotentis   totiusque   curie  celestis,   incipit  ordo  breviard,  secun- 
dum  usum  incliti  monasterii  Sancti  Melanii,  ordinis  Sancti  BenC' 
dicti,  propre  Rhedonis,  (/.,  408)  :  Hoc  opus  perfeotum  fuit  in  anno 
Domini    mîllesimo    quingentesimo    XXVI,    die    vero    XII    mensis 
apriiis.  In  8",  440  f.,  2  col.  —  Une  analyse,  par  Dom  Léon  Guillo- 
reau,  p.  150-170,  des  pièces  des  Normcui  Rolls  d'Henri  V  d'Angle- 
terre,   relatives    au«    établissements    religieux    de    Normandie    de 
1417  à  1421.  Ce  sont  surtout  des  sauvegardes  et  des  mains-levées 
de    temporel    accordées  aux  abbayes    qui    reconnurent    l'autorité 
d'Henri  V*;  on  y  trouve  des  textes  relatifs  aux  abbayes  de  Savigny 
et  de  Montmorel    :  mais  la  plus  célèbre,  la  plus  liée  à  l'histoire 


—    XXX   — 

bretonne,  Tabbaye  du  Mont-Saint-Michel,  «  brille  par  son 
absence  »  dans  cette  série  de  documents,  parce  qu'elle  ne  se  sou- 
mit jamais  à  l'Anglais.  C'est  la  seule  place  forte  qui  resta  Hdcfe 
au  roi  de  France  au  Nord  de  la  Loire.  —  Fornuânnen  Medelun- 
den,  1917,   abondamment  illustré  d'après  photographies.  * 

Dans  Le  Réveil  Fougerais,  M.  Maurice  Serval  continue  son 
étude  sur  les  Sources  historiques  du  roman  Les  Chouans  de  Bal- 
zac et  M.  Et.  Aubrée  déplore  la  destruction  du  site  de  Patrion, 
près  de  Fougères  (chapelle,  manoir,  arbres).  A  la  Pentecôte,  il  s'y 
tenait  une  assemblée  très  suivie. 

Dans  Le  Salut,  M.  Dagnet  poursuit  utne  étude  détaillée  sur 
Dinard.  Quant  à  la  question  si  débattue  du  lieu  de  débarquement 
du  duc  Jean  IV,  elle  reste  pendante  entre  Saint-Servan  et  Dinar û, 
et  les  conférences  récentes  que  publie  le  «  Salut  »  ne  l'ont  pas 
résoluie. 

M.  le  Président  annonce  à  ses  collègues  que  le  Conseil  de  l'Uni- 
versité de  Rennes  vient,  sur  sa  demande,  de  décider  la  création  a 
la  Faculté  de  Droit  d'un  enseignement  consacré  à  l'Histoire  des 
Institutions  et    des  Coutumes  bretonnes. 

Cet  enseignement  sera  inauguré,  à  la  rentrée,  par  notre  col- 
lègue M.  Durtelle  de  Saint-Sauveur  et  par  lui-même.  Il  compren- 
dra des  cours  ouverts  au  public  et  des  conférences  plus  restreintes 
pour  les  travailleurs  désireux  d'approfondir  et  d'étudier  directe- 
ment les  textes. 

Le  Président  espère  que  les  membres  de  la  Société  s'intéresse- 
ront  à  cet  enseignement  et  il  accueillera  volontiers  toutes  sug- 
gestions tendant  à  lui  faire  produire  les  meilleurs  résultats  pra- 
tiques. 

Exhibitions  : 

I.  —  De  la  patt  de  M.  Pautrel,  président  de  la  Société  Histo- 
rique de  Fougères  : 

M.  des  Boiiillons  présente  une  série  de  morceaux  de  poterie 
pouvant  rappeler  une  époque  assez  reculée.  Ces  débris  provien- 
nent d'uin  champ  voisin  de  la  ferme  de  la  Motte  en  Landéan,  à 
l'Ouest  du  chemin  Malouin,  au  Sud  de  la  Butte-Maheu.  Il  fait 
observer  qu'il  existe  dans  cette  partie  de  Landéan  un  petit  bassin 
tertiaire  dont  les  argiles  ont  de  tout  temps  servi  et  servent  encore 
à  faire  des  poteries,  carreaux  ou  briques  :  les  déblais  des  reche»*- 
ches  et  les  déchets  de  fabrication  ont  formé  d'importants  amon- 
cellements qui  ne  sauraient  être  confondus  avec  deî^  sépultures  ou 
des  moyens  de  défense. 
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II.  —  M.  L.  de  ViUers  : 

Réflexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu,  par  M"'*  la  Duchesse  de 
la  Vallière,  augmenté  du  sermon  de  profession  de  M.  Bossuet, 
évêque  de  Meaux.  Paris,  Savage,  1754,  avec  deux  dessins  de 
Cochin  (rare).  —  2°  Vie  pénitente  de  31""'  de  la  Vallière,  écrite  par 
M"*  de  Genlis.  Paris,  Maradan,  1807.  On  sait  que  le  frère  de  la 
duchesse  de  la  Vallière  épousa  en  1663  Gabrielle  Glé,  qui  demeu- 
rait à  la  -Costardaye,  en  Médréac  (Ille-et-Vilaine),  et  dont  Saint- 
Simon  parie  dans  ses  Mémoires,  —  3"  Catéchisme  historique,  par 
M.  Fleury,  abbé  du  Lac-Dieu,  sous-précepteur  de  Messeigneurs  les 
ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou  et  de  Berry,  approuvé  en  1683  par 
Bossuet.  Rennes,  chez  Frout,  1803* 

III.  —  Af.  le  Commandant  Prétet  : 

1**  Journal  de  route  manuscrit  d'un  inconnu  parti  de  Château- 
Gontier  le  11  juin  1792  pour  aller  rejoindre  à  Givet  le  1^"  Baiail- 
lon  de  la  Mayenne.  La  narration  s'arrête  au  2  mars  1813,  à  Castel- 
Franco. 

Le  journal  est  divisé  en  deux  parties  : 

La  première  contient  la  liste  de  toutes  les  étapes  parcourues 
avec  les  distances  qui  les  séparent  et  des  observations  sommaires. 

La  seconde  est  un  développement  de  ces  observations.  C'est  un 
récit,  au  jour  le  jour,  où  il  n'est  guère  fait  mention  que  des  curio- 
sités rencontrées  dans  les  localités  traversées  et  des  faits  d'his- 
toire ancienne  qui  s'y  sont  passés.  Aucun  écho  des  événements 
politiques  et  militaires  oontemporains  autres  que  ceux  très  rares 
auxqu-els  le  narrateur  est  {personnellement  mêlé.  Il  passe  à  Campo- 
Formio  en  1801  et  écrit  :  «  C'est  un  village  remarquable  par  un 
traité  qui  fut  signé  entre  leur  prince  Charles  et  le  général  Buona- 
parte  en  l'an  5  de  la  République.  »  C'est  la  seule  fois  où  nous  ren- 
controns dans  le  journal  le  nom  qui  alors  remplissait  le  monde. 

Peu  de  campagnes  militaires  d'ailleurs.  Deux  périodes  de  cap- 
tivité :  la  première  de  treize  mois  à  Roab  (Hongrie),  où  de  1.440 
Français  entrés  le  25  août  1794,  il  en  repart  434  vivants  pour 
l'échange  le  25»  septembre  1795  —  et  dans  quel  état  I  —  Blessé  en 
1799,  à  la  bataille  de  la  Trebbie  et  à  nouveau  prisonnier,  il  subit 
une  seconde  captivité  à  Arad  (Hongrie),  moins  longue  et  moins 
dure  que  la  première  et  rentre  à  la  paix  d'Amiens.  Pendant  la 
brillante  période  de  l'empire,  il  appartient  à  un  dépôt  (Nevers), 
et  de  là  conduit  des  détachements  de  recrues,  dans  des  voyages 
répétés,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Italie.  Nommé  sous-lieutenant 
en  1810,  il  fait  avec  son  régiment  une  courte  apparition  en 
Espagne  en  1812.  Les  hommes  de  son  bataillon  sont  versés  dans 
d'autres  unités  pour  les  compléter  et  il  retourne  au  dépôt  de 
Genève.    Le    bataillon  s'y  reforme  et  part    pour    la   Dalmatie    en 
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juillet  1812.  C'est  au  retour  de  la  Dalmatie  que  le  journal  s'arrête, 
en  Italie,  à  Castel-Franco,  le  2  mars  1813. 

Avec  une  instruction  suipérieure  à  celle  des  primaires  de  nos 
jours  (ses  connaissances  en  histoire  et  en  arithmétique  en  sont  la 
preuve)  ;  avec  une  bonne  conduite  (sur  laquelle  il  appelle  Tatteii-. 
tlpn)  ;  avec  une  bonne  santé  (puisqu'il  continue  à  marcher  à 
pied),  notre  inconnu  a  mis  dix-huit  ans  pour  arriver  au  grade 
d'officier. 

Pendant  les  vingt  années  de  son  odyssée  il  a  vu  le  feu  bien 
moins  souvent  qu'un  soldat  de  la  Grande  Guerre  pendant  un  mois 
de  front.  Et  quel  feu  !  Il  nous  raconte,  par  exeipple,  que  vingt- 
deux  mille  Napolitains  se  débandaient  au  premier  coup  de  canon 
devant  quatre  ou  cinq  mille  Français. 

Pas  de  permissions  de  détente  :  parti  de  Château-Gontier  le 
15  juin  1792,  il  y  revient,  pour  la  première  fois,  le  9  juillet  1805. 
Il  a  obtenu  un  semestre  de  congé,  mais  au  bout  de  quinze  jours  il 
faut  repartir.  C'est  sa  seule  apparition  au  pays. 

Avant  d'arriver  sous-lieutenant  il  a  parcouru  à  pied  plus  de 
cinq  mille  sept  cent  lieues  d'étapes  (vingt-six  fois  la  distance  de 
Paris  à  Marseille)  et  il  continue  à  marcher  comme  officier  1 

2°  Brevet  de  chirurgien  délivré  le  15  novembre  1757  à  Jean- 
François  Moufle  du  Fresne,  natif  de  la  paroisse  Saint-Jean  de 
Rennes.  (Voir  aux  Varia). 

IV.  —  Le  comte  J.  du  Pontavice  : 

1*  Une  miniature  représentant  M"*  Adélaïde,  signée  par  Dyk- 
man  :  elle  est  de  toute  beauté  ;  2°  un  petit  portrait  du  xviii*  siècle, 
probablement  M*""  de  Pompadour  ;  3°  médaille  de  grand  module 
représentant  une  tète  de  Rep.  au  1$.  cette  légende  :  Métal  trouvé 
dans  les  ruines  du  Palais  des  Tuileries  fondé  l'an  1564  et  détruit 
par  l'incendie  le  24  mai  1871,  n*  177.  A.  Picard. 

M.  Montigny  communique  des  notes  inédites  et  curieuses  sur  le 
Rennais  Marbeuf,  gouverneur  de  la  Corse,  et  sur  le  comte  de 
Lantivy,  qui  fut  plus  tard  préfet  de  département.  (Voir  aux  Varia). 

Le  Secrétaire  général  rend  compte  de  l'excursion  de  la  Société 
à  Vitrp,  si  bien  dirigée  par  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  notre  prési- 
dent, secondée  par  M.  Bougenot,  archiviste  paléographe,  et  nos 
collègues  le  docteur  Ferrier,  le  docteur  Jarnouen  de  Villariay  et  le 
comte  J.  du  Pontavice. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 
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Séance  du  12  Juillet  1921. 


Présidence  de  M,  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents     :    MM.    commandant    Morel,    vice-président  ;    Del.v- 
jAN'DE,  trésorier  ;  colonel  Lodin  de  Lépinay,  Richelot,  Harscouét 

PH       KeRAVEL,     L.     de     VlI-LERS,     JeaN,     BÉNÉZET,    Ed.    DURTELLE     DE 

Sa.int-Sauveur,  abbé  Hervé,   Banéat,  comte  de   Trémaudan,  doc- 
teur RÉGNAULT,  MoNTiGNY,  DES  BouiLLONs,  Secrétaire  général. 

M.     Bourde  de  la  Rogerie  informe  que  le  cardinal    Mercier,    le 
^nseil  d'administration,  le  Recteur  et   les  Professeurs  de  l'Uni- 
versité de  Louvain  ont  invité  le  Président  de  la  Société  d'Archéo- 
logie à  assister  le  28  juillet  à  la  pose  de  la  première  pierre  de  la 
^^bUothèque  qui  doit  être  édifiée  par  les  soins  du  National  Com- 
binée of  the  United  States  for  the  restoration  of  the  Uniuersiiy 
of  Louvain, 

M.  le    commandant    Morel,   au  nom  de  VAssociatioif^    Bretonne, 

invite  les  membres  de  la  Société  à  assister    aux    cérémonies    qui 

auront  lieu  à  Rennes    le    lundi    18   juillet,  sous  la  présidence  de 

M.  le  Maréchal  Foch  :  dépôt  d'une  palme  au  pied  de  là  statue  de 

Du   Guesclin  ;  apposition    d'une    plaque    commémorative  dans  la 

chapelle    de    l'église     Saint-Germain    ob    reposent    les    restes    de 

B.  d'Argentré. 

Liste   des  publications  des  Sociétés  correspondantes    :  Bulletin 
de  la  Société  Archéologique  du  Finistère,  t.  XL VII,  1920  :  tous  les 
travaux  publiés  dans  ce  volume  doivent  être  signalés  aux  curieux 
de  J'Iiistoire  bretonne.  G.  Vallaux  :  Plaidoyer  pour  la  chapelle  des 
Bergers,  Saint-Michel   de  Braspartz.  M.   Savina  ;   Essai  d'histoire 
économique    d'une   paroisse    rurale  :  Plogastel  Saint-Germain  au 
XVII*  siècle,  très  utile  monographie  presqu'unique  en  son  genre   : 
on    remarque  d'intéressants  rapprochements  entre  l'état  ancien  et 
l'état   présent,  notamment  les  remarquables  progrès    du    défriche- 
ment d'un  sol  pourtant  médiocrement  fertile.  La  plus  grande  par- 
tie   du   volume  est  consacrée  aux  notices  de  M.  Waquet    :  Monu- 
ments   religieux  et  civils    et   musée  archéologique    de    Quimper  ; 
église  de  Lqcronan  ;  Liste  des  monuments  anciens  les  plus  remar- 
quables    (sauf    les    monuments    mégalithiques)    existant    dans    le 
département.    Aux    procès-verbaux   on   annonce    que    M.    Waquet 
prépare  une  nouvelle  édition  de  :  VHistoire  de  la  Ligue  en  Cor- 
nouaille  du  chanoine  Moreau,  et  on  demande  de  signaler  les  mns. 
anciens.  L'intérêt  historique  d'un  pareil  ouvrage  dépasse  de  beau- 
coup les  limites  de  la  Gornouaille  et  s'étend  à  toute  la  Bretagne. 
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Société  Archéologique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure, 
t  LXbis,  1920.  Répertoire  bibliograpliique  des  travaux  archéolo- 
giques (époques  préhistorique,  protohistorique,  gallo-romaine, 
mérovingienne  et  carolingienne)  publiés  sur  le  département  de  la 
Loire-Inférieure  de  1795  à  1920,  par  M.  L.  Harmois,  Nantes,  1921, 
in-S**,  178  pages.  Ce  travail  considérable  est  complété  par  une 
excellente  table  qui  prévoit  les  divers  genres  de  recherches  aux- 
quelles peuvent  se  livrer  les  lecteurs  :  catalo^e  par  nom  d'au- 
teurs, répertoire  dans  Tordre  chronologique,  liste  des  communes 
citées,  enfin  table  générale  et  indication  des  travaux  d'ensemble 
sur  le  département. 

Analecta  Bollandiana,  t.  XXXIX,  1921,  in-S**.  On  y  remarque  : 
1°  l'analyse  d'un  très  bel  ouvrage  en  langue  flamande  publié  à 
Anvers  :  Histoire  de  la  Confrérie  de  Saint-Yves  (des  avocats), 
fondée  à  Anvers  en  1630,  rétablie  en  1909  ;  documents  et  œuvres 
d'arts  sur  le  culte  .de  Saint- Yves  en  Belgique  ;  2"  une  étude  de 
D.  L.  Gougaud  sur  la  vie  érémitique  au  moyen  âge,  publiée  dans 
la  Revue  d'ascétique  et  de  mystique  (1920),  à  consulter  pour  l'his- 
toire des  ermites  de  la  région  de  l'Ouest,  S.  S.  Guillaume  Firaial, 
Vital,  Robert  d'Arbrissel,  Raoul  de  la  Futaye. 

Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  et  de  Statistique  de  la 
Drôme,  avril-juillet  1921.  —  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis,  6* 
livr.  de  1921.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  V  semestre  1921.  —  Compte  rendu  des  séances  de  TAcadémic 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  Bulletin  de  novembre  et  décem- 
bre 1920.  —  Revue  des  Etudes  historiques,  janvier-avril  1921.  — 
Bulletin  Archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  el  scien- 
tifiques, 1"  livraison,  1920.  —  Société  Archéologique  de  VOrléanais, 
année  1920.  —  Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise 
d'études  diverses,  V  semestre,  1921.  —  Bulletin  de  P Académie  du 
Var  (Toulon),  année  1920. 

Mémoires  de  la  Société  Nationale  d'Agriculture,  Sciences  eH  Arts 
d'Angers  (anciennement  Académie  d'Angers),  5*  série,  tome  XXII, 
année  1920  <Angers,  1921,  in-8°).  M.  Brichet  intitule  Au  pays  des 
ruines  le  récit  d'une  excursion  qu'il  fit  dans  la  partie  occidentale 
de  la  presqu'île  de  Rhuys  en  1919  :  frappé  du  grand  nombre  de 
maisons  en  ruines  qu'on  voit  dans  les  villages  morbihannais, 
l'auteur  s'étonne  :  il  vient  de  l'Anjou,  pays  propre,  net,  soigné* 
Cherchant  parmi  le  dédale  des  explications,  il  s'arrête  à  rindl- 
vision  entre  familles  de  marins.  Il  ignore  la  psychologie  locale  : 
on  néglige  mais  on  ne  détruit  pas.  Il  constate  que  les  monuments 
mégalithiques,  même  ceux  classés  M.  H.,  sont  tout  particulière- 
en  ruines  :  il  ignore  les  habitudes  de  dégradations  des  enfants, 
des  illettrés  et  des  passants.  L'ossuaire    d'Arzon,    bien    entendu. 
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tombe  en  ruines  ;  ce  n'est  plus  qu'un  débarras.  Il  y  en  a  un  autre 
en  service  qui  ressemble  à  un  poulailler  :  on  y  conserve  les 
crânes  des  ancêtres  dans  de  vieilles  caisses  de  tapioca,  de  bougie 
ou  de  cbocolat  :  la  tradition,  le  respect  subsistent. 

Bulletin  de  la  Société  Polymathique  du  Morbihan,  années  1914- 
1915-1916, 1  vol.  in-S**.  Les  procès- verbaux  renferment  des  notes,  des 
descriptions  ou  des  mentions  intéressantes  concernant  des  sculp- 
tures en  albâtre  des  xv*  ou  xvi*  siècles  amenées  en  Bretagne  :  les 
retables  de  Saint-Avé  et  de  Sainte-Anne,  le  tombeau  (détruit)  de 
Jean  IV  à  Nantes.  —  Articles  de  M.  Marsille  sur   :  V  les  monu- 
ments ignorés  de  trois  communes  limitrophes,  Saint-Marcel,  Saint- 
Guy  omar  et  Sérent  ;  2°   les  cromlechs  des  premiers  répertoires    : 
les  recherches  du  diligent  fouilleur  augmentent  la  liste  des  monu- 
ments ou  rectifient  les  impropriétés  de  termes  attribuant    à    des 
cromlech's  des  blocs  qui  ne  sont  en   réalité  que  des  supports  de 
dolmens,  des  enceintes  tumulaires.  M.  le  chanoine  Le  Mené  con- 
tinue la  publication  de  ses  notes  inédites  accompagnées  de  plans 
et  concerHant  les  châteaux  de  Josselin,  Rohan,  les  Salles,  Casten- 
ncc,    Guémené,  Tréfaven,   Largouët  (Elven),  Rochefort,  Rieux,   La 
Gacilly,  Comper  et  Pontivy   :  ce  dernier  vient    d'être    l'objet    de 
travaux  de  dégagements  regrettables.  M,  Le  Rouzic  décrit  les  res- 
taurations qu'on  vient  de  faire  au  dolmen  à  coupole  et  à  galerie 
de  rile-Longue  en  Baden  seul  en  son  genre  jusqu'ici  dans  le  Mor- 
bihan. M.  de  la  Martinière  poursuit  ses   études  sur  Vannes  dans 
l'ancien  temps.   C'est  une  contribution   d'un  intérêt  toujours  très 
vif  à  l'histoire  topographique    de    cette    ville  :  il    ne    reste   plus 
aucune  trace  de  la  maison  de  Robin  Lescarn,  Varlet  de  Marguerite 
de  Bretagne,  hôte  de  saint   Vincent  Ferrier  lors  de  son  premier 
séjour  à  Vannes  (1418).  Le  sujet  est  traité  pour  les  xvii*  et  xviir  siè- 
cles, par  M.  Etienne  Martin,  dans  le  volume  suivant  (années  1917- 
1918-1919),  publié  en   1921.  Création   et  amélioration    des    places, 
promenades  de  la  Garenne  et  de  la  Rabine,  port,  etc.  Les  procès- 
verbaux  mentionnent  quelques  détails  d'histoire  monumentale  de 
Vannes,  qui  possède  des  hôtels  et  maisons  du  xvir  siècle.    M.   le 
D'  Baudouin,  qui  avait  parlé  de  l'orientation  voulue  des  dolmens 
d'après  les  cartons-  inédits  de  M.  L.   Galles,   démontre  l'existence 
d'outils  néolithiques  en  quartz  laiteux  des  filons,  dans  les  pays  à 
schiste  (Bretagne,  Vendée...) 

Bulletin  de  la  Commission  historique  de  la  Mayenne,  t.  XXXVI, 
1920.  E.  Laurain  :  Les  Verriers  de  Moulay.  M.  Angot  publia  dans 
celte  même  revue  une  note  sur  les  vitraux  exécutés  dans  le  Bas- 
Maine  par  des  verriers  flamands  ;  Simon  et  David  de  Heemste 
1543-1567.  M.  Laurain  donne  quelques  renseignements  sur  un  de 
leurs   parents,  Pierre  de  Heemste  des  Bretonnières,  établi  à  Vitré 
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cinquante  ans  plus  tard.  Ce  nom,  difficile  à  prononcer  et  à  écriri% 
a  été  transformé  par  les  rédacteurs  d'actes  en  Hemestre  et  même 
Dehami&fi.  Il  faut  reconnaître  un  de  ces  flamands  (ajoute  M.  Bourde 
de  la  Rogerie)  dans  Pierre  Dehamise,  qui  fit  en  1588  un  vitrail 
représentant  saint  Jean-Baptiste  pour  l'église  Notre-Dame  de 
Vitré.  —  J.-M.  Richard  :  La  vie  privée  à  Laval  aux  xxiV  et 
xvm*  siècles  :  le  mobilier,  confortable,  abondant,  un  peu  de  luxe, 
des  tableaux,  présente  un  gros  contraste  avec  les  intérieurs  nirailx. 
—  Dans  l'appendice  à  son  travail  sur  La  rivière  de  Maine  ou 
Mayenne,  M.  Roussier  parle  de  la  grande  gabelle  organisée  en 
1690  pour  arrêter  le  progrès  du  faux  saunage.  L'extraordinaire 
différence  de  prix  de  vente  du  sel  (3  livres  en  Bretagne,  58  en 
Maine  et  Anjou)  ne  pouvait  manquer  de  provoquer  la  contrebande; 
les  derniers  postes  d'arrêt  des  gabeleurs  étaient  établis  aux  points 
de  passage  de  la  Mayenne. 

Le  Président  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'Instrction  Publi- 
que vient  de  nommer  M.  Banéat  et  M.  des  Bouillons  membres  cor- 
respondants de  la  Commission  des  Monuments  Historiques  :  Sec- 
tion des  Monuments  préhistoriques.  Les  membres  de  la  Société 
applaudissent  à  cet  heureux  choix. 

Exhibitions  : 

L  —  M.  de  Villers  : 

1**  Procès-verbal  dressé  le  27  février  1685  par  le  greffier  du 
Duché-pairie  de  Richelieu-  de  la  vente  des  meubles  de  feu  Jean  de 
Matharel>  mort  à  Saint-Bonnet  (près  de  Richelieu).  Le  mobilier 
était  assez  important.  On  y  remarque  notamment  plusieurs  por- 
traits de  famille  et  des  tableaux  représentant  saint  Jean,  saint 
Hierosme,  sainte  Anne,  une  «  dame  à  V antique  »,  Joseph  et  Puti- 
phar,  etc.  Jean  de  Matharel  appartenait  à  une  famille  venue  de 
Ravennes  eh  1385,  dont  les  branches  ont  habité  l'Auvergne  et  la 
Normandie  ;  2°  Le  Roman  comique^  de  Scarron  :  Lyon,  cbcz 
Antoine  OfTray,  1663.  C'est  la  seconde  (?)  édition.  La  deuxième 
partie  est  dédiée  à  M"*  la  Surintendante.  Il  est  à  remarquer  que 
Scarron  a  laissé  subsister  (assez  courageusement)  cette  dédicace 
bien  que  le  Surintendant  fût  prisonnier  depuis  deux  ans.  Mais 
certains  des  compliments  adressés  à  M""  Fouquet  se  trouvent  hors 
de  saison  «  vous  avez  pour  mary...  »...  «  enfin,  Madame,  vous  êtes 
parfaitement  heureuse  ».  Fouquet  avait  épousé  en  premières  noces, 
à  Nantes,  en  1640,  Louise  Fouché  de  Quéhillac  (seigneurie  située 
en  Bouvron,  au  pays  Nantais),  elle  était  ffile  du  Procureur- 
Syndic  des  Etats  de  Bretagne.  (Bio-bibliograhie  de  Kviler,  fasc. 
38,  p.  306).  Sa  seconde  femme,  dont    il    est   ici    question,    Marie- 
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Madeleine  Jeannin  de  Castille,  appartenait  à  une  famille  parle- 
mentaire de  Paris.  Elle  mourut  en  cette  ville  âgée  de  80  ans,  lais- 
sant plusieurs  enfants.  (La  Chesnaye-Desbois). 

II.  —  M.  Vabbé  Hervé  : 

V  Lsi  copie  msc.  d*une  ode  à  Son  Altesse  Sérénissime  Mgr  le 
Duc  de  Penthièvre,  venant  tenir  les  Etats  de  Bretagne.  L'auteur 
n'a  pas  signé  son  œuvre  qui  est  très  médiocre^  mais  c'est  un  témoi- 
gnage à  ajouter  à  beaucoup  d'autres  de  la  joie  qu'éprouvait  la 
Bretagne  d'être  délivrée  du  duc  d'Aiguillon.  —  2°  Pièce  de  toile 
imprimée  rapportée  de  Terre  Sainte  :  c'est  un  souvenir  de  pèle- 
rinage marqué  C.  A.  F.  dans  l'angle  Sud-Est  :  on  y  voit  figurés  les 
quatre  Evangélistes  aux  quatre  coins,  au  centre  une  pieta  et  des 
sujets  de  la  Passion  en  bordure.  Inscriptions  grecques,  romaines 
et  en  caractères  arabes.  —  3°  Lettres  de  maîtrise  en  médecine  et 
chirurgie  en  faveur  d'un  médecin  de  campagne  qui  s'établit  à 
Montfort.  (Voir  aux  Varia  avec  celles  exhibées  en  juin). 

III.  _  M.  Richelot  : 

Une  petite  statuette  en  ivoire  d'un  art  assez  primitif  au  type 
exotique  caractérisé,  des  parages  équatoriaux  de  la  côte  afri- 
caine, trouvée  en  Taden  (Côtes-du-Nord),  près  du  village  de  la 
Granville. 

IV.  —  De  la  part  de  M.  Kerforne,  professeur  de  géologie  à  la 
Faculté  des  Sciences  : 

Pot  ancien,  accompagné  de  la  note  suivante  : 

«  Pot  trouvé  dans  la  carrière  de  la  Chausserie,  front  de  taille 
Est,  sous  3  à  4  mètres  de  remblais  anciens.  Le  pot  était  presque 
entier  mais  sillonné  de  nombreuses  cassures  dans  lesquels  les 
fragments  étaient  affrontés.  Le  pot,  entouré  de  tous  côtés  par  des 
argiles  et  des  calcaires,  était  couché  Sur  le  côté  et  vide  ;  des 
oiseaux  y  avaient  fait  un  nid  cette  année. 

«  Sir  F.-A.  Bather,  assistant  conservateur  au  British  Muséum  de 
Londres,  un  des  paléontologistes  anglais  les  plus  connus  de  notre 
époque  spécialiste  en  Echinodemies  et  surtout  en  Crinoïdes  et 
Cystidés),  étant  en  excursion  à  la  Chausserie,  en  compagnie  do 
MM.  F.  Kerforne,  Milon,  Dangeard  et  F.-I.  Kerforne  (fils),  a  aperçu 
le  pot  et,  après  avoir  marqué  les  divers,  fragments  au  crayon 
rouge  et  au  crayon  bleu,  les  a  dégagés  avec  le  plus  grand  soin 
pour  qu'il  puisse  être  reconstitué  et  déposé,  s'il  présente  de  l'in- 
térêt, au  Musée  de  Rennes.  » 

Ce  pot,  qui  sera  conservé  au  Musée  Archéologique,  est  en  grés, 
et,  par  conséquent,  n'a  pas  été  fait  à  Chartres  où  on  ne  trouve  pas 
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cette  terre.  Des  remerciements  efnpressés  sont  adressés  à  Sir  F.-A. 
Bather  et  à  M.  Kerforne. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  extraoi*dinaire  du  11  Octobre  1921. 


Après  une  convocation  spéciale  (1),  la  Société  Archéologique 
(fllle-ét-Vilaine  s'est  réunie  en  séance  extraordinaire  le  mardi 
11  octobre  1921. 

.  Présidence  de  Af.  Bourde  de  la  Hogerie,  président. 

Présents  :  MM.  O,  Martin  et  commandant  Morel,  vice-prési- 
dents ;  Delalande,  trésorier  ;  M.  de  Torquat,  secrétaire  ;  de  Sainï- 
Sauveur,  Harscouët  de  Kei\avel,  Renaud-Loubens,  docteur  Lucas, 
colonel  LoDiN  de  Lepinay,  abbé  Raison,  Le  Bour'his,  Jean,  Victor 
Martin,  Desmazières  de  Séchelles,  abbé  Lemarchand,  Chevalier- 
Chantepie,  Nitsch,  Lefeuvre,  M"'*  Le  Hir  de  Rumeur,  M"*  «A.  Le 
GoASTER,  Pierre  €oirre,  commandant  Boucher,  V.  Duval,  Pocquet 
DU  Haut-Jussé,  Banéat,  comte  de  Langle,  Bily,  Le  Hir,  bibliothé- 
caire-archiviste de  la  Société,  comte  de  Trémaudan,  Rabillon, 
abbé  Mathurin,  Richier,  abbé  Bossard,  Foucqueron,  docteur 
Régnault,  des  Bouillons,  secrétaire  général. 

Ayant  déclaré  la  séance  ouverte,  M,  le  Président  s*est  levé  et 
s*est  exprimé  en  ces  termes  : 

«  Avant  d'aborder  la  question  qui  figure  à  l'ordre  du  jour, 
«  Messieurs,  je  dois  exprimer  en  votre  nom  la  peine  que  nous 
«  avons  tous  éprouvée  le  22  septembre  en  apprenant  la  mort  de 
«  S.  E.  le  Cardinal  Dubourg,  l'un  de  nos  Présidents  d'honneur. 

«  Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  l'éloge  du  respecté  Arche- 
ce  vêque,  car  je  n'ai  ni  compétence  ni  qualité.  Mais  il  faut  dire  ici 
«  qu'en  perdant  Mgr  Dubourg  les  études  historiques  et  archéolo- 
«  giques  ont  perdu  un  bienveillant  protecteur,  on  peut  dire  un 
c(  ami. 

(\)  Société  Archéologique  de.  Rennes.  —  Rennes,  le  7  Octobre  1921.  —  Mon- 
sieur et  Cher  Collègue,  Vous  êtes  instamment  prié  d'assister  à  la  Réunion  extra- 
ordinaire que  notre  Société  tiendra  !c  Mardi  11  Octobre  à  1  h.  1/2  de  l'après- 


LONS. 
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«  Certes,  les  hautes  et  lourdes  fonctions  dont  il  était  chargé  ne 

«  lui  laissèrent  pas  le  loisir  de  se  livrer  personnellement  à  des 

«  travaux  d'érudition,    mais    vous  savez  tout   le  zèle  persévérant 

«  qu'il  mettait  à  rappeler  les  traditions  du  pays  :  traditions  du 

«  pays  de  Rennes,  traditions  de  la  Haute  et  de  la  Basse-Bretagne, 

«c  tradition  du  peuple  breton  et  de  la  langue  bretonne.  Toutes  les 

«  œuvres,    tous  les  travaux    qui    tendaient   à  faire    connaître    et 

a  aimer  la  petite  patrie  étaient  assurés  de  trouver  auprès  de  lui 

«  un  bienveillant  accueiL  Pour  citer   un   exemple,    je    sais    qu'il 

«  veillait  à  la  conservation  des  monuments  et  des  objets  mobiliers 

«  qui  rappellent   Thistoire  et  les  tendances   artistiques    de  jadis, 

«  qu'il  était  heureux  de  faciliter  le  classement  comme  M.  H.  des 

«  immeubles  et  des  meubles  les  plus  remarquables.    Le    souvenir 

«  de   ce  Prélat  dévoué  et  bon  restera  cher  à  ses  diocésains  :  il 

«  sera  conservé  avec  un  affectueux  respect  dans  notre  Société.  — 

«  Vous  savez  que  le  nouvel  Archevêque,  Mgr  Charost,  est  depuis 

«  trois  mois  inscrit    parmi  nos  membres,  mais  l'Archevêque    de 

«  Rennes,  Dol  et  Saint-Malo  est  Président  d'honneur  de  la  Société 

«  Archéologitjue  d^Ille-et-Vilaine  :  c'est  ce  titre  que  nous  devons 

«  dès  aujourd'hui  le  prier  d'agréer.  » 

La  discussion  est  ensuite  ouverte  au  sujet  du  vœu  concernant 
la  façade  Sud  de  l'abbaye  de  Saint-Georges.  Des  observations  sont 
présentées  par  MM.  Nitsch,  Banéat,  Bily,  abbé  Mathurin,  V.  Duval, 
Pocquet  du  Haut-Jussé,  Bourde  de  la  Rogerie,  Olivier  Maiiin  et 
des  Bouillons.  Tous  sont  d'accord  pour  réclamer  la  conservation 
et  la  restauration  de  cette  façade,  à  raison  de  l'intérêt  artistique 
de  ce  monument,  de  l'heureux  effet  qu'il  produit  à  l'entrée  de  la 
ville  et  des  souvenirs  historiques  qu'il  rappelle.  —  Les  mêmes 
sentiments  ont  été  exprimés  ces  jours  derniers  dans  un  vœu  pré- 
senté par  r  «  Association  des  Architectes  »,  dont  notre  Société 
est  heureuse  de  partager  la  manière  de  voir. 

M.  le  Président  lit  les  lettres  de  MM.  Pautrel,  Frotier  de  la  Mese- 
Jière,  Lefournier,  comte  du  Pontavice,  Richelot,  Bézier,  H.  de 
Torquat,  Savouré,  Villemain,  etc.,  qui  déclarent  s'associer  à  tout 
vœu  tendant  à  la  conservation  d'un  des  plus  remarquables  monu- 
ments rennais. 

M.  le  Président  lit  la  déclaration  suivante  qui  est  adoptée  par 
toute  l'assistance  : 

^  Le  îî  octobre  1921,  la  Société  Archéologique  d'Ille-et- Vilaine, 
émue  des  bruits  concernant  des  projets  de  démolition  et  de  recon- 
struction de  la  caserne  Saint-Georges,  incendiée  le  5  août  192i, 
s* est  réunie  en  assemblée  extraordinaire, 

cr  Après  délibération,  elle  croit  devoir  soumettre  les  considéra- 
tions suiucuites  à  la  bienveillante  appréciation  de  M.  le  Maire  de 
Rennes  : 
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«  La  caserne  occupe  une  ancienne  abbaye  de  Bénédictines  fon- 
dée par  Alain  III,  duc  de  Bretagne,  vers  Fan  i03Q.  L'histoire  de 
V abbaye  est  intimement  liée  à  celle  de  la  ville  de  Rennes  et  de 
toute  la  Bretagne,  Uédifice  atteint  par  Vincendie  fut  construit  en 
1670  et  les  années  suivantes  sous  la  direction  du  célèbre  architecte 
Pierre  Corbineau  ;  il  constitue  un  spécimen  intéressant  de  Varchi- 
tecture  monastique  du  xvii*  siècle  et  complète  la  belle  série  de 
monuments  de  même  époque  qui  fait  Fhonneur  de  la  ville  de 
Bennes  :  Palais  du  Parlement  (1618-1655),  église  Toussaints  (162^- 
1651),  Hôtel  abbatial  de  Saint-Melaine  ou  Facalté  de  Droit  (1'667- 
168à),  place  du  Palais  (1725-1729),  Hôtel-de-Ville  (1730-17^3). 

«  Mais  ce  monument  e$t  plus  précieux  encore  par  la  beauté 
qu'il  confère  à  Vun  des  principaux  quartiers  de  la  cité  :  il  domine, 
en  effet,  les  quais  de  la  Vilaine  et  fait  face  à  Pavenue  de  la  Gare, 
principale  entrée  de  la  ville, 

«  En  conséquence,  à  l'unanimité,  la  Société  Archéologique  émet 
le  vœu  que  la  façade  Sud  de  l'Abbaye  Saint-Georges  soit  intégrale- 
ment conservée  et  que  la  toiture  soit  rétablie  dans  ses  formes  et 
^on  aspect  primitifs.  Elle  demande,  en  outre»  qu*il  soit  pris  dès 
maintena/it  toutes  mesures  conservatoires  utiles  pour  protéger  les 
éléments  de  cette  façade.  ^ 

Le  Bureau  de  la  Société  est  chargé  de  transmettre  ce  vœu  à 
MM.  les  Ministres  de  la  Guerre  et  de  l'Instruction  Publique  (Service 
de  la  Protection  des  Sites  et  des  Plans  d'aménagement  des  villes) 
ainsi  qu^à  M.  le  Préfet  d*Ille-et-Vilaine,  s'ils  apprennent  que  ces 
autorités  sont  appelées  à  intervenir  dans  les  négociations  qui 
pourraient  s'engager  entre  l'Etat  et  la  Ville  au  sujet  de  l'afFectn- 
tîon  de  Saint-Georges  et  des  modifications  à  apporter  aux  bâti- 
ments actuellement  existants. 

Un  autre  vœu  tendant  à  obtenir  le  classement  tant  de  la  Porte 
Mordellaise  que  des  tours  subsistantes  de  l'ancienne  enceinte  de 
Rennes,  est  mis  aux  voix  et,  comme  le  précédent,  adopté  à  l'una- 
nimité. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  Président  communique  des  docu- 
ments et  des  plans  conservés  aux  Archives  départementales,  con- 
cernant les  bâtiments  et  la  vie  de  l'Abbaye.  Citons  :  Dessin  sur 
parchemin  d'un  premier  projet  de  façade  assez  différent  de  celui 
cjui  a  été  exécuté  ;  Placards,  imprimés  contemporains  reprodui- 
sant les  inscriptions  cpmmémoratives  de  la  pose  de  la  première 
pierre,  1670  (planches  gravées  sur  cuivre  en  capitales  romaines)  ; 
Transcription  des  vœux  de  deux  religieuses,  Marie-Rose  de  Bothe- 
xe\  (1727)  et  Françoise  Hingant  (1744).  La  formule  des  vœux  a  été 
calligraphiée  ;  elle  est  entourée  dune  sorte  d'encadrement  formé 
de  vignettes  découpées  et  coloriées  ;  Lettre  de  faire-part  du  décès 
de  l'avant-dernière  Abbesse,  Judith  de  Chaumont  de  Guitry,  morte 
le  1"  juin  1779. 


la. 
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sortant,  M.  Banéat,  conservateur  du  Musée  Archéologique, 
re  les  débris  de  statues  et  sculptures  récemment  trouvés  dans 
iir  Nord  actuelle  de  TAbbaye  où  l'on  se  rend  pour  visiter  les 
s  de  l'ancienne  église,  terminant  ainsi  cette  journée  bien 
lie  par  une  page  d'histoire  locale  et  bretonne  du  plus  impor- 
intérêt. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Bouillons. 


Séance  du  8  Novembre  1921, 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président. 

Présents  :  MM.  commandant  Morel,  vice-président  ;  Delà- 
LANDE,  trésorier  ;  Maurice  de  Torquat,  secrétaire;  Montigny,  abbé 
MiLLON,  Banéat,  Pocquet  du  Haut-Jussé,  colonel  Maquet,  Fouc- 
QUERON,  Moùëzy-Duplessix,  colouel  LoDiN  de  Lépinay,  Stot, 
docteur  Lucas,  Rabillon,  abbés  Raison,  Hervé,  Bossard,  M"'  Huet, 
Ed.  de  Saint-Sauveur,  Jean,  Bézier,  Harscouët  de  Keravel, 
Bénézet,  V.  DuvAL,  comte  de  Langle,  docteur  Régnault,  V,  Mar- 
tin, L.  DE  Villers,  M"*  Le  Goaster,  comte  de  Tréma udan,  des* 
Bouillons,  secrétaire  général. 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  12  juillet  et  de  la  réunion 
extraordinaire  du  11  octobre  sont  lus  et  adoptés.  M.  le  Président 
rend  compte  de  la  visite  faite  à  M.  le  Maire  de  Rennes  pour  lui 
remettre  le  vœu  relatif  à  la  demande  de  conservation  de  la  façade 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Georges.  M.  le  Maire  a  donné  l'as- 
surance qu'il  fera  tout  son  possible  pour  obtenir  la  conservation 
et  la  restauration  du  monument. 

Trois  candidatures  nouvelles  sont  anonncées,  celles  de  M.  l'abbé 
Rolland,  licencié  ès-lettres,  Supérieur  du  •Collège  Saint-Martin, 
présenté  par  M.  l'abbé  Raison  et  M.  des  Bouillons  ;  de  M.  Jenvrin, 
juge  honoraire,  présenté  par  MM.  Banéat  et  des  Bouillons  ;  de 
M.  Jules  Fontaine,  notaire  honoraire,  présenté  par  M.  Delalande 
et  M.  Tabbé  Millon.  En  conformité  du  règlement  les  scrutins 
auront  lieu  à  la  prochaine  séance. 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  annonce  que  la  subvention  municipale 
a  été  portée  de  250  à  500  francs. 
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Liste  des  publications  reçues  :  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l  Ouest,  année  1921.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Archéo- 
logie et  de  Statistique  de  la  Drôme,  octobre  1921.  —  Bulletin  de  la 
Société  Historique  et  Archéologique  de  Périgord,  3*  et  4'  livrai- 
sons de  1921.  —  Bulletin  de  V Académie  delphinale,  1918-1920.  — 
Travaux  de  V Académie  de  Rouen,  années  1916  à  1919.  —  Bulletin 
de  la  Société  Archéologique  et  Historique    de    V Orléanais,    année 

1920.  —  Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  département  de 
Constantine,  années  1919  et  1920.  —  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lefires  de  Toulouse,  année  1920. 
—  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  du  Bourbonnais,  1"  et  2*  tri- 
mestre de  1921.  —  Revue  de  Saintonge  et  dAunis,  T  livraison  de 

1921.  —  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  n°'  3  et  4  de  1920.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires  du  Centre  (Bourges),  années  1919-1920.  —  Revue  des 
Etudes  historiques,  janvier-avril  1921.  —  Bulletin  n**  72  du  Bureau 
d'Ethnologie  américaine  du  Smithsonian^  Institution,  —  Inven- 
taire des  mss.  des  Bibliothèques  du  Ministère  de  la  Guerre,  t.  III 
(collection  des  catalogues  des  mss.  des  Bibliothèques  de  France  ; 
don  du  Ministre  de  l'Instruction  Publique). 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens,  t.  XXX,  année 
1917.  Le  vol.  de  572  p.,  illustré,  est  entièrement  consacré  à  une 
étude  de  M.  Perrin  sur  là  basilique  qui  porte  le  nom  de  saint 
Savinien,  premier  évêque  de  Sens.  L'édifice  actuel,  situé  dans  un 
faubourg  de  la  ville,  fut  construit  en  1068,  mais  la  crypte  serait  le 
martyrium  primitif.  Une  inscription  est  le  titulus  d'une  transla- 
tion du  vr  siècle.  L'église  fut  plusieurs  fois  incendiée  au  moyen 
âge,  dévastée  par  les  huguenots  et  saccagée  à  la  Révolution.  Dans 
l'intervalle  de  ces  désastres  elle  subit  les  restaurations  et  les  embel- 
lissements des  fidèles.  Rien  de  comparable  n'existe  dans  notre 
Ouest,  sinon  (mais  de  loin),  à  Nantes  ;  jadis,  en  Ille-et-Vilaine,  il  y 
avait  Maxent.  —  Le  Réveil  Breton,  octobre-décembre  1921  :  compte 
rendu  du  Congrès   tenu  à  Fougères  par  la  Fédération   régionaliste. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'Agriculture, 
d'Archéologie  et  d'Histoire  naturelle  de  la  Manche,  t.  XXXII,  1921  : 
M.  Lecacheux  y  publie  sur  la  draperie  de  Saint-Lô  au  moyen  âge 
un  travail  contenant  des  notes  sur  l'émigration  normande  en 
Haute-Bretagne  (25  000  ménages  de  drapiers,  d'après  d'ArgentVé, 
s'établirent  à  Vitré  et  à  Fougères).  Les  renseignements  donnés  par 
l'auteur  peuvent  être  complétés,  parrticulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne Fougères,  par  les  historiens  bretons. 

Bulletin  de  la  Commission  Historique  et  Archéologique  de  la 
Mayenne,  année  1921  :  M.  Vaul  Roussier  continue  ses  Notes  histo- 
riques sur  la  rivière  de  Maine  ou  Mayenne  (pp.  68-90).  L'histoire 
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de  la  canalisation  des  deux  rivières  —  Mayenne  et  Vilaine  —  pré- 
sente bien  des  points  communs  :  en  février  1537,  François  I" 
autorisa  les  habitants  de  Laval  à  faire  les  travaux  nécessaires  pour 
rendre  leur  rivière  plus  navigable  entre  cette  ville  et  Châteaa- 
Gontier.  Deux  ans  plus  tard,  en  mars  et  août  1539,  le  Roi  accorda 
aux  habitants  de  Rennes  des  lettres  analogues  pour  les  travaux  à 
exécuter  entre  Rennes  et  Redon.  On  sait  que  le  Roi  trouva  que  la 
Vilaine  était  très  mal  nommée,  que  c'était  un  très  joli  cours  d'eau, 
et  qu'il  décida  qu'elle  serait  désormais  nommée  du  nom  du  Roi  : 
la  Françoise. 

Les  premiers  ingénieurs  mentionnés  dans  les  dossiers  concer- 
nant la  Vilaine  venaient  des  bords  de  la  Mayenne  ou  Maine  : 
Symon  Gérard,  des  parties  d'Anjou  (1555)  ;  Pierre  Guillot,  maître- 
architecte  et  sculpteur  de  Laval  ;  Guillaume  Langen,  maître- 
charpentier,  aussi  de  Laval  (1567). 

Dictionnaire  des  Antiquités  de  Picardie,  publié  par  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  (suite  :  cantons  de  Oisemont,  Picqui- 
gny,  Poix  et  Villers-Bocage),  —  Dans  la  commune  de  Souplicourl 
(canton  de  Poix)  existait  le  fief  de  saint  Samson  ;  une  statue  du 
saint  évêque  de  Dol  se  voit  dans  l'église.  Le  château  de  Picquigny 
fut  la  résidence  préférée  du  duc  de  Ghaulnes,  le  célèbre  gouver- 
neur de  Bretagne  ;  le  domaine  fut  acquis  en  1775  par  Lîefmann- 
Caemer,  Israélite  de  la  Haye  ;  c'est  un  des  premiers  exemples  de 
château  historique  vendu  à  un  Juif. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Tarn-et-Garonne, 
t.  XL VIII,  année  1920.  M.  le  chanoine  Geraldy  publie  quelques 
pages  sur  la  faïence  montalbanaise.  Les  produits  de  la  manufac- 
ture, qu'il  est  difficile  de  distinguer  de  ceux  d'Ardus,  ne  portaient 
pas  de  marque  particulière  ou  de  signature,  car,  à  Montauban,  on 
cherchait  à  imiter  et  même  à  contrefaire  les  ouvrages  sortis 
d'ateliers  plus  célèbres.  Généralement  d'ailleurs,  les  faïenciers  ne 
signaient  pas  leurs  pièces.  —  M.  Marcel  Sémézies  traite  de  la 
Dentelle  ;  il  décrit  les  douze  principaux  points  qui  prévalurent  en 
France.  On  est  surpris  que  les  Bretonnes  de  jadis  n'aient  pas 
essayé  de  faire  elles-mêmes,  comme  leurs  voisines  de  l'Anjou  et 
surtout  de  la  Normandie,  les  dentelles  dont  elles  aimaient  à  se 
parer.  Des  essais  furent  faits  pour  établir  cette  industrie  dans  la 
province  ;  il  serait  intéressant  de  trouver  des  spécimens  des  tra- 
vaux des  petites  manufactures  créées  à  Rennes  et  à  Morlaix. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  Historique  et  Scientifique 
de  Soissons,  t.  XXV,  3*  série,  1913-1921  :  il  contient  une  notice  sur 
l'Académie  de  Soissons,  une  des  plus  anciennes  de  France  :  elle 
date  de  1650  et  reçut  des  statuts  en  1676  ;  elle  avait  le  privilège 
très  rare  d'être  en  relations  suivies  avec  l'Académie  Française.  En 
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Bretagne  existait  au  commencement  du  xviV  siècle  une  sorte  de 
Société  savante  :  la  Confrérie  de  Notre-Dame  des  Arts  de  Lesne- 
ven  «  Aima  Societas  Magistrorum  in  artibus,  »  Le  pape  Paul  V 
(1605-1621),  conféra  le  3  novembre  1607  des  indulgences  aux  per- 
sonnes doctes  et  pieuses  qui  composaient  la  Société.  —  Au  sujet 
de  remplacement  de  la  Noviodunum  des  Suessions,  par  M.  le 
lieutenant-colonel  Maquet  (hommage  de  l'auteur)  :  complément  à 
la  notice  de  M.  Maquet  sur  les  opérations  de  César  et  l'emplace- 
ment de  Noviodunum,  publié  par  le  même  auteur  en  1913.  Cette 
étude  appartient  à  l'histoire  générale  au  moins  autant  qu'à  l'his- 
toire du  pays  de  Soissons,  car  la  victoire  remportée  par  Jules 
César  sur  les  Belgi,  auprès  de  Berry-au-Bac  et  les  événements  qui 
suivirent  comptent  parmi  les  faits  les  plus  graves  de  l'histoire  de 
notre  pays.  L'auteur  établit  que  la  capitale  des  Suessions  occupait 
le  site  actuel  de  la  ville  de  Soissons  et  non  un  étroit  plateau  de  la 
commune  de  Pommiers,  au  Nord  de  l'Aisne. 

Bulletin  de  la  Société  Géologique  et  Minéralogique  de  Bretagne. 
Le  premier  fascicule  de  1921  renferme  une  instructive  carte  des 
mines  et  minières  du  massif  armoricain  par  M.  le  professeur 
Kerforne.  —  M.  Daniel,  professeur  de  Botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences,  publie  une  note  sur  des  trouvailles  d'objets  anciens  et 
çur  des  dépôts  coquillers  observés  aux  environs  d'Erquy.  Certaines 
constatations  semblent  devoir  être  expliquées  par  le  cataclysme 
qui  modifia  le  tracé  du  littoral  de  la  Manche  :  cette  intéressante 
étude  est  intitulée  «  A  propos  du  cataclysme  de  709  ».  —  Il  semble 
utile  de  rappeler  une  fois  de  plus  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de 
placer  à  l'année  709  l'événement  (marée,  raz  de  marée,  affaisse- 
ment du  sol,  secousse  sismique  ?)  qui  amena  la  mer  sur  les  forêts 
ou  les  terrains  boisés  qui  occupaient  l'emplacement  du  marais  de 
Dol,  de  la  baie  de  S'aint-Brieuc,  de  l'embouchure  de  l'Arguenon, 
de  la  baie  de  Saint-Aubin  à  Jersev.  La  date  709  a  été  mise  en  cir- 
culation  par  l'abbé  Manet,  auteur  d'une  étude  sur  VEtat  ancien  de 
la  baie  du  Mont-Saint-Michel,  publié  en  1826,  qui  a  traduit  inexac- 
tement et  surtout  mal  interprété  le  plus  ancien  récit  de  la  fonda- 
tion de  la  célèbre  abbaye.  L'erreur  de  M.  Manet  a  été  démontrée 
nombre  de  fois,  notamment  par  Chêvremont  (Les  mouvements  du 
sol  dans  le  golfe  Normanno-Breton),  et  tout  récemment  encore  par 
notre  confrère  le  comte  de  Gibon,  dans  son  excellent  livre  sur  les 
Iles  Chawsey  (Granville,  1918,  in-8°).  Il  n'est  pas  douteux  qu'un 
événement  extraordinaire  se  soit  produit,  mais  la  date  est 
inconnue. 

Compte  rendu  des  séances  de  V Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  novembre-décembre  1920  et  janvier-février  1921. 
M.  Cognât  rend  compte  de  la  découverte  faite  en  Corse  aux  envi- 


—   XLV  — 

rons  d'AIgaiola  (arrondissement  de  Calvi),  d'un  diplôme  militaire 
gravé  sur  une  plaque  de  bronze.  L'inscription  donne  le  texte  d'un 
décret  du  5  avril  71  (de  notre  ère)  a  démobilisant  la  flotte  de 
Mysène  et  envoyant  en  congé  un  matelot,  au  nom  bien  celtique, 
Maslel  ou  Basiel,  fils  de  Turbel,  originaire  de  Gallinaria  Sarniensis, 
Cette  indication  de  patrie  s'applique  à  File  de  Guernesey,  si  Ton 
admet  que  Guernesey  représente  Sarnia,  citée  parmi  les  îles  de  la 
Manche  dans  l'itinéraire  d'Anlonin. 

Société  Historique  et  Archéologique  de  FOrne,  t.  XL,  1*'  et 
2^  bulletins,  janvier-avril  1921  :  M.  Letacq  y  parle  du  commerce 
des  toiles  à  Vimoutiers  au  début  du  xix'  siècle.  D'après  l'auteur,  la 
fabrication  de  la  toile  appelée  cretonne  fut  inventée  par  un  habi- 
tant de  Vimoutiers  appelé  Creton,  qui  vivait  en  1646,  et  c'est  de 
son  nom  que  vient  le  mot  cretonne.  On  peut  faire  quelques  réserves 
sur  cette  étymologie. 

Il  y  a  en  breton  un  mot  creis  qui  signifie  foi^t  et  qui  a  désigné 
une  certaine  espèce  de  toiles  fortes  faites  jadis  dans  le  pays  de 
Morlaix  qu'on  appelait  en  France  les  Crées.  Ces  toiles  étaient  en 
très  grande  partie  vendues  en  ^Espagne  où  «elles  ont  introduit  le 
mot  Créa,  qui  de  nos  jours  encore  désigne  une  certaine  catégorie 
de  toile.  C'est  probablement  le  seul  mot  de  la  langue  de  l'Ibérie 
qui  dérive  de  la  langue  de  l'Armorique.  Les  Espagnols  appellent 
la  toile  en  général  tela.  Créa  signifie  cretonne.  Ce  mot  cretonne  a 
tout  l'air  du  vieux  mot  breton  creis  qui  nous  est  revenu  avec  Un 
suffixe  espagnol  ona,  on,  una. 

L'origine  des  noms  employés  pour  désigner  les  étoffes  est  assez 
difficile  à  trouver,  et  Ardouin-Dumazet  s'est  égaré  en  cherchant  à 
Guingamp  (Côtes-du-Nord)  l'origine  du  Guingan,  légère  cotonnade, 
Guîngam  est  une  ville  de   THindoustan   comme  Madapolam. 

Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  de  Saint- 
Malo,  années  1919-1920.  M.  le"  général  de  la  Giclais  continue  son 
historique  descriptif  des  Vieux  manoirs  et  petites  seigneuries  du 
Clos-Poulet  :  V  Le  Colombier,  au  xvii*  siècle,  aux  Gris,  au 
xviiir  aux  mêmes,  puis  aux  Eon  de  Carman.  Le  parc  était  orné  de 
statues  en  marbre  apportées  d'Italie  par  le  même  navire,  le  Saint- 
Jacques,  qui  avait  apporté  l'autel  des  Bénédictins  de  Saint-Malo. 
On  retrouva  trente-deux  de  ces  statues  mutilées,  quatre  subsistent 
«ù  Colombier,  d'autres  ont  été  vendues,  en  1892,  à  la  famille  Bazin 
de  Jessey  pour  le  château  de  Montmarin.  —  2°  La  Huperie,  appar- 
tenait au  xvr  siècle  aux  Hamon  Lesné  et  passa  successivement  aux 
Moreau  de  la  Gervaisais,  Eon  (xvii*  et  xviir  siècles).  Les  malouins 
enrichis  aimaient  à  orner  leurs  parcs  de  statues  où  de  vases  de 
marbre  d'Italie.  Ils  donnaient  aussi  des  statues  Italiennes  aux 
églises  de  la   région,  par  exemple  à  Saint-Malo,  à  Paramé,"-  à  La 
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Gouesnière  :  deux  statues  de  cette  église,  données  par  les  Le  Fer, 
sont    remarquables  et   mériteraient    d'être  étudiées. 

M.  Tabbé  Millon  veut  bien  faire  hommage  à  la  Bibliothèque  de 
la  Société  des  tiré  à  part  de  la  conférence  sur  les  pierres  bre- 
tonnes et  leurs  légendes  qu'il  fit  à  la  séance  solennelle  de  la 
Société  Bretonne  en  août  1919  :  jolis  récits  de  légendes  qu'on 
raconte  (ou  qu'on  racontait)  à  propos  de  ces  pierres  d'un  grand 
intérêt  historique  et  doublement  sacrées  si  elles  sont  des  tom- 
beaux. 

Le  Congrès  des  Sociétés  Savantes  se  réunira  à  Marseille  au  mois 
d^avril. 

Comme  pour  les  emprunts  antérieurs,  la  Banque  de  France 
accorde  à  la  Société  d'Archéologie  une  bonification  sur  les  titres 
que  nos  confrères  souscriront  en  faisant  connaître  leur  qualité. 

Exhibitions  : 

I.  —  M,  Harscouët  de  KeraveU  : 

Une  petite  hache  de  bronze  trouvée  près  du  bourg  de  Sain!- 
Jacques   (Ule-et- Vilaine). 

IL  —-  3/"-  Le  GoaSiter  : 

Boite  à  feu  d'une  couleuvrine  en  fer  de  petit  calibre  qui  se 
chargeait  par  la  culasse. 

Trouvée  à  Âubigné  (llle-et- Vilaine). 

11 L  —  Le  comte  de  Langle  : 

La  Gnomonique  pratique  ou  Vart  de  tracer  les  cadrans  solaires 
avec  les  plus  grandes  précisions,  par  Dom  François  Bedos  de 
Celles,  bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  etc.,  2*  édi- 
tion ;  9  livres  reliés  en  veau  (sic),  à  Paris,  chez  Delalain,  rue  de  la 
Comédie-Française. 

MDOCLXXIV.  Petit  in-4°  de  510  pages,  38  planches  gravées.  De 
l'imprimerie  de  Chardon,  rue  Galande,  1774.  Ce  volume  renferme 
trois  pages  de  devises  latines  auxquelles  on  en  a  ajouté  trois 
françaises  (c'est  la  2*  édition). 

IV.  —  M.  Vabbé  Baison  : 

Litaniœ  Lauretanœ  ad  beatœ  Virginis  cœlique  Reginœ  Mariœ.., 
laudein  a  Francisco  Xaverio  Darun  Decano  et  predicatore  ordi- 
nario  in  Frigburg  —  édition  tertia  —  Augusta  Vindelicorum, 
suniptibus  Matthœ  Rieger  et  filiorum  MDCCLXXL  En  face  de 
chaque  invocation  existe  une  gravure  parfois  très  bizarre  présen- 
tant en  haut  un  sujet  religieux,  et  en  bas  un  sujet  mythologique 
(82  pages). 
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V.  -=-  M.  Bourde  de  la  Rogerie  : 

1"  Plan  de  Téglise  du  Prieuré  de  la  Trinité  de  Fougères,  dressé 
en  1760  car  l'architecte  Jamot  dit  Picard  (Archives  de  la  ville  de 
Fougères).  Ce  monument  à  été  complètement  détruit.  L'église, 
construite  vers  1075,  était  longue  de  152  pieds,  elle  comprenait 
une  nef  et  des  collatéraux,  un  transept,  un  chœur  entouré  d'un 
déambulatoire  sur  lequel  s'ouvraient  trois  chapelles  rayonnantes» 
Le  plan  montre  que  la  Trinité  était  un  édifice  remarquable,  d'un 
style  roman  très  pur,  comparable  aux  plus  belles  églises  de  la 
vallée  de  la  Loire.  Vraisemblablement  elle  avait  été  construite 
sousxla  direction  de  l'un  des  moines  qui  vinrent  de  Marmoutiers 
dans  le  prieuré  fondé  par  le  baron  de  Fougères. 

2°  Affiche  du  Conseil  général  des  armées  catholiques  et  royales 
invitant  les  officiers  et  soldats  des  armées  républicaines  à  entrer 
dans  l'armée  du  roi.  L'affiche  est  ornée  d'une  vignette  représen- 
tant les  armes  de  France  soutenues  par  deux  chouettes  itvec  les 
devises  :  «  In  sapientia  robur  ».  et  «  Sic  reflorescent  ».  (Archives 
départementales,  série  L). 

VL  —  M.  Banéat  : 

1**  Têtes  de  statuettes  en  terre  cuite,  époque  grecque  (don  de 
M.  Chappée  au  Musée)  ;  2"  19  deniers  et  oboles  en  argent  de 
Charles  le  Chauve  (même  don)  ;  3°  empreinte  d'un  sceau  de  l'ab- 
baye de  Paimpont  (xiv*'  siècle)  relevée  sur  la  cloche  de  la  chapelle 
de  Beauvais  (même  don);  4"  lampe  et  fragment  de  poterie  romaine 
provenant  du  Nord  de  l'Afrique  (don  de  M'""  la  générale  Willemet 
au  Musée  ;  5**  figurines  japonaises  en  étoffe  (même  don)  ;  6° 
grande  gravure  figurant  le  martyre  de  sainte  Justine.  1773,  Augus- 
tinus  Caracci  sculpsit  d'après  Paul  Véronèse  (don  de  M.  Devémy 
au  Musée)  ;  7**  deux  thèses  de  théologie  imprimées  l'une  à  Padoue 
en  1775  et  figurant  le  martyre  de  sainte  Justine,  l'autre  à  Home  en 
1831.  los.  Severon  del.  Hab.  Vencent,  sculp.  (même  don)  ;  8°  déco- 
ration du  Lys  (Ep.  Restauration)  ;  9**  au  nom  de  M.  le  D"^  Robin  : 
divers  projets  de  pièces  de  20  fr.,  5  fr.,  0  fr.  10,  en  1848  ;  10°  au 
nom  de  M.  le  D""  Brault  :  extrait  mortuaire  d'un  soldat  du  régimeat 
de  Neustrie,  décédé  à  l'hôpital  de  la  Retraite,  à  Morlaix,  le  22  sep- 
tembre 1779  ;  11°  lettre  de  marque  donnée  à  Nantes,  le  9  février 
1785,  par  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Penthièvre,  ami- 
ral de  France,  au  sieur  Louis  Bourgaux,  capitaine  du  navire  La 
Belle  Pauline,  de  450  tonneaux,  armé  de  12  canons  et  6  pierriers  ; 
12**  tableau  de  vente  de  447  têtes  de  noirs  introduits  au  Cap  Fran- 
çais, le  19  janvier  1788,  par  La  Belle  Pauline,  capitaine  L.  Bour- 
gaux, de  Saint-Malo. 

De  la  part  de  M.  Emile  Pautrel,  M.  le  Président  entretient  la 
Société  d'une  trouvaille  faite  en  juin  1921  au  terroii-  de  Vezins  en 
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Saint-Pierre-des-Landes  (Mayenne)  tout,  près  des  limites  de  Luitrc 
(Ille-et- Vilaine)  :  il  s'agit  de  1  200  monnaies  environ  contenues 
dans  un  petit  vase  en  terre  cuite  qu'a  brisé  le  soc  d'une  charrue. 
Les  échantillons  communiqués  par  M.  Pautrel  ont  été  attribués  au 
x'  siècle  par  M.  Harscouët  de  Keravel  qui  voulut  bien  les  déter- 
miner. 
3  sont   des  monnaies   du  Mans  :  Cenoman,»,  au  Q  signum  Dei 

vivi  (Erbert). 

1  du  Mans,  petit  Erbert  (plus  rare  que  les  autres). 

1  Etienne  de  Guingamp  (on  le  rencontre  généralement  avec  les 
autres). 

1  Denier  au  type  de  la  Vierge  (Chartres). 

1  Turonus  ciui  et  au  IJ  le  Châtel. 

1  monnaie  d'argent  coupée  par  1/2,  type  anglais  REX  //  H  ou 
HER  (ICII5). 

1  autre  coupée  par  1/2,  type  anglais  WILA.,.  —  EH?  VS. 

M.  Montigny  fait  une  spirituelle  et  intéressante  causerie  sur  le 
style  administratif  depuis  le  xvii*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

M.  Banéat  raconte  un  curieux  incident  de  la  vie  de  Rallier  du 
Baty,  maire  de  Rennes.  Les  documents  analysés  par  notre  con- 
n'ère  et  qui  sont  conservés  aux  Archives  départementales  (Série 
C,  liasse  2627),  montrent  que  sous  l'ancien  régime  les  écarts  de 
langage  des  administrés  à  l'égard  des  magistrats  municipaux 
étaient  punis  avec  une  extrême  rigueur. 

M.  Bourde  de  la  Rogerie  signale  que  ce  vieux  nom  rennais  de 
Rallier  du  Baty  a  été  donné  récemment  par  le  service  hydrogra- 
phique du  ministère  de  la  marine  à  un  havre  des  îles  Kerguélen, 
dans  les  mers  australes. 

La  possession  de  ces  îles,  découvertes  en  1772,  par  le  navigateur 
Yves-Joseph  de  Kerguélen-Trémarec,  n'a  jamais  été  contestée  à  la 
France,  mais  des  marins  ou  des  commerçants  allemands  qui  les 
avaient  explorées  ou  s'y  étaient  installés  dans  le  cours  de  ces  der- 
nières années,  avaient  donné  à  divers  points  des  îles  des  noms 
tels  que  Bismarck,  Prince  Henry,  Stosch,  Roon,  Lidenberg,  Bœr- 
gen,  Tysack,  Wittstein,  etc^,  etc.  Le  service  hydrographique  a  jugé 
qu'il  était  convenable  de  faire  disparaître  tout  cela.  Les  noms 
allemands  sont  remplacés  par  ceux  de  presqu'île  Jeanne-d'Arc, 
baies  Chanzy,  Suffren  et  de  la  Marne,  presqu'île  Hoche  et  Carnot. 
Enfin  le  havre  Kirtz  devient  le  havre  Rallier  du  Baty.  On  honore 
ainsi  le  souvenir  de  deux  courageux  navigateurs  les  frères  Rallier 
du  Baty  qui,  en  1909,  explorèrent  les  îles,  et  qui  sont  morts  glo- 
rieusement pendant  la  dernière  guerre. 

La  nomenclature  établie^  par  le  service  hydrographique  sera 
complètement  louable  quand  elle  sera  complétée  par  la  restitution 
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des  noms  inscrits  par  Kerguelen  sur  la  carte  des  Iles  qu'il  publia 
eh  1782.  Ces  noms  étaient  ceux  de  ses  protecteurs  et  de  ses  chefs 
(baie  de  Chimay,  îles  de  Boy  nés,  de  Castries,  de  Clugny,  de  Sou- 
bise...),  ou  bien  ceux  de  ses  compagnons  de  voyage  (baie  de 
Ligneville,  caps  Tinténiac,  Tressan,  Aubert...).  D'autres  noms 
enfin  étaient  des  souvenirs  donnés  par  le  navigateur  breton  au 
pays  natal  (rivières  de  Bénodet  et  du  Châtel,  baies  de  Quiberon  et 
d'Audierne,  roche  Mengant,  îlot  de  Trémarec,  pointe  de  Pen- 
marc'h). 

Le  Secrétaire  général  :  des  BoîIillons. 


Séance  du  13  Décembre  1921. 


Présidence  de  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président 

Présents  :  MM.  commandant  Mouel,  vice-préisdent  ;  de  Torquat, 
secrétaire  ;  Delalande,  trésorier  ;  Pocquet  dU  Haut-Jussé,  abbé 
Raison,  colonel  Lodin  de  Lépinay  conmmandant  Prétet,  Hars- 
couËT  de  Keravel,  Rabillon,  docteur  Lucas,  Renaud-Loubens, 
Desmazièrës  de  Séchelles,  commandant  Boucher,  Stot,  Bezieii, 
abbé  MiLLON,  Banéat,  comte  de  Gouttepagnon,  Pierre  Coirrî:, 
comte  du  Crest  de  Lorgerie,  Vallée,  abbé  Bossard,  docteur 
RÉGXAULT,  RÉMOND,  Jean,  H.  DE  ToRQUAT,  comte  DE  Langle,  abbé 
Hervé,  comte  du  Pontavice,  M"*  Le  (Goaster,  colonel  Maquet,  Le 
HiR,  Foucqueron,  abbé  Mathurin,  Jenvrin,  des  Bouillons,  secré- 
taire général. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  Olivier 
Martin,  annonçant  sa  nomination  à  Paris  et  donnant  sa  démission 
de  vice-président .: 

«  Monsieur  le  Président, 

«  Venant  d'être  nommé  à  la  Faculté  de  Droit  de  Paris,  je  serai 
«  dans  l'impossibilité  d'assister  régulièrement  aux  réunions  de 
«  notre  Société  et  je  vous  prie  de  bien  vouloir  accepter  ma  démis- 
«  sien  des  fonctions  de  vice-président.  J'espère  que  rien  ne 
«  m'empêchera  de  rester  membre  de  notre  Société  et  de  m'inté- 
«  resser  à  ses  travaux.  Je  vous  serais  reconnaissant  d'exprimer  à 
«  mes  confrères,  avec  toute  la  force  possible,  les  sentiments  de 
«  gratitude  que  je  leur  garde  pour  la  distinction  si  inattendue 
«  qu'ils  m'ont  conférée. 
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«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,    Texpression   de   me5 
«  sentiments  respectueux.  » 

Olivier  Martin. 

On  applaudit  au  succès  du  professeur  remarquable,  du  collègue 
si  sympathique  auquel  vont  toutes  les  félicitations,  mais  on  décide 
de  s'en  rapporter  au  vote  de  la  Société  puisque  les  élections  du 
Bureau  auront  lieu  à  la  prochaine  séance.  Après  trois  scrutins 
réguliers,  M.  Tabbé  Rolland,  Supérieur  du  Collège  Saint-Martin  ; 
M.  Jenvrin,  juge  honoraire,  et  M.  Jules  Fontaine,  notaire  honoraire, 
sont  proclamés  membres  titulaires  de  la  Société  Archéologique  d'Ule 
et'Vilaine.  M.  Bourde  de  la  Rogerie  et  M.  de  Villers  présentent 
M.  Cabouat,  Chef  de  Cabinet  adjoint  au  Préfet. 

M.  le  Président  se  lève  et  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Jenvrin 
qui  entre  en  séance.  Il  rappelle  le  souvenir  de  nos  confrères. 
MM.  Duval  et  Saulnier  de  îa  Pinelaîs,  que  nous  avons  eu  le  mal- 
heur de  perdre  depuis  la  dernière  réunion.  En  ces  dernières 
années,  la  maladie  tenait  M.  de  la  Pinelais  éloigné  de  nos  séances, 
mais  M"""  de  la  Pinelais  eut  la  gracieuseté  de  le  remplacer  parmi 
nous.  D'autres  ont  fait  revivre  la  haute  distinction  du  magistrat  cl 
de  Tavocat  digne  de  tous  les  hommages.  L'historien  du  Barreau  et 
des  Gens  du  Roi  au  Parlement  de  Bretagne  garde  une  place  de 
premier  rang.  Notre  confrère  M.  Victor  Duval  n*a  pas  eu  le  temps 
de  consacrer  de  longs  loisirs  aux  études  archéologiques  qui  char- 
mèrent sa  retraite.  A  un  an  de  distance,  il  disparait  trop  tôt, 
comme  son  frère  le  commandant  Duval  que  nous  ne  fîmes  qu'en- 
trevoir. 

La  Société  Archéologique  d'Ilte-et-V Haine  est  une  des  rares 
sociétés  de  France  qui  ait  tenu  sans  discontinuité  pendant  la 
-Grande  Guerre  :  elle  fut  atteinte  cependant  en  perdant  son  secré- 
taire adjoint,  le  lieutenant  Henri  Huet.  M.  le  Président  rend  hom- 
mage à  sa  vaillance  en  lisant  la  citation  qui  lui  a  été  récemment 
décernée  :  «  Officier  dévoué.  A  conduit  sa  section  au  feu  avec  la 
plus  grande  énergie.  A  été  mortellement  frappé  en  luttant  vigon- 
reusement  le  3  octobre  191^.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et 
Croix  de  guerre.  »  Distinction  tardive  méritée  s'il  en  fût  par  le 
regretté  disparu  dont  une  voix  amie,  fort  émue,  s'efforce  de  faire 
revivre  le  caractère  élevé,  l'amitié  sûre,  la  délicatesse  de  senti- 
ments très  généreux,  le  dévouement  à  toute  épreuve  fortifié  par 
des  convictions  franchement  déclarées  qui  lui  firent  accepter  avec 
un  élan  chevaleresque,  sans  surprise  pour  personne,  le  sacrifice 
suprême  que  sa  Patrie  glorifie  et  qui  trouve  sa  récompense  en 
Dieu.  Les  sympathies  de  la  Société  sont  respectueusement  a!dres- 
sées  à  M"*"  Huet,  sa  sœur,  qui  tient  sa  place  au  milieu  de  nous. 
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Liste  des  publications  reçues  : 

La  Commission  historique  du  Département  du  Nord  cherche  à 
reconstituer  sa  bibliothèque  incendiée  par  les  Boches  le  24  avril 
1916  et  demande  la  collection  des  publications  de  notre  Société  : 
M.  le  Bibliothécaire-Archiviste  est  autorisé  à  lui  envoyer  la  /série 
des  volumes  qui  existent  en  nombre. 

Dans  le  tome  II  1921  des  Mémoires  de  la  Société  (THistoire  et 
d'Archéologie  de  Bretagne  tous  les  travaux  présentent  un  intérêt 
de  premier  ordre.  Citons  par  exemple  la  fin  des  Aventures  dune 
statue,  par  M.  Pocquet  du  Haut-Jussé  et  YEtude  de  Droit  Breton, 
consacrée  par  M.  O.  Martin  au  Finport  :  cette  forme  de  procédure, 
reste  curieux  de  l'ancienne  communauté  familiale,  n'était  pas  un 
usage  spécial  à  la  Bretagne,  mais  le  finport  a  subsisté  dans  notre 
province  plus  longtemps  qu'ailleurs.  Il  ne  fut  abrogé  qu'à  l'époque 
de  la  rédaction  de  la  coutume,  en  1539. 

Dans  le  ïtuUetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  M.  de 
Mély  décrit  le  livre  de  prières  d'Anne  de  Bretagne,  orné  de  minia- 
tures et  conservé  à  la  Bibliothèque  saint-Jean  de  Lyon. 

Les  notes  de  géologie  marine  que  publie  M.  Ferronnière  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  Géologique  et  Minéralogique  de  Bretagne 
(tome.  II,  fascicule  spécial)  intéresseront  les  historiens  aussi  bien 
que  les  géologues,  car  l'auteur  expose  les  causes  de  l'envasement 
récent  du  port  de  Bourgneuf  et  les  modifications  du  littoral  des 
îles  de  Bouin  et  de  Noirmoutiers.  M.  Kerforne  étudie  les  progrès 
des  dunes  de  Camaret  et  reproduit  des  passages  d'auteurs  du 
xviir  siècle  concernant  l'envahissement  des  campagnes  de  Saint- 
Pol-de-Léon  par  les  sables  marins.  Plusieurs  faits  intéressants 
pourraient  être  rapprochés  de  ceux  que  cite  M.  Kerforne  :  l'église 
romane  de  Sainte-Anne  ou  Ilis  Pol  dans  la  partie  orientale  de  l'île 
de  Batz  et  le  prieuré  de  Saint-Clément  à  Quiberon  ont  été  presque 
complètement  ensablés  à  une  date  très  ancienne. 

D'après  une  tradition  qu'il  serait  bon  de  contrôler,  les  habitants 
de  Lampaul-Plouarzel  durent  s'éloigner  de  la  baie  de  Saint-Egarev^ 
et  construire  une  nouvelle  église  au  sommet  de  la  falaise.  Enfin 
l'ensablement  de  l'église  et  du  bourg  d'Escoublac  est  un  événe- 
ment bien  connu  des  historiens  et  géographes  du  pays  nantais 
qui,  en  1919,  a  eu  son  épilogue  devant  la  Cour  d'appel  de  Rennes, 
appelée  à  juger  un  procès  entre  l'administration  des  domaines 
propriétaire  des  dunes  et  la  commune  qui  revendiquait  l'emplace- 
ment de  l'église  et  de   l'ancien  bourg. 

La  Société  d'Emulation  des  Côtes-du-Nord  reprend  par  le 
tome  LU  la  série  de  ses  publications.  M.  Chrétien  étudie  l'histoire 
des  mines  de  plomb  argentifère  dans  ce  département.  Il  y  aurait 
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lieu  de  compléter  les  renseignements  donnés  pour  les  temps  anté- 
rieurs au  XVIII*  siècle,  mais  les  pages  consacrées  aux  travaux  de 
la  fin  du  xviir  siècle  et  à  ceux  du  xix*"  sont  accompagnées  de 
dates  précises  et  de  références  qu'il  paraît  difficile  de  trouver 
ailleurs.  —  Galmiche  :  Documents  pour  servir  à  Vhistoire  de 
Pédernec  :  des  actes  par  lesquels  les  paroissiens  vendirent  en 
1463  et  en  1535  à  des  membres  de  la  famille  de  Rosmais  des 
emplacements  de  tombe  dans  Téglise  de  Pédernec  peuvent  être 
cités  parmi  les  documents  qui  font  connaître  l'organisation  des 
églises  paroissiales  et  les  droits  de  propriété  des  .habitants  sur 
leurs  églises.  —  M.  Lemière  continue  la  Bibliographie  de  la 
Chouannerie  (Jacquier  à  Janillon).  —  M.  Morvan,  architecte,  pré- 
sident de  la  Société  (TEmulation,  publie  une  conférence  sur 
Y  Abbaye  de  Beauport,  en  Kerity,  près  Paimpol,  avec  plans,  coupes 
et  dessins  :  travail  très  important,  d'un  haut  intérêt,  sur  une 
abbaye  particulièrement  diflScile  à  étudier  puisque  l'entrée  en 
était  interdite.  —  Dans  le  Bulletin  Archéologique  de  PAssociaiion 
Bretonne  de  1857,  M.  Alfred  Ramé  publia  sur  le  même  sujet  un 
savant  mémoire  pour  lequel  on  trouvera  peut-être  trop  sévère  les 
appréciations  du  conférencier  ;  la  Bibliothèque  du  Musée  Archéo- 
logique possède  de  très  nombreux  dessins  de  M.  A.  Ramé,  relevés 
par  lui  avec  le  soin  et  l'exactitude  qu'il  apportait  à  tous  ses  remar- 
quables travaux. 

Dans  le  Réveil  de  Fougères  du  22  novembre,  M.  Et.  Aubrée  con- 
sacre un  xarticle  à  la  chapelle  Saint-Louis,  très  modeste  mais  joli 
édifice  construit  en  1680,  en  même  temps  que  l'hospice  général  : 
elle  renferme  des  souvenirs  curieux,  tombes,  autels,  tableaux.  C'est 
à  Saint-Louis  que  se  réunissaient  les  disciples  de  l'abbé  Goret  des 
Martinais,  dits  Louisets,  qui  refusaient  de  reconnaître  le  Concor- 
dat et  formaient  une  faible  branche  de  la  Petite  Eglise  ;  on  dit 
qu'ils  ont  encore  quelques  représentants    dans    les     environs   de 

Fougères. 

> 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  :  bulletin  de  mars- 
juin  1921  :  à  l'occasion  d'un  prix  donné 'au  Concours  des  Anti- 
quités de  France  à  M.  le  chanoine  Urseau  pour  son  livre  sur  La 
peinture  décorative  en  Anjou  du  xiii'  au  xviii*  siècle,  il  parait 
utile  de  rappeler  que  des  travaux  de  restauration  ou  de  réfection 
des  enduits  dans  des  églises  du  Maine  et  de  l'Anjou  ont  plusieurs 
fois  fait  découvrir  des  débris  de  fresques  anciennes  qui  avaient 
été  recouvertes  de  badigeon.  Vraisemblablement,  des  trouvailles 
analogues  seraient  faites  en  Bretagne  si  les  travaux  exécutés  dans 
nos  vieilles  églises  étaient  soigneusement  surveillés.  On  ne  saurait 
trop  recommander  aux  recteurs  et  aux  architectes  de  respecter  les 
peintures  que  des  ouvriers  mettraient  au  jour  ou,  si  elles  étaient 
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en  trop  mauvais  état  pour  être  conservées,  de  prévenir  les  Sociétés 
Archéologiques  locales  qui  les  feraient  photographier.  —  Congrès 
des  Sociétés  Savantes  de  Paris,  1^1  :  travail  de  M.  Julian  sur 
Tappareil  en  arête  de  poissons  depuis  l'époque  romaine  jusqu'à 
une  époque  avancée  du  moyen  âge.  —  Prouincia  :  bulletin  semes- 
triel de  la  Société  de  !9tatistiqiie  de  Marseille,  tome  I,  année  1921. 
1"  et  2"  trimestres.  —  Commission  Historique  et  Archéologique  de 
la  Mayenne,  2**  série,  tome  XXXVII,  1921.  —  Séance  publique  de 
V Académie  des  Sciences  Agricoles,  Arts  et  Belles-Lettres  d'Air., 
1921.  —  Bulletin  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  du 
Périgord,  XLVIII,  5"  livraison,  septembre  et  octobre  1921.  — 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  69*  année,  257*  livraison, 
tome  XIII  (avril-juillet  1921).  —  Bulletin  trimestriel  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  1921,  n*"  1  et  2.  Article  de  M.  A.  de 
Franqueville  sur  les  Heurtoirs  de  portes  ;  on  trouverait  matière  à 
semblable  travail  en  Bretagne.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  1920.  —  Association  Française  pour  Vavance- 
ment  des  Sciences  :  Congrès  de  Tunis  :  D'  Marcel  Baudouin  :  les 
sculptures  et  gravures  de  pieds  humains  sur  rochers. 

Exhibitions   : 

I.  —  M,  Renaud-Lousbens  : 

Croix  espagnole  ancienne  en  bois  peint  (hauteur  r"09,  longueur 
des  bras  0'"85,  largeur  O^IS),  extrémités  fleurdelysées  contenant 
des  reliques.  Christ  habillé.  Quatre  médaillons  :  dans  celui  di' 
haut,  on  voit  la  Sainte  Famille  ;  à  droite,  la  Vierge  apparaît  à 
saint  François  d'Assise  ;  à  gauche,  à  saint  Antoine  de  Padoue  ; 
en  bas  elle  tient  un  chapelet. 

II.  —  M,  Vabbé  Raison  : 

Un  reliquaire  Louis  XIV  en  bois  contenant  un  petit  fragment  di» 
bréviaire  de  saint  Yves  qui  comprend  huit  lignes  mns.  sur  vélin  : 
Cumque  ducent  aposfolum  ut  i  Crucifigeretur,  supervenit  \  popn- 
lus  inflniius  utriiisque  sexus  \  ad  locum  qui  appellatur  nauina  i 
Situm  (?)  juxta  obeliscum  Neronis  j  montem.  Illic  enim  jam 
crnx  \  parctia  erat  ;  et  respiciens  flentem  \  populum  et  volentem 
seditionem  ex...  Le  Recteur  du  Minihy-Tréguier  conserve  mainte- 
nant avec  soin  le  célèbre  bréviaire  de  saint  Yves  dont,  pendant 
trop  longtemps  on  a  distribué  des  fragments  aux  fidèles. 

II I.  —  Comte  de  Langle  : 

Le  moyen  de  devenir  riche  et  la  manière  véritable  par  laquelle 
tous  les  hommes  de  la  France  pourront  apprendre  à  multiplier  et 
augmenter    leurs    thrésors  et  possessions    année   plusieurs    autres 
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excellents  secrets  des  choses  naturelles,  desquels  iusques  à  présent 
Von  n'a  ouy  parler,  par  Maistre  Bernard  Palissy,  de  Xaintes,  Ouu- 
rier  de  terre  et  Inuuenteur  des  rustiques  figulines  du  Roy.  A  Paris, 
chez  Robert  Fouet,  nie  S.  lacques,  à  l'occasion  deuuant  Ips  l^athu- 
rins.  M.DCXXXVI  auuec  privilège  du  Roy.  Précieux  ouvrage  par 
demandes  et  réponses  ;  théorique  et  pratique.  Dans  ce  livre  célè- 
bre,  Bernard  Palissy  nomme  deux  bretons  parmi  les  trente-deux 
«r  personnes  doctes  )>  qui  suivirent  ses  leçons  à  Paris  pendans  le 
Carême  de  1575  :  M.  Drouyn,  médecin,  natif  de  Bretaigne,  et 
Maîstre  Jean  du  Clony,  du  diocèse  de  Rennes,  en  Bretaigne,  advo- 
cat  au  Parlement  de  Paris  ;  il  leur  fit  part  de  tout  ce  qu'il  avait 
appris  «  des  fontaines,  pierres,  métaux  et  autres  natures  »  (pp.  284* 
285).  Peut-être  leur  révéla-t-il,  entre  autres  choses,  que  les  coquilles 
de  poisson  «  après  avoir  croupi  quelque  temps  dans  les  eaux  métal- 
liques sont  réduites  en  métal  sans  perdre  leur  forme...  J'en  ai 
une,  dit-il,  que  j'ay  monstre  au  maistre  maçon  des  fortifications 
de  Brest  en  Basse  Bt-etaigne  qui  m'a  attesté  qu'il  s'en  trouvait 
grande  quantité  en  icelle  contrée...  »  (p.  175).  Il  donne  des  ren- 
seignements plus  précieux  sur  l'état  de  l'émaillerie  et  de  la  verre- 
rie à  son  époque  (p.  364)  ;  il  décrit  les  moulins  à  mer  :  son  esprit 
curieux  et  inventif  lui  a  fait  soupçonner  l'intérêt  que  présente  la 
houille  bleue,  ou,  pour  parler  plus  correctement,  l'utilisation  de  la 
force  des  marées. 

IV.  —  M,  Bourde  de  la  Rogerie  : 

Deux  dessins  de  l'architecte  Richelot,  à  Rennes  (Archives 
départementales)  relatifs  au  projet  d'érection  sur  la  place  du 
Palais  d'une  statue  de  Louis  XIV  par  le  statuaire  Raggi  (1830). 

V.  —  Le  comte  du  Pontauice  : 

1*  Placard  aux  armes  du  duc  de  Duras  et  du  comte  d'Agay 
ayant  trait  à  la  reprise  des  travaux  de  grands  chemins  et  aux 
routes  de  Bretagne...  fait  à  Saint-Brieuc  le  4  mars  1769.  —  2"  Copie 
d'une  lettre  de  Mgr  TEvêque  de  Rennes  à  MM.  les  Electeurs  du 
Département  de  l'Isle-et-Vilaine  donnée  à  Paris  le  18  février  1791, 
signée  Fr.  Evêque  de  Rennes.  (Mgr  François  Bareau  de  Girac, 
1769  à  1801  dém.).  —  3'»  Statuts  et  règlements  du  diocèse  de 
Rennes,  publiés  par  Mgr  l'Evêque  de  Rennes  (Charles  Le  Tonne- 
lier de  Breteuil)  dans  le  synode  tenu  le  4  septembre  1726.  A  Rennes, 
chez  Gilles  le  Barbier,  Imprimeur  de  Mgr  l'Evêque,  brochure  in-4* 
de  64  pp.  —  4*  Statuts  et  règlements  du  diocèse  de  Rennes,  publiés 
pnr  Mgr  l'Evêque  de  Rennes  dans  le  synode  tenu  le  6  juin  1737, 
signés  Louis-Guy  (Guérapin  de  Vauréal,  1732-1758).  A  Rennes, 
chez  Joseph  Vatar,  Imprimeur  de  S.  E.  Mgr  l'Evêque  MDCCXLVL 
Petit  i«-12,  131  pp.  Ces  recueils  sont  rares.  —  5*  Fort  jolie  minia- 
ture sur  porcelaine,  sujet  gracieux,   époque  Louis  XV. 
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VI.  —  M,  Vabbê  Mathurin  : 

1**  Une  lettre  du  duc  d'Aiguillon  au  syndic  de  Dinan  relative  à 
la  police  intérieure  de  la  ville  et  à  T  améliorât  ion  des  rues  que  l'on 
voudrait  voir  débarrassées  des  porches  (1734).  — ^2**  Six  lettres  de 
Mesnard  de  Conichard,  premier    commis  du  Contrôle   général   des 
Finances,  à  Mgr  Bareau  de  Girac.  évêque  de  Saint-Brieuc,  puis  de 
Rennes,  relatives  aux  incidents  des  tenues  des  Etats  de  Bretagne 
de  1768  à  1776.  Ces  pièces  présentent  un  vif  intérêt  car  les  lettres 
intimes  révèlent   les  sentiments  du   ministère  avec   une  franchise 
qui  n'existe  pas  dans  sa  correspondance  publique.  Les  documents 
officiels  concernant  les  affaires  de  Bretagne  sont  très "^  abondants  à 
Paris    (Archives    nationales)  et  à  Rennes    (Archives    départemen- 
tales), mais  il  est  difl&cile  de  trouver   des    débris    des   correspon- 
dances   privées    qu'entretenaient  les  chefs  du  gouvernement  avec 
leurs  agents  en  Bretagne.  M.  l'abbé    Mathurin    conunente   en    les 
situant  dans   leur  cadre  historique  les   documents  qu'il  a  décou- 
verts  et  dont  il  a  reconnu  l'importance. 

La  séance  se  termine  par  la  lecture  d'un  mémoire  sur  les  recher- 
ches archéologiques  que  fit  à  Châtillon-sur-Seiche  notre  confrère, 
M.  l'abbé  Piron,  durant  les  années  de  son  rectorat  :  toutes  les 
époques  sont  représentées  par  des  objets  très  divers.  On  doit 
noter  que  le  village  de  la  Mériais,  où  ont  été  faites  les  trouvailles 
signalées  par  plusieurs  archéologues,  et  que  les  cartes  placent 
dans  la  commune  de  Châtillon,  appartient  à  Vern. 

Le  Secrétaire  général  :  des  Boîîillons. 
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PREFACE 


Le  but  du  présent  travail  est  de  faire  connaître,  au 
moyen  des  ouvrages  employés  dans  la  liturgie,  l'exteiision 
du  culte  des  saints  bretons. 

L'intérêt  de  ce  mémoire  porte  à  la  fois  sur  l'énumération 
des  livres  liturgiques,  —  catalogue  toujours  utile  aux  cher- 
cheurs et  aux  bibliophiles,  —  et  sur  les  renseignements 
d'ordre  historique  qu'on,  en  peut  tirer.  Les  monuments  de 
la  liturgie  médiévale  ne  sont  pas  seulement  les  recueils  des 
rites  vénérables  de  la  religion,  ils  sont  encore  des  docu- 
ments pour  la  paléographie,  l'archéologie,  la  peinture,  la 
musique,  la  poésie,  la  linguistique,  et  ils  renferment  sou- 
vent des  notes  précieuses  pour  l'histoire  locale.  Leur  pro- 
venance même,  quand  ori  peut  l'établir,  sert  à  montrer  les 
relations  entre  des  abbayes  parfois  très  éloignées  les  unes 
des  autres  et  à  prouver  des  influences  curieuses  à  retenir. 

Les  liturgistes  trouveront  ici  une  collection  de  notes  ou 
de  textes  relatifs  à  la  messe  en  Bretagne.  Notre  attentioxi 
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s'est  arrêtée  aux  anciennes  préfaces  en  Thonneur  des 
saints  et  aux  anciennes  oraisons.  Ces  prières  peuvent  aider 
à  suivre  la  filiation  des  manuscrits  et  marquent  parfois 
une  parenté  avec  les  vitae  des  saints  antérieures  ou  posté- 
rieures et  deviennent  ainsi  un  instrument  de  précision. 

Mais  notre  étude  porte  principalement  sur  les  calen- 
driers liturgiques  ou  petits  martyrologes  qui  précèdent  le 
texte  des  bréviaires  et  des  missels.  —  Comme  le  savent 
tous  les  érudits,  le  martyrologe  est  le  livre  qui  enregistre 
les  anniversaires  des  saints.  On  appelle  martyrologe  hié- 
ronymien  le  vieux  martyrologe  ecclésiastique  du  haut 
moyen  âge,  dérivé  de  l'ancien  férial  romain,  et  complété 
définitivement  en  France  vers  le  début  du  vn«  siècle.  Cette 
dernière  recension,  qui  a  eu  un  grand  succès,  a  donné  nais- 
sance, au  vnr»  siècle,  à  un  groupe  de  types  raccourcis,  qu'on 
nomme  «  bréviaires  hiéronymiens  »,  et  qui  ne  diffèrent 
guère  de  nos  calendriers  liturgiques  proprement  dits  (dont 
ils  ont  dû  jouer  le  rôle),  si  ce  n'est  par  la  pluralité  des 
mentions  quotidiennes.  —  On  appelle  martyrologes  histo- 
riques une  espèce  plus  récente  de  martyrologe  qu'on 
trouve  depuis  Bède,  et  qui  est  représentée  spécialement 
par  Usuard.  Ces  ouvrages  comportent  des  notices  histori- 
ques détaillées,  extraites  des  passions  et  des  vies.  —  Nous 
ne  connaissons  aucun  martyrologe  antique  composé  en 
Bretagne  et  le  calendrier  le  plus  ancien  de  notre  province 
est  celui  de  l'abbaye  bénédictine  de  Landevenec,  qui 
forme  une  sorte  d'épitomé  hiéronymien,  rédigé  à  la  fin  du 
X*  ou  au  commencement  du  xi*  siècle. 

L'examen  des  calendriers  m'a  permis  de  rétablir  la 
signification  exacte  d'une  fête  de  S.  Melaine  en  octobre,  et 
de  suivre  le  culte  solennel  des  saints  bretons  dans  le  bassin 
de  la  Loire  et  dans  le  Nord  de  la  France,  et  d'arriver  à 
quelques  indications  nouvelles  sur  les  exodes  de  reliques 
devant  les  invasions  normandes  ou  sur  leur  diffusion  au 
cours  du  moyen  âge. 
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On  suivra  aussi  dans  notre  Inventaire  la  dispersion  d'ou- 
vrages sortis  des  monastères  de  notre  province  et  allant 
jusqu'en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Suisse»  Les  clercs 
bretons  avaient  le  tempérament  migrateur.  Aux  x%  xi% 
XII'  siècles,  nous  voyons  plusieurs  d'entre  eux  devenir  des 
personnages  dans  le  monde  de  l'étude  et  dans  celui  de  la 
hiérarchie  (1).  Leur  présence  semble  bien  se  déceler  au 
X®  siècle  dans  l'abbaye  de  Saint-Bertin  par  des  gloses  sur 
un  manuscrit  d'une  latinité  artificielle  dans  le  goût  cel- 
tique (2) .  Parmi  les  plus  anciennes  gloses  bretonnes,  quel- 
ques-unes portent  sur  un  commentaire  grammatical  de 
Smaragde,  qui  florissait  dans  la  première  moitié  du 
ix*^  siècle,  et  qui  était  abbé  de  Saint-Mihiel  au  diocèse  d«^ 
Verdun  (3) . 

Le  jour  de  fête  d'un  saint,  son  Natale,  c'est  le  jour  de 
sa  Depo9itio,  qui  se  confond  anciennement  et  ordinaire- 
ment avec  le  jour  de  la  mort  On  peut  observer  cependant 
des  cas,  où  l'inhumation  s'est  faite  plus  ou  moins  long- 
temps après  la  mort.  Les  fêtes  d'elevatio  ou  de  translalio 
indiquent  des  exhumations  et  des  transferts  de  reliques, 
dont  la  date  a  son  intérêt  pour  l'historien.  Les  solennités 
qui  rappellent  chaque  année  la  dédicace  d'une  église  four- 
nissent aussi  à  l'érudition  dès  indications  utiles,  L'ordf- 
natio,  qui  célèbre  l'anniversaire  de  l'ordination  épiscopale 
d'un  saint,  est  une  fête  moins  commune,  mais  dont  la  date 
est  précieuse. 

La  difficulté  est  de  savoir  si  le  calendrier  qu'on  exa- 
mine n'a  pas  subi  déjà  des  déplacements  de  fêtes  et  si, 
conséquemment,  il  offre  des  dates  primitives,  qu'un  éru- 
dit  puisse  utiliser.  —  Jusqu'au  commencement  du  xvi*  siè- 
cle, les  déplacements  de  fêtes  sont  peu  communs,  sinon 
dans  la  pratique,  au  moins  dans  leur  rang  au  calendrier. 


(1)  Cf.  Duine,  Catalogue  des  sources  hagiographiques,  1923  (Extr.  des 
Annal,  de  Bret,). 

(2)  ReDue  Celtique,  XI,  1890,  p.  86. 

(3)  Rev.  Celt.,  XXVII,  1906.  p.  151. 
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Au  contraire,  à  partir  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  ces  déplace- 
ments se  font  avec  une  extrême  facilité,  mais,  générale- 
ment, le  calendrier  indique  le  changement  opéré.  En  tout 
cas,  la  comparaison  des  plus  anciens  calendriers  les  uns 
avec  les  autres  permet  habituellement  d'obtenir  la  date 
véritable  ou  traditionnelle  d'une  fête. 

Malheureusement,  les  manuscrits  ne  sont  pas  à  l'abri 
des  bévues  de  copistes.  Même  dans  les  ouvrages  dé  luxe  et 
d'un  usage  sacré,  et  qui  contiennent  des  prières  que  per- 
sonne n'a  lé  droit  d'altérer,  on  rencontre  des  fautes  de 
scribe  vraiment  déconcertantes.  En  présence  de  certaines 
pages  d'un  bréviaire,  on  se  demande  comment  le  prêtre 
obligé  de  les  lire  pouvait  les  comprendre.  Quelques  lec- 
tures erronnées  augmentent  de  bizarrerie  en  se  propa- 
geant. Parfois,  les  clercs  s'embrouillent  dans  le  compte 
des  Nones,  des  Ides,  et  des  Calendes.  Et  pour  comble  de 
malchance,  il  n'est  pas  facile  d'éditer  particUeiuent  un 
calendrier  d'une  manière  qui  soit  irréprochable.  Si  l'on 
n'est  pas  sur  ses  gardes,  on  s'expose  à  omettre  des  choses 
utiles  ou  à  introduire  des  lectures  fautives,  sans  parler  de 
la  difficulté  d'obtenir  une  impression  absolument  cor- 
recte. Aussi,  j'ai  profité  de  la  publication  présente,  pour 
revoir  de  près  mes  Bréviaires  et  missels  des  églises  et 
abbayes  bretonnes  de  France,  qui  ont  paru  dans  Icb 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  d'Ille-et-Vilaine, 
en  1906. 

De  tous  les  noms  de  l'hagiographie  celtique,  celui  de 
Brigitte  se  répandit  le  plus  universellement.  Patrice  lui- 
même  et  Colomban  ne  sont  pas  assurés  au  même  degré  de 
figurer  dans  les  vieux  calendriers.  Les  martyrs  Donatien 
et  Rogatien  représentent  à  peu  près  partout  la  péninsule 
armoricaine.  Aubin  est  commun  au  1"  mars.  Les  noms 
ci-dessus  n'ofl'rant  rien  de  caractéristique  au  point  de  vue 
de  nos  recherches,  nous  n'avons  eu  aucun  souci  de  les 
noter  chaque  fois  que  nous  les  avons  rencontrés. 
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Il  importe  de  remarquer  que  les  calendriers  liturgiques 
demeurent  insuffisants  pour  nous  apprendre  les  vocables 
de  l'hagiographie  régionale  et  locale,  et  même  ils  ne  con- 
tiennent pas  tous  les  noms  qu'on  trouve  dans  les  litanies 
antiques.  On  peut  suppléer  au  manque  de  martyrologes 
bretons  complets  par  la  recherche  des  dédicaces  pre- 
mières des  chapelles  et  par  l'étude  de  la  toponomastique. 
Dans  la  mesure  où  l'étude  des  noms  de  lieux  est  possible, 
elle  offre,  en  Bretagne,  des  résultats  d'une  véritable 
richesse  pour  l'intelligence  de  l'histoire  primitive  de  la 
province  et  comme  témoignage  de  la  diffusion  des  légendes 
celtiques. 

Nous  avons  choisi  trois  points  opposés  du  triangle 
péninsulaire  :  Landevenec,  à  l'extrémité  Ouest,  Dol,  au 
Nord,  Vannes,  au  Sud,  pour  grouper  les  noms  les  plus 
intéressants  qui  se  rattachent  à  ces  régions.  Et  dans  les 
pages  réserv'ées  à  chaque  diocèse  en  particulier,  nous 
avons  catalogué  les  saints  dont  le  culte  caractérise  nette- 
ment la  cathédrale  ou  dont  les  noms  ont  été  honorés  dans 
la  circonscription  diocésaine.  Malgré  cette  méthode  d'in- 
vestigation, nous  n'avons  pas  épuisé  tous  les  vocables  de 
l'hâgiologie  bretonne,  car  nous  avons  négligé  délibérément 
des  noms  de  la  toponymie  qui  nous  semblaient  manquer 
par  trop  de  clarté,  linguistique  ou  historique  (encore 
aurions-nous  été  beaucoup  plus  bref,  sans  les  travaux  et 
les  renseignements  de  M.  Joseph  Loth,  maître  incompa- 
rable en  philologie  celtique).  Avec  toutes  ces  omissions, 
nous  ne  laissons  pas  dé  présenter  un  tableau  du  culte 
dans  notre  province,  qui  permettra  de  mieux  saisir  le 
pan-celtisme  de  la  colonisation  bretonne. 

Si  l'hagiographie  agit  sur  la  toponomastique,  celle-ci, 
de  son  côté,  réagit  sur  celle-là.  Des  légendes  naissent  des 
noms  mêmes,  c'est  un  phénomène  bien  connu.  Mais,  tandis 
que  certains  noms  de  lieux  ont  perdu  leur  particule 
hagiologique,  d'autres  noms  de  lieux   en   ont   pris    indu- 
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ment.  Parfois,  des  personnages   de   l'hagiographie    chan- 
gent de  sexe  dans  la  toponymie. 

Autres  difficultés  :  des  saints  latins  sont  devenus  si 
locaux  et  si  bretons  que  c'est  à  peine  si  leur  nom  permet 
aux  spécialistes  de  retrouver  leur  véritable  origine.  — 
Des  saints  ont  perdu  leur  nom  pour  ne  conserver  que  le 
surnom,  qui  exprime  les  vertus  qu'on  leur  attribue.  —  Il 
y  a  même  des  saints  de  création  fantaisiste,  qui  entrent 
dans  les  chansons  populaires,  dans  les  locutions  et  facé- 
ties populaires,  et  dans  ces  cas,  on  peut  observer,  généra- 
lement, le  rôle  de  l'onomatopée  dans  le  langage  du  peu- 
ple. —  Quelques  saints  (comme  Collen,  Edern,  Neventer, 
Taran)  ressemblent  à  des  héros  de  la  mythologie  celtique 
introduits  dans  le  paradis  chrétien. 

Il  arrive  que  la  forme  latine  ne  permet  guère  aux  pro- 
fanes de  reconnaître  la  forme  celtique  (Machor  a  pour 
nom  latin  Mauritius).  Ou  bien  le  saint  a  plusieurs  noms 
(Kentigern  s'appelle  de  préférence  Maiigo).  Le  mot  Gwen 
(blanc)  peut  n'être  que  le  simple  équivalent  du  titre  de 
saint  (Dywnwen  =  S,  Dywn).  Les  saints  bretons  sont  sus- 
ceptibles d'avoir  trois  noms  :  un  nom  à  deux  termes,  un 
nom  hypocoristique  avec  suffixe  oc,  un  nom  hypocoris- 
tique  avec  préfixe  to  (on  dit  Brio-magl  et  Bri-oc  pour 
désigner  S.  Brieuc  ;  et  Conoc  ou  To-Conoc  représentent  le 
même  S.  Tégonec), 

L'évolution  des  noms  n'est  pas  la  même  en  diverses 
contrées  (Ceidio  en  Galles,  Quijeau  en  Bretagne  ;  Kynan 
et  Cyngar  en  Galles,  Conan  et  Congar  en  Bretagne)  ;  et 
certaines  fautes  finissent  par  s'imposer  et  évoluent  à  leur 
manière.  Ajoutons  les  à  peu  près  créés  par  les  clercs  et  les 
déformations  des  noms  par  calembour  populaire.  Ainsi 
Tugdual,  au  lieu  de  Tudgual,  parait  dès  le  xiv«  siècle,  et 
cette  forme  incorrecte  circule  au  xv*  siècle  en  Bretagne 
comme  en  dehors  de  la  Bretagne.  Le  saint  Clezeuf  du 
XV*  siècle  s'appelle  plus  tard  S.  Clet,  dont  le  nom  romain 
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est  plus  familier  aux  oreilles  des  clercs.  Comme  il  soulage 
ceux  qui  languissent,  S.  Tanguy  devient  S.  Languy,  en 
Basse-Bretagne,  de  même  que  S,  Hélier  se  transforme  en 
S,  Délier,  sur  les  bords  de  1^  Rance,  parce  qu'il  possède  la 
vertu  de  «  dénouer  »  ou  de  «  délier  »  les  enfants. 

11  y  a  intérêt  pour  l'histoire  générale,  ou,  au  moins, 
pour  l'histoire  locale,  à  relever,  autant  qu'on  le  peut,  Iss 
diverses  causes  qui  expliquent  l'extension  du  culte  des 
saints,  la  diffusion  de  leurs  reliques,  de  leurs  vitae,  et  des 
offices  liturgiques  en  leur  honneur.  Notons  l'influence  des 
invasions  normandes,  des  abbayes  qui  veulent  maintenir 
un  pèlerinage,  des  seigneurs  qui  fondent  une  chapelle.  Il 
ne  faut  pas  négliger  le  crédit  des  principaux  hagiographes, 
qu'on  lit  avidement.  Dans  certaines  régions,  la  mode 
s'exerce  en  faveur  de  tel  saint  populaire.  Au  ix*  siècle, 
nous  voyons  des  moines  de  notre  province  faire  le  voyage 
de  Rome,  et  ils  sont  aussi  curieux  des  saints  étrangers, 
dont  ils  rencontrent  les  églises  et  leç  chapelles,  qu'ils  sont 
désireux, .  à  l'occasion,  de  faire  connaître  leurs  saints 
nationaux.  Au  moyen  âge,  on  trouve  des  étudiants  bre- 
tons aux  universités  d'Angers,  d'Orléans,  de  Paris,  et 
même  de  Louvain.  Leur  présence  n'a  pas  été  toujours  sans 
action  sur  la  propagation  des  légendes  celtiques.  Enlin, 
les  pèlerinages  ne  restent  pas  sans  etfet  sur  la  route  que 
suivent  les  dévots  du  saint  :  elle  se  garnit  de  chapelles  et 
d'hôtelleries  où  ils  peuvent  se  reposer  et  honorer  leur 
Bienheureux. 

Dans  rénumération  des  bréviaires  et  des  missels  de 
Bretagne,  nous  avons  cherché  à  être  complet.  Dans  le 
dénombrement  des  sacramentaires  et  des  missels  étran- 
gers, antérieurs  au  xiii*  siècle,  nous  nous  sommes  efforcé 
de  faire  connaître  l'essentiel  pour  nos  études.  —  Nous 
avons  signalé  les  livres  d'Heures  les  plus  curieux  dans 
l'ordre  de  nos  recherches,  ou  les  plus  anciens,  les  plus 
beaux,  les  plus  rares,  qui  se  rattachent  à  notre  province. 
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mais  nous  n'avions   aucune  raison   de   donner  une  liste 
abondante  de  ce  genre  d'ouvrages.  —  Nous  avons  aussi 
inscrit  quelques    livres   de   langue   bretonne,  composés  à 
l'usage  des  fidèles,  pour  leur  formation  liturgique  et  reli- 
gieuse, et  qui  nous  semblent  n'être  pas  négligeables  comme 
documents    linguistiques.   Les  Paroissiens,   par   exemple, 
sont   un  indice  que  les  gens  capables   de   lire   n'ont  pas 
encore  abandonné  l'usage  de  la  langue  matei*nelle,   et  ils 
sont  en  même  temps  un  instrument  de  conservation  pour 
cette  langue.  Les  lieux  où  le  paroissien   n'est   plus  acheté 
jalonnent  véritablement  le  recul  de  l'ancien  parler  de  la 
population.  La  traduction  des  psaumes  en  breton  est  non 
seulement    une    curiosité    pour    les    philologues,    elle    est 
encore  un  signe  pour  les  historiens  d'un  nouvel  effort  du 
protestantisme  en  Bretagne.  J'ai  donc  cru  rendre  service, 
sans  trop  m'éloigner   de    mon    sujet,    en    cataloguant  les 
publications  de  cette  nature,  inspirées  par  la  piété  et  voi- 
sines de  la  liturgie.  — ^  De  même,  je  présente  un  premier 
essai  de  Bibliographie  poétique  des  saints    bretons,    crmi- 
prenant  les  cantiques  ou  poèmes  de  langue  bretonne.  Ils 
sont  ordinairement  médiocres,  mais  ils  sont  des  témoins 
du  dialecte,  et  du  culte  local,  sans  compter  que  ces  feuilles 
volantes  deviennent  assez  rapidement  des  raretés  pour  les 
collectionneurs.  —  Pour  chaque  diocèse  de  Bretagne,  j'ai 
introduit  dans  ma  nomenclature  les  ouvrages   qui  régle- 
mentent    l'ordre     des    cérémonies,   l'administration     des 
sacrements,  et  qui  fixent  la  discipline  religieuse,    mais   je 
n'ai  nullement  cherché  à  m'étendre  sur   cette   catégorie 
d'ouvrages,  qui  ne  sont  pas  en  rapport  nécessaire  avec  le 
but  principal  de  mon  Inventaire.  Pourtant,  j'ai  énuméré 
toutes  les  éditions  de  catéchismes  qui  sont  venues   à    ma 
connaissance,  parce  que  la  bibliographie  n'en  a  jamais  été 
tentée.  Les  chercheurs  et  curieux  ne  m'en  voudront  pas  de 
ce  superflu. 
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Nous  avons  indique  la  cote  des  livres  liturgiques  dans 
les  Bibliothèques  publiques.  Sauf  un  certain  nombre  d'ex- 
ceptions, nous  n'avons  pas  désigné  les  Bibliothèques  pri- 
vées où  nous  avons  fait  des  recherches  :  ces  bibliothèques 
sont  trop  souvent  peu  accessibles,  les  livres  y  sont  sujets  à 
des  déplacements,  et  les  possesseurs  désirent  parfois  n'être 
pas  mentionnés.  —  Ai- je  besoin  de  dire  que  cet  Inventaire 
est  incomplet  ?  Je  regrette  de  n'avoir  pu  explorer  les  mis- 
sels et  les  bréviaires  d'Italie.  J'aurais  voulu  faire  des 
recherches  sur  les  anciennes  fêtes  religieuses  des  évcchés 
d'Arezzo  (pour  S.  Guénolé)  et  de  Bertinoro  (pour  S.  Sam- 
son  et  S.  Magloire)  (4).  L'ancienne  liturgie  des  diocèses  où 
s'exerça  la  conquête  normande  serait  à  étudier.  Car  les 
Normands  avaient  en  vénération  quelques  saints  de  notre 
province  et  ils  ont  dû  introduire  le  culte  de  S.  Samson  en 
Sicile  (5).  Au  reste,  la  valeur  des  Bretons  était  réputée  à 
Rome.  On  sait  que  Grégoire  XI  fit  appel  à  nos  compatriotes 
pour  soumettre  les  cités  d'Italie  en  révolte.  L'enquête  de 
canonisation  pour  sainte  Rose  de  Viterbe  fait  allusion  à  ce 
fait  (6).  Et  les  clercs  bretons  étaient  aussi  adroits  que  les 
autres  à  faire  leur  carrière  dans  le  monde  romain,  bù  nous 
les  voyons  se  débrouiller  merveilleusement.  La  Ville 
offrait,  en  outre,  à  leur  dévotion  les  églises  de  S.  Malo  et  de 
S.  Yves.  —  Même  pour  la  France,  il  m'a  été  impossible  de 
pousser  mes  investigations  aussi  loin  que  je  l'eusse  désiré. 
Ceux  qui  savent  les  difficultés  de  ce  travail,  surtout  dans 
les  conditions  où  je  vis,  se  montreront  indulgents.  Après 
tout,  combien  de  provinces  ont-elles  l'équivalent  du  sim- 
ple essai  que  nous  présentons  aujourd'hui  ? 

Rennes,  25  août  1922. 

(4)  Duioe,  Saints  de  Domnonée,  12,  54. 

(5)  Legris,  La  liturgie  rouennaise  en  Italie  (dans  la  Rev,  des  Quest. 
hist.,  1»  avril  1913). 

(6)  Miracula  Rosae  virginis,  .dans  les  Bolland.,  Acta  S.,  sept.,  II,  4GG, 
n**  124.  Ce  trait  de  la  guerre  entre  Viterbe  et  les  Bretons  est  rapporté  par 
le  texte  à  Tannée  1370.  Mais  les  éditeurs  pensent  que  l'année  1376  se 
comprendrait  mieux  (p.  467,  note  a).  La  sainte  était  morte  en  1252. 
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(Ju   Vir   au   XVn^   Siècle) 


I.  -  MARTYROLOGE  HIÉRONTMIBN. 

Edition  Rossi  et  Duchesne  :  Martyrologium  hierony- 
micuiiun,  dans  Bolland^  Acta  S.,  nov.,  II,  1.  —  5.  Melaine 
figure  dans  les  recensions  du  vi'»  ou  du  vii«  siècle»  aii 
6  janv.  et  au  6  nov.  Il  y  a  même  une  vigile  pour  la  fête  du 
6  nov.,  dans  une  recension  du  vm®  siècle.  —  Au  24  mai, 
Donatien  et  Rogatien.  Au  16  juin,  S.  Similien.  —  Au 
28  juillet,  le  ms.  de  Wolfenbûttel  (Guelferby tonus  23) 
porte  :  Dolo  monasterio,  Sancti  Samson  abbatis.  C'est  un 
codex  de  772,  accru  des  mentions  originaires  de  Fabbayo 
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de  Fontenelle  (ou  S'-Wandrille)  (1).  Le  ms.  de  Berne,  qui 
est  de  la  fin  du  vin*  siècle,  et  qui  fut  exécuté  dans  le  dio- 
cèse de  Metz,  porte  :  Et  in  Brittan.  Sancti  Samson  confes- 
sons. Des  exemplaires  plus  tardifs  disent  Samsonis  épis- 
copî(2).  —  Au  15  nov.,  S.  Malo,  mais  dans  aucun  exem- 
plaire ancien.  Bien  qu'il  eût  un  foyer  cultuel  en  dehors  de 
la  Bretagne,  à  Saintes,  ce  Bienheureux  semble  n'avoir  été 
que  médiocrement  connu  avant  l'exode  des  reliques  au 
X*  siècle.  Même  dans  notre  province,  il  parait  assez  ignoré 
avant  la  composition  de  la  Vita  Machutis  par  Bili. 

U.  -  CALENDRIER  DE  S.  WILLIBRORD. 

Publié  par  H.  A.  Wilson,  pour  la  Société  Henry  Brads- 
haw,  London,  1918.  Document  du  commencement  du 
vni*  siècle.  Il  mentionne  la  fête  Gildae  sapientis  (29  janv.). 
—  Cf.  dom  Gougaud,  Mentions  anglaises  de  saints  bretons 
et  de  leurs  reliques  (dans  les  Annal,  de  Bret.,  XXXIV,  3  ; 
1920,  p.  275).  —  Le  ms.  est  à  la  Bibl.  Nat.,  lat.  10837. 

m.  —  MARTYROLOGE  DE  GBLLONB. 

Edité  par  d'Achery,  Spicilegium,  II,  1723,  p.  32.  Le 
codex  Gellonensis  est  à  la  BibL  Nat.,  lat.  12048  ;  c'est  un 
ms.  du  vui*'  siècle.  L'abbaye  de  Gellone  ou  S*-Guilhein-lc- 
Désert  (arrond.  de  Montpellier)  est  un  monastère  béné- 
dictin de  l'ancien  diocèse  de  Maguelonne.  Mais  le  marty- 
rologe paraît  venir  du  Nord  ou  de  l'Est  de  la  Gaule  (cf. 
dom  Cagin,  dans  Mém.  du  jubilé  de  Mgr  de  Cabrières,  I, 
231  et  sq.). 

(1)  Le  Martyrologe  de  Fontenelle  avait  été  composé  en  734X756. 

(2)  En  comparant  les  différents  témoignages  du  Hiéronymien^  on  peut  croire 
que  la  Notice  primitive  et  fondamentale  était  :  In  Britannia  depositio  S  Sam- 
sonis episcopi.  Un  rédacteur  a  créé  la  variante  Confessoris^  un  autre  rédacteur 
a  introduit  la  précision  Dolo  monasterio...  abbaiis.  Sur  la  controverse  samso- 
nicnne  qui  est  née  du  Hiéronymien,  voir  Annales  de  Bretagne,  XXXV,  2;  1922, 
p.  182-184. 
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Au  28  juillet  :  Rodon.  Riodomi  c.  Bri,  Samsoni  coiu  (ms. 
12048,  fol.  271«^°).  Au  6  novembre  :  Redonis  trans[la]t[io] 
sci  Melani  (fol.  274^«);  Brigitte,  Aubin,  Coloniban,  sont 
inscrits  dans  ce  «  breviarium  »  Gellonense. 

Le  martyrologe  de  Labbe,  qui  est  apparenté  au  marty- 
rologe de  Gellone  et  qui  ne  semble  guère  moins  ancien, 
porte  au  28  juillet  :  Red.  Rioduni  confessons.  Britcm. 
Samson.  —  Le  martyrologe  du  monastère  de  S.  Udalrîc 
d'Augsbourg,  martyrologe  qui  ressemble  à  celui  de  Gel- 
lone et  qui  fut  adapté  à  l'usage  d'une  abbaye  d'Allema- 
gne, porte  aussi  au  28  juillet  :  Redd-i  Riodomodi  conf.  In 
Britannia  Samson  (dans  Bolland.,  Acta  S.,  juin,  VI,  pars 
II,  ad  calcem  :  Martyrologia  Hieronymiana  contracta). 

Le  prétendu  Riodomus  de  Rennes  a  paru  indébrouilla- 
ble  aux  Bollandistes  (Acta  S.,  juillet,  VI,  Praetermissi  du 
28,  p.  5(X)).  On  trouve  le  martyr  Rodonis  au  26  janv.  (et  je 
ne  nomme  pas  Rodona,  sainte  lyonnaise  du  2  juin).  Dans 
les  textes  mérovingiens  ou  carolingiens,  on  rencontre 
Rodomum  =  Rouen,  Rodonica  civitas  =  Rennes,  Rotonica 
civitas  =  Rodez.  Or,  les  copistes  sont  capables  de  commet- 
tre les  confusions  les  plus  bizarres  dans  les  dates  et  dans 
les  noms.  Et  nous  pensons  que  Riodomus  est  représenté 
par  S.  Riotisme  dans  les  fables  rennaises  du  moyen  âge 
(cf.  Albert  le  Grand,  Catalogue  des  évq.  de  Rennes,  et 
Guillotin  de  C,  Pouillé,  I,  39-40). 

Cet  article  était  écrit,  lorsque  dom  André  Wilmart  a 
publié,  dans  la  Revue  Mahillon  (avril-juill.  1922,  p.  119  et 
sq.)  ,  une  étude  sur  Un  livret  bénédictin  composé  à  Gellone 
au  commencement  du  ix*  siècle  (d'après  le  ms.  175  du 
Musée  Calvet  d'Avignon  et  le  ms.  12  de  la  Bibl.  municip. 
de  Montpellier).  Or,  ce  livret  comprend  un  martyrologe, 
qui  est  parent  du  Gellonense,  et  qui  doit  avoir  avec  celui-ci 
une  source  commune,  laquelle  viendrait  de  l'abbaye  de 
Rebais  (au  diocèse  de  Meaux).  Malheureusement,  dom 
Wilmart  n'a  édité  qu'une  faible  partie  de  ce  martyrologe 
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de  Gellone.  J'y  relève  au  6  janv.  Mêlant  conf.  et  au  l*'  févi*. 
In  Scotia  dep,  Brigiae  virg. 

IV.  -  MARTYROLOGE  DE  MURBACH. 

Monasterium  Morbacense,  maison  bénédictine  du  dio- 
cèse de  Baie.  Murbach  est  dans  l'arrondissement  de  Col- 
mar.  Le  codex  serait  du  ix"  siècle.  L'éditeur  nous  avertit 
que  plusieurs  iioms  sont  écrits  d'une  autre  main,  mais  il 
ne  nous  donne  pas  une  édition  critique  du  texte.  Au 
28  juillet  :  Britannia,  Sansonis  (dans  Martène,  Thés,  anecd., 
III,  col  1568). 

Au  monastère  de  Pfàfers  (canton  de  Saint-Gall),  dans  la 
première  moitié  du  ix*  siècle,  on  avait  des  reliques  de 
sainte  Brigide,  des  saints  Alban,  Gall,  Patrice,  et  de  saint 
Samson  (M.  G.  H.,  Libri  confraternitatum,  1884,  p.  395). 

A  Saint-Arnoul  de  Metz,  un  ms.  x^-xi"  siècle  de  la  P  vit 
Samsonis. 

A  l'abbaye  de  Citeaux  en  Bourgogne,  un  ms.  xi'^-xu'  siè- 
cle de  la  V  vit.  Sctmsonis. 

A  Saint-Hubert  des  Ardennes,  un  ms.  xif  siècle  de  la  T 
vit,  Samsonis. 

A  l'abbaye  de  Clairvaux  en  Champagne,  un  ms.  xiv  siècle 
de  la  V  vit.  Samsonis  (cf.  Fawtier,  Vie  de  S.  Samson.  1912, 
p.  82,84-6). 

Reliques  de  S.  Sfamson  en  Bavière  au  xi*-xir  siècle 
(Neues  Archiv,  XIII,  1887,  p.  567).  —  Et  voir  le  n«  139. 

/ 

V.  -  MARTYROLOGE  ANGLAIS  DU  IX«  SIÈCLE. 

Composé  d'après  un  martyrologe  latin  de  l'année  750, 
environ.  Edité  par  George  Herzfeld  :  An  old  english  mar- 
tyrology  (London,  1900).  Wunnoc  (au  6  nov.)  est  le  seul 
saint  d'origine  brito-armoricaine  qui  soit  mentionné  dans 
ce  recueil.  Encore  n'y  est-il  inscrit  que  comme  abbé  de  la 
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région  du  Nord.  La  légende  du  bienheureux  était  connue 
(cf.  Herzfeld,  p.  201,  238).  —  Sur  Winnoc,  voir  Mémento, 
n»17. 

4 

VI.  -  MARTTROLOGB  DU  YORKSHIHE  REVU 
A  REIMS. 

Publié  d'abord  dans  le  Spicilegium  de  Doni  Luc  d'A- 
chery,  reproduit  dans  Migne»  P,  L.,  94,  col.  603,  édité  criti- 
quement  par  Dom  Henri  Quentin,  Martyrol.  hist,  123,  ce 
martyrologe  métrique,  attribué  à  Bède,  n'a  aucun  rapport 
avec  cet  écrivain,  et  constitue  une  œuvre  du  vuf  siècle, 
calendrier-obituaire  de  l'église  d'York  ou  du  monastère  de 
Ripon.  Au  28  juillet  :  Samsonem  quintas  celebramus  ab 
orbe  Kalendas.  Ce  vers  semble  n'être  qu'une  addition  du 
manuscrit  de  Reims,  écrit  en  816x846; 

Alcuin  (né  à  York,  mort  en  804)  introduit  Samson  dans 
un  vers,  qui  est  un  témoin  du  culte  de  ce  Bienheureux  en 
Angleterre,  mais  l'écrivain  ne  parait  pas  connaître  notre 
Breton  en  tant  que  saint  honoré  spécialement  dans  l'église 
d'York  (cf.  Duine,  S.  Samson,  Rennes,  1909,  p.  22).  — 
L'éclat  du  culte  de  S.  Samson  en  Angleterre,  avant  môme 
l'exil  du  clergé  dolois  et  l'exode  des  reliques  principales, 
est  bien  marqué  par  ce  fait  que  le  roi  Edouard  l'Ancien 
(901-925)  s'était  affilié  à  la  Confrérie  de  S.  Samson  en  la 
cathédrale  de  Dol  (Migne,  P.  L.,  132,  col.  719).  —  Moins  de 
cinquante  ans  après  la  mort  de  Samson,  le  culte  de  ce  saint 
était  populaire  sur  les  deux  rives  de  la  Manche,  suivant  la 
constatation  du  vieil  hagiographe,  et  parmi  les  Francs 
(grâce  au  monastère  de  Pental,  principalement). 

VU.  ~  MARTYROLOGE  DE  SAINT-RÉMY  DE 
REIMS. 

ix«  siècle.  —  Au  27  juillet  (6  Kl.  Aug.),  In  Britannia, 
SoRcti  Samson.  —  Cf.  Ulysse  Chevalier,  Sacramentaire  et 
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martyrologe  de  l'Abbaye  de  Saint-Rémy,   Paris,   Picard, 
1900,  p.  13. 

Vni.  —  MARTYROLOGE  DE  BEDE  AVEC  SES 
DÉRIVÉS  ET  LES  ADDITIONS. 

Bède  est  mort  vers  735.  Pour  son  martyrologe,  je  renvoie 
au  magnifique  travail  de  Dom  Quentin  sur  les  Martyro- 
loges historiques  du  moyen  âge  (Paris,  1908).  -  -  Le  Marty- 
rologe LYONNAIS  a  pour  fonds  l'œuvre  de  Bède  et  fut  com- 
posé avant  806  ;  la  copie  de  la  Bibl.  Nat,  ms.  lat.  3879,  es! 
de  la  première  moitié  du  ix*  siècle  et  a  déjà  reçu  des  addi- 
tions (cf.  Quentin,  136  et  sq.).  —  Vers  830,  Florus.  diacre 
de  Lyon,  se  mit  à  interpoler  le  martyrologe  de  Bède  (cf. 
Quentin,  ch.  5).  —  Le  Petit  Romain,  appelé  Vêtus  ou  Par- 
vum  Romanum,  semble  dériver  de  Florus  et  doit  être  pos- 
térieur à  848.  Prendre  le  texte  dans  Quentin,  p.  414  et  sq.  — 
Adon,  archevêque  de  Vienne,  composa  son  martyrologe 
entre  850  et  860,  en  utilisant  Florus  et  le  Petit  Romain  ; 
texte  dans  Migne,  P.  ,L.,  123,  col.  201  et  sq.  Voir  les  remar- 
ques de  Quentin,  476  et  sq.  —  L'œuvre  de  Bède  a  servi  de 
base  immédiate  au  martyrologe  de  Rhaijan  Maur,  abbé  de 
Fulda,  puis  archevêque  de  Mayence,  mort  en  856  ;  cette 
compilation  ne  semble  pas  avoir  obtenu  un  grand  succès  ; 
texte  dans  Migne,  P.  L.,  110,  col.  1121  et  sq.  —  Le  Pseudo- 
Florus  des  Bollandistes  (Acta  S.,  mars,  II),  qu'on  pourrait 
nommer  Martyrologe  de  Saint-Quentin,  est  une  composi- 
tion du  ix"  siècle,  qui  s'est  inspirée  de  l'oeuvre  de  Bède  (cf. 
Quentin,  7,  132  et  sq.).  Nous  employons  ici  les  mss.  de 
Tournai  et  de  Liessies,  dont  nous  ignorons  l'âge,  et  le  nis. 
d'Arras,  qui  est  du  xm*-xiv*  siècle  (aujourd'hui  à  Bruxelles, 
ms.  485).  —  En  outre,  nous  utilisons  les  mss.  V  et  C  «les 
Bollandistes  (Acta,  mars,  II,  p.  vin  et  sq.).  Le  premier  est 
un  Bède  romain  de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  qui  date 
du  XII*  siècle,  et  le  second  est  un  Bède  romain  du  mouas- 
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tère  de  Saint-Cyriaque,  qui  date  du  xi*  (cf.  Quentin,  38-42). 
—  Enfin  (à  l'aide  de  Quentin,  24,  31,  227),  nous  avons  cru 
bon,  dans  l'intérêt  de  nos  études  sur  le  culte  des  saints 
bretons,  de  ne  pas  négliger  :  le  ms.  Ottoboni,  qui  est  un 
Bède  augmenté,  du  ix*  siècle,  et  qui  porte  des  ajoutés  plus 
tardifs,  faits  à  diverses  reprises  ;  ce  ms.  à  des  particulari- 
tés d'origine  parisienne  ;  —  le  ms.  Barberini,  du  y'-xi®  siè- 
cle, qui  est  un  Bède  additionné  de  nouvelles  mentions  ;  ce 
ms.  a  des  particularités  d'origine  française  ;  —  et  le  Mar- 
tyrologe DE  Notre-Dame  de  Clermont  (BibL  Nat.,  ms.  lat. 
9085),  dont  le  fonds  est  du  xr  siècle,  et  dont  l'auteur  s'est 
servi  du  Lyonnais  3879. 

l"'  février.  —  Brigida  :  Bède,  Lyonnais  3879,  Florus, 
Adon,  Rhaban  Maur. 

1*'  mars.  —  Aubin  :  Rhaban  Maur. 

17  mars.  —  Patrice  :  Bède,  Lyonnais  3879,  Florus,  Par- 
vum  Romanum,  Adon,  Rhaban  Maur. 

28  avril.  —  Cornubiae  natale  sancti  Guingiioloci  confes- 
sons :  Addition  à  Bède,  d'après  le  ms.  Barberini.  Cette 
addition  doit  être  originaire  de  la  région  du  Mans.  Natale 
n'est  pas  exact,  Translatio  serait  le  mot  juste  (cf.  Mémento, 
n°  7).  Eodem  die  depositio  S.  Winwaloel  confessons  : 
Addition  du  ms.  d'Arras  au  pseudo-Florus  de  Saint-Quen- 
tin. 

1"  mai.  —  Cornubiae  natale  sancti  Courentini  confes- 
soris  atque  pontificis  et  Bricii  episcopi  :  Addition  à  Bède, 
d'après  le  ms.  Barberini,  addition  qui  semble  d'origine 
mancelle.  Il  faut  lire  :  Brioci.  On  sait  que  Brieuc  était 
honoré  à  cette  date,  et  dans  le  pays  d'Angers,  conmie 
Corentin  à  cette  date,  et  dans  le  pays  de  Tours. 

24  mai.  —  Donatien  et  Rogatien  :  Florus,  Adon,  Rha- 
ban Maur. 

16  juin.  —  SiMiLiEN  :  Florus,  Adon. 

22  juin.  —  Alban  :  Bède,  Florus,  Parvum  Romanum, 
Adon,  Rhaban  Maur. 
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23  juin.  —  Edilthryde  :  Bède,  Florus,  Âdon»  Rhaban 
Maur. 

13  juillet,  —  Ipso  die,  beati  Turiani,  Dolensh  episcopï  : 
Addition  de  Clermont  au  Lyonnais  3879. 

28  juillet.  —  Sampsonis  episcopi  et  confessori^  :  Addi- 
tion au  pseudo-Florus  de  Saint-Quentin,  dans  les  mss.  de 
Tournai  et  d'Arras  ;  Addition  au  Bède  romain  de  Saiut- 
Cyriaque  et  au  Bède  rp^fiin  4^.  Saint-Piefjce. 

24  octobre.  —  Britannia  natale  sancti  Maglorii  episcopi 
confessons  :  Addition  à  Bède,  d'après  le  ms.  Ottoboni. 

6  novembre.  —  Melainë  :  Adon.  —  Ajouté  d^BL3  le  pis. 
Ottoboni,  mais  gratté  dans  le  ms.  Barberini,  et  ce  grattage 
a  provoqué  la  lecture  détestable  :  ciuitate  Redonis,  depo- 
sitio  S.  Leonardi  confessons  (cf.  Bolland.,  Acta  S.,  mars 
II,  p.  xxxviii,  et  Quentin,  loc.  cit.,  p.  35).  —  S.  Melaiiic  et 
depositio  S.  Winnoci  abbatis  :  Addition  des  mss.  d'Arras, 
de  Tournai  et  de  Liessies  au  pseudo-Florus  de  Saint- 
Quentin. 

15  novembre.  —  Malo  :  Addition  du  ms.  d'Arras  au 
pseudo-Florus  de  Saint-Quentin. 

21  novembre.  —  Colomban  :  Florus,  Adon,  Rliaban 
Maur. 

13  décembre.  —  Depositio  S,  ladoci  confessons  :  Addi- 
tion du  ms.  de  Tournai  au  pseudo-Florus  de  Saint-Quentin. 

En  résumé,  vers  le  milieu  du  d^*  siècle,  le  anonde  gaéli- 
que est  représenté  (déjà  depui[s  longtemps),  dans^  toute  la 
chrétienté,  par  Brigide,  Patrice  et  Colomban  ;  le  nioude 
brittonique  a  dans  la  personne  de  Samson  une  gloire  qui 
attire  l'attention  ;  tandis  que  la  marche  bretonne  est 
illustrée  par  Donatien  et  Rogatien,  surtout,  et  par  Simi- 
lien  et  Melaine. 

IX.  -  MARTYROLOGE  DB  WAND ALBERT. 

E4it.  Duemmler,  Poetae  latini  aevi  carolini,  II,  1884. 
Wandalbert  acheva  son  martyrologe  métrique  en  848,  soil 
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à  Cologne,  soit  dans  le  monastère  de  Prûm.  Il  inscrit  Bri- 
gidQ  {V  févr.)  ;  Albinus  (V  mars)  ;  Patrice  (17  mars)  : 
Donatien  et  Rogatien  (24  mai)  ;  Alban  (22  juin)  ;  Colom- 
ban  (21  nov.)  ;  ludoch  (13  déc),  prêtre  :  Egregiae  Oceani 
cédant  cui  saepe  procellae.  Martin  de  Vertou,  an  24  ocL, 
est  une  addition  du  ms.  parisien  7521,  lequel  est  du 
XI*  siècle  et  d'origine  orléanaise  (cf.  p.  568,  597). 

X,  -  MARTYROLOGB  D'USUARD. 

Usuard,  moine  de  Saint-Germain-des-Prés,  a  composé 
son  martyrologe  entre  863  et  869.  L'édition  de  dom  Bouil- 
lart  donne  le  texte  pur  (reproduite  dans  Migne,  P.  L.,  124, 
p.  10-859).  —  Pour  notre  province  :  A  Rennes,  S,  Melaine 
(6  janv.)  ;  à  Nantes,  les  martyrs  Donatien  et  Rogatien, 
frères  (24  mai)  ;  à  Nantes,  S.  Similien,  évêque  (16  juin)  ; 
en  Petite-Bretagne,  S.  Turian,  évêque  :  mirae  simplicitatis 
et  innocentiae  (13  juillet)  ;  au  Monastère  de  Dol,  S.  Sam- 
son,  évêque  et  confesseur  (28  juillet).  —  Par  suite  de  la 
querelle  archiépiscopale,  le  nom  de  Samson  était  connu 
jusqu'à  Home.  Dans  sa  lettre  du  26  mai  865,  au  roi  Salo- 
mon,  le  pape  Nicolas  V  qualifie  Festien  évêque  de  l'église 
de  S.  Samson.  —  Au  24  octobre,  S.  Martin  de  Vertou.  — 
Au  21  oct.,  Ermelandi  abbatis  ;  au  20  nov.,  Translatio  S. 
Hermelandi  conf.  atque  abbatis  :  additions  au  texte 
d'Usuard,  d'après  le  ms.  la  t.  5554  de  la  Bibl.  Nat.,  ms.  du 
xf-xui*  siècle,  copié  en  Tourainc,  puis  utilisé  dans  le  dio- 
cèse d'Embrun  (cf.  Quentin,  MartyroL  hist.,  223).  —  Sur 
les  manuscrits  du  célèbre  martyrologe  d'Usuard,  cf.  Quen- 
tin, toc.  cit.,  675  et  sq. 

XI.  —  MARTYROLOGE  CAMBRIBN. 

A  Dublin,  Trinity  Collège,  ms.  A.  4.  20.  Ecriture  du 
xr  siècle.  — -Edité  par  le  R.  P.  Hippolyte  Delehayc,  dans 
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les  Analecta  Bollondiana,  XXXII,  1913,  p.  369  cf  sq.  — 
Quatre  vers  en  latin  nous  apprennent  que  ce  livre  fut  écrit 
par  Ithael,  et  peint  par  Jean,  pour  le  frère  de  celui-ci, 
Rhygyfarch,  qui  était  fils  de  Sulgen  (évèque  de  Saint- 
David's),  cf.  Mémehto,  n*»  107.  —  Il  est  singulier  que  ce 
martyrologe  soit  absolument  vide  au  point  de  vue  pure- 
ment gallois.  —  Relevons  : 

Fursy  (16  janv.).  —  Brigitte  (1"  févr.).  —  Patrice 
(17  mars).  —  Et  sancti  Paterni  episcopi  (15  avril).  —  Mel- 
litus  (archevêque  de  Canterbury  ;  24  avril).  —  Augustin 
(archevêque  de  Canterbury  ;  26  mai).  —  Et  in  Scotia 
Columcille  (9  juin).  —  Et  depositio  Toriaui  episcopi 
(13  juillet).  —  Et  depositio  sancti  Samsonis  episcopi 
(28  juillet).  —  Et  in  Scothia  Columbani  (7  oct.  date  singu- 
lière). —  Et  depositio  ludichaili  confessons  (17  déc). 

Dans  ce  martyrologe  hiéronymien  (breviarium  hiero- 
nymianum,  comme  l'appelle  exactement  le  P.  Delehaye), 
Donatien  et  Rogatien  ne  sont  pas  inscrits,  mais  Aubin 
figure  au  1"  mars  et  Melaine  au  6  janvier  (Meliani). 

XII.  -  MARTYROLOGE  DE  GORMAN. 

Ce  martyrologe  métrique  irlandais,  composé  dans  la 
seconde  moitié  du  xn®  siècle,  par  Marianus  Gorn^an,  abbo 
de  Knock  près  la  ville  de  Louth,  a  été  édité  par  Whitley 
Stokes,  avec  traduction  anglaise,  pour  la  Société  Henry 
Bradshaw  (London,  1895).  Nous  y  relevons  : 

9  janv.,  la  translation  de  Judoc  j'implore  (ludôic)  ; 
19  janv.,  le  fameux  Branwalatr,  une  étoile  (Bramiald)  ; 
8  février,  le  grand  Salomon,  martyr  (3)  ;  1"  mars,  Qavid  ; 

(3)  Le  jour  de  Salomon,  roi  de  Bretagne,  est  le  25  juin,  adopté  par  lu 
liturgie  vannetaisc  ;  les  églises  (s'il  y  en  eut)  qui  honorèrent  ce  saint  au 
8  février,  firent  une  confusion  avec  Salomon,  martyr  de  Cordoue,  inscrit 
dans  Usuard.  Le  Salomon  de  Gorman  est  l'Espagnol.  Notre  martyrologe 
irlandais  marque  encore  un  Salomon  sous  le  26  février  et  le  qualifie 
c(  Tour  profitable  >». 
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16  mai,  Carnech,  chère  tête  de  dévotion  (4)  ;  4  juin,  Petroc, 
chef  chaste,  princier  (Patrocus)  ;  16  juin,  vSimilian,  que  je 
n'évite  pas  ;  13  juillet,  Turiàn  (Tàurian)  ;  25  juill.,  Judoc, 
rayonnant,  à  la  belle  peau  (ludoich)  ;  28  juill.,  Samson  du 
grand  Dol  (Samson  Dolo  màir)  ;  24  oct.,  Martin  (Martan)  ; 
4  nov.,  Gildas,  chaste  (5)  ;  6  nov.,  Winnoc,  grand,  gentil  ; 
14  nov.,  la  fête  de  mon  Cuta,  intelligence  sage  (feil  mo 
Chuti  chialla)  (6)  ;  13  déc,  Judoc  (ludaich). 

XIII.  —  MARTYROLOGE  DE  MONTFORT. 

Bibl.  Nat»,  ms.  lat.  N.  Acq.  429.  —  L'abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  Montfort-la-Canne,  au  diocèse  de  Saint-Malo,  fut 
fondée  au  milieu  du  xif  siècle  par  Guillaume,  seigneur  de 
Montfort.  Et  le  martyrologe  fut  écrit  par  GeoRroy,  ai 
temps  où  Bernard,  le  premier  abbé,  n'était  encore  que 
prieur  du  monastère  naissant  (7),  c'est-à-dire  entre  1152 
et  1162(8).  Des  additions  furent  faites  dans  les  marges 
par  Geoffroy  lui-même  et  par  d'autres  aux  siècles  sui- 
vants, en  sorte  que  le  martyrologe  est  aussi  un  obituaire. 
Après  le  martyrologe  viennent  la  règle  de  S.  Augustin 
(car  les  religieux  de  la  maison  étaient  des  chanoines  régu- 
liers), des  vies  de  saints,  des  poésies  diverses,  des  chartes. 
Le  martyrologe  de  Montfort  est  tout  simplement  une 
reproduction  du  martyrologe  d'Usuard,  mais  non  pas  du 
texte  pur.  En  outre,  Geoffroy  ajouta  des  mentions  lilui- 
giques  d'intérêt  local  ou  provincial.  Nous  allons  donner 
celles-ci  : 

(4)  -Ce  Carnech  de  Tuilen  était  un  saint  brittonique,  d'après  la  glose 
irlandaise  (p.  98,  99).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'évêque  Carnech, 
iils  de  Sàràn,  placé  au  28  mars  (p.  64,  65,  339). 

(5)  Quel  Gildas  ? 

(6)  Mochutus  pour  Machutus.  On  trouve  aussi  Machud  dans  les  mar- 
tyrologes irlandais.  C'est  notre  Malo. 

(7)  Ces  deux  hexamètres  (dont  le  second  manque  de  césure)  terniijiciil 
le  martyrologe    : 

«  Hune  Gaufridus  ego  librura,  Bernarde,  peregi, 
«  Et  quia  tu  prior  es,  merccdem  solvere  debes.  » 

(8)  Cf.  Guillotin  de  C,  PouUlé,  II,  636  et  sq.,  640. 
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29  janv.  —  In  Britannia,  monasterio  Ruiensi,  depositio 
beati  Gildasii  abbatis. 

16  avril.  —  In  Britannia,  civitate  Veneti,  natale  sancti 
Pa terni,  episcopi  et  confessons. 

1"  mai.  —  In  Britannia  minore,  sanctorum  episcoporum 
Corentini  atque  Briocchi. 

12  mai. —  Dedicacio  ecclcsie  sancti  lacobi  de  Monteforti 
(mention  en  écriture  ancienne,  placée  dans  la  marge  supé- 
rieure, fol.  52). 

17  mai.  —  Cormarico  (9),  translatio  beati  Macuti,  epis- 
copi et  confessons. 

1""^  juin.  —  Hensyon  moiïasterio(lO),  depositio  sancti 
lovini,  abbatis.  [  Addition  du  xu«  siècle  :]  Ipso  die,  recep- 
tio  sanctarum(ll)  reliquiarum  sancti  Jacobi,  Andrée  et 
Bartholomei,  apostolorum,  et  Firmini,  episcopi  et  mar- 
tyris,  Gorvini,  episcopi,  Egidii,  abbatis,  Agathe,  virgi- 
nis  et  martyris,  in  presenti  ecclesia  sancti  lacobi  Monti- 
fortis(12).  [En  marge,  écriture  ancienne  :]  Dedicacio 
ecclesie  de  Guilermon,  in  honore  sancte  +  et  béate  Marie 
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matris  Dei,  lohannis  evangeliste,  Vincentii  martyris, 
Augustini  confessons,  Ann||j||  martyris  (13). 

6  juin.  —  In  Britannia  minori,  sancti  Gutuuali,  episcopi 
et  confessoris,  cuius  meritum  crebra  miracula  testantur. 

9  juin.  —  Apud  monasterium  sancti  Germani,  dedicatio 
oratorii  in  honore  beati  Pétri  apostoli. 

16  juin.  —  Civitate  Namnetis,  sancti  Similiani,  episcopi 
et  confessoris  (c'est  la  phrase  d*Usuard). 

21  juin.  —  Eodem  die,  in  Britannia,  natale  sancti 
Mevenni,  abbatis. 

(9)  Cormery  au  diocèse  de  Tours  (Gailia  Christ.,  XÏV,  col.  254). 

(10)  Abbaye  de  S.  Jouin  de  Marnes,  fondée  en  un  lieu  appelé  Ansion, 
au  diocèse  de  Poitiers  {Gailia  Christ.,  II,  col.  1273). 

(11)  Sanctorum,  ms. 

(12)  Sic.  —  Gorvinus  doit  être  pour  Golvinus  =   Goulven. 

(13)  Guillaume  de  Montfort  donna  aux  religieux,  en  1152,  la  terre  de 
Guîlhermont  en  Talensac.  Il  y  avait  encore  une  chapelle  de  Guilhermont 
au  milieu  du  xviii*  siècle,  mais  en  très  mauvais  état  (Guillotiu  de  C, 
Pouillé,  VI,  348,  352). 
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11  juillet  —  Translacio  sancti  Maclovii  (addition,  en 
écriture  ancienne). 

13  juillet  —  Sancti  Turiavi,  episcopi  et  confes&oris, 
mire  simplicitatis  et  innocentie  viri  (c^cst  la  phrase  d'LI- 
suard). 

28  juillet  —  ...Dolo  monasterio  sancti  Sainsonis... 
(phrase  d'Usuard).  —  Addition  du  xur  siècle  :  Ipso  die, 
migracio  beatissimi  Guillermi,  Briocensis  episcopi  (14) . 

17  septembre.  —  Addition  qui  peut  être  du  xiu*  siècle  : 
Dedicacio  ecclesie  Panpont[is]  (15). 

30  septembre.  —  Eodem  die,  Ruiensi  monasterio,  tran- 
slatio  reliquiaruhi  sancti  Gildasii  abbatis. 

15  octobre.  —  Addition,  en  écriture  ancienne  :  Eodem 
die,  dedicacio  ecclesie  beati  Martini  in  villa  quae  dicitur 
Sancti  Salomonis  et  consecracio  altaris. 

24  octobre.  —  In  Rotonomo  monasterio,  translatio 
beatissimi  Marcellini  pape  et  martyris,  et  sancti  Hypo- 
temii  Andegavensis  episcopi,  sanctique  Melorii  confcs- 
soris  (16).  Avant  cette  mention,  le  martyrologiste  a  repro- 
duit la  phrase  d'Usuard  :  Vertavo  monasterio,  sancti 
Martini  abbatis. 

6  nov.  —  Redonis,  Melanii  confessons. 

XIV.  -  L'ABBRBGÉ  DU  MARTYROLOGE  OU 

HAGIOLOOB  BBLGIC. 

C'est  un  recueil  des  saints  du  Pays-Bas,  par  le  jésuite 
Bauduin  Willot,  publié  à  Lille,  en  1658.  —  Sous  le  3  mars  : 

(14)  La  fête  de  Guillaume  Pinchon  est  placée  au  29  juillet.  On  pour- 
rait considérer  cette  date  comme  celle  de  la  depositio,  et  la  date  du 
28  juillet  serait  celle  de  la  mort  ?  Lobineau  ^donne  le  29  juillet  comme  le 
jour  du  décès. 

(15)  Sur  régiise  de  Penpont,  cf.  Guillotin  de  C,  Pouillé,  H,  677-S,  693  ; 
V,  396. 

(16)  Les  reliques  de  Marcellin  furent  introduites  pour  la  première 
fois  dans  l'église  de  Redon  un  dimanche  de  février  (849,  probablement)  ; 
cf. Oui  ne»  Schisme  breton,  p.  435. 
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Au  monast  de  Blandin  à  Gond  la  mémoire  du  B.  Win- 
vualieu,  abbé  (17).  —  Sous  le  6  juin  :  A  Vabbaxe  de  S.  Pierre 
à  Gand  la  mémoire  de  la  Translation  du  corps  de  S.  Gudu- 
val,  ou  Gouval,  abbé  et  evesque.  —  Au  6  nov.,  S.  Winoc. 
—  Sous  le  15  nov..  Une  partie  aussi  dudit  S.  Malo  est 
honorée  à  l'Abbaïe  de  Gemblou,  et  Vespine  entière  de  son 
dos  en  celle  de  Dom-Martin  ou  de  S.  losse.  —  Sous  le 
13  déc,  Le  sus-mentioné  S.  losse  aiant  cédé  à  son  frère 
la  cçurone  de  la  Basse-Bretagne,  et  s'estant  retiré  dans 
la  forest  de  Raye  aux  frontières  d'Arthois,  y  mourut  au 
Monast.  qui  de  luy  se  nomme  S.  losse  sur  mer,  et  y  repose, 
hor-mis  l'un  de  ses  bras,  qui  est  en  celui  de  Dom-Murtin. 

XV.  -  KALBNDARS  OF  SCOTTISH  SAINTS. 

Publiés  par  Alexander  Penrose  Forbes,  Ëdinburgh,  1872, 
In-4^  Bibl.  Nat.,  Nx  2132.  ~  Kalendarium  de  Hyidnia- 
nistoun,  xiW  siècle  (Herdmanston,  chapelle  dans  la  paroisse 
de  Salton,  comté  de  Haddington)  ;  28  juilL,  Psampsonis  ; 
15  nov.,  Macuti  (p.  43,  48).  —  Kalendarium  de  Nova  Farina, 
XV®  siècle  (Abbaye  de  Ferne,  comté  de  Ross)  ;  Sampson, 
Malo  (p.  73,  77).  —  Kalendarium  de  Arbuthnott  (près  de 
Montrose),  Sampson  avec  3  leçons,  Malo  avec  6  leçons 
propres.  Forbes  renvoie  à  son  édition  du  Liber  ecclesiae 
beati  Terrenani  de  Arbuthnott  ;  Missale  secundum  usum 
ecclesiae  Sancti  Andreae  in  Scotia  ;  Burntisland,  1864  ; 
in-4''.  —  Kalendarium  breviarii  Aberdonensis  (église 
d'Aberdeen),  Sampson,  3  leçons  ;  Malo,  6  leçons  propres 
(p.  119, 122)  ;  voir  dans  notre  Inventaire  le  n**  102.  —  Turiau 
figure  au  Martyrologe  d'Aberdeen,  et  dans  le  Menologium 
Scotorum  de  Thomas  Dempster,  publié  en  1622  et  repro- 
duit par  Forbes.  —  Et  cf.  Inventaire,  n°  92. 


(17)  On  disait  S.  Walois  à  Montreuil-sur-Mer.  —  La  forme  Guingalois 
était  fort  répandue.  On  trouve  aussi  Guingualoé,  Guignolé,  Weniiol»>,  etc. 
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XVI.  —  CALENDRIERS  DIVERS. 


\ 


Dans  mes  Saints  de  Domnonée  (p.  43-7),  j'ai  édité  un 
calendrier  de  la  Galles  du  Sud,  qui  remonte  à  la  fin  du 
XII*-  siècle  ou  au  commencement  du  xin*  (au  British 
Muséum,  Cotton  ms.  Vespasian  A.  xiv).  Un  calendrier  des 
saints  gallois,  écrit  vers  1500,  est  édité  dans  les  lolo  manuS" 
cripts  (1848,  p.  558).  Dans  les  Lives  of  the  Brih'sh  saints 
des  Révérends  Baring-Gould  et  Fisher  (I,  1907,  p.  S5-85), 
on  trouvera  un  dénombrement  copieux  de  calendriers  ou 
de  martyrologes,  inédits  ou  publiés,  qui  peuvent  intéres- 
ser ceux  qui  étudient  l'hagiographie  celtique. 

Il  est  utile  de  consulter  aussi  H.  Grotefend  :  Zeitrech- 
hung  des  deutschen  Mittelalters  und  der  Neuzeif,  Hanno- 
ver,  1891-1898  (Bibl.  Nat.,  4«  M.  1072).  Il  y  a  une  table  des 
noms  de  saints,  avec  indication  des  calendriers  dans  les- 
quels ils  figurent.  L'auteur  met  Samson  au  calendrier 
d'Utrecht  du  xvi*  siècle,  mais  je  dois  dire  que  le  calen- 
drier du  Missale  Traiectense  de  1497  ne  porte  pas  ce  nom 
(Bibl.  Nat.,  Imprimés,  Réserve,  Vélins,  784). 
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XVII.  -  PONTIFICAL  DB  POrPIBRS. 

Bibl.  de  FArsenal,  ms.  227.  —  Ecriture  du  vni*  au  ix*  siè- 
cle (d'après  le  catalogue).  Mabillon  croyait  que  ce  livre 
était  antérieur  à  l'an  800.  —  Au  fol.  200'%  litanies  du 
samedi  saint  :  Brigitte  et  Colomban  y  figurent  ;  S.  Samson 
y  çist  invoqué  après  S.  Cloud, 

XVHL  —  SACRAMBNTAIIIB  DB  L'ÉGLISB 

D'AMIBNS. 

BibL  Nat.,  ms.  lat.  9432.  —  Second?  moitié  du  ix"  siècle* 
—  Foi.  3,  calendrier.  —  Fol,  146i,  litanies  d'extrême-onc- 
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tion.  —  Notice  dans  Delisle,  Sacraitientaires,  159,  325,  36C. 

—  Calendrier  :  Brigitte,  Aubin,  Patrice,  Samson,  Winnoc, 
Melaine,  Malo. 

* 

XIX,  —  SACRAMBNTAIRB  DB  TOURS. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  9430.  —  Fin  du  ix«  ou  commencement 
du  X*  siècle.  —  Notice  dans  Delisle,  Sacramentaires,  p.  130. 

—  Au  commencement,  calendrier  (incomplet)  :  Ni  Sam- 
son ni  Malo.  IVIais,  au  6  nov.,  S.  Melaine.  —  Les  litanies 
(fol.  128)  ne  sont  pas  longues,  et  ne  contiennent  pas  de 
nom  breton. 

XIX  bis.  -  MISSBL  DB  STOWB. 

On  donne  ce  nom  à  un  sacramentaire  irlandais^  d'ori- 
gine monastique,  qui  semble  être  des  viu*-ix«-x'  siècles. 
Transporté  anciennement  sur  le  continent,  il  y  fui 
retrouvé  au  xvin*  siècle  et  passa  ensuite  dans  la  Biblio- 
thèque du  duc  de  Buckingham,  au  château  de  Stowe.  Les 
diptyques  du  canon  de  la  messe  portent  le  nom  de  Guidas, 
avec  les  noms  de  nombreux  saints  irlandais  (1).  —  War- 
ren,  The  liturgy  and  ritual  of  the  celtic  church,  p.  240. 
Duchesne,  Origines  du  culte  chrétien,  3*  éd.,  156-7,  199,  204, 
209-211,  223,  227.  Gougaud,  Chrétientés  celtiques,  p.  xxi. 
296-7. 

XX.  ~  LE  SÀCRAMBNTAIRB  DE  RATOLD. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  12052.  Ecriture  de  la  seconde  moitié 
du  x«  siècle.  —  Notice  dans  Delisle,  Mémoire  sur  d'anciens 
sacramentaires,  p.  188.  —  Reproduction  de  la  missa  scmcti 

• 

(1)  On  y  remarque^  aussi  S.  Martin  de  Tours  et  les  premiers  arche- 
vêques de  Canterbury  (Lawrence,  Mellitus,  Justus  ;  c'est  par  inadver- 
tance de  rédaction  ou  de  copie  que  le  nom  d^Augustin  fut  omis).  L*apôtre 
Mathias  est  inscrit  sous  la  forme  Madianus, 
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Samsonis  dans  Mabillon,  à  la  suite  de  la  vie  de  S.  Samson, 
et  dans  les  BoUandistes,  à  la  suite  de  la  même  vie.  Repro- 
duction de  trois  autres  oraisons,  dans  Duine,  Culte  de  S. 
Samson  à  la  fin  du  x'  siècle. 

La  mort  de  Ratold,  abbé  de  Corbie*  est  rapportée  au 
15  mars  986.  Le  sacramentaire  fut  primitivement  destiné 
à  Tabbaye  de  S.  Vast  d'Ârras,  mais  il  passa  aux  mains  de 
Ratold,  qui  Tavait  sans  doute  acquis  pour  roffrir  à  son 
église. 

Le  calendrier  nous  offre  S**  Brigide  (au  1"  février),  S. 
Aubin  (au  1"'  mars),  S.  Samson  (au  28  juillet),  S.  Judoc  (au 
13  décembre).  En  novembre,  nous  lisons  : 

2  Non.  Rcdonis,  sci  Âmantii  epi. 

8  Id.  Redonis,  depositio  sci  Melanii  epi  et  sci  Winnoci 
conf. 

Nous  avons  ici  la  mention  la  plus  ancienne,  si  je  ne  nie 
trompe,  de  S.  Amand  comme  évêque  de  Rennes.  La  confu- 
sion avec  S.  Amand  de  Rodez  n'est  point  douteuse  (voir  le 
martyrologe  d'Usuard  au  4  nov.,  civitate  Rotenus,  sci 
Amantii  epi).  Mais  cette  confusion  eut  des  résultats.  Elle 
explique  l'introduction  de  S.  Amand  dans  la  légende  de 
S.  Melaine,  comme  prédécesseur  de  ce  dernier  (cf.  Duine, 
Mémento,  n"  26).  —  Le  culte  de  S.  Winnoc  et  celui  de 
S.  Judoc  étaient  bien  connus  en  Picardie  et  en  Flandre. 

Mais,  au  point  de  vue  breton,  il  est  particulièrement 
curieux  de  constater  à  l'abbaye  de  S.  Vast  d'Arras  l'exis- 
tence d'un  culte  solennel  de  S.  Samson.  En  effet,  on  v 
célèbre  ce  bienheureux  au  28  juillet  dans  une  liturgie  fort 
intéressante. 

Tout  d'abord  (au  fol.  193^0»  nous  avons  une  oraison,  une 
secrète,  et  une  postcommunion,  qui  unissent  les  noms  de 
Samson  et  de  Paterne,  fait  notable.  Il  prouve  qu'une 
légende  —  antérieure  à  la  Vita  Paterni  de  1040x1081  — 
mettait  déjà  en  relations  un  S.  Paterne  et  S.  Samson.  — 
Voici  le  texte  latin  : 
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Exaudi»  Domine,  preces  nostras,  quas  ia  sanctoruin 
Samsonis  ac  Paterni,  confessorum  tuorum  atque  pontife 
cum,  conmiemoratione  deferimus,  ut  qui  tibi  digne  me^ 
ruenint  famulari,  eorum  intercedentibus  meritis,  ab  om- 
nibus nos  absolve  peccatis(l).  Pen 

Super  oblata  :  Accepta  sit  in  conspectu  tuo.  Domine, 
nostra  devolio,  et  eorum  nobis  supplicatione  sit  (2)  salu- 
taris,  pro  quorum  commemoratione  defertur.  Per. 

Ad  communionem  :  Sumentes,  Domine,  gaudia  sem- 
piterna  participatione  Sacramenti,  praesta,  quesumus,  ut 
beatorum  Samsonis  atque  Paterni  confessorum  tuorum 
precibus  adiuvemur.  Per  Dominum  nostrum... 

Au  folio  194,  on  nous  donne  une  messe  avec  préface 
(Item  propria  missa  sci  Samsonis).  Afin  de  présenter  un 
texte  aussi  correct  que  possible,  nous  allons  utiliser  (en 
indiquant  les  variantes)  les  autres  manuscrits  liturgiques 
où  nous  avons  retrouvé  les  mêmes  pièces.  Soulignons  Tin- 
térêt  de  la  préface.  Elle  n'est  pas  simplement  déprécative, 
elle  est  historique. 

Oratlo  : 

Omnipotens  sempiterne  Deus('),  qui  in  sanctis  precipue 
laudarisO,  et  mirabiliter  praedicarisO,  tribue  nobis,  que- 
sumus O,  hodiernam  dienri  in  honore  («)  sancti  Samso- 
nis (')»    confessons    tui    atque  (')     pontificis,    digne   cele- 

(1)  ut...  peccatis.  Ou  ce  latin  est  barbare,  ou  le  copiste  du  sacramcn- 
taire  est  en  défaut.  La  bonne  leçon  doit  être  (conformément  à  d'anciennes 
oraisons  analogues)  et  qui  tibi,.. 

(2)  Fit,  faute,  dans  Culte  de  S.  Samson  à  la  fin  du  x*  siècle. 
(■)  Omnipotens  sempiterne  et  misericors,  lat.  2297. 

O  precipuae  lauderis,  lat.  2297  ;  in  sanctis  tuis,  Rennes  2466. 

(^^  predicaris,  Mazarine,  421  ;  Angers,  91  ;  lat.  2297. 

(^)  quesumus,  omis  dans  Angers  91  ;  non  omis  dans  le  Missel  d'Angers 
de  1489  ;  omis  dans  le  missel  de  S.  Pierre  de  Chartres  621. 

(•)   in  honorem,  lat.  2297. 

(')  sancti  Samsone[m],  lat.  2297.  In  honore  sancti  confessons  tui 
Sansonis,  4ans  Missel  S.  Pierre  de  Chartres  521. 

(>)  adque,  Angers  91  ;  atque,  missel  d'Angers  de  1469.  Atque  pontificis 
n'est  pas  dans  Missel  S.  Pierre  de  Chartres  521. 
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brare*C)f  qua,  membris  exutus  corporeis,  caelestibus  me- 
ruit  exultare  sacramentis(').  PerO)... 

(*»)   caelebrare,  lat.  2297. 

(')  cflestibits  exuUavit  sacramentiSf  Angers  91  ;  et  Missel  S.  Pierre  de 
Chartres  521.  Celestibus  meruit  exultare  sacramentis.  Missel  d'Angers  de 
1489. 

(0  Même  oraison  dans  le  missel  de  Rouen  du  xiv*-xv*  siècle  (à  la  Bibl. 
de  Rennes,  2466).  Le  bréviaire  d'Orléans,  de  1701,  contient  la  même  col- 
lecte (au  28  juillet),  mais  plus  condensée,  et  retouchée  :  Omnipotens... 
in  saMiciis  tuis  semper  es  laudabilis,  tribue  nobis,  hodiernam  diem... 
Samtonis  episcopi,  digne  celebrare.,.  corporeis,  te  meruit  perfrui  in 
I  caelism  Per  Dominum, 


Sécréta  : 

Haec  hostia,  quesumus,  '  Domine  O,  quam  tibi  in 
honore  C)  sancti  Samsonis,  confessons  tui  atquc  pontificis, 
immolandam  deferimusC)»  tuoriim  nobis  tribuat  socie- 
tateC)  gaudere  sanctorumC).  Per... 

Vere  dignum...  aeteme  DeusC)  :  sursum  cordibus  ercc- 
tisC)  banc  sanctam  caelebrare  diem  O,  in  qua  beatus  Sam- 
son,  conf essor  tuusO,  carnis  solutus  vineulis,  carnaleiu 
finivit  pugnam,  iaetusqueC)  cum  angelis  perpetuam  tran- 
slatus  est  ad  gloriam.  Cui  tanta  concessa  est  a  Deo  poteii- 
tia  ut  omne  C)  quod  per  se  Deum  vellet  operari  celerrî- 

(*)  domine  deus  noster,  Mazarine  421.  Quesumns  domine  deus  noster, 
12052.  domine  quesumus  Deus  noster,  2297. 

C)   ob  honorem,  Mazarine  421.  ad  honorem,  2297. 
(')  deferimur,  12052. 
(S)  soeiaetate,  2297.  sotiaetate,  12052. 

O  L'oraison  finit  à  gaudere,  dans  Mazarine  421.  La  marque  de  la 
bibliothèque  tombe  en  rouge  sur  les  lettres  qui  séparent  defer  et  orum, 
Sanctorum,  omis  dans  12052.  —  Cette  secrète  est  intitulée  Super  oblata, 
dans  lat.  12052.  —  Même  secrète  dans  Missel  S.  Pierre  de  Chartres  521, 
mais  atqae  pontificis  n'y  est  pas,  et  on  lit  :  in  honore  sancti  confessoris 
tui  Sansonis, 

(')   Vere  dignum  usque  aeteme  Deus,  Angers  91. 

(*•)  et  redis,  2297. 

(*)  hanc  celebrare  sanctam  diem,  Angers  91. 

(*)  atque  pontifex,  2297. 

(•)  letusque,  12052  ;   laetumque,  2297. 

(0  omne[m],  2297. 
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moC)  impetraret  effectuC).  Qui  patrium(*)  linquensO 
solum,  oceanoC)  transnato,  nostram  delatus  est  in  pa- 
triam(*),  in  qua  multis  claruit  miraculis.  Qui  per  totam 
absque  idio  corporali  alimento  ebdomadani  angelico  sus- 
tentabatur  alloquio.  Qui  baculo  in  terramf")  deposito, 
nuUoque  alio  sustentaculo  recepto,  in  natalisC)  domiui 
nostri  Ihesu  Christi  nocte  sacrosancta  et  dominicae  ( ') 
paschae,  pernox  orationi  instabat.  Qui  très  serpentes  mor- 
tif eros  Dei  nutu  interemit  C),  et  totidem  homines  de  morte 
ad  vitam  DeoC)  adiuvante  reduxitC).  Adhuc  etiam  et  hi 
qui  duce  flde  ad  eius  limina  fuerint  allatiC),  quolil)et 
morbo  captiQ»  pristinaeC)  restituuntur  sanitati(A).  Per 
Christum. 

(«)   caelerrimo,  12052  ;   celerrimo,  Angers  91. 

C»)  affectu,  Angers  91  ;  effectum,  2297. 

(»)  patrem,  12052. 

(0  relinquens,  12052. 

(*)  oceanno,  Angers  91. 

C)  in  patriam,  omis  dans  Angers  91. 

(™)  in  terra,  12052  ;  in  terram,  2297,  et  Mazarine  421. 

(»)  natale,  2297. 

C*)  dominici,  2297  et  12052.  J'ai  fait  la  correction  dominicae.  Mais  je 
crois  que  le  texte  est  troublé  et  qu'il  portait  plutôt  :  in  natale  domini 
nostri  Ihesu  Chrigti  et  nocte  sacrosancta  Domini  paschae.  Le  ms.  91  d'An- 
gers omet  entièrement  la  phrase    :  Qui  baculo...  instabat. 

C)  très  mortiferos  Dei  nutu  interemit  serpentes,  2297  et  12052.- 

(1)  Deo  iuvante,  12052  ;  domino  adiuvante,  2297. 

C)  et  totidem  de  morte...  reduxit  homines,  2297  et  12052. 

(-)  adlati,  2297. 

(')  capiti,  2297. 

(»)  pristine,  2297  et  Angers  91, 

(A)  Quanti  imbecilles...  quand  diuersis  aegritudinum  generibns 
obnoxii...  a  suis  infirmitatibus  sunt  liberati  I  Innumeri  enim  sunt  lectvli 
et  grabati  ab  aegrotantibus  dimissi...  (Prima  vita,  1.  2,  c.  3;  édit.  Fawiier, 
p.  158).  Pour  les  autres  rapprochements  à  faire  avec  la  prima  vita,  voir 
les  notes  de  la  préface  suivante. 

Postcommunlo  : 

Deus,  qui  nos  (*)  banc  diem  in  bonore  sancti   Samsonis, 
confessons    tui   atque  C)    pontificis,  venerabilem  excolere 

(0  nos,  omis  dans  Rennes  2466. 
(*)  adque,  Angers  91. 
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fecistî  ;  praestaO,  quaesumusO,  ut  quem  laetisC)  venc- 
ramur    obsequiis,   eius   orationibus  muniamur   et   preci- 

busC).  Per (•)... 

Ajoutons,  en  terminant,  que  le  monastère  •  de  Corbie 
conservait  des  reliques  de  S.  Samson,  mentionnées  dans 
les  inventaires  de  1649,  1664,  1757  (Bibl.  Nat,  ms.  fr.  24158, 
fol.  8'",  39",  57'*).  En  outre,  les  moines  possédaient  un 
recueil  de  canons  irlandais,  dont  plusieurs  gloses  permet- 
tent de  conjecturer  que  ce  manuscrit  du  x"-xi*  siècle  était 
sorti  de  notre  province  (BibL  Nat.,  ms.  la  t.  12021)  (1), 

C)  presto,  Angers  91,  et  Rennes  2466. 

(*)  quesumus.  Rennes  2466. 

(«)  laetis,  2297  ;  Iftis  12052  ;  leti,  Rennes  2466. 

(')   praecibust  Angers  91  ;  muniamur  in  celiSf  Rennes  2466. 

(')  Cette  postcommunion,  la  secrète  et  l'oraison  qui  raccompagnent, 
ont  été  adoptées  pour  la  messe  de  S.  Samson,  dans  le  propre  actuelle- 
ment en  usage  dans  le  diocèse  de  Rennes.  Le  rédacteur,  inspiré  pnc  La 
Borderie^  a  suivi  l'édition  des  BoUandistes.  La  finale  muniamur  in  cclis 
ne  semble  pas  primitive,  tandis  que  la  finale  munianjur  et  precibus  se 
retrouve  dans  plusieurs  oraisons  anciennes.  La  leçon  la  meilleure  devrait 
être,  semble-t-il,  eius  in  celis  muniamur  et  precibus.  Le  Missel  de  S. 
Pierre  de  Chartres  521  (du  xiii*  siècle)  donne  :  Deus,  qui  nobis  hune  diem 
in  honore  sancti  confessons  tui  Sansonis...   eius  muniamur  et  precibus. 

(1)  Cet  exemplaire  de  VHibernensis  nous  fait,  connaître  le  scribe 
Arbedoc  et  Pabbé  Hael-Hucar  (cf.  Annal,  de  Brei.,  juill.  1921,  p.  359%  360). 
—  Arbedoc  clericus  ipse  has  coUectiones  conscripsit...  Hael  Hucar 
abb[ate]  dispensante...  obsecro  Haque  dos  omnes...  pro  Arbedoc  Herum- 
poli  rogare  (lat.  12021,  fol.  139.  Le  catalogue  de  la  Bibl.  Nat.  attribue  ce 
m  s.  au  X*  siècle). 

XXI.  —  SACR AMBNTAIRB  D'UNE  ÉGLISE  DU 
NORD  DE  LA  FRANCE. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  11589.  —  Ecriture  du  xi*  siècle,  peut- 
être  de  la  fin  du  x\  —  Notice  dans  Delisle,  loc.  cit.,  p.  246. 
Reproduction  de  la  préface  de  S.  Samson,  p.  248.  —  Edi- 
tion des  oraisons  dans  Duine,  Culte  de  S.  Samson  à  la  fin 
du  X*  siècle. 

Au  Mémento  de  la  messe  (première  partie  du  canon), 
longue  énumération  (totalement  décolorée  au  fol.  12'°),  qui 
se  poursuit  au  fol.  12'°.  Je  lis    :   ...et  Damiani,   Dionisi, 
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Richari,  Rustici,  Eteleutherii,  Martini,  Benedicti,  Hiero- 
nimi,  Samsoni,  MachiitU  et  omnium  sanctorum  tiiorum,,. 
Remarquons  la  place  particulièrement  honorable  qui  est 
accordée  à  S.  Riquier.  Celui-ci  a  donné  son  nom  à  une 
abbaye  qui  était  voisine  de  Montreuil-sur-Mer  (lieu  célèbre 
par  ses  reliques  bretonnes),  et  cette  abbaye,  fondée  qu 
commencement  du  vu*  siècle,  avait  elle-même  une  sorte 
d'origine  celtique.  En  effet,  Richarius  avait  été  amené  à  la 
vie  monastique  par  la  prédication  de  deux  moines  trans- 
marins, Tun  appelé  Cadoc  (Chaydocus,  chaidocus,  Caydo- 
CU5),  nom  bien  connu  en  Bretagne,  l'autre  appelé  Fricor, 
nom  qui  semble  répondre  à  celui  de  Fredor,  qu'on  rencon- 
tre mainte  fois  dans  le  cartulaire  de  Redon  (1).  Dans 
quelle  mesure  a-t-on  honoré  les  saints  bretons  au  monas- 
tère de  Saint-Riquier  ?  Nous  savons  seulement  que  dans  la 
crypte  du  xf  siècle  on  plaça  des  reliques  de  S.  Malo,  de 
S.  Guénolé,  et  de  S.  Judoc(2).  Quant  au  Fricor,  on  le 
dénommait  Adrien,  pour  ne  pas  prononcer  un  vocable  qui 
paraissait  drôle,  et  qui  sans  doute  prêtait  à  rire  (3). 

Passons  maintenant  au  calendrier  (ou  plutôt  au  marty- 
rologe abrégé)  du  ms.  la  t.  11589.  Nous  y  lisons  : 

1*'  février.  Sce  Brigide  virginis. 

1"'  mars.  Deposicio  sci  Albini  epi. 

4  juin.  Nat.  sci  Guoetguali  conf.  (addition,  mais  très 
ancienne).  - 

Notre  sacramentaire  contient  une  messe  de  S.  Gudual 
(au  fol.  90'''*),  avec  oraisons  et  préface  propres.  Les  orai- 
sons n'ont  aucun  trait  particulier  ;  et  la  préface  est  pure- 

(1)  Fricor  est  considéré  comme  Irlandais,  dans  l'article  de  la  Rev. 
Celtiq,  dont  je  m'inspire  (jiiill.  1903,  p.  340).  D'après  la  vie  de  S.  Riquier. 
Caidoc  venait  d'Hibernie,  lui  aussi.  Mais  on  sait  assez  que  les  hagiogra- 
phes  traitent  volontiers  de  Scoti  tous  les  transmarins  sur  le  compte  des- 
quels ils  ne  savent  rien. 

(2)  C'est  Hariulf  qui  nous  l'apprend,  dans  sa  Chroniq,  de  S*  Riquier, 
édit.  Lot,  lib.  4,  cap.  18,  p.  221-2.  S.  Guénolé  avait  été  inscrit  dans  un 
vieux   martyrologe  du  même  monastère  (Bolland.,  Act.  S.,  mars,   I,  W7). 

(3)  Hariulf,  loc.  cit.,  1.  1,  c.  6,  p.  15  ;  1.  2,  c.  11,  p.  76. 


—  25  — 

ment  oratoire  :  Laudem  tuo  nomini  perpétuant,  Domine 
Deus,  refcrimiis,  qui  beatum  Guoedgualum  plebi  tue 
donasti  doctorem,,.  Le  culte  de  S.  Gudual  existait  dans  la 
seconde  moitié  du  x*  siècle  à  l'abbaye  de  BlUndin  près 
Gand,  Plus  tard,  il  figurera  dans  les  martyrologes  de  S*'- 
Marie  d'Ulrecht,  de  S*-Martin  de  Trêves,  de  S*'-Gudule  de 
Bruxelles,  de  Tournai,  de  Liessies  (cf.  BoUand.,  Acta  S., 
juin,  I,  p.  728). 

11  juin.  Sci  ludocii  ep.  (addition,  mais  très  ancienne). 

Il  y  avait  l'abbaye  de  S'-Josse-sur-Mcr  (non  loin  de  Mon- 
treuil-sur-Mer),  et  l'abbaye  de  S'-Josse-au-Bois  (ou  Dom- 
martin,  dans  le  canton  d'Hcsdin),  L'église  de  Saint-Judoce 
faisait  partie  du  diocèse  de  Dol.  —  La  qualification  épis- 
copus  est  une  distraction  du  rédacteur  ou  du  copiste. 

21  juin.  In  Britania  Mevinni  prbi  confessons. 

Méven  devrait  être  appelé  non  pas  presbyter  mais  abbas, 

22  juin.  In  Britania  Albini  cum  aliis  989  mr. 

Il  s^agit  de  S.  Alban  de  Grande-Bretagne,  honoré  dans 
notre  province. 

23  juin.  In  Britania  E  Ht  rude  virg. 

's*?  Ediltrude,  ou  S^*  Eltrude,  de  Grande-Bretagne  (Ethel- 
dreda,  ou,  dans  l'anglais  populaire,  S'  Audry)^  princesse 
du  vil*  siècle,  a  été  honorée  anciennement  dans  notre  pro- 
vince. On  a  même  donné  son  nom  à  la  mère  de  S.  Brieuc 
{mater  vero  Eldruda  vocata  est). 

30  juin.  Andegavis,  Albini  cf. 

28  juillet.  In  Dol.  Sci  Samsonis  epi  et  cf. 

Au  cours  du  volume,  messe  avec  oraisons  et  préface 
propres. 

30  sept.  In  Britania  sci  Lauri  conf. 

S.  Léry  était  fêté  à  cette  date  dans  l'abbaye  de  S.  Méven. 
Un  village  porté  son  nom. 

10  octobre.  In  Britan  [ia]  Pauli  epi  cf. 

La  vie  de  S.  Paul  de  Léon  place  son  décès  au  12  mars. 
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Ce  saint  est  mentionné  dans  la  vie  de  S.  Malo  par  Bill  (1. 2, 
c.  18  ;  édition  Lot,  p.  428). 

11  oct.  Et  translatio  corporis  sancti  Melani  episcopi  el 
confessoris. 

Le  renom  de  S.  Melaine  s'est  répandu  de  bonne  heure 
jusqu'en  Bourgogne  et  dans  le  diocèse  de  Metz.  Ses  fêtes 
anciennes  et  ordinaires  sont  placées  au  6  janvier  et  au 
%  novembre. 

24  oct.  [Ma]glorii  epi. 

4^nov.  Rodomis,  depos.  Amandi  epL 

6  nov.  Transi,   [Me]Iani  epL 

11  nov.  II).  Brit.  Gueutnoci  cf.  (ajouté,  mais  très  ancien- 
nement). 

On  trouve  la  fête  de  S.  Guethenoc  placée  au  5  novembre, 
ordinairement.  —  Le  scribe  a  mis  une  croix  après  cf.  Le 
nom  du  saint  est  coupé  en  trois  :  Gue  ut  noci. 
'  13  nov.  Amanti  epi.  Ajouté. 

Quel  est  cet  Amant  ?  On  a  placé  S.  Amand  de  Rennes  au 
13  et  14  nov.  Mais  ces  dates  n'ont  aucune  autorité  histo- 
rique. J'ai  signalé  ailleurs  la  confusion  qui  s'est  produite 
au  4  nov. 

15  nov.  Macuti  epi  cf. 

Notre  ms.  contient  deux  messes  pour  S.  Malo.  La  pre- 
mière est  placée  au  14  nov.,  Vigilia  sancti  Machuti.  Col- 
lecte :  Praesta...  Deus,  ut,  sicut  magnalia  tua  in  sci 
Machuti..,  nocte  deposicionis  laudamus,  sic  tuain  indu!- 
genciam  piis  eius  precibus,,.  Secrète  :  Deus,  spes  et  vita 
credentium...  et  in  odore  suavissimo  acceptes.  Postcom- 
munion :  Conserva...  populum  tuum...  La  préface  est 
purement  déprécative,  cependant  la  formule  Sancli 
Machutis  congregatio  est  à  retenir  (Vere  dignum...  eterne 
Deus.  Et  tuam  immensam  pronis  mentibus  deprecari  de- 
menciam...  suscipe  preces  nostras  quas  in  sancti  Machuti 
confessoris  tui  atque  pontificis  nocte  deposicionis  effundi- 
mus...    et    sancti  Machutis   congregationem   ab   omnibus 
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peccatorum  contagiis  emundatam  conservare  digneris.  Per 
Christum.)  Après  in  sancti,  le  scribe  avait  d'abord  écrit 
Machutis,  puis  Vs  final  a  été  gratté. 

Am  15  déc,  Nat.  sci  Machuti  epi.  5  oraisons  pour  la 
messe  :  la  collecte  du  commencement,  la  secrète  et  la  post- 
communion, suivie  de  deux  autres  oraisons  :  Omnipo- 
tens...  maiestatem  tuam  suppliciter  exoramus.,,  —  Hos- 
tias.  Domine,  tuae  plebi^  intende,..  —  Divina  libantes 
misteria...  —  Concède...  ut  intercessio  sci  Machuti...  nos 
ubique  letificet...  —  Respice  preces  nostras...  La  préface 
au  fol.  111",  est  purement  déprécative  (Te  enim  iugiter  in 
festivitate  sancti  Machuti...  ut  mereamur  cum  illo  inté- 
resse festis  'angelorum.  Et  ideo.)  La  même  préface  se 
trouve  dans  le  ms.  lat.  2297,  fol.  43.  Le  formule  interesse 
festis  angelorum  vient  de  S.  Grégoire  le  Grand  et  se  ren- 
contre dans  la  prima  vita  Samsonis  (1.  2,  c.  5;  édit.  Fawtier, 
p.  161).  On  la  voit  aussi  dans  la  vie  de  S.  Cunwal,  c.  17 
(édit.  A.  Oheix,  p.  15). 

23  nov.  Columbani  abb. 

17  déc.  In  Britania  ludicaeli  cf. 

18  déc.  In  Britania  sci  Briaci  cf. 

Je  crois  que  c'est  la  plus  ancienne  mention  de  S.  Briac 
dans  un  calendrier.  Et  cette  mention  est  notable,  parce  que 
le  nom  de  ce  bienheureux  est  rare  dans  les  martyrologes. 
Cependant  l'église  de  Tréguier  Fa  honoré.  Depuis  long- 
temps, la  fête  patronale  de  Saint-Briac  (au  pays  de  Saint- 
Malo)  est  placée  au  17  décembre. 

Un  trait  remarquable,  et  qui  ne  manque  pas  d'impor- 
tance, c'est  que  la  partie  bretonne  du  calendrier  11589 
représente  essentiellement  l'église  de  Dol,  celle  de  Rennes, 
et  surtout  le  diocèse  de  Saint-Malo  (abbaye  de  S*-Méen, 
abbaye  de  S*-Magloire  de  Léhon,  cathédrale  d'Alet).  Et  en 
observant  que,  dans  le  lieu  où  notre  sacramentaire  est  en 
usage,  il  y'' a  une  congregatio  sancti  Machntis,  qui  célèbre 
la  vigile  et  la  fête  de  S.  Malo,  il  est  difficile  de  ne  pas  croire 
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qu'une  main  malouine  a  contribué  à  la  rédaction  du  pré- 
cieux volume*  —  Le  culte  de  S.  Malo  existait  à  Tabbaye  de 
S*-Saulve  (Montreuil-sur-Mer),  et  rayonna  en  Picardie  et 
dans  les  Flandres.  On  le  trouvera  plus  tard  à  Tabbaye  de 
Gembloux,  près  Namur  ;  à  Tabbaye  de  S'-Josse-au-Bois, 
ou  Dommartin  ;  à  Bruges,  comme  à  Arras. 

Passons  à  Toffice  de  S.  Samson.  Sa  messe  (au  fol.  96"^")  se 
célèbre  le  28  juillet.  Elle  comprend  cinq  oraisons,  dont  la 
première  (Sacrosanctam)  est  moins  une  oraison  propre- 
ment dite,  qu'un  invitatoire  à  prier,  suivant  l'usage  de 
l'ancien  rite  gallican.  La  préface  est  historique,  et  d'une 
longueur  exceptionnelle.  Nous  éditons  ces  documents, 
après  en  avoir  coUationné  le  texte  avec  celui  de  quelques 
autres  manuscrits. 

Sacrosanctam  ad[m]oneoC)  annuam,  fratres  Karissinii, 
soUemnitatem  venerabiliter  cxcolemus  ;  in  qua  patroni  C) 
nostri  sancti  SamsonisC)  episcopi,  viriO  in  occiduisO 
partibus  inaequiparabilis  ('),  transmuta tione  (*)  corpbris 
sui  in  suo  locoC),  et(')  exultatione  (')  spiritus  sui  perhennî 
in  regno,  augmentare  Dominus  dignatus  est  mérita  C)  ; 
ergo  memorabilcm  liunc  dienï  receptionis  (*)  eius  ad  cae- 
losC),  anni  circulo  redcunteO,  devolis  mentibus  excolere 
debcmus.  Per  Dominum... 


C)  Adoneo,  2297  et  11589. 
O  patrocinii,  11589  ;  patroni,  2297. 
in  SamsonU   2297.      '  • 

n   virii,  11589  ;  viri,  2297.' 
C)  occidiis,  2297. 
(')   inequiparabilis,  11589. 
(«)   transmuiaciont,  11589. 
(")  i/i  eodem  loco,  11589  ;  in  suo  loco,  2297. 
C)   et  omis  dans  11589. 
0)  eaultacione,  11589. 

(^    Mérita    doit  être  la  bonne    leçon.    Mais    2297     et    11589    donnent 
merito, 

C)  recepcionis,   11589. 

C")  celos,  11589. 

(°)  circuli,  2297  et  11589.  La  correction  circulo  s'impose. 
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AUa  : 

Oninipotens  sempiteriie  Deus('),  tribue  nobis  famulis 
tuis,  per  intercessionem  electi  tui  C)  sancti  Samsonis  C) 
episcopiO,  poscentibus  :  peccatorum  veniam('),  queren- 
tibus  :  salutis  via«i(0,  pulsantibus  :  apeririC)  regni  cae- 
lestis  aulain,  ut  ad  aeterneC)  maiestatis  tuae  mansioneni, 
te  adiuvante,  possimus  pervenire(').  Per.., 

(")  2297.  —  Omnipotens  Deus,  11589.  Deus  omnipotenSf  Mazariiie  421. 
Quesumus,  omnipotens  Deus,  Brév.  de  Dol,  de  1519,  fête  de  rordination 
de  S.   Samson. 

(**)  electi  tui,  omis  dans  Rouen  291. 

(^)  8  final  ajouté  après  coup  dans  11589. 

(**)  electi  tui  Sampsonis  episcopi  et  confessoris,  Brév.  de  Salisbury  de 
1483. 

C)  poscentibus  venianL,   11589  ;   et  Mazarine   421. 

(')   querentihus  saluhriter  salutis  viam,  Rouen  291. 

(»)  aperire,  11589  et  2297.  Aperiri,  Mazarine  421.  Apcriri  regni  celestis 
ianuam,  Brév.  de  Salisbury  de  1483.  Aperiri  ianuam  regni  celestis,  Brév. 
de  Dol  de  1519. 

0»)  et  ad  aeterne,  2297  ;  et  ad  eterne,  11589  ;  et  ad  eternam,  Rouen  291. 
Ut  ad  aeternam,  Mazarine  421  ;  ut  ad  eternam,  Brév.  de  Salisbury  de  .1483 
et  Brév.  de  Dol  de  1519. 

(*)  maiestastis  [sic]  tue  habitationem,  te  adiuvante,  pervenire  merea- 
mur,  Rouen  291. 

Sécréta  (J)  : 

Deus  apostolorum,  Deus  martyrum,  Deus  confessoruni, 
Deus  omnium  electorum  tuorumO»  te  suppliciter  exora- 
mus  ut  hanc(*)  sacra tissimam  hostiam,  quam*  in  mémo- 
riani  et  honorem  et  laudem  ("*)  electi  tui  supradicti  sancti 
Samsonis  episcopi  (")  offerimus,  sanctificare  et  benedicere 
dignerisO,  utC)   ante  conspectum  divine  maiestatis  tuae 

(J)  Sécréta,  2297  ;  Super  oblata,  11689. 

C^)  Deus...   tuorum,  omis  dans  M589  ;  iuorum,  omis  dans  Rouen  291. 

Ô)  et  haec,  2297.  La  correction  ut  hanc  s'impose  ici.  Le  11589  porte  : 
in  hanc. 

(™)  et  laudem,  omis  dans  11589. 

(")    episcopi,  omis  dans  11589. 

(")  Sanctificare...  digneris,  omis  dans  11589.  Ut  hanc  hostiam  sanctam 
in  honorem  sancti  Samsonis  episcopi  sanctificare  et  benedicere  digneris, 
Rouen,   291. 

(»»)  et,  2297  ;  ut,  11589. 
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sit  accepta  O»  ut  tam  ad  corporum  sanitatem  quam.  ad 
animarum  proficiat  salutemC)»  et  ut  tecum  habita tionem, 
te  adiuvante»  pervenire  mereamur.  Per  Dominum... 

iV  accepta[m],  2297  ;  acceptât  11609. 

(')  quam  animarum  proficiat  ad  saluteai,  11599.  La  secrète  se  termine 
ici  dans  11589.  Et  ante  conapectum  maiestatis  tue  tam  et  corporum  sani- 
tatem quam  animarum  proficiat  ad  salutem,  fin  de  la  secrèjte  dans  Rouen 
291. 

Poatcommuniô  :" 

Te  quesumus  Domine,  conditor  acC)  reformater  hu- 
mani  generis»  qui  hune  egregium  sanctum  Samsonen  epis- 
copum  O  nobis  in  terris  degentibus  tribuisti  adiutorem,  et 
ille  in  tua  celsa  beatitudine  rogamus  ut  diguetur  pro  nobis 
esse  intercessorem  C)..  Per... 

(")  hac,  2297,  et  Angers  91.  Domine,  omis  dans  Angers  91  (avant 
conditor), 

(*)  episcopum,  omis  dans  Angers  91. 

(")  et  in  tua,,,  rogamus  nobis  esse  intercessorem,  lin  de  Toraison  dans 
11589.  Rogamus  pro  nobis  esse  [intercessorem],  fin  dans  Mazarine  421. 
Ut  ille  in  tua  beatitudine  dignetur  pro  nobis  esse  intercessor,  fin  dans 
Angers  91.  Ce  dernier  ms.  marque  l'oraison  comme  devant  servir  aux 
vêpres  :  ad  vesperum.  Le  dernier  mot  est  coupé  dans  Mazarine  421  ;  ce 
ms.  portait-il    intercessor  ? 

Alla  : 

Saciasti  nos,  Domine,  de  tuis  sacratissimis  C)  muneri- 
bus,  in  hac  festiva  (")  soUempnitate  confessons  tui  sancti 
SamsonisC)  episcopi,  te  quesumus  ut  multiplicare  digne- 
ris  ecclesiae  tuae  pacem,  fidem,  spem  et  (0  caritatem,  per 
quas  tibi  precamur  in  ecclesia  tua  placereC)  mereamur, 

C)  Sacris,  Mazarine  421. 

C)  festa,  11589  ;  festiva,  2297  et  Mazarine  421. , 
(»)  Samsoni,  2297. 

(7)  et,  omis  dans  11589  et  Mazarine  421. 

(■)  placare,  2297.  J'ai  fait  la  correction  placere,  qui  se  trouve  dans 
Rouen  291. 
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atque  intrare  in  tua  celsa  sedé  ac(")  in  tua  beatitudineO. 
Per  Dominum... 

(••)  hac,  2297. 

(*'*')  L'oraison  se  présiente  ainsi  dans  Rouen  291  :  Saciasti  nos,  Domi- 
ne Ihesu  Christe,  sollempnitaie  sancti  Samsonis,  confessons  tut-  atque 
pontificis,  muneribus  sacris  ;  te  quesumus  ita  ecctesie  tue  pacem,  fidem, 
spem  et  caritatem  multiplicare,  per  quas  tibi  placere  mereamur.  Per.  — 
L'oraison  se  termine  ainsi  dans  11589  :  per  quas  precamur  intrare  in  tua 
celsa  sede  ac  in  tua  beatitudine  ;  et  même  fin  dans  Mazarine  421. 


Prœfatio  : 

m 

Vere  dignuin...  aeterne  Deus.  Cuius  terribili  tinioreC) 
trépidant  corda  caelestium,  terrestrium  et  infernorum, 
omnium  visibilium  et  invisibilium,  quia  sanctum  et  terri- 
bile  nomen  tuum,  et  in  te  est  aeternum  imperiumO-  Wco 
et  nos  qui  redempti  sumus,  domine  O  Ihesu  Christe,  tuo 
sacro  sanguine,  immolamus  tibi  haec  sacrificia  hodiema 
die,  adveniente  hacC)  annua  festivitate  nobis  optata  ;  in 
qua  patroni  (')  nostri  et  elecli  tui  sancti  Samsonis  episcopi 
soluto  corporis  onereO,  ac(')  deposito  in  suo  lôcoC), 
inter  angelorum  chorosO)  beata  illius  et  sancta  anima  (0 
felici  exitu  ad  Christum  perducitur(A).  Qui,  dum  in  hac 
decidua  luce  propriis  degebat  meritisO»    hanc    arctam 

(*)  timoré  oublié  dans  2297;  placé  après  caelestium  dans  Mazarine  421. 

(^)   est  açternum  et  imperium,  ms.  2297. 

(«^)  domine  domine,  ms.  2297. 

(<*)  hac  omis  dans  Mazarine  421. 

(*)  patrocinii  dans  11589. 

(O  soluto  corporis  honore  dans  2297  ;  soluto  corpore  dans  Mazarine 
421. 

(s)  hac  dans  2297. 

(*")   in  eodem  loco  dans  11589. 

(»)  chorus,  dans  2297. 

(O  beati  illius  et  sancta[m]  anima,  dans  2297  ;  ac  sancta  anima,  dans 
Mazarine  421. 

■ 

(*)  proprius  degebat  meriiis  dans  2297  ;  propriis  meritis  omis  dans 
Mazarine  421. 

(■)  artam  dans  11589  ;  aretam  dans  2297. 

(A)  felici  exitu,..  perrexit  ad  Christum  (Prima  vita,  1.  1,  c.  61  ;  édit. 
Fawtîer,  p.  154). 
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arduamque  viam  pergens,  promcruit  ut  quaecumque  a 
Deo  Pâtre  voluerit  sine  mora  iinpetraret(B).  Quinimmo 
patriam  ac("')  parentes,  ritu  AbrahaeC),  oblita  cogna- 
tioneO,  occeanoC)  transfretato,  relinquens,  cursu  pros- 
père C)  ad  Europam  usque  pervenît(C)  ;  in  qua  multis 
signis  et  virtutibus,  Deo  faventeO,  refulsit(D)  ;  bonus 
nempe  (')  pastor  dominici  gregis,  fratrum  felicium  funda- 
mentum(*),  sacerdotum  saneC)  clarissimum  culmen.  Qui 
per  totam  absque  cyboO  et  potu  ebdomadam  evangelico 
sustentabatur  CO  verbo.  Qui  sine  ulloC)  sustentamento, 
deposito  in  terram  (0  baculo,  iû  natale  domini  nostri  Ihesu 
Christi  et  in  nocte  paschae  stabili  statu  pernox  pervigili 
cura  persistebat(E).  Qui  très  serpentes  mortiferos  nutu 
Domini  interemit,  et  très  homines  de  morte  ad  vitam  Deo 

(™)  hac,  dans  2297. 

(")  imitator  Abrahe  dans  2297. 

C)  cognacione  dans  11589. 

(p)   Sic. 

(<!)  cursu  prospéra  et  céleri  dans  2297, 

(')  Deo  fauente  et  Christo  coopérante,  dans  2297. 

(■)  nimphe,  dans  2297  et  11589  ;  nempe,  Mazarine  421. 

(M    fundamen,  dans  Mazarine  421. 

(«)   sine,  dans  2297. 

C)  cibo,  dans  11589. 

C)  sustendabatur,  dans  11589. 

(*)  sustentabatur  verbo.  Qui  sine  ullo,  mots  omis  dans  2297. 

(J)  in  terra,  dans  2297.  ' 

(B)  Quaecumque  petieris  a  Deo  per  orationem  et  jejunium,  exigen- 
tibus  tuis  bonis  meritis,  adepturus  es.,.  (Prima  vita,  1.  1,  c.  11  ;  édit. 
Fawtier,  p.  110). 

(C)  prospéra  cursu  portum  in  Europa  desideratum  tenuerunt,..  (Prima 
vita,  1.  1,  c.  52  ;  édit  Fawtier,  p.  147^. 

(D)  Deo  auctore:..  Deo  duce...  multa  inde  mirabilium  opéra  senti- 
nans  (Prima  vita,  1.  1,  c.  52  ;  édit.  Fawtier,  p.  148).  Signis  ac  prodigiis  et 
Dei  virtutibus  effulsit...  (eod.  loc.,  1.  2,  c.  11,  p.  168). 

(E)  Post  hebdomadae  dies  jejunus  ac  sitiens  unum  quidem  panem 
siccum  habebat...  Seipsum  parieti  q.ut  alicujus  rei  durae  firmàmento 
inclinans,  numquam  in  lecto  dormitabat...  Cum  quadam  nocte  Paschae... 
et  juxta  morem  suum...  ipse  solus  stare...  insomnis...  orante  ilto  (Prima 
vita,  1.  1,  c.  41,  21,  45  ;  édit,  Fawtier,  p.  137,  121,  140).  Interdum  autem 
et  totas  ebdomadas  id  est  septem  dies  totos  peragens  septima  demum  die 
reficiebatur.  Noctes  vero  longissimas  saepissime  solebaf  transir^  stando... 
baculum  omnino  taxons..,  (eod.  loc,  1.  2,  c.  12,  p.  168-9).  La  prima  vita 
ne  mentionne  pas  la  fête  de  Noël. 
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adiuvanteC)  reduxit(F).  Et  ideo  hune  indubitanter  credi- 
musC)  adsumptumO  sacro  in  sinu  Abrahae,  et  inter 
splendidissimos  (")  electorum  tuorum  choros,  quorum  opus 
non  aliud  est  nisi  laudare  et  benedicere  aetemum  nomen 
tuuni,'  et  viginti  quatuor  O  seniores  cum  innumerabilium 
angelorum  choris,  chérubin  quoque  et  seraphim  (**)  :  qui 
concentu(")  non  cessant  diuturno  clamantes  et  dicentes  : 
Sanctus,  Sanctus,  Sanctus(")- 

(■)  Deo  iubente,  dans  Mazarine  421. 

(**)  credimus  indubitanter,  dans  Mazarine  421. 

C^)  assnmptum,  dans  2297. 

{^^)  splendissimos,  dans  11589. 

O  quattuor,  dans  2297. 

(^)  séraphin  dans  Mazarine  421. 

C)  concentu  omis  dans  11589. 

(K*)  Le  Sanctus  n'est  pas  indiqué  dans  2297. 

(F)  La  prima  vita  enregistre  la  destruction  de  quatre  serpents  (dont 
trois  ont  un  décès  longuement  raconté),  mais  elle  ne  mentionne  qu'une 
seule  résurrection. 

XXn.  -  AUTRE  SACRAMBNTAIRB  D'UNE  ÉGLISE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE. 

Bibl.  Nat.,  lat.  2297.  Ecriture  du  commencement  du 
XI*  siècle.  —  Notice  dans  Delisle,  Sacramentaires,  p.  244. 
Oraisons  de  S.  Samson  dans  Duine,  Culte  à  la  fin  du  x*  siè- 
cle. 

S.  Malo  (Macutus)  est  fêté  au  15  novembre  (fol.  43).  Mais 
c'est  le  culte  de  S.  Samson  qui  attire  notre  attention.  Car, 
suivant  la  remarque  de  M.  Delisle,  le  sacramentaire  2297 
devait  servir  à  une  église  dans  laquelle,  par  suite  d'une 
translation  de  reliques,  le  saint  de  Dol  était  honoré  d'un 
culte  particulier. 

Pas  àe  calendrier. 

Messe  pour  la  vigile  de  S.  Samson  (27  juillet),  au  fol.  32''". 
—  Oraison  :  Omnipotens  sempiterne  et  misericors  Deus.,. 
Secrète  :  Haec  hostia,..  Préface  :  Sursum  cordibus  erec- 
tis...  Postcommunion  :  Deus,  qui  nos  hanc  diem,,. 
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Messe  pour  la  fête  de  S.  Samson  (28  juillet),  au  fol.  33. 
—  Oraisoil-invitatoire  :  Sacrosanctam.,.  Ajitre  oraisou  : 
Omnipotens , . ,  tribue  nobis...  Secrète  :  Deus  apostolorum,,. 
Préface  :  Cuius  terribili,,.  Postcommunîon  :  Te  quesu- 
nuxt...  Autre  postcômmunion  :  Saciasti  nos... 


♦:^  ;i  i 
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D'ANGERS. 
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Bibl.  d'Angers,  ms.  94  (actuellement  ms.  102).  —  Ecriture 
à  longues  lignes  du  x^  ou  même  du  commencement  du 
XI*  siècle.  —  Notice  dans  Lemarchand,  Catalogue  des  mss. 
de  la  biblio.  d'Angers,  1863,  p.  26  ;  dans  Delisle,  Sacramen- 
taires,  p.  187  ;  dans  Catalogue  des  mss.  des  biblio.  publiq. 
de  Fr.,  Départ.,  XXXI,  1898,  p.  216.  —  Reliure  moderne, 
qui  porte  au  dos  :  Missale  vêtus. 

Calendrier,  qui  représente  bien  la  région  Angers- 
Orléans-Tours,  et  Rennes  (à  cause  du  culte  de  S.  Melaine). 
Détachons  ceci  : 

6  janv.  Epiphania  Domini.  Rodonis  Melani  epi. 

1*'  févr.  In  Scotia  Brigide  virg. 

y  ipars.  Andegavis  natale  soi  Albini  epi. 

9  juillet.  In  Britannis  natale  sci  Albani  mar.  cuni  aliis 
dccclxxxviij. 

S.  Alban  figure  au  22  juin  dans  le  martyrologe  d'Usuard. 

10  octobre.  In  britannia  Paulini  epi  (addition  ancienne). 
On  a  fêté  au  10  octobre  la  translation  de  S.  Fol  de  Léon. 

Mais,  à  la  même  date,  le  martyrologe   d'Usuard  donnait 
S.  Paulin  d'York. 

11  octobre.  In  Britania  sci  Melani  epi  et  conf.  (addition 
assez  ancienne). 

On  trouve  cette  fête  dans  plusieurs  martyrologes  ;  voir 
les  Auctaria  au  martyrologe  d'Usuard.  Des  confusions  se 
sont  produites  avec  S.  Melon  de  Rouen,  placé  au  22  octobre. 

6  nov.  Redonis  sci  Melani  epi. 


i 
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Dans  la  messe,  après  le  mémento  des  vivants  et  après 
celui  des  morts,  invocation  des  noms  habituels,  mais,  au 
libéra  nos  (fol.  5^°),  mention  des  saints  angevins  Maurille, 
Aubin,  Lézin,  Maimbeuf,  puis  de  Samson.  â  la  suite  de  ce 
dernier,  un  nom  effacé,  et  omnibus  sanctis. 

XXIV.  —  APPENDICE  :  LÉGENDAIRES  ANGE- 

VINS DU  VATICAN. 

Bibl.  Vatic,  Fonds  de  la  Reine,  ms.  465.  —  xV  siècle.  — 
Fragments  de  la  secunda  vita  Samsonis  (\) .  —  Catalogue 
des  évêques  de  Nantes.  —  Voir  Ehrensberger,  Libri  lit. 
Vat.,  p.  81-2.  Duchesne,  Fastes  Epi.,  II,  2«  édit.,  p.  278-9. 

Bibl.  Vatic,  Fonds  de  la  Reine^  ms.  711.  —  x'-xui*  siècle. 
—  Cet  ouvrage,  qui  appartenait  à  l'église  d'Angers,  con- 
tient des  listes  épiscopales  et  a  été  utilisé  par  Duchesne 
(F.  £..,  t.  II).  —  Notice  dans  Ehrensberger,  Libri  lit.  Vùt., 
p.  82-3.  —  Aux  fol.  91'  et  92,  documents  pour  le  culte  de 
S.  Magloire  et  l'histoire  de  son  abbaye  parisienne  {He  Êunt 
reliquie  quae  habentur  in  ecclesia  beati  Maglori...) 
M.  Lucien  Auvray  a  utilisé  ce  manuscrit  dans  les  Mém.  de 
la  Soc.  d'Hist.  de  Paris  et  de  VIle-de-Fr.,  XIX,  1892. 

XXV.  -  MISSEL  ANCIEN  DE  LA  RÉGION  DE 

LA  LOIRE. 

Bibl.  d'Angers,  ms.  91  (ancien  83).  —  xi«  siècle.  —  Notice 
dans  Lemarchand,  Catalog.  d'Angers,  p.  23  ;  dans  Catalog. 
dès  mss.  des  biblioth.  de  Fr.,  Départ.,  XXXI,  p.  215  ;  dans 
Duine,  Brév.  et  missels,  p.  207  (édit.  des  Mém.  Soc.  Archéo. 


(1)  Je  rappelle  que  dans  le  même  fonds  (Bibl.  Vatican.,  Regin.  479), 
se  trouve  Ja  copie  la  plus  ancienne  de  la  secunda  uita  Samsonis,  le  ms. 
étant  du  ix'-x'  siècle.  J'ai  tenu  compte,  dans  mes  études  précédentes,  des 
variantes  fournies  par  cette  copie  (malheureusement  incomplète  et 
brouillée).  —  La  secunda  vSamsonIs  semble  avoir  obtenu  un  véritable 
succès  dans  la  région  angevine  (cf.  Annal,  de  Bret.,  avril  1913,  p.  334-5, 
note). 
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Rennes).  —  Ce  ^missel  provient  sans  doute  d'une  abbaye 
qui  honorait  spécialement  les  saints  bretons,  et  qui  paraît 
plutôt  voisine  de  la  région  nantaise.  —  N'oublions  pas  les 
rapports  ecclésiastiques  et  hagiographiques  de  la  Bretagne 
avec  les  abbayes  du  Ronceray,  de  S*-Florent,  de  Glanfeuil 
ou  S*-Maur-sur-Loire  (au  diocèse  d'Angers),  de  Micy,  de 
Fleury-sur-Loire  (au  diocèse  d'Orléans),  de  S*-Gildas-de- 
Déols  (au  diocèse  de  Bourges).  Les  reliques  de  S.  Samson 
ont  une  abbaye  à  Orléans,  celles  de  S.  Corentin  triomphent 
à  Marmoutier,  celles  de  S.  Brieuc  reposent  à  S*-Serge 
d'Angers,  celles  de  S.  Guénolé  sont  illustres  à  Château-du- 
Loir,  celles  de  S.  Tudual  à  Laval,  celles  de  S.  Judicaël  et 
de  S.  Martin  de  Verton  à  Saint- Jouin-de-Marnes  en  Poi- 
tou, etc. 

Au  fol.  14,  calendrier  :  29  janv.  Natal,  sci  Gildasii  abb. 

1"  févr.  Sce  Brigide  virg. 

1"  mars.  Aiidegavis  nat.  sci  Albini  epi. 

25  mars.  Et  sci  Armelandi  abb. 

28  avril.  Natal,  sci  Vitalis  mr.  et  sci  Winualoey  abb. 

1"  mai.  Et  sci  Corentini  epi. 

24  mai.  Nànetis,  passio  sanctorum  Donatiani  et  Roga- 
tiani  mr. 

17  juin.  Nânetis  civit.,  natal,  sci  Similini  epi. 

30  juin.  Andegavis,  natal,  sci  Albini  epi. 

Il  y  a  erreur.  Le  30  juin  n'est  pas  le  dies  natalis  d'Aubin. 
Mais,  quelques  calendriers  ou  martyrologes  du  moyen  âge 
marquent  à  cette  date  la  translatio  corporis  sancti  Albini 
epi  et  conf. 

1"  juillet.  Et  sci  Gildasii  abb. 

Cette  mention  de  Gildas  à  cette  date  est  probablement 
une  distraction  du  scribe. 

11  juillet.  Natal,  sci  Machuti  epi  et  sci  Benedicti  abbatis. 

A  cette  date,  on  fêtait  non  pas  le  dies  natalis  mais  la 
translatio  sci  Maclovii,  et  aussi  la  translation  de  S.  Benoît. 

28  juillet.  In  Britania,  natal,  sci  Sâsoni  epi. 
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19  août.  Et  aparicio  sce  Crucis  Aurelianis, 

11  octobre.  Redonis  ciuit.,  natal,  soi  Melanii  epL 

Elrreur  de  scribe,  ce  n'est  pas  le  dies  natalis  de  S.  Me- 
laine. 

16  octobre.  Dedic.  ecclesiae  sci  Micahelis  in  periculo 
maris. 

24  oct.  Natal,  sci  Martini  abbatis  Vertavensis. 

La  fête  des  morts  n*est  pas  inscrite  au  2  novembre. 

6  nov.  Redonis  ciuit.,  dep[ositio]  sci  Melanii  epi. 

15  nov.  In  Britania,  natal,  sci  Machuti  epi. 

Aux  litanies  du  samedi  saint  (fol.  130'''*  et  sq.),  Donatien 
et  Rogatien,  Martin,  Hilaire,  Bricé,  Grégoire,  Martial, 
Aubin,  Philibert,  Ermeland,  Florent,  Patrice,  Ouen,  Séve- 
rin,  Columbah,  Melaine  (Melaniae),  Malo  {Macuti)^  Paterne, 
Gildas  (Gildasse),  Guénolé  (Winvàloey).,. 

Au  fol.  203,  messe  de  S.  Samson  :  Statuit  ei  Dominas 
(c'est  la  messe  d'un  confesseur  pontife).  Oraison  :  Omni- 
potens...  qui  in  sanctis..^  Secrète  :  Haec  hostia...  Préface  : 
Sursum  cordibus  erectis,..  Postcommunion  :  Deus,  qui  nos 
hanc  diem...  Autre  postcommunion,  qui  sert  d'oraison  aux 
vêpres  :  Te  quesumus... 

XXVL  -  LÉGENDAIRE  DE  FLEURY. 

Bibl.  Vatican.,  Fonds  de  la  Reine,  ms.  523,  du  xi«  siècle. 
—  Analysé  par  Ehrensberger,  Libri  lit.  Vat„  p.  65-6.  Léo- 
pold  Delisle  {Journal  des  Savants,  mai  1897,  p.  298)  a  fait 
observer  que  cet  ouvrage  était  originaire  de  l'abbaye  de 
Fleury  (ou  S'-Benoît-sur-Loire) .  Une  remarque  confirme 
l'indication  du  maître  français  :  au  fol.  21,  se  trouve  une 
Vie  de  S.  Paul  de  Léon  (bizarrement  présentée  dans 
Ehrensberger  sous  cette  forme  :  Vita  S.  Pauli  a  Linô  épis- 
-  copo  conscripta). 

Les  manuscrits  de  Fleury  ont  fourni  des  vies  de  S.  Gil- 
das, S.  Samson,  S.  Malo,  et  S.  Paul  de  Léon.  Dans  la  Rev. 
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celtiq.  (avril  1883),  Cuissard  a  publié  la  Vita  Pauli  Aure- 
liani,  d'après  un  ms.  du  x®  siècle,  qui  provenait  de  S*-Benoîl- 
sur-Loire  (à  la  Bibl.  d'Orléans,  ms.  217),  en  le  complétant 
avec  le  ms.  lat.  12942  de  la  Bibl.  NaL,  qui  est  du  xP  ou  du 
commencement  du  xu*  siècle. 

S.  Magloire  était  aussi  en  honneur  à  Fleury.  Un  recueil 
de  sermons  de  cette  abbaye,  ms.  du  xfii*  siècle  tN^  199  de 
la  Bibl.  d'Orléans)^  qui  ne  contient  aucun  discours  pour 
des  bienheureux  purement  locaux,  donne  un  sermo  in  festo 
S.  Maglorii  (p.  222).  Cette  pièce  s'adressait  bien  aux 
moines  :  Contempto  secalo,  dit  l'orateur,  sub  régula  Sancti 
Benedicti  vivere  decrevistis  in  hoc  Monasterio.  Comme  ce 
sermon  est  placé  dans  une  série  oratoire  de  Maître  Hit 
(Hillin  ?),  peut-être  est-il  de  ce  docteur.  Le  même  recueil 
contient  (à  la  p.  255)  un  discours  de  Frère  Jean  de  Rupella, 
de  l'Ordre  des  Mineurs  (l'on  sait  que  Jean  de  la  Rochelle 
mourut  en  1245). 

Un  exemplaire  de  VHibernensis  (collection  canonique  du 
vm*  siècle),  écrit  par  Junobr,  scribe  breton,  se  trouvait  à 
Fleury  (d'où  il  a  passé  à  la  Bibl.  d'Orléans,  ms.  193  ;  nunc, 
220).  —  Un  des  manuscrits  donnés,  vers  960,  à  cette 
abbaye,  par  Mabbon,  évêque  de  S*-Pol-de-Léon,  est 
aujourd'hui  à  la  Bibl.  de  Berne,  sous  la  cote  277  (Hagen, 
Catalog.  codic.  Bernens).  Le  ms.  167  de  Berne,  qui  date  du 
ix*-x"  siècle,  contient  des  scholies  à  Virgile  avec  gloses  bre- 
tonnes. Est-il  sorti  originairement  de  Landevenec  ? 

Fleury  était  aussi  en  relations  a^ec  les  abbayes  anglaises. 
Un  sacramentaire  anglo-saxon,  de  la  fin  du  x*  siècle,  y  fut 
envoyé  par  le  monastère  de  Winchcombe  (Comté  de  Glou- 
cester),  et  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Bibl.  d'Orléans  (ms. 
105).  Un  bénédictionnaire  de  la  même  époque,  angle- 
saxon,  fut  donné  à  l'abbé  de  Fleury  par  le  monastère  de 
Ramsey  (Comté  de  Huntingdon),  et  se  trouve  aujourd'hui 
à  la  Bibl.  Nat.  (lat.  987).  Cf.  dom  Cabrol,  Dict.  d'Archéo. 
chrét.  et  de  liturgie,  II,  1910,  col.  1236.  —  Ces   échanges. 
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c*est   l'histoire  de  la  vie  sociale  et  intellectuelle   dans    le 
passé. 

Le  plus  important  des  rares  manuscrits  de  Phèdre,  et 
qui  remonte  à  la  première  partie  du  ix*  siècle,  appartenait 
jadis  à  l'abbaye  de  Fleurj%  Que  n'est-il  breton  !  Du  moins, 
il  a  passé  dans  une  bibliothèque  bretonne,  celle  du  mar- 
quis de  Rosanbo. 

XXVn.  —  SACRAMBNTAIRB  DE  SAINT-GER- 

MANS. 

Bibl.  Bodléienne  (Oxford),  ms.  572.  —  Simple  fragment 
du  ix*-x*  siècle,  contenant  une  messe  de  S.  Germain  (au 
fol.  1  du  ms.  572).  —  Edition  dans  Haddan  and  Stubbs, 
Councils,  1, 1869,  p.  696-7  ;  et  dans  Warren,  The  litnrgy  and 
ritual  of  the  celtic  church,  1881,  p.  159-161. 

Oraison  :  Deus,  qui  famulantibus C)  tibi...  interccdentc 
beato  archimandrita  conf essore  tuo  Germano...  —  Autre 
oraison  :  Propitiare,  Domine  Deus...  ut  hi  qui  locum  pre- 
clarum  atque  notum  ubique  Lannaledensem,  ubi  reliquie 
Germani  episcopi  conduntur...  —  Secrète  :  Concède 
nobis... 

Le  terme  archimandrita  est  souvent  employé  dans  le 
sens  de  prélat,  dans  la  littérature  médiévale.  Il  est  courant 
chez  Orderic  Vital  ;  je  le  vois  dans  les  chartes  du  xr  siè- 
cle, et  dans  la  vie  de  S.  Renan.  On  relève  le  même  mot  dans 
Alcuin. 

Préface  :  Vere  dignum...  eterne  Deus  :  Et  te  laudare 
mirabilem  dominum  in  sanctis  tuis...  de  quorum  coUegio 
iste  Germanus  episcopus,  a  sancto  Gregorio,  Romane  urbis 
apostolicoO»  ad  nos  missus,  lucerna  et  columna  Cornu- 
BiAE  et  preco  veritatis  efulsit,  qui  in  Lannaledensis  aeccle- 


(•)  famnltantibns,  ms. 

(*)   Apostolicus,  terme  qui  n'a  rien  de  rare  au  ix'-x*  siècle  pour  dési- 
gner le  pape. 
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siAE  tuae  prato  sicut  rosae  et  lilia  floruit...  Propterea 
suppliciter  atque  lacrimabiliter  deprecainur...  ut,  licet 
meritis  non  exîgentibus(0,  misereri...  quia  priscis  tempo- 
ribus  legimus  te  irasci  magis  quam  misereri,  propter 
vesaniam  dementiamque  iinpii  et  crudelis  régis  Guor- 
THERNi...  Et  ideo... 

Postcommunion  :  Sumptis,  Domine,  sacramentîs... 

Cette  lann,  qui  rattache  légendairement  sa  fondation  à 
la  prédication  de  S.  Germain  d'Auxerre  en  Grande-Breta- 
gne, et  qui  se  glorifie  de  conserver  des  reliques  de  cet 
illustre  évêque,  est  une  Lan-Alet,  plus  connue  sous  le  nom 
de  Saint'Germans.  Dans  le  recueil  anglo-saxon,  que  Ton 
intitula  Pontificale  Lanaletense,  nous  avon$  une  formule 
d'excommunication  à  Tusage  de  cette  église  comique  : 
Divinitatis  suffragio  Lan-Aletensis  monasterii  episcopus.,. 
Ce  texte  d'anathème  peut  être  du  même  âge  que  la  messe. 

Dans  le  diocèse  de  Nantes,  S.  Germain  n'est  patron 
d'aucune  paroisse.  Dans  le  diocèse  de  Rennes,  il  est  patron 
de  quatre  paroisses.  Dans  le  diocèse  de  Vannes,  il  donnait 
son  nom  à  quatre  villages  ou  chapelles  (en  Berné,  Elven, 
Erdeven,  Seglien),  et  était  représenté  sur  les  vitraux 
de  la  chapellci  de  S.  Mauded  à  Plouray.  Dans  le  diocèse  de 
Quimper,  il  est  patron  de  quatre  paroisses  (à  Glomel,  qui 
est  actuellement  du  diocèse  de  S*-Brieuc,  mais  qui  était 
anciennement  du  diocèse  de  Quimper  ;  à  Kerlaz,  canton  de 
Châteaulin  ;  à  Laz,  canton  de  Châteauneuf-du-Faou  ;  à 
Pleyben).  Il  est  patron  de  Trébédan,  enclave  de  Dol  au 


C^)  exsigentibus,  ms.  —  La  récompense  ou  le  châtiment  se  produisent 
exigentibus  meritis  ;  c'est  une  locution  qu'on  rencontre  dans  l'ancienne 
vie  de  S.  Samson,  et  dans  la  vie  de  S.  Malo  par  Bili.  Peccatis  exigentibus 
est  une  formule  qu'on  lit  fréquemment  chez  les  écrivains  des  xi*,  xir, 
XIII»  siècles.  —  Toutefois,  dans  l'ancienne  vie  de  S.  Samson»  Y  exigentibus 
tuis  bonis  meritis  (1.  1,  c.  11)  est  une  proposition  oratoire,  qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec  l'expression  augustinicnne  :  tiullis  praecedentibus  meritis. 
On  assure  que  S.  Germain  d'Auxcrre  avait  pleinement  réussi,  dans  ses 
missions   en  Grande-Bretagne,  à  détruire   l'hérésie  pélagienne. 


J 
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diocèse  de  S'-Malo  (actuellement  dans  le  diocèse  de  S'- 
Brieuc) . 

S.  Germain  d'Auxerre  a  été  confondu  avec  S.  Germain 
de  Paris,  dans  la  Vita  Brioci.  Au  reste,  la  même  confusion 
s'était  produite,  à  propos  de  S.  Patrice,  dans  le  Felire  Oen- 
gusso  (cf.  Rev.  celt.,  IX,  117)  (1). 

Dans  un  missel  gallican  du  vu'  ou  du  commencement  du 
viii*  siècle  il  y  a  une  Missa  sancti  Germant,  très  curieuse, 
très  «  personnelle  »  pour  le  saint  (Migne,  P.  L.,  72,  col.  337). 
Dans  la  préface  (qu'on  appelait  encore  contestatio  et 
immolatio  missae),  on  rappelle  les  travaux  apostoliques 
du  bienheureux  à  travers  les  Gaules,  à  Rome,  en  Italie,  et 
en  Grande-Bretagne  :  per  totas  Gallias,  Roma,  iti  EctCLlia, 
in  Brettania. 

Si  nous  insistons  sur  le  culte  de  Germain,  c'est  à  cause 
du  rôle  que  cet  évêque  a  joué  dans  l'histoire  bretonne,  et 
si  nous  citons  le  sacramentaire  de  Saînt-Germans,  c'est 
pour  la  rareté  des  débris  qui  subsistent  de  l'ancienne 
liturgie  comique.  —  Et  que  reste-t-il  dfes  vieux  livres  litur- 
giques du  pays  de  Galles  ? 

XXVra.  ~  PSAUTIER  DE  REIMS. 

Conservé  au  xvu**  siècle  dans  une  bibliothèque  de  Reims. 
—  Litanies  remarquées  par  Mabillon  et  publiées  dans  ses 
Vetera  Analecta  (1"  édit.,  in-12,  t.  II,  p.  669  ;  nouvel,  édit., 
in-fol.,  1723,  p.  168).  —  L'éditeur  attribuait  ces  litanies  au 
vir'-vin*  siècle,  et  les  qualifiait  anglaises  (Veteres  litaniae 
anglicanae).  Cependant,  elles  ne  semblent  pas  antérieures 
au  x^  siècle,  étant  donné  les  formes  de  certaine  noms  bre- 
tons.  Quant  aux  raisons  qui  militent  en  faveur  d'une  ori- 
gine   anglaise,   ce   sont  les  suivantes    :   caractères  semî- 


(1)  Pelire  r=  calendrier.  Le  f élire  d'Oengus  est  nn  martyrologô 
métrique  (édité  par  Whitley  Stokes,  avec  traduction  anglaise  de  cet 
ouvrage  irlandais). 
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saxons  du  vieux  parchemin,  piété  de  la  Grande-Bretagne 
pour  les  mêmes  saints  qu'on  honore  dans  la  péninsule 
bretonne,  obsécration  qui  figure  vers  la  fin  de  la  litanie  : 
Ut  clerum  et  plebem  Anglorum  conservare  digneris.  En 
outre,  Augustin  de  Cantorbéry,  apôtre  de  l'Angleterre,  est 
inscrit  après  Grégoire  le  Grand,  usage  sanctionné  par  le 
Concile  de  Cloveshou,  en  747.  Puis,  le  nom  de  Germain 
d'Auxerre  se  trouve  en  pleine  liste  bretonne  ;  on  sait  assez 
combien  il  était  illustre  en  Grande-Bretagne;  on  l'honorait 
notamment  dans  le  Devon  et  dans  le  Cornwall.-  On  peut 
.dire  que  les  Bretons,  insulaires  ou  péninsulaires,  l'avaient 
adopté  comme  un  des  leurs. 

Toutefois,  si  ces  litanies  sont  du  x""  siècle,  et  anglaises, 
comment  se  fait-il  que  les  saints  les  plus  célèbres  de  la 
Grande-Bretagne  à  la  fin  du  vu*  et  au  commencement  du 
vHi®  siècle  n'y  soient  pas  mentionnés  (tels  Cuthbert,  Wil- 
frid,  Aidan,  Aldhelm,  Mellit,  Lawrence,  Paulin,  Ceolfrid, 
Théodore,  Adrian,  Bede,  etc.)  ?  Alban  lui-même  n'est  pas 
invoqué  parmi  les  martyrs.  Ediltrude  n'est  pas  rangée 
parmi  les  saintes. 

Toutes  les  contradictions  et  les  difficultés  disparaissent, 
si  l'on  accepte  l'hypothèse  plausible  que  ces  litanies 
étaient  à  l'usage  des  clercs  bretons,exilés  en  Angleterre  au 
temps  du  roi  Athelstan,  et  gratifiés  par  celui-ci  de  quelque 
lieu  de  refuge  dans  le  Devon  ou  le  Cornwall. 

Analyse  des  Litanies  : 

Martyrs  :  ..,Donatiane  et  Rogatiane  (ces  noms  ne  sont 
pas  caractéristiques,  parce  qu'on  les  trouve  partout)  ;  à  la 
fin  :  Dremore  (ici,  l'invocation  n'est  pas  commune  et  elle 
est  nettement  bretonne.  Trémeur  se  rattache  à  la  légende 
de  S.  Gildas).  —  Confesseurs  :  Léo,  Silvester,  Donate, 
Gregori,  Augustine,  Hieronyme,  Bénédicte,  Hilari,  Martine 
(la  place  d'honneur  accordée   à    S.  Benoît  marque,    peut- 
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être,  que  cette  litanie  était  à  l'usage  d*un  groupe  monasti- 
que) ;  Samson  \  Brioce  \  Melore  \  Branwalatre  \  Patrici  *, 
Brindane\  Carnache\  Gilda\  Paterne \  Petrane^\  Guiti- 
waloee^\  Courentine  ",  Citawe  ",  Guoidiane  ",  Munna  ", 
Serwane  '•,...  Guiniave  ",  Tutwale  ",  Germane  ",  Colum-- 
cille  ^'y  Paule",  Judicaile^,  Mevinne^ ...  A  la  fin  :  Tonin- 
nane^. 

1.  —  Samson  est  en  tête  de  la  série  bretonne,  mais  la 
rédaction  de  la  kyrielle  celtique  n'est  pas  d'origine  doloise, 
ni  d'origine  malouine  ;  autrement  elle  invoquerait  : 
Turiau,  Malo,  Magloire,  Budoc.  L'absence  de  Malo  est 
singulière.  Celle  des  trois  autres  l'est  moins.  Pourtant, 
Budoc  fut  un  saint  pan^brittonique,  et  Turiau  n'est  pas 
oublié  dans  le  martyrologe  cambrien  du  xi*  siècle.  Pour 
Magloire,  nous  sommes  porté  à  imaginer  des  confusions 
avec  Meloir. 

4  et  6.  —  Contre  des  assimilations  plus  tardives  notez  la 
distinction  de  Branwalatr  (ou  Brevalaire  et  Broladre)  et  de 
Brendan.  Le  premier  était  qualifié  évêque  et  fêté  le  19  jan- 
vier ;  le  second  était  abbé  et  célébré  le  16  mai.  Au  moyen 
âge,  l'abbaye  de  Milton  (dans  le  Dorset)  conservait  le  bras 
de  révèque  Branwaladr,  avec  le  bras  et  les  ossements  de 
l'archevêque  Samson.  D'après  la  tradition,  ces  reliques 
avaient  été  acquises  par  le  roi  Athelstan  pour  ce  monas- 
tère qu'il  avait  fondé.  —  Cf.  Gougaud,  Mentions  anglaises 
de  saints  bretons  et  de  leurs  reliques,  dans  Annal,  de  Bret., 
XXXIV,  3,  p.  273. 

2.  —  Brieuc,  saint  pan-brittonique. 

3.  —  On  conservait  des  reliques  de  Meloir  à  Aniesbury 
(dans  le  Wilts),  depuis  le  xi«  siècle,  au  moins. 

5,  6,  7,  15,  16,  21.  —  Tous  ces  noms  appartiennent  au 
monde  des  Scoti.  Mais  les  légendes  patriciennes  et  bren- 
daniennes  étaient  familières  à  tous  les  Bretons.  Colum- 
cille  (ou  Colomban  d'Iona)    était   connu    en    Cornouaille, 
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coïnme  Germain  (d'Auxerre),  auprès  duquel  le  scribe  l'a 
pjiacé.  Ces  deux  saints  ont  été  introduits,  avec  le  nom  de 
Patrice,  dans  la  légende  de  S*'  Ninnoc.  Serwan  est  resté 
inscrit  dans  la  toponomastique  de  notre  province.  Carnach 
(c'est  M.  Loth  qui  a  fait  cette  remarque  intéressante)  est 
représenté  par  le  nom  de  S*-Camé  (paroisse  du  diocèse  de 
Dol,  près  Dinan).  On  racontait  que  Cairnech  était  fils  d'un 
roi  de  Bretagne,  qu'il  construisit  un  monastère  souterrain 
en  Cornwall  (')  (et  l'on  sait  que  Cornwall  se  confondait 
avec  Cornouaille),  etc.  Il  est  très  probable  que  Serwan 
était  muni,  lui  aussi,  d'un  folklore  pan-celtique.  Munna  ou 
Munnu  est  un  abbé,  qu'on  mettait  en  relations  avec  Bren- 
dan,  Columcille,  et  d'autres  (**).  J'ignore  les  origines  de  son 
culte  en  Bretagne.  Mais  nous  retrouvons  son  nom  dans  les 
litanies  de  Salisbury  et  de  S*-Vougay.  Il  figure  aussi  dans 
celles  de  Limoges,  sous  le  vocable  de  Pinnuh,  si  l'on  peut 
regarder  ce  mot  comme  une  mauvaise  lecture  de  Fhinnii  ; 
car  Munnu  est  un  nom  hypocoristique,  formé  par  contrac- 
tion de  Mo-Fhinnu(0. 

8.  —  Est-ce  hasard  ?  Toujours  est-il  que  Gildas  est  bien 
placé  dans  la  série  vannetaise. 

9,  10.  —  Paternus  de  Vannes,  pan-bretonnisé  par  fusion 
avec  le  Padarn  de  Grande-Bretagne.  Perari  est  un  sajnt 
qu'on  a  rattaché  à  la  légende  de  Paternus  f*). 

Il  y  a  un  Petranus  qui  appartient  à  la  toponomastique  et 
à  la  légende  de  l'abbaye  de  Landevenec.  C'était  un  brave 
homme,  qui  allait  écouter  les  sermons  de  S.  Guénolé  pen- 
dans  la  nuit,   au   grand  déplaisir  de  sa  femme.    Mais    ce 


(•)  Cf.  O'Hanlon,  Liues  of  the  Irish  saints,  III,  981.  Plummer,  Vit,  S, 
Hib.,  I,  cxxv,  II,  390. 

(")  Vita  Munnu  sive  Fintani,  dans  Plummer,  /oc.  cit.,  II,  226  ;  sur 
cette  vîta,  I,  Ixxxiv. 

<0  Cf.  Plummer,  loc.  cit,,  I,  Ixxxiv,  note.  Toutefois,  je  dois  faire  obser- 
ver que  M.  Loth  a  proposé  S.  Pinnock  de  Cornwall. 

(^)  Mémento,  1918,  n^   177. 


-46  -- 

Pedran  n'est  pas  entré  dans  les  listes  de  saints.  Il  est  resté 
i}n  quidam  vir  (•) . 

11  et  12.  —  Guénolé  et  Corentin,  unis  par  la  légende,  et 
par  la  topographie  (car  l'abbaye  de  Landevenec  était  dans 
le  diocèse  de  Quimper). 

13.  —  Citaw  pour  Citiaw,  qui  a  donné  régulièrement 
Kijaw  et  Kijo,  qu'on  trouve  écrit  Quijeau.  Ces  noms  répon- 
dent à  celui  de  Ceidio  en  Galles  (toutes  ces  observations 
sont  de  M.  Loth).  La  fête  de  Ceidio  tombait  en  novembre 
(Baring-Gould  and  Fisher,  Lives  of  the  Brltish  Saints,  II, 
99).  S.  Quijeau  avait  une  chapelle  en  Plouguer  et  une 
autre  chapelle  en  PouUaouen  (ces  deux  communes  sont 
près  de  Carhaix,  évêché  de  Quimper),  et  une  autre  cha- 
pelle en  Lanvénégen  (canton  du  Faouët,  ancien  évêché  de 
Quimper).  Le  nom  de  Quijeau  n'est  donc  pas  mal  placé 
après  celui  de  S.  Corentin. 

14.  —  Gwithian  en  Cornwall,  et  Guédian  dans  le  Finis- 
tère (avec  les  évolutions  Goezian  et  Gozien),  Ces  observa- 
tions sont  de  M.  Lotli.  Et  cf.  Mémento,  n*»  147.  La  place  de 
ce  saint  dans  la  série  Guénolé-Corentin-Kijau  est  naturelle, 
légendairement  et  topographiquement.  —  Et  cf.  Baring- 
Gould  and  Fisher,  Lives,  III,  249. 

18.  —  Guiniau,  nom  d'un  moine  de  Cornwall  qui  est  en 
relations  avec  S.  Samson,  et  nom  qui  fut  donné  au  port  du 
Guyoul,  où  S.  Samson  aborda,  en  Domnonée. 

19.  Tudual.  —  20.  Germain  d'Auxerre,  devenu  un  saint 
pan-celtique.  —  22.  Paul  Aurélien,  évêque  de  Léon. 

23  et  24.  —  Judicaël  (évolué  en  GiqueT)  et  Méven  (évolué 
en  Méen  et  Main).  Ces  deux  saints  sont  unis  légendaire- 
ment. Judicaël  figure  dans  un  calendrier  cambrien  anté- 
rieur à  1082.  Méven  fut  honoré  en  Cornwall. 

(•)  Cartul.  de  Landevenec,  n°  6,  n°  68. 
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32.  —  Ténénan  est  un  bienheureux  dont  le  culte  et  la 
légende  se  sont  développés  dans  la  Cornouaille  et  le  Léon. 

Au  total,  la  rédaction  de  notre  kyrielle  celtique  parait 
appartenir  plutôt  à  des  clercs  de  l'Ouest  de  la  Bretagne.  A 
l'appui  de  l'origine  armoricaine  de  la  litanie,  observons 
que  celle-ci  ne  connaît  ni  Petroc  de  Cornwall,  ni  David,  ni 
Dubric,  ni  Teilo,  illustres  dans  la  Galles  du  Sud. 

Saintes  :  ...Ninoca,  Ticiawa.».  Cristina...  Senentina...  Tri- 
fina,  Brigida.  —  Ninnoc  (ou  Nenec)  est  bien  connue.  Ticia- 
wa,  qu'il  faut  lire  Titiawa,  est  représentée,  dit  M.  Loth,  par 
le  nom  de  Tijeau  ou  Tijo,  nom  de  famille  qui  est  encore 
porté  en  Bretagne.  Christine  n'a  rien  à  faire  vraisembla- 
blement avec  la  vierge  de  la  légende  de  S.  Hervé.  Senentina 
est  encore  moins  bretonne  que  Christine,  et  ne  se  trouve 
enregistrée  dans  aucun  martyrologe  ;  elle  doit  peut-être 
sa  naissance  à  une  faute  de  lecture.  Le  rédacteur  qui  n'a 
oublié  ni  Gildas,  ni  Trémeur,  ne  pouvait  omettre  Triphine; 
il  la  place  même  avant  la  très  célèbre  Brigitte,  laquelle 
termine  le  dénombrement  hagiographique. 

Pour  l'étude  de  ces  litanies,  soulignons  l'obsécration  : 
TJl  regem  et  episcopum  nostrum  conservare  digneris.,.  Les 
émigrés  bretons  avaient  donc  un  évêque  à  leur  tête  durant 
l'exil.  Quel  était  cet  évêque  ? 

Rien  d'extraordinaire  à  l'arrivée  du  psautier  celtique 
dans  le  pays  de  Reims.  On  sait  assez  combien  de  Scoti  et 
de  Brittones  firent  des  séjours  et  obtinrent  des  succès  en 
Picardie,  dans  le  Laonnois  et  le  Soisonnais,  en  Champagne 
(dans  le  Rémois  et  dans  le  quartier  d'Auxerre).  La  réputa- 
tion de  S.  Samson  était  connue  à  Reims  dès  le  ix'  siècle.  Et 
le  culte  de  S.  Méven  subsiste  dans  le  même  diocèse. 

XXIX.  —  PSAUTIER  DE  SALISBURY. 

Conservé  dans  la  Bibl.  du  Chapitre  de  Salisbury,  w  180. 
—  Ms.  du  x**  siècle,  considéré  comme  étant  d'origine  fran- 
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çaîse.  —  Litanies  publiées  par  Warren,  dans  la  Revue  cel- 
tique, IX,  1888,  p.  88,  sous  ce  titre  :  Un  monument  inédit 
de  la  liturgie  celtique.  —  Dans  les  oraisons  qui  suivent  la 
litanie,  on  prie  pro  rege  nostro,  et  pro  isto  monasterio,  et 
pro  regina  nostra,  et  pro  pastore  nostro. 

Parmi  les  martyrs  :  Donatiane,  Rogatiane.,.  Albane... 

Parmi  les  confesseurs  :  Columbane,..  Paterne,  — 
Melani,  —  Samson,  —  Gilda,  —  Brioce,  —  Caoce,  — 
Maclove.,.  Patrici,  Columcille  (ces  deux  saints  sont  entrés 
dans  les  traditions  et  le  folklore  hagiographiques  de  Breta- 
gne) ;  puis  :  Augustin  (archevêque  de  Cantorbéry,  *  604), 
David  (archevêque  légendaire  du  pays  de  Galles,  dont  le 
culte  se  répandit  dans  la  péninsule  armoricaine),  Théo- 
dore, Laurent  (archevq.  de  Cantorbéry,  le  1*'  mort  en  690, 
le  2®  en  619),  Cutbert  (évêque  de  Lindisfarne,  *  687), 
Columban  (qui  figure  déjà  plus  haut,  dans  la  partie  géné- 
rale, avec  les  grands  docteur^  et  les  grands  législateurs 
monastiques),  enfin  :  Iltute,  Catoce,  Brangualadre. 

Parmi  les  saintes  :  ...Helena  (très  honorée  en  Angleterre, 
surtout  à  partir  du  xn®  siècle,  semble-t-il),  Brigitta..,  Nin- 
noca...  Cristina  (celle-ci  est,  à  n'en  guère  douter,  la  Chris- 
tina  virgo  du  martjrrologe  d*Usuard). 

Dans  cette  Kyrielle,  quelques  noms  semblent  groupés 
dans  leurs  rapports  régionaux  ou  légendaires  :  Samson  et 
Gildas,  —  Brieuc  et  Caeuc,  —  Malo,  Méven,  Judicaël,  — 
—  Tudual,  —  Paul  de  Léon,  —  Guénolé,  Corentin,  — 
Gouéznou,  Goulven,  Conogan,  Ilian,  Houardon,  Hernin, 
Tégonec,  Houarno,  Jaoua,  Tiernmaël  (cette  dizaine  de 
noms  appartient  par  les  traditions  et  le  folklore,  par  le 
culte  et  la  toponymie,  à  la  partie  occidentale  de  la  Breta- 
gne et  surtout  au  Léon).  —  Colomban,  Il  tut,  Cadoc,  Bran- 
waladr,  étaient  familiers  aux  Bretons  sur  les  deux  rives 
opposées  de  la  Manche. 

Bref,  les  litanies  de  Salisbury  ont  un  caractère  franco- 
breton,  avec  insertion,  vers  la  fin,  de  quelques  noms  parti- 
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culiers  à  TAngleterre.  En  telle  sorte  que  l'hypothèse  la  plus 
naturelle  est  que  ce  document  liturgique,  qui  termine  le 
psautier  (fol.  170  et  sq.),  a  été  composé  en  Grande-Breta- 
gne, par  des  exilés  de  la  péninsule,  établis  dans  le  Dorset, 
dans  le  Hauts,  ou  dans  le  Wilts. 

Au  XI*  siècle,  l'église  qui  était  en  possession  du  psautier 
ajouta  (fol.  173)  de  nouveaux  oremus  à  l'ancienne  litanie, 
oremus  contre  les  maux  divers  qui  accablent  les  hommes  : 
persécutions  du  diable,  maladies,  incendies,  pestilences, 
peste  et  famine.  —  Disons  encore  qu'on  vénérait  au  xi*  siè- 
cle, à  Winchester,  des  reliques  de  S.  Judoc  (nommé  dans 
la  Kyrielle  bretonne),  et  que  la  translation  de  ce  bienheu- 
reux y  était  commémorée  au  9  janvier.  Dans  le  même  siè- 
cle, les  calendriers  de  Winchester  inscrivaient  Samson, 
Malo,  Branwalatr. 

Dans  l'église  abbatiale  de  Sherbome  (Dorset),  un  des 
vitraux  représente,  parmi  d'autres  saints,  Sampson  et 
Malo  (cf.  Edward  Harston,  A  handbook  and  guide  to  Sher- 
borne,  p.  25).  —  L'histoire  religieuse  de  Sherborne  se  rat- 
tache à  celle  de  Salisbury,  car  cette  dernière  localité  hérita, 
en  1075,  du  siège  épiscopal  qui  était  à  Sherborne,  depuis 
le  VIII*  siècle. 

Le  Psautier  150  du  Chapitre  de  Salisbury,  qui  est  du 
X*  siècle,  contient  des  litanies  du  XII^  et  S.  Samson  y  figure 
entre  S.  Juliane  et  S.  Paule  (communication  de  dom  Gou- 
gaud) . 

XXIX  bis.  ~  ÉVANGÉLL^RB  DB  S.  BBRN. 

Conservé  à  Tonnes  (Belgique).  Ouvrage  du  ix*-x*  siècle, 
donné  par  Gleuhitr  à  l'église  de  S.  Bern,  au  diocèse  de 
S*-Malo,  sous  l'abbatiat  de  Loiesguoret.  Cf.  La  Borderie, 
HisL  de  Bret,  II,  262-3,  490-3.  Mémento,  n»  128.  —  Cet 
ouvrage  avait  peut-être  voyagé  avec  des  reliques  maloui- 
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nés  et  son  déplacement  est  un  témoin  intéressant  des 
exodes  du  x'  siècle  ou  des  échanges  de  livres  entre  églises 
et  des  pèlerinages  lointains.  Car  il  ne  faut  pas  oublier  que 
Tongres  a  pour  patron  S.  Servais,  qui  fut  cultivé  par  les 
Bretons  au  moyen  âge  et  notamment  par  les  clercs  d'Alet 

« 

XXX.  -  ÉVANGÉLIAIRB  DE  LANDÉVBNBC. 

Bibl.  Bodléienne  d'Oxford,  ms.  Auct  D.  2.  16  (2719).  — 
Parchemin,  Ecriture  du  x*  siècle.  Décorations.  Texte  latin 
des  quatre  évangiles,  fol.  29  et  sq.  A  la  suite,  fol.  178,  liste 
des  évangiles  pour  la  liturgie  de  Tannée.  Additions  du 
xi«  siècle  qui  intéressent  Téglise  d'Exeter,  dont  l'évêque 
Léofric  fut  en  possession  de  cet  évangéliaire.  Notation 
neumatique,  qui  semble  être  du  type  d'Exeter.  —  Notice 
dans  le  Summary  catalogue  of  Western  mss.  in  the  Bod- 
leian  library,  Miscellaneous  mss.,  p.  511-512.  —  Les  extraits 
suivants  de  la  liste  des  évangiles  liturgiques  ne  laissent 
aucun  doute  sur  l'origine  bretonne  du  volume  : 

(Au  3  mars)  V  Non.  Mar.  Natale  sancti  Uuinualoi.  Secun- 
dum  Mattheum,  K.  CCLXIII,  Vigilate  quia  nescitis,  usque 
Supra  omnia  bona  sua  constituet  eum.  —  Fol.  179. 

(Au  28  avril)  un  Kal.  Mail  Translatio  beati  Uuinualoi 
confessons.  Secùndum  Lucam,  K.  CCXXVIII,  Dixit  lesus 
discipulis  suis  parabolam  hanc  :  Homo  quidam  nobilis 
abat,  usque  Quia  omni  habenti  dabitur  et  habundabit,  — 
Fol.  183''. 

(Au  13  mai)  m  Id.  Mail  Dedicatio  Basalice*  sancti  Guin- 
gualoi  confessons.  Secùndum  Lucam,  K.  LX,  Dixit  lesus 
discipulis  suis  :  Non  est  arbor  bona  que  facit  fructus 
malos,  usque  Fundata  enim  supra  petram.  —  Fol.  183''\ 

(Au  28  juillet)  V  Kal.  Agusti*.  Natale  sancti  Samsonis 
episcopi.  Secùndum  Mattheum,  K.  CCLXVIIII,  Dixit  lesus 

*  Sic, 
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discipulis  suis  parabolam  hanc  :  Homo  quidam  petegre  pro- 
fiscicens*  usque  Intra  in  gaudium  domini  tui.  —  FoL  185". 

Parmi  les  fêtes  mentionnées,  soulignons  celle  de  S. 
Corentin,  au  1"  mai  (et  sancti  Courentini  episcopi). 

Au  13  mai,  le  calendrier  de  Landévenec,  du  xi*  siècle 
(ms.  de  Copenhague)  porte  Dedicatio  ecclesiae  sanctae 
Mariae  et  sancti  Winvaloei,  ce  qui  semble  bien  signifier 
que  l'église  abbatiale  est  dédiée  à  la  S*®  Vierge  et  à  S*  Gué- 
nolé.  Mais,  à  la  même  date  (13  mai)»  la  liste  des  fêtes  dans 
révangéliaire  de  Landévenec,  du  x«  siècle  (ms.  d'Oxford) 
porte  Dedicatio  basalice  sancti  Guingualoi  confessons... 
Item,  eodem  die,  dedicatio  ecclesiae  Sanctae  Mariae  ad 
martyres  ;  legitur  evangelium  cuiusque  occurrerit  ebdo- 
mada,  eo  quod  semper  in  die  dominica  celehratur  ipsa 
sollemnitas.  Ce  texte  semble  bien  marquer  deux  dédicaces 
différentes  :  celle  de  l'église  abbatiale  consacrée  à  S.  Gué- 
nolé,  et  celle  d'une  église  romaine  que  le  pape  Boniface  IV 
consacra  à  la  Vierge  et  aux  Martyrs,  dans  le  premier  quart 
du  vir  siècle  (cf.  Duchesne,Li6er  Pontificales,  I,  317). 

Le  ms.  Bodley  155  (1974)  est  un  Evangéliaire  semblable, 
qui  fut  copié  vers  l'an  1000,  par  un  scribe  anglo-saxoa, 
pour  le  monastère  de  Barking,  danis  le  comté  d'Ess^ex.  Il 
inscrit  S.  Guénolè  et  S.  Samson,  mais  il  omet  S.  Corentin. 
Le  ms.  Bodley  155  n'a  pas  été  copié  sur  le  ms.  Auct.  D.  2. 
16,  mais  sur  un  archétype  breton. 

Comment  l'Evangéliaire  de  Landévenec  est-il  arrivé  aux 
mains  de  Léofric  ?  Est-ce  une  copie  inachevée  faite  dans 
l'abbaye  bretonne  après  la  rentrée  des  moines  et  envoyée 
dans  le  Nord  de  la  France  à  une  église  qui  honorait  S.  Gué- 
nolé  et  S.  Samson,  et  qui  devait  se  charger  de  l'achèvement 
de  la  décoration  ?  Serait-ce  une  copie  faite  sur  un  arché- 
type breton,  laissé  par  les  moines  avec  leurs  reliques 
durant  l'exil  devant  les  invasions  normandes  ?  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  texte  des  Evangiles  ne  contient  pas  les  anciennes 

*  Sic. 
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variantes  bibliques  de  Landévenec,  variantes  qu'on  peut 
extraire  de  la  uita  Pauli  Aureliani  et  de  la  vita  Winwa- 
Ioei(l). 

La  Bodléienne  d'Oxford  possède  aussi  un  fragment  du 
De  Conjugatione  d'Eutychius,  le  grammairien,  avec  gloses 
armoricaines,  et  un  exemplaire  de  VHibernensis,  exem- 
plaire originaire  de  notre  province  (cf.  Loth,  Chrest.,  p.  86 
et  sq.). 

XXXI.  -  CALBNDRIBR  DB  L'ABBAYB  DB 

LANDBVBNBC. 

Bibl.  Roy.  de  Copenhague,  Thott,  in-fol.,  239.  —  Ecriture 
du  xr  siècle.  —  Notices  dans  Delisle,  Litt,  lat.  et  HisL  du 
moyen  âge,  p.  18-9  ;  et  dans  Duine,  Brév.  et  missels,  n"  54. 
—  Manquent  au  calendrier  les  mois  de  sept.-déc,  et  fait 
défaut  le  volume  qui  suivait  le  calendrier. 

29  janv.  —  Dormition  de  Gildas. 

1"  févr.  —  Brigitte. 

14  févr.  —  Dédicace  de  l'église  de  Cluny. 

Le  calendrier  porte  au  11  mai  S.  Maïeul  (abbé  de  Cluny, 
mort  en  994),  et  au  2  janvier  S.  Odilon  (abbé  de  Cluny, 
mort  à  la  fin  de  1048  ou  au  commencement  de  1049).  Le 
nom  de  Maïeul  est  une  addition.  Le  nom  d'Odilon  me  sem- 
ble en  être  une  aussi.  La  mention  de  la  dédicace  de  Cluny 
a  été  ajoutée  anciennement. 

1*'  mars.  —  Depositio  de  S.  Aubin. 

3  mars.  —  Depositio  de  S.  Guénolé. 

12  mars.  —  Depositio  de  S.  Paul  (de  Léon).  —  Il  est 
appelé  Paulinennan.  Mais  aucun  doute  sur  l'identification. 

(1)  Les  variantes  de  la  vita  Winwaloei  et  de  la  vita  Pauli  Aureliani, 
par  rapport  au  texte  de  la  Vulgate,  ont  été  relevées,  les  premières,  par  La 
Borderie,  à  la  fin  de  son  édition  du  Cartulaire  de  Landévenec,  les  secon- 
des, au  n*  14  de  mon  Mémento.  —  Si  j'ai  pu  rédiger  cette  notice  sur  un 
Evangéliaire  qui  était  absolument  ignoré  des  érudits  bretons,  c'est  grâce 
aux  informations  que  M'  H.  H.  E.  Craster,  sous-bibliothécaire  de  la 
Bodléienne,  m'a  procurées,  avec  une  patience  et  une  cordialité,  pour  les- 
quelles je  le  prie  d'agréer  ici  l'expression  de  ma  gratitude. 
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17  mars.  —  En  Hibernie,  natale  de  S,  Patrice. 

20  mars.  —  Natale  de  S.  Cuthbert  et  depositio  de 
S.  [Wuljfran. 

Wulfran,  apôtre  de  la  Frise,  mort  en  720  ou  721.  Je 
relève  le  nom  de  Cuthbert  (vu*  siècle)  pour  faire  connaître 
les  rares  Anglo-Saxons  qui  sont  inscrits  dans  le  calendrier 
de  Landevenec. 

21  mars.  —  Natale  de  S.  Benoît,  abbé. 

28  avril.  —  En  Cornouaille  (in  Cornu  Galliae),  Natale  de 
S.  GuÉNoLÉ  [en  interligne  on  a  fait  anciennement  la  cor- 
rection Translatio]. 

V  mai.  —  S.  Corentin. 

13  mai.  —  Dédicace  de  TEglise  de  S**-Marie  et  de  S*- 
GuÉNOLÉ  (mais  voir  le  dédoublement  de  cette  dédicace 
dans  l'Evangéliaire  de  Landevenec). 

24  mai.  —  A  Nantes,  natale  des  saints  Rogatien  et  Dona- 
tien. 

26  mai.  —  Depositio  de  S.  Augustin,  premier  évêque  des 
Anglais. 

28  mai.  —  Depositio  de  S.  Germain  (évêque  de  Paris). 

5  juin.  —  Passion  de  S.  Boniface,  archevêque.  —  Win- 
frid,  surnommé  Bonifacius,  né  dans  le  Devonshire,  apôtre 
de  TAllemagne,  mort  en  755. 

17  juin.  —  S.  Hervé  (Hoearnvivi) . 

21  juin.  —  Translation  des  saints  Maxent  et  Léger.  —  ïl 
s'agit  du  S.  Maxent  honoré  en  Bretagne. 

22  juin.  —  Passion  de  S.  Alban. 

23  juin.  —  S*'  Ediltrude  (ou  Eltrude).  —  Honorée  en  Bre- 
tagne sous  le  surnom  de  Ventroc  (voir  Loth,  AnnaL  de 
Bret.,  janv.  1906,  p.  142-3  ;  et  Noms,  54  ;  Duine,  V Hermine, 
févr.  1906,  p.  179-181). 

26  juin.  —  Depositio  de  S.  Maxent.  —  C'est  la  date  obi- 
tuaire  de  l'abbé  du  Poitou  honoré  en  Bretagne. 
4  juillet.  —  A  Tours,  translation  de  S.  Martin. 
11  juillet.  —  Translation  de  S.  Benoit. 
28  juillet.  —  Depositio  de  S.  Samson. 
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31  juillet.  —  A  Auxerre,  depositio  de  S.  Germain. 

En  août»  aucun  saint  qui  intéresse  notre  province,  nou 
pas  même  S.  Armel.  Nous  ne  doutons  pas  que  S.  Guénaël 
ne  fût  inscrit  au  3  novembre,  et,  probablement,  S.  Malo 
n'était  pas  oublié  au  15  du  même  mois,  non  plus  que 
S.  Tudual  au  30.  Néanmoins,  la  part  des  bienheureux  de 
la  péninsule  était  assez  limitée.  En  tenant  compte  d'autres 
indications  du  xi*  siècle,  fournies  par  le  pseudo-cartulairc 
de  Landevepec,  en  relevant  quelques  noms  de  la  vita  Win- 
waloei  et  de  la  topographie,  en  acceptant  les  suggestions 
du  folklore  flnistérien  ou  des  traditions  d'églises,  on  for- 
merait sans  peine  une  Kyrielle  assez  longue,  et  assez  spé- 
ciale au  territoire  des  moines  de  S.  Guénolé.  Us  auraient 
pu  invoquer  : 

S.  Guénaël,  successeur  du  premier  patron  (1). 

S.  Jud,  abbé  de  Landevenec(2). 

S.  Berdwalt,  disciple  de  S.  Guénolé  (3). 

S.  Biabili,  disciple  de  S.  Guénolé  (4). 

S.  Budoc,  maître  de  S.  Guénolé  (5). 

S.  Conogan,  ami  de  S.  Guénolé  (6). 

S.  Edem(7). 

(1)  Ci.  Mémento,  1918,  n«  6. 

(2)  Il  ne  figure  pas  dans  la  séries  ahbaium  do  cartulaire,  mais  il  est 
inscrit  sous  le  nom  de  Judueus  dans  le  catalogue  des  abbés  de  Landeve- 
nec  par  Albert  Le  Grand.  Cet  hagiographe  l'appelle  Jndulus  dans  sa  vie 
de  s.  Jaoua,  tirée  du  légendaire  de  Léon  et  d'autres  pièces  sans  autorité. 
Malgré  tout,  on  pense  à  l'énigmatique  Juti  des  litanies  de  Limoges.  Mais 
les  dérivés  et  les  composés  de  Ind  abondent  (cf.  Loth.,  Chrest,^  142,  215  ; 
Noms,  66,  67,  134).  Garaby  (Vies,  261,  360)  place  au  19  octobre  et  au 
18  décembre  S.  Jud,  abbé  de  Lande venec  et  martyr. 

(3)  Mémento,  n°  126. 

(4)  Mém,,  n«  129. 

(5)  Mém.,  n»  18. 

(6)  Mém.,  n'*  66. 

(7)  Pour  l'étude  de  S.  Edem,  voir  Garaby,  Vies,  1839,  p.  486  ;  lolo 
manuscripts,  1848,  p.  504  ;  Loth,  Mabinogi  de  Kulhwch  et  Olwen,  1888, 
p.  8,  23  ;  Plaine,  Notice,  dans  Bullet.  Soc.  Archéo.  Finistère,  XIX,  1892, 
p.  200  ;  Baring-Gould  and  Fisher,  Lioes,  II,  1908,  p.  407  ;  Abgrall, 
Tableau  et  statues,  dans  Bullet.  Soc.  Archéo.  Finistère,  XXXIX,  1912, 
p.  55-6  ;  et  cf.  Bullet.  Dioc.  Quimper,  XIX,  1919,  p.  56. 
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S.  Enéour(8). 

S.  Ediunet  dit  Ethbin,  qui  s'abandonna  corps  et  âme  à 
S.  Guénolé(9). 

S.  Fragan,  père  de  S.'Guénolé(lO). 

S.  Gourdelou,  dont  la  lann  servait  de  limite  à  des  pos- 
sessions de  S.  Guénolé(ll); 

S.  Guenoc,  dont  la  lann  appartint  à  S.  Guénaël(12). 

S.  Guethenoc,  frère  de  S.  Guénolé  (13) . 

S.  Houardon,  dont  le  cloître  était   connu    de   S.   Gué- 
nolé (14) . 

S.  Iglur(15). 

S.  Ilian,  dont  le  nom  figure  entre  celui  de  Conogan  et 
celui  de  Houardon  dans  les  vieilles  litanies  (16). 

S.  Jacut,  autre  frère  de  S.  Guénolé  (17). 

S.  Martin,  disciple  de  S.  Guénolé  (18). 

S.  Morbret,  qui  eut  un  entretien  avec  S.  Guénolé  (19). 

S.  Ratian,  qui  invoqua  Dieu  et  S.  Guénolé,  pour  préser- 
ver sa  lann  d'une  épidémie  terrible  (20) . 

S.  Rioc(21). 


(8)  Notice  dans  Garaby  (p.  447),  qui  lui  attribue  le  4  mai.  Et  Loth, 
Noms,  38. 

(9)  Mém.,  ii<>  66.  Dans  la  Revue  celtique,  XXXVIH,  4,  1921,  p.  361, 
M.  J.  Vendryes  a  présenté  des  vues  nouvelles,  et  fort  intéressantes,  sur 
Ethbinus-Ëdiunetus,  qui  attirent  l'attention  sur  le  mélange  des  légendes 
bretonnes  et  des   légendes  anglo-saxonnes. 

(10)  Mém.,  n°  143. 

(11)  Cartul.  de  Landev.,  n®  41.  Loth,  Noms,  58.  Fête  au  7  janv.  (Baring- 
Gould  and  Fisher,  Lives,  III,  205-6). 

(12)  CartuL  de  Landevenec,  n°  39  ;  et  Loth^  Noms,  52. 

(13)  Mém.,  n»-  115  et  143  et  211. 

(14)  Mém.,  n*»  52. 

(15)  CartuL  de  Landev.,  n«  22.  Loth,  Noms,  64. 

(16)  Celles  de  Salisbury.  On  a  Iliaw,  Ilian,  Ilien,  comme  TuTiaœ, 
Turian,  Turien,  et  Suliaw,  Sulian,  Sulien.  Voir  ces  noms  dans  Loth.  En 
Galles,  S.  Elian  (Loth,  Noms,  65,  134).  Baring-Gould  and  Fisher,  Lioes^ 
II,  418,  435. 

(17)  Mém.,  n*»  75. 

(18)  Mém.,  no  166. 

(19)  M^m.,  n°  172.  Latouche,  Mél.  d*hist.  de  Cornouaille,  p.  61-3. 

(20)  Mém.,  n*»  184.  CartuL  de  Landev.,  n°  22. 

(21)  Mém.,  n»  185. 
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S.  Tanvoud,  ami  de  S.  Guénolé  et  du  roi  Gralon(22). 

S.  Thetgon,  disciple  de  S.  Guéuolé,  guéri  par  son  maître, 
et  inscrit  dans  sa  vie. 

S.  Tydecho,  dont  une  lann  portait  le  nom  (23). 

S.  Warhen,  ami  de  S.  Corentin  et  de  S.  Guénolé,  échan- 
son  du  roi  Gralon  (24) . 

S.  Wicon,  qui  donna  à  S.  Guénolé  le  bien  qu'il  avait 
acheté  avec  cinq  livres  d'or  dont  le  roi  Gralon  Tavait  gra- 
tifié (25). 

S.  Wiwret,  dont  la  lann  fut  donnée  à  Tabbaye  de  S.  Gué- 
nolé (26). 

S.  Wrguestle,  dont  le  lieu  fut  offert  à  S.  Guénolé  par  le 
roi  Gralon  (27). 

S**  Clervie,  sœur  de  S.  Guénolé,  dont  le  nom  latin  est 
Creirvia  et  le  nom  gallois  Creirwy  (28). 

S**  Gwen  Teirbron,  ou  Blanche-aux-trois-mamelles, 
nommée  en  latin  Alba  Trimammis,  mère  de  S.  Guénolé  (29). 

S'*  Haude,  sœur  de  S.  Tanguy  (30).. 

S^*  Loevon,  sœur  de  S.  Patrice  (31). 


(22)  Mém.,  n«  197. 

(23)  Mém.,  n°  118.  CartuL  de  Landeu,,  n*»  39  {Lan  Decheuc).  Loth, 
Noms,  30. 

(24)  Saint  connu  dans  le  pays  de  Pleyben.  Cf.  Cartul.  de  Landevenec, 
ch.  XX  et  XXXIII,  p.  151  et  161.  Loth,  A'o/n«,  p.  46,  Mével,  S ^•-/l/iiic-/a- 
Palue,  1921.  p.  21-4. 

(25)  Cart,  de  Landeo,,  n°  12.  S*  Guégon,  en  forme  évoluée  (Loth,  Noms, 
50). 

(26)  Mém.,  no  214. 

(27)  Mém.,  n«  215. 

(28)  Loth,  Noms,  29.  Garaby  (Vies,  240)  sous  le  3  octobre. 

(29)  Loth,  Noms,  50.  Baring-Gould  and.  Fisher,  Lives,  II,  168.  Mével, 
S"  Anne  la  Palue,  44. 

(30)  Mém.,  n»  122.  Albert  le  Grand,  Vies  (1901,  p.  650).  Ogée,  Dict,,  I 
(1843,  p.  437-8,  Article  Landunvez). 

(31)  Le  Cartul.  de  Landev.,  n°  7,  inscrit  la  lan  Loebon,  Le  nom  de  Lia- 
main,  sœur  de  Patrice,  donne  en  breton  Loevon  ou  Loevan.  Ce,  dernier 
vocable  désigne  aussi  un  compagnon  de  S.  Tudual  (Loth,  Noms,  81).  La 
légende  de  Patrice  était  chère  à  l'abbaye  de  Landevenec. 
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S**  Thumette,  sœur  de  S.  Enéour(32). 

S**  Vengu,  dont  1^  fontaine  abondante  guérit  la  fièvre  et 
les  infirmités  des  yeux,  et  alimente  le  l)ourg  de  Scaër(33). 

Au  total,  le  petit  martyrologe  de  Landevenec  est  parti- 
culièrement monastique  et  bénédictin,  il  ne  retient  pas 
(à  quelques  exceptions  près)  les  saints  postérieurs  au 
vm"  siècle,  et  il  sent  la  Cornouaille  et  le  Léon.  —  Les  deux 
dernières  pages  sont  occupées  par  une  table  de  comput, 
répondant  aux  années  908-1005.  La  note  suivante  se  lit  en 
regard  de  l'année  913  ou  914  :  Eodem  anno  destructum  est 

MONASTERIUM   SaNCTI  WiNVALOEI  A    NoRMANNIS. 

192}  Garabj,  Vies,  447.  Ogée,  Dict  de  BreL,  2*  édit,  %  270.  article 
Esquibien,  Le  Carguet,  Sainte  Evette,  dans  Bullet,  Soc,  Archéo,  Finistère, 
XXVI,  1899,  p.  193.  Note  de  Thomas,  dans  Albert  Le  Grand,  Vies,  1901, 
p.  ^16i.  Baring-Gould  and  Fisher,  Lives,  II,  47d.  Bien  entendu,  je  prends 
la  sainte  telle  qu'elle  existe  maintenant,  sans  me  soucier  de  ses  origines, 
qui  semblent  troubles  aux  savants  ;  voir  Loth,  NomSf  p.  31,  article  DeveU 

(33)  La  fontaine  se  trouve  en  Tourc'h  (évêché  de  Quimper),  paroisse 
limitrophe  de  Scaër.  Il  y  a  aussi  dans  cette  dernière  commune  un  village 
de  S.  Guénolé.  Au  xvii'  siècle  (en  161ft>,  S**  Vengu  conservait  son  nonx  et 
sa  chapelle  en  Tourc'h.  Depuis,  cçtte  sainte  Vengu  ot^  Guen^iu  a  été  fran- 
cisée en  S'»  Candide.  Voir  Bullet,  Soc,  Archéo,  Finistère,  XXX,  1903, 
p.  161,  et  Bullet.  dioc.  Quimper,  IdC^  p.  84  ;  et  note  de  M<  hoXk,  daus^  le 
Fureteur  Breton,  févr.-mars  1914,  p.  93-4.  —  Scaër  est  à  l'Est  de  Quimper 
et  loin  de  Landevenec,  mais  il  y  a  intérêt  à  relever  les  noms  des  saintes 
de  Bretagne,  cette  partie  de  l'hagiographie  ayant  été  traitée  jusqu'ici 
d'une  manière  insuffisante. 

XXXn.  -  AUSSBL  DB  TARENTAISB. 

Bibl.  de  Genève.  —  Ms.  sorti  de  la  Tarentaise  et  peut- 
être  de  la  cathédrale  de  Moutiers  (Savoie).  Il  est  d'iMI 
grand  intérêt  et  a  été  attribué  d'abord  au  x*  siècle.  Etude, 
mais  incomplète,  par  Fleury  et  Million,  dans  Mémoires,  de 
V Académie  de  La  Yal  d'Izère,  2«  vol.,  MouUe^^,  1868,  p.  417 
et  sq.  —  Au  calendrier  :  Samsonis  (28  juill.),  Mekmii 
(11  oct.),  Macuti(l)  (15  nov.). 

(1)  Un  correspondant  de  Genève  m'assure  que  Siimspn  et  Malo  ac^ 
furent  pas  dans,  les  textes  liturgiques  du  volume  et  qu'ils  paraJ.$^ea^ 
seulement  au  c^leçd^iev* 
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Le  Breviarium  ad  usum  ecclesie  metropolitane  Sancti 
Pétri  Tarentasiensis,  imprimé  au  début  du  xvi*  siècle,  et  le 
Missale  ad  usum  ecclesie  metropolitane  S.  Petti  Tarenta- 
siensis,  imprimé  à  Genève,  par  Gabriel  Pomard,  en  1529 
ou  1530,  ouvrages  qui  appartiennent  à  Mgr  l'évêque  de 
Tarentaise,  ont  été  consultés  à  mon  intention  par  M.  l'âbbé 
Buriet,  connu  par  ses  bons  travaux  dans  cet  ordre  de 
recherches.  Il  n'a  pas  trouvé  mention  de  saints  bretons 
dans  ces  livres  liturgiques,  mais  il  m'apprend  que  S.  Yves 
avait  au  moins  deux  chapelles  en  Tarentaise,  que  Fobi- 
tuaire  du  chapitre  de  S*-Jean-de-Maurienne  iiiôérait  une 
fondation  pour  la  solennité  de  sa  fête,  et  que  dans  la 
Haute-Savoie  (ancien  diocèse  de  Genève),  il  avait  ali 
moins  six  chapelles  au  commencement  du  xvu"  siècle.  — 
Voir  Inùentaite,  n**  104, 

XXXn  bis.  -  EVANGÊLIAIRE  DÉ  SÂINT-OBOHi. 

CES  DE  SENNES. 

Ouvrage  du  xi«  siècle.  Etudié  par  P.  de  la  Signe- Ville- 
neuve, Cartulaire  de  l'abbaye  de  S^^Qeorges  de  Rennes, 
1876,  p.  80-6.  Cf.  Brév.  et  M.,  ch.  I,  prélimin.  —  L'Evangé- 
lia  ire  porte  en  écriture  du  xiv*  siècle  la  formule  du  ser- 
ment que  prétait  Tabbesse  de  S*-Georges  dans  la  céré- 
monie de  son  installation. 

xxxm.  -  mssBL  de  saint-vougay. 

Ecriture  du  xi*  siècle  avancé  ou  du  commencement  du 
XII*.  —  Volume  très  incomplet,  et  feuillets  en  mauvais 
état  ;  appartient  à  l'église  de  S'-Vougay  (évêché  de  S*-Pol- 
de-Léon).  —  Notice  avec  bibliographie,  dans  mes  Bréviaires 
et  missels,  n*"  61.  Lectures  de  la  litanie,  par  Mgr  Duchesrie 
et  M.  Omont,  membres  de  Tlnstitut,  dans  mes  Saints  de 
Domnonée,  p.  39-40. 
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Litanies  : 


a).  Série  des  martyrs  :  aucun  saint  de  Petite  Bretagne 
ni  de  Grande  Bretagne.  Rioc,  qu'on  a  cru  y  reconnaître,  est 
le  produit  d'une  mauvaise  lecture.  Le  prétendu  celte  Bla- 
cher  est  le  martyr  Bercaire,  bien  connu  des  hagiographes. 

b).  Série  des  confesseurs  :  section  générale,  comprenant 
neuf  noms  (dont  pas  un  n'appartient  à  la  Grande' Bre- 
tagne). S.  Benoît  y  obtient  le  3®  rang,  et  S.  Germain  [d'Au- 
xerre]  le  4^  —  Section  bretonne,  comprenant  vingt-huit 
noms  (en  tête  desquels  figure  S.  Samson).  Les  vocables  que 
nous  n'avons  pas  rencontrés  dans  les  Kyrielles  précé- 
dentes, sont  les  suivants  :  ^ 

S.  Riware,  —  Lan-Rivoaré  (évêché  de  Léon). 

S.  Vio  (Vouga  ou  Vougay).  —  En  latin,  Becheue. 

S.  Lunaire.  —  Ce  saint,  honoré  dans  les  diocèses  de  Dol, 
S^-'Malo,  S*-Brieuc,  Tréguier,  l'était  aussi  à  Trefflaouénan, 
paroisse  limitrophe  de  S*-Vougay.  —  Au  lieu  de  Lunare, 
Kerdanet  avait  lu  Idunete. 

S.  Bodian,  —  S.  Lohen. 

S.  Budmel.  —  C'est  probablement  Budoc,  saint  très 
fameux  sur  la  côte  de  Domnonée  et  dans  la  Cornouaille. 

S.  Derrien.  —  S*-Derrien  est  une  commune  du  canton  de 
Landivisiau,  voisine  de  S*-Vougay. 

S.  Eneour.  —  Il  y  a  plusieurs  Plounéour  dans  l'évêché 
de  Léon.  / 

c).  Série  des  saintes  :  parmi  celles-ci,  une  seule  est  de 
race  celtique  :  Brigita. 

Remarquons  que  le  nom  de  S.  Pol  de  Léon  (ou  Paul 
Aurélien)  se  présente  sous  la  forme  Paulinnane  (en  tenant 
compte  de  la  lecture  de  Kerdanet  et  de  la  relecture  de  Mgr 
Duchesne  et  de  M.  Omont  ;  et  cf.  Saints  de  Domnonée, 
p.  52).  Kerdanet  et  La  Villemarqué  n'ont  pas  réussi  à  lire 
Tutguale.  Il  est  pourtant  clair  que  le  rédacteur  de  Saint- 
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Vougay  ne  pouvait  oublier  Tudual,  le  grand  saint  du  dio- 
cèse limitrophe.  —  Lohen  m'est  un  saint  inconnu.  Mais  je 
vois  en  Bretagne,  comme  noms  de  famille,  Lohenec,  au 
xv*  siècle,  et  Lehen,  au  xvni*  siècle.  —  Bodiaii  n'est  pas 
moins  singulier.  Mais  M.  Loth  a  reconnu  d'une  manière 
très  régulière  Loc-Bodian  dans  Lopoyen,  en  Hanvec  (évê- 
ché  de  Quimper,  arrd.  de  Brest,  canton  de  Daoulas). 

XXXIV.  -  LITANIES  DE  LIMOGES. 

Bibl.  Nat.,  ms.  la  t.  1154.  Ecriture  du  xi®  siècle.  Recueil 
de  pièces  diverses  qui  provient  de  l'abbaye  de  S*-Martial 
de  Limoges.  Au  commencement,  Letanie  de  quacumque 
tribulatione  :  très  longue  liste  de  saints  de  l'ancien  et  du 
nouveau  testament.  Au  folio  9"  et  au  fol.  10'%  série  bre- 
tonne de  noms,  qui  a  été  éditée  par  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  dans  la  Revue  celtique,  III,  p.  449-450,  sous  ce  titre  : 
Quelques  noms  de  saints  bretons  dans  un  texte  du  xl*  siècle. 

Le  fragment  publié  commence  ainsi  :  Paterne,  Patrici, 
Samsoni,  Suliau,  Meleor,  Guiniau..,  et  finit  par  ces  noms  : 
Rethgualt,  Armine,  Lisure,  Gueganton. 

Après  ce  dernier  vocable  viennent  dans  le  ms.  luste, 
Arune,  Valeri.,.  Au  fol.  3",  Donatiane,  Rogatiane,,.  Au  fol. 
8'%  Columbane  (qu'on  rencontre  à  peu  près  partout, 
comme  Donatien  et  Rogatien)...  Macho  (qui  m'intrigue), 
Martine...  Au  fol.  9",  Moderane  (qui  est  l'évêque  de 
Rennes,  non  inscrit  par  Usuard,  et  peu  commun  dans  les 
anciennes  litanies)...  Melani,  au  fol.  12. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ces  litanies  (et  les  autres) 
renferment  des  lectures  fautives,  des  négligences  ou  des 
distractions,  voire  des  ignorances.  Pour  l'étude  des  voca- 
bles celtiques,  on  ne  saurait  se  passer  de  l'article  que 
M.  Joseph  Loth  a  publié  dans  la  Rev.  celtiq.,  XI,  135,  ni  du 
travail  consacré  par  le  même  savant  aux  Noms  des  saints 
bretons  (Paris,  Champion,  1910). 
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Je  me  demande  si  dans  le  texte  de  Limoges  on  ne  pour- 
rait pas  distinguer  quelques  groupements  régionaux  : 
Samson,  Sulia,  Meloir,  Winniau  (région  doloise),  —  Malo, 
Meven,  Judicaël  (évêché  d'Alet  avec  sa  grande  abbaye  du 
Poutrécoët),  —  Caeuc,  Brieuc,  Ronan,  Tudual,  Paul  de 
Léon,  Hervé,  Gouéznou  (Domnonée  avec  les  évêchés  de 
S*-Brieuc,  de  Tréguier,  de  Léon),  —  Gùénolé,  Corentin 
(Cornouâille),  —  Peran,  Gildas,  Salomon,  Leviau,  Bili, 
Frogan,  Wrwal,  Maxent,  Lery  (Bro-Werec  et  Poutrécoët 
voisin  ;  néanmoins  Leviau  et  Frogan  (ou  Fracan)  parais- 
sent appartenir  plutôt  à  la  Domnonée). 

L^ordre  qui  semble  subsister  dans  la  section  bretonne 
des  litanies  nous  fait  supposer  que  le  scribe  du  ms.  1154 
l'a  emjpruntée  à  quelque  psautier  péninsulaire  du  x*  siècle, 
—  du  X*  siècle,  à  en  juger  par  la  forme  de  quelques  voca- 
bles, et*  par  l'inscription  de  Salomon  (mort  en  juin  874), 
et  de  Maxent,  saint  poitevin,  qui  fut  particulièrement 
vénéré  dans  la  contrée  de  Plélan,  au  temps  du  roi  Salo- 
mon. Le  culte  de  ce  prince  a  dû  accompagner  celui  de 
Maxent  en  Poitou,  à  l'époque  des  transferts  de  reliques 
devant  les  invasions  normandes,  et  des  exils  de  moines  et 
de  clercs.  C'est  par  cette  voie,  probablement,  que  la 
Kyrielle  celtique  aura  été  connue  à  l'abbaye  limousine  de 
Saint-Martial.  Nous  savons,  d'ailleurs,  que,  dans  la  seconde 
moitié  du  x*  siècle,  Ëbol,  évêque  de  Limoges,  fut  un  insigne 
bienfaiteur  du  monastère  poitevin  de  S*-Maxent  (cf.  Qallia 
Christ,  II,  509,  1247,  Instr.,  170,  171).  —  Quant  aux  princi- 
paux restes  du  roi  Salomon,  ils  eurent  un  abri  dans  l'Or- 
léanais, à  Pithiviers. 

La  liste  des  saintes  est  abondante.  Nous  pouvons  eu 
détacher  au  moins  le  nom  de  Brigida  (fol.  13).  Nonnice  se 
présente  au  fol.  16.  Pour  Nonnita  (mère  de  S.  David)  ?  Je 
croirais  plutôt  à  une  distraction  pour  Ninnoca.  Mais  obser- 
vons que  les  Nonna  ne  manquent  pas  au  moyen  âge. 
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XXXV.  -  MISSEL  DE  MARMOUTIER. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  9431.  —  xi*  siècle  (partie  ancienne  du 
livre,  fol.  l-fol.  ISS""".  Les  pages  suivantes  ne  sont  pas  anté- 
rieures au  xui*  siècle).  —  Pas  de  calendrier. 

Au  1"  mai,  Natale  des  apôtres  Philipper  et  Jacques 
(3  oraisons),  et  ce  même  jour.  Natale  de  S.  Chorentin  (fol. 
84)  :  trois  oraisons  pour  ce  bienheureux,  avec  préface 
propre  : 

[Collecte]  :  Propitiare,  quesumus.  Domine,  nobis  famu- 
lis  tuis,  per  huius  sancti  confessons  tui  atque  pontiflcis 
Chorentini,  qui  in  praesenti  requiescit  ecclesia,  mérita 
gloriosa  :  ut  eius  pia  intercessione  ab  omnibus  semper 
protegamur  adversis.  Per. 

Qu'on  remarque  cette  incidente  explicative  :  qui  repose 
dans  la  présente  église.  A  la  suite  de  sa  Vita  Chorentini, 
dom  Plaine  a  publié  une  Translatio  Chorentini  apud  Majus 
Monasterium,  translation  racontée  dans  un  Passionnaire 
de  Quimper,  dont  copie  aux  Archiu.  départ  de  Nantes,  E. 
73.  2.  La  vie  de  S.  Renan  (cap.  12)  mentionne  la  perte  des 
reliques  de  S.  Corentin  pour  la  Cornouaille.  D'après  la 
fameuse  Translatio  Maglorii,  les  reliques  de  S.  Corentin 
furent  d'abord  portées  du  monastère  de  Léhon  à  Paris.  En 
tout  cas,  trois  endroits  principalement  se  vantèrent  d'ho- 
norer les  restes  du  bienheureux  de  Quimper  :  l'abbaye  de 
S.  Magloire  à  Paris,  l'abbaye  de  S.  Saulve,  à  Montreuil-sur- 
Mer,  l'abbaye  de  Marmoutier  à  Tours.  Ces  trois  endroits 
sont  particulièrement  intéressants  à  retenir,  pour  l'histoire 
de  la  diffusion  ultérieure  du  culte  de  S.  Corentin. 

Au  xiv*  siècle,  S*-Magloire  de  Paris  affirmait  posséder  le 
totum  corpus,  et  Marmoutier  disait  avoir  le  sacrum  corpus. 
Ce  sont  des  formules  de  style  qui  ne  doivent  pas  nous 
émouvoir.  En  rhétorique,  on  prend  souvent  la  partie  pour 
le  tout. 

Super  oblata  :  Suscipiat  clementia  tua... 
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Praef[atio]  :  Vere  dignuni  et  iustum  est,  aequum  et  salu 
tare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias  agere.  Domine 
sancte,  Pater  omnipotens,  aeteme  Deus,  et  clementiam 
tuam  proijis  mentibus  implorare,  ut  per  beati  Chorentini, 
confessons  tui  atque  pontifîcis,  intercessionem  salutife- 
ram,  in  nostris  mentibus  firmes  devotionem,  concedasque 
ut,  sicut  te  solum  credimus  auctorem  et  veneramur  salva- 
torem,  sic  in  perpetuum,  eius  interventu,  habeamus  adiu- 
torem,  pro  cuius  veneratione,  in  loco  reliquiarum  illius, 
hçc  sacramenta  salutis  nostrae  tuae  off erimus  pietati  ;  et 
tanto  pro  nobis  intercedente  patrono»  dextera  potentiae 
tuae  nos  ubique  protegat  et  regat,  per  Christum  dominum 
nostrum.  Per  quem. 

Ad  compI[eii]d[um]  ou  postcommunion  :  Divina  liban- 
tes  mysteria,  quae  pro  huius  sancti  cqnfessoris  tui  atque 
pontifîcis  Chorentini...  —  A  remarquer  dans  la  préface  ce 
complément  :  in  loco  reliquiarum  illius. 

XXXVI.  -  MISSEL  DE  MARMOUTIEH. 

Bibl.  de  Tours,  ms.  196.  —  xf  siècle,  pour  l'ensemble  du 
ms.,  avec  feuillets  écrits  beaucoup  plus  tardivement.  — 
Notice  dans  le  CataL  des  mss.  des  Bibl.  de  Fr.,  Départ., 
XXXVII. 

Au  calendrier  :  S.  Melaïne  (6  janv.).  S***  Brigitte  (1"  févr.), 
S.  Aubin  (1"  mars),  SS.  Donatien  et  Rogatien  (24  mai).  Le 
28  juillet,  Ursi  confessons  et  sancti  Sânsonis  episcopi 
(Ursus  était  un  saint  de  la  Touraine). 

Aux  litanies  (fol.  109'")»  aucun  nom  breton. 

Dans  les  messes,  avant  la  postcommunion,  remarquer  la 
bénédiction,  dont  les  formules  sont  variées,  et  qui  est 
appelée  souvent  benedictio  episcopalis.  En  effet,  dans  l'an- 
cienne liturgie  gallicane,  la  communion  était  précédée 
d'une  bénédiction  du  peuple  par  le  célébrant,  et  cette 
bénédiction  était  réservée  aux  évêques.  Les  préfaces  pro- 
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près  sont  très  nombreuses,  suivant  le  vieil  usage.  Mais,  au 
fol  29r%  en  écriture  plus  avancée,  sur  une  page  en  partie 
déchirée,  et  d'une  encre  pâlie,  se  trouve  une  ordonnance 
du  Pape  (Apostolice  sedis  episcopus)^  adressée  à  tous  les 
évéques  des  AUemagnes  et  des  Gaules,  pour  réduire  les 
préfaces  au  nombre  de  neuf  (has  nouent  prefationes  catha- 
logo  in  sacro,..).  Sans  nul  doute,  c'est  la  décrétale  apocry- 
phe, mise  sous  le  nom  de  Pelage  II  (579-580),  et  qui  est, 
peut-être,  du  xi*  siècle. 

XXXVn.  —  MISSEL  DE  TOURS. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  9434.  —  xi«  siècle.  —  28  juillet  (au 
calendrier),  Ursi  abb.  conf.  et  Samsonis  epL  (p.  10'").  Mais 
Samson  n'est  pas  nommé  dans  les  litanies  et  il  n'a  pas  de 
messe  propre  au  cours  du  missel. 

XXXVni.  -  MISSEL  DE  LÉOPRIC. 

Bibl.  Bodléienne  (Oxford),  ms.  579.  —  x*  siècle,  avec 
quelques  additions  du  xf .  —  Sacramentaire  originaire  de 
la  partie  septentrionale  de  la  province  de  Reims,  écrit 
peut-être  dans  l'abbaye  de  S'-Vast  d'Arras.  —  Approprié  h 
l'usage  d'une  église  d'Angleterre,  et  légué  à  sa  cathédrale 
par  Léofric,  premier  évêque  du  monastère  d'Exeter,  mort 
le  10  février  1072.  —  Notice  dans  Delisle,  Sacramentaire  s, 
p.  218  ;  et  cf.  F.  E.  Warren,  The  Leofric  missal  (Oxford, 
1883).' 

Calendrier  (parait  avoir  été  transcrit  au  x*  siècle  dans  la 
province  de  Canterbury.  —  Au  28  juillet,  S.  Samson  ;  au 
25  octobre,  S.  Magloire  (édit.  Warren,  p.  29,  32  ;  mais 
Magloire  est  une  addition). 

Liste  des  reliques  qui  sont  conservées  dans  le  monastère 
d'Exeter,  et  dont  la  plus  grande  partie  fut  donnée  par  le 
roi  Athelstan,  fondateur  de  cette  église  (édit.  Warren,  p.  3, 
4,  5)  : 
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Reliquiae  Wtuuali  confessons  :  dans  des  litanies  ancien- 
nes, composées  à  Soissons  (IHaniae  carolinae  de  Mabillon, 
dans  Migne,  P.  L.,  138,  col.  886),  on  invoque  Vodoal,  qui, 
linguistiquement,  est  le  même  que  S.  Gudual  de  Bretagne 
(Loth,  Noms,  44). 

Reliquiae  Winuualoi  confessons  (S.  Guénolé). 

Brachium  UUennali  confessons  :  S.  Guenhaël,  succes- 
seur de  S.  Guénolé  (cf.  Loth.,  Noms,  52).  • 

De  capite  et  de  brachio  Conocani  confessons  :  S.  Cono- 
gan  (Mémento,  n"  56). 

De  ossibus  et  capillis  et  de  vestimentis  PEtRocl  confes- 
sons (S.  Pétroc). 

De  sancto  Wernoco  conf essore  :  Mauvaise  lecture  pour 
Wennoco  ?  —  S.  Guénoc  (cf.  Loth,  Nams,  52). 

Reliquiae  Quonoquani  confessons  :  Ou  c'est  une  répéti- 
tion de  Conogan,  ou  Quonoquanus  est  un  dérivé  ou  un 
diminutif  de  Quonoc,  nom  d*un  compagnon  de  S.  Paul  de 
Léon,  honoré  sous  la  dénomination  de  S.  Tégonec. 

Ossa  Melani[i]  confessons  :  S.  Melaine  ou  S.  Melon  ? 

De  corpore  Withenoci  confessons  :  S.  Guethenoc,  frère 
de  S.  Jacut  et  de  S.  Guénolé  (cf.  Loth,  Noms,  54); 

De  corpore  Macoti  confessons  (S.  Malo). 

Reliquiae  Tuduuuali  (S.  Tudual). 

Reliquiae  UUigenoci  confessons  :  Guigenoc  ou  Guige- 
nec.  —  Il  y  a  un  S.  Guignenec,  dans  Loth,  Noms,  55. 

Reliquiae  Ermelani  (S.  Hermeland). 

Aux  litanies  (p.  209,  édit.  Warren),  S.  Aubin  (qui  est 
aussi  inscrit  au  calendrier),  S.  Patrice... 

XXXIX.  ~  Appendice  :  LITURGIE  DE  WOR- 

CESTBR. 

Worcester  au  Nord-Ouest  de  Londres  et  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Sevem.  Les  documents  de  cet  évêché  nous  four- 
nissent au  XI*  siècle  le  nom  de  S.  Sampson  (calendrier  de 
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S*-Wulf8tan,  sanctoral  et  homiliaire) .  —  Cf.  E.  S.  Dewick, 
The  Leofric  collectar  with  an  appendix  containing  a  litanij 
and  prayers,  London,  1914.  The  Leofric  collectât  compa- 
red  with  the  collectar  of  S^-Wulfstan  together  with  Kin- 
dred  documents  of  Exeter  and  Worcester,  London,  1921, 
p.  595.  —  Le  comté  de  Worcester  est  limitrophe,  à  l'Ouest, 
du  comté  d*Hereford,  et  au  Sud,  du  comté  de  Gloucester, 
qui  touchent  le  pays  de  Galles.  Un  calendrier  de  Glouces- 
ter, du  x,nv  siècle,  inscrit  Samson  au  28  juillet  (m^  CX, 
Jésus  Collège,  Oxford) .  Pour  le  culte  du  même  saint  à 
Hereford»  voir  n""  101. 

XXXIX  bis.  -  PSAUTIER  DE  BOSWORTH. 

British  Muséum,  Âddit.  ms.  37517  (ancien  volume  d'une 
Bibliothèque  de  Bosworth,  dans  le  Leicestershire).  Psau- 
tier du  xi*  siècle  (antérieur  à  la  conquête  normande).  Le 
calendrier,  qui  représente  celui  de  la  cathédrale  de  Cau- 
terbury,  porte  Gilde  sapientis  (29  janv.)  et  Samsonis 
(28  juin.).  Ce  document  a  été  édité  et  étudié  par  dom  Gas- 
quet  (devenu  cardinal  en  1914)  et  Edm.  Bishop,  dans  leur 
important  travail  intitulé  The  Bosworth  Psalter  (London, 
1908). 

Les  éditeurs  nous  font  connaître  aussi  un  calendrier  de 
la  1"  moitié  du  xi*  siècle  et  des  frontières  saxonnes  du 
Devon  (Cotton  ms.  Nero  A.  II).  Il  porte  Gildas  (29  janv.  et 
28  sept.)  ;  Brigitte  (1"  févr.)  ;  Patrice  (17  mars)  ;  Malo, 
avec  les  404  martyrs  (14  mai  ;  Malo  est  le  résultat  d'une 
confusion)  ;  Petroc  (23  mai)  ;  Fursy  (7  juin  ;  confusion 
probable  du  scribe)  ;  Columcille  (9  juin)  ;  Germain  et  Néot 
(3t  juillet.  Néot  est  une  addition)  ;  Iwi  (8  oct.)  ;  Néot 
(20  oçt.)  ;  Winnoc  (6  nov.)  ;  Malo  (15  nov.)  ;  Colomban 
(19  nov.)  ;  Judoc  (13  déc). 

On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  d'autres  renseigne- 
ments précieux  pour  nos  études  :  analyse  d'un  Psautier 
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d'Exeter,  des  xr  et  xii»  siècles  (HarL  ms.  863),  —  culte  des 
saints  bretons  à  Winchester  (p.  53,  56),  —  culte  de  S.  Con- 
gar  (au  27  nov.)  dans  le  Somerset  (p.  164)* 

XL.    -  SACRAMBNTAIRB  ANGLO-SAXON  DE 

L'ABBAYE  DE  JUMIÈGES. 

Bibl.  de  Rouen,  274  (Y.  6).  —  Commencement  du  xi«  siè- 
cle. —  On  croit  que  ce  splendide  volume  fut  exécuté  dans 
le  monastère  de  Newminster  à  Winchester.  —  Notice,  avec 
bibliographie,  dans  Delisle,  Sacramentaires,  p.  220.  —  Au 
fol.  6,  calendrier.  J'y  vois  seulement,  au  point  de  vue  bre- 
ton, S.  Petroc  (4  juin),  S.  Samson  (28  juilL),  S.  Judoc 
(13  déc). 

On  appelle  ce  volume  Missel  de  Robert  de  Jumièges, 
parce  que  Robert,  d'abord  abbé  de  Jumicges,  puis  évêque 
de  Londres  (en  1044),  enfin  archevêque  de  Canterburj- 
(en  1051),  donna  à  son  ancien  monastère  ce  précieux 
ouvrage.  Cf.  The  missal  of  Robert  of  Jumièges,  edited  by 
H.  A.  WiLsoN,  London,  1896. 

En  1321,  la  cathédrale  de  Canterbury  croyait  posséder  : 
os  sancti  Sampsonis  episcopi  cum  uno  dente  ejusdem. 
Depuis  quand  ?  et  d'où  provenait  cette  relique  ?  (Cf.  Wic- 
kham  Legg  and  S*-John  Hope,  Inventories  of  Christchurch, 
Canterbury  ;  Westminster,  1902  ;  p.  78,  89)  (1). 

XLI.  -  MISSEL  DE  WINCHESTER. 

Cambridge,  Bibl.  du  Corpus  Christi  Collège,  ms.  422.  — 
Seconde  moitié  du  xi*  siècle.  —  Ouvrage  connu  sous  le 
nom  de  Livre  rouge  de  Derby.  Il  semble  qu'il  ait  été  copié 
dans  un  monastère  du  diocèse  de  Winchester,  mais  le  fond 
du  volume  a  dû  être  emprunté  à  quelque  sacramentaire 

(1)   Communication  de  dom  Gougaud. 
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français.  —  Voir  Warren,  The  Leofric  missal,  p.  271-5  ;  et 
Delisle,  Sacramentaires,  p.  299. 

Fin  de  la  nomenclature  des  saints  invoqués  au  canon  de 
la  messe  :  Hilaire,  Martin,  Benoît,  Grégoire,  Augustin, 
Amand,  Corentin  (Caurentini).  —  Dans  le  calendrier,  au 
29  juillet,  S.  Samson. 

XLII.  -  AUTRE  MISSEL  DE  WINCHESTER. 

Bibl.  du  Havre,  ms.  330  (A.  32).  —  Commencement  du 
xiv  siècle.  —  Mention  dans  Delisle,  Sacramentaires,  p.  272. 
Etudes  de  Ch.  Fierville,  dans  la  Rev.  des  Soc.  Sav„  7«  série, 
t.  VI,  p.  34-41  ;  et  dans  le  Recueil  des  publ.  de  la  Soc. 
Havraise  d'ét.  diu.,  années  1880-81.  Cet  érudit  a  édité  les 
190  préfaces  qui  subsistent,  dont  121  pour  le  propre 
des  saints.  —  Trois  préfaces  (oratoires,  non  historiques) 
pour  S.  JuDoc,  une  pour  sa  Translatio  (9  janv.),  une  pour 
son  Natale,  une  pour  une  Alia  missa  (dans  Fierville,  n""  52, 
169,  170). 

XLin.  -  SACRAMENTAIRE  DE  L'ABBÀYE  DE 

SAINT-ÉVROUL. 

Bibl.  de  Rouen,  ms.  273  (A.  287).  —  Ecriture  de  la  fin  du 
xr  ou  du  commencement  du  xu*  siècle.  —  Fol.  24""%  calen- 
drier. —  Notice  dans  Delisle,  Sacramentaires,  p.  306.  — 
S.  Samson  est  inscrit  au  28  juillet,  et  sa  messe  se  trouve  au 
fol.  163".  Elle  n'a  pas  de  préface  propre,  et  les  trois  orai- 
sons sont  les  mêmes  que  celles  du  missel  de  Jumièges 
(ms.  296). 

XLIV'.  —  MISSEL  DE  JUMIÈGES. 

Bibl.  de  Rouen,  ms.  297  (A.  266).  —  xiv  siècle.  —  Ce  n'est 
pas  un  missel  à  nombreuses  préfaces.  —  Calendrier,  où 
sont  marqués  S.  Aubin  (en  rouge)   et  S.   Colomban.   Au 
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28  juillet  :  Sansonis  episcopi  VIII  lectiones  ;  Nazarii  et 
Celsi  memoria,  —  Au  fol.  203'%  messe  de  S.  Samson,  sans 
préface  propre.  Mêmes  oraisons  que  dans  le  ms.  296,  ci- 
après.  —  L'abbaye  de  Jumièges  (Gemeticense  monaste- 
rium)  possédait  le  livre  I  de  la  Prima  vita  Samsonis  (cf. 
Bibl.  Nat,  ms.  lat.  11777,  fol.  103,  106,  notes  transmises  en 
1657.  Et  cf.  Fawtier,  Vie  de  S.  Samson,  1912,  p.  86-87). 

XLV.  -  AUTRE  MISSEL  DE  JUMIÈGES. 

Bibl.  de  Rouen,  ms.  296  (A.  119).  —  xu*  siècle.  —  Pas  de 
calendrier,  pas  de  litanies.  —  Ce  n'est  pas  un  missel  à 
nombreuses  préfaces.  —  Au  fol.  133",  messe  de  S.  Samson, 
sans  préface  propre.  Les  oraisons  son^  les  suivantes  : 

Oratio  :  Deus  qui  nos  ad  sancti  Sansonis  (*),  confessons 
tui  atque  pontificis,  depositionem  tribuisti  pervenire  letan- 
tes  ;  presta,  quesumus,  ut  sicut  celebramus  officiis,  adiu- 
vemur  quoqueO  meritis.  Per. 

Sécréta  :  Hostias,  Domine,  quas  tibi  offerimus,  propi- 
tiusC)  respice,  et  interveniente  beato  SansoneC),  conf es- 
sore tuo  atque  pontifice,  a  cunctis  peccaminum  nos  nexibus 
clementer  absolve.  Per... 

Postcommunio  a  Conserva  nos,  quesumus,  Domine,  sub 
umbra  protectionis  tue,  per  summi  pontificis  tui  Sansonis 
mérita,  quoque  O  ipsius  sufTragiis  fac  nos  esse  participes 
regni  celestis.  Per...  , 

C)  Samsonis,  Rouen  273. 

C)  et,  Rouen  273. 

(«)   propitius,  Rouen  297  ;  propicius,  Rouen  296. 

(*)  Samsone,  Rouen  273. 

C)  et,  Rouen  273. 

XLVI.  —  MISSEL  D'UNE  ÉGLISE  BRETONNE 

INCONNUE. 

Bibl.  Mazarine,  421.  —  Ecriture  du  xn*  siècle.  —  Parche- 
min. 71  feuillets,  reliés  en  désordre,  dont  un  bon  nombre 
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sont  noircis  ou  illisibles.  —  Placé  à  la  suite  d'un  missel  du 
xiu*  siècle,  qui  semble  avoir  été  à  Tusage  de  l'église  de 
Bréventec,  prieuré-cure  dépendant  de  l'abbaye  S*-Mathieu- 
du-Finistère.  —  Reliure  avec  fleurs  de  lis  aux  angles  des 
plats,  qui  parait  être  du  xvi«  siècle.  —  Ce  missel  (incom- 
plet,  et  non  encore  signalé)  n'offre  rien  de  monastique. 
Offices  de  S.  Pierre,  S.  Jean-Baptiste,  S.  Laurent,  S.  Benoît- 
Aucune  messe  de  saint  breton,  hormis  celle  da  S.  Samson, 
au  folio  114,  et  au  folio  115,  lequel  est  le  dernier  du  ms.,  et 
a  été  odieusement  coupé  par  le  milieu  dans  le  sens  longi- 
tudinal. —  Notation  en  neumes,  dite  d'abord  notation  bre- 
tonne, puis  notation  chartraine,  en  attendant  qu'elle 
reçoive  un  autre  nom.  —  Le  R.  P.  Beyssac,  bénédictin,  m'a 
révélé  l'existence  de  ce  missel,  qui  n'était  pas  inscrit  au 
catalogue  des  manuscrits  de  la  Mazarine,  et  M.  Omont, 
membre  de  l'Institut,  conservateur  du  département  des 
mss.  à  la  Nationale,  a  bien  voulu  me  donner  son  avis  sur 
l'âge  de  l'écriture  et  de  la  reliure.  —  Il  est  naturel  de  pen- 
ser que  ce  missel  fut  en  usage  dans  une  église  bretonne 
du  Léon,  mais  rien  ne  permet  de  l'affirmer. 

V.  Kl.  aug.  Natal,  scî  Samsonis  epi  [et]  confessons  : 

Oraison  :  Omnipotens.,,  tribue  nobis.,.  Autre  oraison  : 
Deus  omnipotens,..  famulis  tuis,  per  intercessionem...  J'ai 
donné  le  texte  de  ces  collectes  plus  haut  (avec  les 
variantes). 

Epître  :  Lec[tio]  libri  Sapien[tiae]. 

Graduel  :  Require  rétro  in  natal,  sci  Silvestri  :  Inveni 
David.  T .  Nichil  proficiet  ;  vel  Ecce  sacerdos.  V .  Non  e^l 
inventas.  All[eluia],  quale  volueris. 

Evangile  :  In  illo  tempore,  dixit  Ihesus  discipulis  suis 
parabolatn  hanc  :  Hoino  quidam  peregre  profisciscens.  Ut 
SUPER.  Offert.  Veritas  mea. 

Secrète  :  Haec  hostia...  (J'ai  donné  le  texte  plus  haut). 

Préface  :  Cuius  terribili...  J'ai  noté  les  variantes  de  ce 
texte.  Les  sept  dernières  lignes  de  la  préface  sont  enta- 
mées par  la  mutilation  du  parchemin. 

10 


-  70  — 

Postcommunion  :  Te  quesumus,..  Autre  postcommu- 
nion :  Saciasti  nos...  Ces  oraisons  ont  subi  la  coupure  du 
ciseau,  faite  exprès.  J'ai  relevé  les  variantes. 

XLVn.  -  MISSEL  DE  L'ABBAYE  DB  SAINT- 

MBLAINB  DB  RBNN  ES. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat  9439.  —  Ecriture  du  xu*  siècle.  — 
Notice  dans  Duine,  Bréu.  et  missels,  n"*  5.  —  Calendrier. 

6  janv.  Ordination  (épiscopale)  de  S.  Melaine.  —  28  janv. 
S.  Gildas.  —  1"  févr.  S'*  Brigitte.  —  1"'  mars.  S.  Aubin.  — 
3  mars.  S.  Guénolé.  —  12  mars.  S.  Paul  de  Léon.  —  17  mars. 
S.  Patrice.  —  1"  mai.  S.  Brieuc.  —  16  mai.  S.  Moderan 
(évêque  de  Rennes).  —  24  mai.  S.  Donatien  et  S.  Rogatien. 
—  28  mai.  S.  Germain  de  Paris.  —  7  juin.  S.  Gudual.  — 
21  juin.  S.  Méven  (ou  Méen).  —  11  juillet.  Translation  de 
S.  Benoit  et  de  S.  Malo. 

13  juin.  —  S.  Turiau.  —  Inscrit  dans  Usuard.  Cependant, 
il  ne  parait  pas  dans  les  anciennes  litanies  bretonnes. 

28  juin.  —  S.  Samson.  —  Au  fol.  170^^%  trois  oraisons 
pour  sa  messe.  Plus  tard,  on  a  mis  le  pluriel  dans  la  for- 
mule des  oraisons,  pour  joindre  au  nom  de  Samson  celui 
d'un  saint  Ursus. 

31  juin.  —  S.  Germain  (d*Auxerre). 

16  août.  S.  Armel.  —  Il  ne  figure  dans  aucune  des 
anciennes  lit.  bret. 

10  octobre.  —  S.  Paul  (de  Léon),  évêque  et  confesseur  en 
Bretagne.  —  Le  Propre  de  Léon,  édition  de  1736,  marque 
au  dimanche  10  octobre,  ou  au  dimanche  le  plus  rappro- 
ché de  ce  quantième  du  mois,  la  Translatio  S.  Pauli  épis- 
copi  Leonensis. 

11  octobre.  —  A  Rennes,  dédicace  de  S.  Melaine,  évêque 
et  confesseur.  —  Le  sacramentaire  11589  enregistre  à  cette 
date  une  Translatio  corporis  Melanii.  Ce  trait  s'harmonise 
avec  la  dedicatio.  Anciennement,  la  translation  des  relî- 
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ques  était  un  rite  de  la  dédicace  des  églises.  Remarquez  au 
folio  168  de  ce  missel,  sous  le  4  juillet,  Y  ordination  (épis- 
copale)  de  S.  Martin,  avec  la  translation  de  son  corps  et  la 
dédicace  de  son  église. 

24  oct.  —  S.  Martin  (de  Vertou)  et  S.  Magloire.  —  Il  n'y  a 
pas  de  Magloire  dans  les  anciennes  litanies  bretonnes. 

6  novembre.  —  S.  Melaine.  —  Ici,  c'est  l'anniversaire  de 
la  déposition,  ou  sépulture,  du  bienheureux.  L'oraison  de 
la  messe  (fol.  185'")  porte  :  Deus,  qui  hodiernam  diem 
Beati  Melanii.,.  natalicio  dedicasti.., 

15  nov.  S.  Malo.  —  18  nov.  S.  Mauded.  Il  n'est  pas  inscrit 
dans  les  anciennes  litanies  bretonnes.  —  21  nov.  S.  Colom- 
ban. 

Au  cours  du  calendrier  on  trouve  quelques  obits  comme 
celui-ci,  placé  au  15  juin  :  Ob.  bone  memorie  fratris  Mat- 
thei  de  Selleyo,  anno  1312.  —  A  remarquer  que,  tandis  que 
S.  Paul  de  Léon  obtient  une  double  mention,  S.  Tudual  et 
S.  Corentin  ne  sont  pas  inscrits.  J'avais  cru  lire  Horentini 
(pour  Chorentini)^  au  17  octobre  (dans  mes  Brév.  et  m., 
n**  5),  mais  la  bonne  lecture  est  Florentini.  —  Dans  ce 
calendrier  qui  est  bref  (sans  allure  de  martyrologe),  ne 
figurent  pas  les  saints  illustres  du  xii*  siècle  :  Bernard  de 
Clairvaux  (Hh  1153,  canon.  1174)  ;  Thomas  Becket  de  Can- 
torbéry  (+  1170,  canon.  1173)  ;  Bernard,  abbé  de  Tyron 
(+  1114)  ;  Bruno,  fondateur  des  Chartreux  (Hh  1106).  Je  ne 
vois  pas  non  plus  :  Lanfranc  de  Cantorbéry  (Hh  1089),  ni 
Romuald,  fondateur  des  Camaldules  (Hh  1027),  etc.  —  Le 
missel  ne  contient  pas  un  grand  nombre  de  préfaces  pro- 
pres. —  La  fête  de  la  Toussaint  est  inscrite  au  1"  novem- 
bre, sans  indice  de  solennité  spéciale.  Au  2  nov.,  la  commé- 
moration des  morts  n'est  pas  marquée. 

Ce  missel  semble  bien  ignorer  le  S.  Amand  de  Rennes. 
Le  S.  Amand  inscrit  au  6  février,  dans  le  calendrier,  man- 
que d'otïice  liturgique  (qui  devrait  être  marqué  au  fol.  36""°), 
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XLVm.  -  MISSEL  DE  BARBECHAT. 

Bibl.  Nat,  Nouvel.  Acq.  ms.  laV  1890.  —  Ecriture  de  la 
2*  moitié  du  xu«  siècle.  —  Etude  et  description  par  Delisle, 
daii3  Duine,  Brév.  et  m.,  n*'  39.  —  Barbechat  au  Sud  de  la 
Loire,  évêché  de  Nantes,  sur  la  limite  de  l'Anjou,  canton 
du  Loroux-Bottereau.  —  Calendrier  : 

17  juin.  —  S.  Similien  (évq.  de  Nantes).  —  Ajouté. 

18  juin.  —  S.  Hervé.  —  Ajouté. 

28  juillet  —  S.  Samson  (qualifié  d'abord  martyr  ;  on  a 
rectifié  plus  tard  :  évêque). 

10  octobre.  —  S.  Clair  (évq.  de  Nantes).  —  Ajouté. 
24  octobre.  —  S.  Martin  de  Vert  ou.  —  Ajouté. 
15  nov.  —  S.  Malo.  —  Ajouté. 

XLIX.  -  MISSEL  DE  FOISSY. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  9437.  —  xu®  siècle.  —  Notice  dans 
Duine,  Brév.  et  m.,  sous  le  titre  de  Missel  poitevin  (p.  209, 
édit.  des  Mém.  Soc.  Archéo.  Rennes).  J'ai  étudié  de  nou- 
veau ce  ms.,  en  tenant  compte  d'observations  qui  m'ont  été 
présentées  par  dom  Beyssac,  bénédictin.  —  Le  calendrier 
est  bien  celui  de  Fontevrault,  l'illustre  abbaye  du  Poitou, 
fondée  par  Robert  d'Arbrissel,  mais  il  inscrit  des  saints 
troyens  (dont  l'un  en  rouge),  et  il  mentionne  (sous  le 
22  février)  l'obit  d'un  frère  sce  M.  F.  Il  est  donc  naturel 
d'attribuer  ce  missel  au  prieuré  de  Notre-Dame  de  Foissy, 
qui  était  sous  la  dépendance  de  Fontevrault,  et  qui  se  trou- 
vait à  peu  de  distance  de  Troyes  (en  Champagne).  — 
Calendrier  (au  commencement  du  missel)  : 

1*'  février.  —  S*^  Brigitte. 

24  février.  —  Ob[iit]  magist[er]  n[oste]r  Rob[er]t[us]. 

28  juillet.  —  S.  Samson  (inscrit  avec   S.   Pantaléon    et 
S.  Ursus). 

15  novembre.  —  S.  Malo  (en  vert  ;  Initiale  en  jaune). 
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Donatien  et  Rogatien  sont  marqués  en  rouge  (mai), 
Colomban  est  à  sa  date  (nov.).  Au  17  mars  :  Mulier  seducta 
et  Adam. 

Aux  litanies  (fol.  19)  : 

Sce  Martine  (Martin  de  Vertou,  placé  à  quelque  distance 
de  l'autre  Martin,  celui  de  Tours)  ;  fol.  20". 

Sce  Machute  (fol.  20").  —  Sce  Columbane  (fol.  20").  — 
Sce  Paule  (fol.  20").  Sce  Guingaloe  (fol.  20"). 

Colomban,  Paul  (de  Léon),  et  Guénolé  se  suivent  immé- 
diatement les  uns  les  autres. 

L.  -  MISSEL  DE  CAMBRAI. 

Bibl.  de  Cambrai,  ms.  186.  —  Missel  écrit  en  Angleterre 
au  xu«  siècle.  Appartenait  dès  le  siècle  suivant  à  Notre- 
Dame  de  Cambrai.  —  Calendrier.  Il  porte  Brigide  virg. 
(1"  févr.),  et  Jadoci  conf.  (25  juillet). 

LI.  -  Appendice  :  HAGIOGRAPHIE  BRETONNE 
DANS  L'ANCIEN  DIOCÈSE  DE  CAMBRAI. 

Le  ms.  816,  de  la  Bibl.  de  Cambrai,  qui  provient  de  l'ab- 
baye du  S*-Sépulcre  (fondée  au  xi*  siècle),  est  un  Recueil 
de  vies  de  saints  (papier  ;  xv"  siècle).  Y  figurent  une  vita 
Albini  (fol.  128"),  une  vita  Dewi  (incipit  :  Dominas  noster 
quamvis  ;  cf.  vita  David,  dans  les  Lives  of  the  Cambro-Br. 
S.) y  une  vita  Winwoloci  (incipit  :  Laudem  Domini  dicturi)^ 
une  vita  Patricii  Hibernensis  episcopi,  une  vita  Winnoci 
abbatis  (fol.  189).  Le  ms.  89  contient  une  vie  de  S.  Malo 
(fol.  540'°).  Cf.  Catalogue  des  mss.  des  B.  P.  de  Fr.,  Dé  p., 
XVII,  Cambrai. 

Il  ne  semble  pas  que  les  saints  bretons  soient  entrés  dans 
la  liturgie  du  diocèse  de  Cambrai.  Il  n'y  en  a  pas  trace 
dans  le  bréviaire  cambraisien  du  xni*  siècle  (ms.  47  et  ms. 
48  de  la  BibL  de  Cambrai).  On  ne  trouve   rien  pour  eux 
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dans  les  missels  à  l'usage  de  S.  Pierre,  de  Lille  (BibL  de 
Lille,  ms.  24,  missel  du  xii*  siècle,  ms.  25,  missel  du  xv*). 
Toutefois,  il  est  intéressant  de  signaler  le  ms.  450  de  la 
BibL  de  Lille  :  C'est  un  recueil  du  xiv«  siècle,  qui  provient 
de  l'abbaye  de  Loos  (auprès  de  Lille).  Il  contient  des  vies 
ou  des  extraits  de  vies  des  saints  suivants  :  Malo  (fol.  23"), 
Etbin  (fol.  51),  Giiénolé  (fol.  51^°),  Brendan  (fol.  51^"),  Judoc 
(fol.  SS""),  de  sancto  Sampsone  Dolensi  archiepiscopo  (fol. 
68'")»  y^es  (fol.  77  ;  texte  qui  diffère  de  celui  des  Acla 
Sanctorum).  —  Lille  est  devenu  le  siège  épiscopal  d'un 
diocèse  détaché  de  Cambrai,  sous  Pie  X,  et  le  premier  titu- 
laire de  cet  évêché  a  été  Mgr  Alexis  Charost,  aujourd'hui 
archevêque  de  Rennes. 

Enfin,  au  xiv*  siècle,  nous  remarquons  dans  le  calendrier 
des  missels  de  l'abbaye  de  S*-Amand  l'insertion  de  S.  Sam- 
son  au  28  juillet  (BibL  Nat„  ms.  lat.  843  ;  ms.  la  t.  1101). 
Cette  abbaye  (dans  l'arrd.  de  Valencîennes)  était  jadis 
dans  le  diocèse  de  Tournai.  —  De  même,  au  xv*  siècle,  le 
calendrier  du  bréviaire  de  Terouanne  inscrivait  S.  Samson 
(BibL  Nat.,  ms.  lat.  17997).  Le  siège  épiscopal  de  Terouanne 
fut  absorbé  dans  le  diocèse  de  S*-Omer,  créé  en  1559.  Sup- 
primé au  Concordat,  l'évêché  de  S*-Omer  a  passé  dans 
celui  d'Arras,  évêché  suffragant  de^  Cambrai. 

Ln.  -  MISSEL  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT- 
WANDRDLrLE. 

Bibl.  de  Rouen,  ms.  291  (A.  329).  —  xni«  siècle.  -^  Incom- 
plet. Etat  médiocre.  Pas  de  calendrier.  Pas  de  litanies.  — 
Le  catalogue  porte  :  Missale  Fiscannense,  parce  que  le  ms. 
vient  de  Fécamp  ;  mais  il  semble  que  le  volume  ait  été 
composé  pour  l'abbaye  de  S.  Wandrille,  car  il  donne  (au 
foL  123^^^)  une  messe  pour  la  vigile  de  ce  patron  et  une 
messe  pour  le  jour  de  sa  fête. 

Au  fol.  125""°,  messe  de  S.  Samson.  —  Oratio  :  Omnipo- 
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tens  sempiterne  Deus,  tribue  nobis...  Secrela  :  Deus  apos- 
tolorum.,.  Postcommunio  :  Saciasti  nos...  J'ai  indiqué 
plus  haut  les  variantes  de  ce  texte. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  abbayes  de  Jumièges  et  de 
S*-Wandrille  étaient  dans  le  voisinage  du  monastère  de 
Pental,  fondé  par  S.  Samson,  sur  les  bords  de  la  Seine.  Le 
territoire  de  cette  maison,  ruinée  par  les  invasions  nor- 
mandes^ est  représenté  par  Tenclave  du  diocèse  de  Dol  au 
diocèse  de  Rouen.  Elle  comprenait  cinq  paroisses  :  S.  Sam- 
son  de  la  Roque,  S.  Samson  sur  Risle,  S.  Laurent  du 
Marais-Vernier,  et  S.  Nicolas  de  Conteville.  Aujourd'hui, 
les  deux  S'^-Samson  ne  forment  qu'une  seule  commune,  qui 
se  trouve  dans  le  département  d?  l'Eure,  comme  s'y  trou- 
vent aussi  le  Marais- Vernier  et  Conteville. 

Lm.  —  AUSSBLr  DE  BRÉVENTEC. 

Bibl.  Mazarine,  ms.  421.  —  Ecriture  du  xni'  siècle.  — 
Incomplet.  Se  termine  au  folio  44,  inclusivement.  — 
Notice,  imparfaite,  dans  le  Catalog.  des  mss.  de  la  Maza- 
rine  (Paris,  t.  1, 1885,  p.  165).  —  Calendrier  (au  fol.  2"). 

1"  février  :  Brigide,  uirginis. 

!'•'  mars  :  Albini,  episcopi  et  confessons. 

29  avril  :  Goeznovei,  confessons  (ajouté  anciennement). 
V  mai  :  Sanctàrum  Brioci  et  Courentini,  episcoporum. 
1"  juin  :  Sancti  Ronani,  episcopi  et  confessons. 

17  juin  :  Sancti  Huarnvei,  confessons. 
21  juin  :  Yvonis,  confessons  (ajouté). 

16  juillet  :  Tenenhant 

28  juillet  :  Sancti  Samsonis,  episcopi. 

10  octobre  :  Sancti  Pauli,  episcopi  et  confessons. 

11  octobre  :  Sancti  Melanii,  episcopi. 

17  octobre  :  Sancti  Micliael  in  Monte  Tumba. 

30  octobre  :  Yuonis,  confessons,  9  lectiones  (ajouté). 
15  novembre  :  Sancti  Maclovii,  episcopi. 
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21  novembre"  :  Sancti  Columbani,  abbatis. 

30  novembre  :  Sancti  Tuduali,  episcopL 

29  décembre  :  Tome  martiris  (addition  ancienne.  Tho- 
mas Becket,  canonisé  en  1173). 

Au  bas  de  la  page  1'%  je  lis,  autant  que  le  permettent  des 
déchirures  et  des  parties  indéchiffrables  :  Anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  LXX**IP  noveritis  quod  prior  de 
Breguentec  dédit  et  c[oncessit]  Alano  filio  \\\\\\  coupé  Her- 
uei  filii  mil  de  Br[eguentec]  coupé  et  iste  Alanus  débet  !ll 
coupé  (II 1)  solidos  coupé,  —  Donc,  le  prieur  de  Bréventec 
fait  un  acte  d'accensement  en  faveur  d'un  Alain. 

Au  folio  30"^%  à  la  marge  du  bas  de  la  page  :  Frater  5.. 
abbas  Sancti  Machei  in^fînibas  terre,  dédit  et  concessii 
Guenncede,  plie  Glogene  An  Tarru,  quatuor  hatunas  terre 
site  in  Br€ngu€[n]toc,  iusta  ortum  Yuonis  dicti  An  Dugec, 
in  [pu]ram  et  perpétuant  hereditatem,  pro  \\\\\  'annui  red- 
ditus  ad  festum  omnium  sanctorum  ann\\\  \\\\\\  |||»  sibi  et  suis 
heredibus  quiète  et  pacifice  tenendas  et  possidendas,  salua 
jure  prioratus  \\\\\\  de  Brenguentoc  in  omnibus.  \\\\\\  presen- 

m 

tibus  fratre  S.  Abbate  beqti  Machei  (peut-être  quelques 
mots  coupés).  —  Les  |||||  indiquent  des  mots  effacés,  ou  que 
je  n'ai  pu  lire.  Pour  les  noms  bretons,  j'ai  pris  l'avis  de 
M.  Joseph  Loth,  membre  de  l'Institut.  Le  terme  hatuna 
répond  au  vocable  hautumna,  autumpnia,  qui  est  enregis- 
tré dans  le  glossaire  de  Du  Gange.  L'abbé  S  n'est  pas  men- 
tionné dans  la  Gallia  Christ.,  XIV,  col.  987.  On  pourrait  le 
placer,  semble-t-il,  à  la  fin  du  xni*  siècle.  Donc  :  l'abbé  de 
S*-Mahé-Fin-de-Terre  (ou  S.  Mathieu  du  Finistère)  donne 
à  Guennced,  fille.de  Glogen  le  Taureau,  quatre  hautons 
d'une  terre  sise  en  Bréventec,  près  du  jardin  d'Yves  Le 
Dugec,  sous  condition  d'une  redevance  à  servir  chaque 
année  en  la  fête  de  la  Toussaint,  et  sous  toutes  réserves  des 
droits  du  prieuré. 

Au  fol.  15,  note  nécrologique  très  etfacée,  datée  de  1327. 
Au  fol.  35""%  note  du  xv^  siècle,  à  peu  près  illisible,  qui  porte 
le  nom  d'un  dom  Guégon. 
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Bréventec,  prieuré-cure,  dépendait  du  monastère  de 
S'-Mathieu,  et  de  la  seigneurie  de  Coatelez.  Les  ruines  de 
réglise  priorale  se  trouvent  actuellement  sur  le  territoire  de 
la  paroisse  du  Drennec  (ancien  évêché  de  Léon  ;  arrondis- 
sement de  Brest) .  —  M.  Lotli  m'apprend  que  Bren-guentoc, 
devenu  Bréventec,  signifie  colline  ventée  :  battue  par  h 
vent. 

LIV.  —  LBGBNDAIRE-MISSBL  DE  SAINT-LU- 
NAIRB  BT  DB  SAINT-CUNWAL. 

Bibl.  S*'-Geneviève,  ms.  1289,  —  Ecriture  du  xui'  siècle. 

—  Notice  dans  André  Oheix,  Vie  de  S.  Cunwal,  1911,  p.  1-3. 

—  Ouvrage  liturgique,  incomplet,  et  dont  il  est  impossible 
de  déterminer  la  provenance.  Ce  n'est  pas  un  missel  pro- 
prement dit,  mais  des  messes  propres  accompagnent  les 
légendes.  Le  livre  était  en  usage  dans  une  église  qui  hono- 
rait très  spécialement  S.  Lunaire  et  S.  Cunwal,  et,  semble- 
t-il,  S.  TuduaL 

Au  fol  1".  —  Officium  in  vigilia  beati  Leonorii  et  similiter 
beati  Cunvali  confessons. 

Messe  de  vigile.  Seul,  Lunaire  est  nommé  dans  les  orai- 
sons. Mais,  on  remplaçait  son  nom  par  celui  de  Cunwal, 
quand  il  y  avait  lieu  de  le  faire. 

Au  fol.  2'°.  —  Missa  beati  Truetali  confessons. 

Messe  du  commun  d'un  confesseur  non  pontife. 

On  est  porté  à  croire  qu'il  s'agit  ici  de  S.  Tudual,  dont  on 
avait  associé  le  souvenir  à  celui  de  S.  I4inaire.  Mais,  il  faut 
alors  supposer  une  err^eur  de  scribe  étranger  à  la  Bretagne. 

—  Linguistiquement,  Truetal,  pour  Tudual,  ne  s'explique 
pas.  Observons,  toutefois,  qu'on  disait  à  Chartres  Trudual 
pour  Tudual  (voir  dans  le  présent  travail  la  notice  105),  et 
qu'on  disait  aussi  à  Nantes,  au  xv«  siècle,  Trial  pour  Tuai 
(cf.  Brév.  et  m.,  n°  31).  —  Après  la  messe  du  singulier  True- 
tal viept  la  vie  de  S.  Lunaire. 
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Au  fol.  53'".  Messe  de  S,  Lunaire, 

Elle  comprend  des  oraisons  sans  intérêt  spécial,  —  une 
prose  :  Lux  est  laudis,,.,  qui  procède  de  la  vita,  —  et  une 
préface  propre,  laquelle  est  courte,  déprécative  et  non 
historique  :  Te  enim  iugiter  in  festivitate  sancti  LeonoriL.. 
exoramus...  ut  mereamur  cum  illo  interesse  festis  ange- 
lorum. 

La  prose  n'est  pas  antérieure  au  xnr*  siècle,  probable- 
ment. Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  préface.  Celle-ci,  eu 
effet,  survit  à  la  suppression  des  préfaces  propres  des 
saints.  Le  fait  est  intéressant  à  noter.  Car  il  suppose  que 
l'église,  où  l'on  célèbre  Lunaire  et  Cunwal  par  des  messes 
très  particulières  (et  avec  vigile),  rend  à  ces  deux  saints 
un  culte  exceptionnel  (provoqué,  semble-t-il,  par  la  pré- 
sence de  reliques).  Détail  notable,  la  préfa'ce  en  question 
est  (à  part  le  changement  de  nom  du  saint)  celle  de  la 
n^esse  de  S.  Malo,  qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  lat. 
2297,  fol.  43",  et  11589,  fol.  111"*  (voir  les  n^'  21  et  22  du 
présent  travail).  —  Après  la  messe  de  S.  Lunaire  vient  la 
vie  de  S.  Cunwal. 

Le  culte  de  S.  Lunaire  a  gagné  la  région  de  Paris  et  a 
monté  dans  le  diocèse  de  Beauvais  ;  il  ne  semble  pas  connu 
dans  le  Midi  ;  cependant,  au  xiv*  siècle,  le  calendrier  du 
Missel  de  Béziers  insère  le  nom  de  Lunaire  au  1*'  juillet 
(Missale  Biterrense,  à  la  Bibt.  Nat,,  ms.  lat.  N.  A.  297). 

Au  fol.  71".  Missa  sancti  Cunvali. 

Cette  messe  comprend  une  collecte,  une  secrète,  une 
postcommunion,  et  une  préface  propre.  Celle-ci  n'est  pas 
longue  et  n'est  pas  historique  (Qui  divinitatis  tue  miste- 
rium,..  adornas...  in  beati  Cunvali  celehritate...  spirita- 
Hum  affluentiam  munerum  nobis  largiri  digneris).  Le 
commencement  de  la  préface  est  assez  fortement  endom- 
magé dans  le  ms. 

Après  la  messe  de  S.  Cunwal,  il  n'y  a  plus  rien  de  breton. 
La  suite  du  manuscrit  offre  une  vita  S.  Calixti,  avec  office 
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noté,  puis  une  vita  Sanctae  Margaritae.  Dans  notre  pro- 
vince, c'est  à  Dol,  principalement,  que  sainte  Marguerite 
recevait  un  culte  solennel. 

LV.  -  BRÉVIAIRB  DU  MONT  SAINT-MICHEL. 

Bibl.  d'Avranches,  ms.  39.  —  xui*  siècle.  —  Grand  et  fort 
in-quarto.  Partie  d'hiver  :  de  l'Avent  à  Pâques.  Marges 
rognées,  quelques  feuillets  abîmés.  Ecriture  rouge,  bleue, 
et  noire.  Initiales  d'un  joli  dessin,  dont  quelques-unes  font 
songer  aux  plus  délicates  sculptures  du  cloître. 

Au  fol.  18^%  litanies  :  ...Sce  Briocche.,.  Sce  Samson, 
Sce  Machute,  Sce  Melani,  Sce  Maurili,  Sce  Albine... 

Au  fol.  29"^%  calendrier  :  Brigitte,  Aubin,  Samson, 
Melaine  (6  nov.),  Malo,  Colomban. 

.  Au  fol.  33"%  anathème  contre  ceux  qui  déroberaient  ce 
bréviaire  donné  pour  le  service  de  Dieu  et  de  ses  saints  à 
l'église  de  S.  Michel  au  péril  de  la  mer. 

LVI.  —  BRÉVIAIRE  DE  SAINTES. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  16309.  —  xni*  siècle.  —  Gros  volume 
qui  a  subi  des  mutilations.  Le  calendrier  se  trouve  placé 
au  milieu,  fol.  258.  Au  28  juill.,  commémoraison  des  évê- 
ques  Sampson  et  Ursus.  Le  26  août,  dedicatio  ecclesie 
Xanct(onensis) ,  IX  lect,,  Festum  duplex.  11  oct.,  Melani 
epL,  3  lect.  ;  24  oct,  Martini  abbatis.  Le  15  nov.,  Machuti  ; 
il  figure  aux  litanies  :  Machuthe  (fol,  320")  ;  et  il  a  un 
office  à  9  leçons,  avec  oraison  (fol.  524",  525"). 

S.  Malo  :  Oraison  :  Omnipotens..,  majestatem  tuam 
suppliciter  exoramus  ut...  cum  temporalibus  incrementis 
eterne  prosperitatis  capiamus  augmentant.  —  Leçons. 
Inclpit  :  Gloriosus  conf essor  Christi  Machutus...  Desinit  : 
Alter  respondens  divinam  circa  se  factam  pietatem.  Ces 
neuf  leçons  constituent  un  résumé  des  premiers  chapitres 
de  la  uita  Machutis.  Le  texte  est  chargé  de  fautes.  M.  Depoîn 
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en  a  donné  une  édition  critique,  qui  est  plus  méritoire  que 
parfaite  (dans  la  Rev.  de  Saintonge  et  d'Aunis,  février  1918, 
p.  333-4). 

Mais  la  principale  erreur  de  M.  Depoin  consiste  à 
soutenir  que  ce  texte  a  une  valeur  d'antiquité,  alors  qu'il 
procède  tout  bonnement  des  vies  connues  et  qu'il  est  formé 
à  la  manière  des  autres  épitomés  pour  bréviaires.  —  La 
même  oraison  a  été  conservée  dans  la  liturgie  malouinc 
des  xvn'  et  xvni®  siècles,  avec  quelques  légères  retouches. 

La  Bibl.  Nat.  possède  deux  bréviaires  de  Saintes  du 
XV*  siècle,  m$  lat.  1307  et  ms.  laL  1308.  Le  m$.  laL  16309  est 
attribué  par  les  uns  au  xm*  siècle  et  par  les  autres  au 
XIV*  siècle. 

LVIL  —  MISSEL  DE  SAINT-PIERRE  DE 

.CHARTRES. 

Bibl.  de  Chartres,  ms.  521,  du  xuf  siècle.  —  Missel  de 
S*-Père-en- Vallée,  monastère  où  fut  enterré  Gilduin,  cha- 
noine de  Dol  (+  27  janv.  1077),  et  où  ses  ossements  relevés 
de  terre  au  xii*  siècle  furent  placés  dans  une  chapelle.  — 
Deux  gros  volumes,  en  écriture  majuscule.  Le  1"  possède 
son  calendrier  complet,  au  commencement,  et  inaugure 
l'office  divin  au  premier  dimanche  de  l'Avent.  Le  calen- 
drier du  2«  vol.  est  incomplet  et  les  messes  commencent  au 
jour  de  Pâques.  Relevons  dans  le  calendrier  : 

Aubin  (1"  mars)  ;  Translatio  S.  Gilduini  (9  mai)  ;  Turiau 
(13  juin.)  ;  Sanson  (28  juill.).  —  Au  24  oct.,  Octav.  dedica- 
tionis  (apostolorum  Pétri  et  Pauli),  et  S.  Maglorii  epUcopi 
et  confessons.  Martini  abbatis  et  confessons.  —  Melaîne 
(6  nov.)  ;  Malo  (15  nov.).  —  Au  8  déc,  on  a  ajouté  la  Con- 
cepcio  sce  Marie  virg.  —  Au  7  nov.,  Hyemps  :  inicium  : 
habet  dies  xci.  Au  23  nov.,  après  les  noms  des  saints, 
Hyemps  oritur. 

Le  missel  ne  contient  pas  de  messe  pour  Gilduin.  Au 
28  juillet,  trois  oraisons  propres  pour  la  messe  de  S.  Sam- 
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son  :  Omnipotens...  tribue  nobh  hodiernam  diem.,.  qua 
membris  exutus  corporels.,,  -^  Hec  hostia.,,  tribuat  socie- 
tate  gaudere  sanctorum.  —  Deus...  quem  letis  ueneramur 
obsequiis  eius  muniamur  et  precibus. 

LVin.  -  PSAUTIER  POITEVIN. 

Bibl.  de  l'Arsenal,  ms.  108.  —  xiii®  siècle.  —  Au  calendrier 
et  aux  litanies  :  S.  Guénolé. 

^ 

LIX.  —  BRÉVIAIRE  DE  MONTMAJOUR. 

Abbaye  voisine  d'Arles.  —  Au  calendrier  du  xni*  siècle, 
S.  Malo  (Bibl.  Nat.,  ms.  la  t.  755).  —  J'ai  pris  cette  indica- 
tion dans  l'analyse  des  livres  liturgiques  de  la  Bibl.  Nat, 
faite  par  les  BoUandistes,  dans  leur  Catalogus  cod.  haglo, 
lat.,  III,  supplem.  2,  p.  581  et  sq. 

LIX  bis.  -  PSAUTIER  DE  L'ÉGLISE  DE 

LIMOGES. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  16306.  —  xni"  siècle.  —  S.  Turlau  est 
marqué  au  calendrier. 

LX.  —  MISSEL  D'YORK. 

Dublin,  Bibl.  Trlnlty  Collège,  ms.  B.  3.  4.  —  xur  siècle. 

S.  Samson  est  inscrit  au  calendrier,  mais  il  n'y  a  pas  de 
messe  propre  pour  le  saint.  —  M.  Best,  Keeper  à  la  Natio- 
nal Library  de  Dublin,  a  fait  de  la  manière  la  plus  gra- 
cieuse les  recherches  qui  m'étaient  nécessaires  à  travers 
ce  missel  énorme  (1). 

(1)  M.  Best  a  fait  ces  recherches  à  la  demande  de  dom  Gougaud.  Ce 
m'est  une  occasion  agréable  d'exprimer  à  ce  savant  bénédictin,  dont  les 
Chrétientés  celtiques  sont  dans  toutes  les  bibliothèques  d'érudits,  mes 
remerciements  pour  les  services  qu'il  n'a  jamais  cessé  de  me  rendre  dans 
mes  investigations  bretonnes  de  toute  sorte. 
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Le  Missale  ad  usum  ecclesiae  Eboracensis,  édité  par 
W.  Henderson  (Durham,  1874  ;  deux  vol.),  est  muni  d'un 
Calendarium  (I,  p.  xxix  et  sq.),  qui  est  composé  à  Taide  des 
missels  d'York  de  toutes  dates,  et  S.  Sanason  y  est  marqué 
au  28  juillet  (avec  une  messe  du  commun,  II,  70).  L'éditeur 
a  utilisé  des  mss.  du  xv®  et  du  xiv*  siècles,  et  même  un 
missel  d'York  du  xiv,  incomplet,  mais  nanti  <)ç  son  calen- 
drier. Par  malheur,  il  ne  dit  pas  si  le  nom  ^e  Samson 
figure  dans  ce  calendrier  plus  ancien. 

Le  culte  de  S.  Samson  à  York  ne  semble  pas  antérieur  au 
temps  de  Geoffrey  de  Monmouth  (cf.  Duine,  S.  Sifimson, 
Rennes,  1909,  p.  22).  Au  xiv*  siècle,  le  Bienheureux  de  Dol" 
avait  une  église  importante  dans  la  ville  anglaise.  —  Quant 
à  l'existence  d'un  Samson  ab  Caw  (YorkaisO  distinct  du 
Samson  ab  Âmon  (Dolois),  c'est  une  fantaisie  que  les 
érudits  d'Outre-Manche  auraient  dû  mépriser. 

LXI.  -^  BRÉVIAIRB  DE  SAINT-YVES. 

Conservé  dans  la  chapelle  de  Kermartin  devenue  église 
paroissiale  du  Minihy-Tréguier.  —  Textes  relatifs  au  bré- 
viaire, tirés  des  inventaires  du  xvn«  et  du  xvni*  siècles 
(dans  France,  Documen/^  sur  S.  Yves,  p.  63;  Mém.  Soc. 
Archéo.  Côtes-du-Nord,  7r  série,  t.  2,  1885-6).  Et  cf.  Ogée, 
Dict  de  Bret,,  *t  édit.,  t.  H,  p.  34-5.  —  Calendrier  (incom- 
plet) du  bréviaire  (dans  Tresvaux,  Vie*,  t.  1, 1836,  p.  xxvu). 
—  La  Borderie  croit  que  l'écriture  est  du  xin*  siècle 
(Monum.  de  Vhist.  de  S.  Yves,  p.  lxi).  Mais  il  y  a  des  addi- 
tions postérieures.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n**  69. 
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Ju   XIV    Siècle    au    XVIII 

(iSérie  étrangère  à  la  Bretagne) 


LXn.  —  BRÉVIAIRE  DE  SENLIS,  DU  XIO»- 

XIV«  SIÈCLE. 

Bibl.  Nat,  ms.  lat.  1031.  —  Calendrier  :  Lunaire,  9  leç. 
(1"  juilL),  —  Turianni  episcopi  (13  juill.)»  —  Sanson 
(28  juilL).  —  Notice  dans  Saints  de  Domnonée,  p.  68. 


LXm.  —  MISSEL-GRADUEL  DE  SENLIS. 

Bibl.  5*'  Geneviève,  ms.  99.  —  xin*  siècle,  et  écritures 
postérieures.  — Au  15  nov.,  Sci  Machuti.  —  Litanies,  fol. 
52  ;  rien  de  breton. 
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LXIV.  -  MISSEL  DE  SENLIS,  DU  XIV^  SIÈCLE. 

Calendrier  :  Aubin,  Donatien  et  Rogatien,  —  Leonorij 
episcopi,  9  lectiones  (au  1"  juillet),  —  Magloire  (24  oct.).  — 
BibL  S"  Geneviève,  ms.  103. 


LXV.  -  AUSSEL  DE  SENS. 

BibL  Nat.,  ms.  lat.  10502.  —  xiv  siècle.  —  Calendrier, 
fol.  6  et  sq.  —  L'ouvrage  débute  par  des  litanies  où  S.  Yves 
figure  en  belle  place  {Yvo)^  et  S.  Maudet  beaucoup  plus  bas 
{Mandete). 

Au  calendrier  :  Aubin,  —  Donatien  et  Rogatien,  —  San- 
soN  (au  28  juillet,  mais  à  la  suite  des  autres  saints  du  même 
jour).  —  7  juin.  Godoaldi,  confessons.  —  24  octobre. 
Maglorh,  episcopi  et  confessons. 

Sur  Godoaldus,  voir  BoUand.,  Acta  S.,  juin,  II,  p.  43 
(Notitia  cultus  ex  breviario  et  martyrologiis)^  et  VI,  1,  p.  84 
(Disquisitio  de  S,  Gudwalo  et  S.  Godoaldo  idemne,  an 
diuersi  sint).  S.  Goau  était  honoré  près  du  diocèse  de  Sens, 
à  Yèvre-le-Châtel  (canton  de  Pithiviers),  où  Ton  conservait 
de  ses  reliques.  Dans  toute  cette  région,  il  y  a  eu  diffusion 
au  moyen  âge  de  reliques  ^t  de  légendes  bretonnes.  Aussi, 
comme  l'insinue  la  date  festivale,  Godoald  ou  Goau  doit 
se  confondre  avec  Gudual  ou  GoaL 

Pour  la  curiosité  des  linguistes,  disons  qu'un  Gudualdus, 
évêque  de  Bazas  (dans  la  province  d'Auch),  assista  en  614 
au  concile  de  Paris,  mais  on  ne  sait  pas  autre  chose  sur  le 
compte  de  ce  personnage. 

Enfin,  rappelons  ici  le  S.  Vodoalus,  ou  Vouel,  surnommé 
Benoit,  dont  la  vita  primitive  était  conservée  à  Laon,  et  qui 
fut  honoré  dans  le  diocèse  de  Soissons,  au  5  février.  L'ha- 
giographe,  qui  est  du  x*  siècle,  peut-être,  gémît  de  la  dis- 
parition de  l'ancienne  vita,  et  nous  avoue  qu'il  a  composé 
son  récit  «  comme  il  a  pu  )>.  Il  a  fait  du  saint  un  transma- 
rin,  suivant  la  tradition.  Et   il   est   vrai  que  les   émigrés 


-•  85  — 

irlandais  ou  bretons  étaient  bien  connus  dans  le  Laonnois 
et  le  Soissonnais,  où  ils  provoquaient  tantôt  de  l'adinira- 
tion,  tantôt  de  l'inquiétude.  Observons  donc  avec  curiosité 

m 

que,  lÎHguistiquement,  le  nom  de  Vodoal  et  celui  de  Gudual 
ne  font  qu'un  (cf.  BoUand^  Acta  S.,  février,  I,  p.  690,  691  et 
sq.  Et  Mabillon,  Acta  S.,  IV,  2,  p.  544  et  sq.  Loth,  Noms, 
p.  44.  Gougaud,  Chrét.  celtiq.,  p.  154-5,  165,  289-290). 

Le  Missale  Melodunense  de  la  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  880 
(Melun  était  dans  le  diocèse  de  Sens)  porte  au  7  juin  : 
Godoaldi,  et  fait  mémoire  de  Magloire  au  24  oct.  C'est  un 
beau  missel  in-folio,  du  xv*  siècle,  en  deux  volumes. 

LXV  biB.  —  BRBVIARIUM  CATALAUNBNSB. 

Châlons-sur-Marne,  en  Champagne,  province  ecclésias- 
tique de  Reims.  —  Turiau,  Samson,  Malo,  figurent  au 
calendrier  d'un  diurnal  du  xiv*  siècle  (Bibl.  Nat,  ms.  lat. 
1069).  Malo  est  au  légendaire  du  xiv"  siècle,  ms.  lat.  802.  Il 
parait  au  calendrier  des  bréviaires  du  même  siècle,  ms. 
lat.  1258  et  ms.  lat.  1269  ;  et  au  calendrier  du  missel  du 
XV*  siècle,  ms.  lat.  885.  —  Pour  ces  indications,  j'ai  utilisé 
l'analyse  des  BoUandistes,  dans  leur  Catalogus  cod.  hagio. 
lat.  Bibl.  Nat.,  III,  suppl.  2,  p.  581  et  sq. 

LXVI.  —  RITUBL -PONTIFICAL  DB  SAINTBS. 

Bibl.  Vatican.,  Borghesiano,  35.  A.  2.  —  Ms.  de  la  2"  moitié 
du  xiv  siècle.  —  Notice  dans  Hugo  Ehrensberger,  Libri 
liturgiciB.  A.  Vatican,  manu  scripti,  1897,  p.  572-3.  —  Obser- 
vations de  L.  Delisle,  dans  le  Journal  des  Savants,  1897, 
p.  296.  Parmi  les  saints  invoqués  aux  litanies  :  Gouéznou 
(Goznouee)^  Paul  de  Léon,  Yves.  Et  culte  spécial  de  S.  Malo 
(Macutus). 

M.  Delisle  considérait  ce  ms.  comme  étant  breton  ou 
poitevin.  Je  le   croirais  plutôt  poitevin  ou  saintongeais. 

11 
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Mais,  au  total,  le  caractère  saintongeais  domine  :  Eutrope, 
—  Vivien,  —  Malo,  —  Trojan,  Pallade,  Léonce... 

9 

LXVU.  -1  BRÉVIAIRB  DE  CHARTRES,  DU 

XV  SIÈCLE. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  1053.  —  Yves  inscrit  au  calendrier, 
3  leçons  pour  Donatien  et  Rogatien.  9  leçons  de  S.  Tuduai 
{Tugduali),  qui  sont  assez  développées.  OflBce  de  S.  Turiau 
à  9  leçons,  dont  le  texte  semble  le  même  que  celui  du  bré- 
viaire de  Dol  de  1519.  —  Autre  Bréviaire  de  Chartres  du 
XIV*  siècle,  à  la  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  1265  ;  il  porte  9  leçons 
pour  S.  Turiau.  —  Voir  les  papiers  de  La  Borderie,  aux 
Archiv.  dé  p.  de  Rennes,  F.  401. 

LXVm.  —  BRÉVIAIRE  DE  SAINT- 6BRMAIN- 

DBS-PRÉS  DE  PARIS. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  13239.  —  xiv*  siècle.  —  Calendrier.  : 
3  mars,  Vingualoei,  abbatis,  12  lect.  (ajouté)  ;  —  21  avrlL 
Dedicacio  ecclesie  Sancti  Germani  Par[isiensis]^  12  lect. 
(en  rouge)  ;  —  19  mai,  Yvonis,  12  lect.  (ajouté)  ;  — 13  juill., 
Turiavi  epi.  (en  bleu)  ;  8  leçons  propres  ;  —  24  pet., 
Maglorii  (en  lettres  d'or). 

Office  de  S.  Turiau,  fol.  344,  2r  colonne,  au  bas,  jusqu'au 
fol.  347.  Hymne  :  Vocibus  Christo  pariter  melodis... 
Antienne  :  Exultet  Sion  inclita  pro  filiorum  gloria.. 
Leçons  :  Inclita  stirpe  nobilissimorum  parentum  felix 
propago,  Turiavus  beatissimus  in  Britannia  minori  est 
exortus,  iuxta  monasterium  Vallone  nuncupatum,  quod 
subditumO)  potestati  monasterii  sancti  Sansonis...  An- 
tienne :  Pontificale  decus  linquens,  humilis  Turiavus  sub 
pâtre  Leufredo  mo[na]chatur  in  ordine  suo.  —  Voir  Inven- 
taire,  n"  364. 


(1)  Subdictttm,  ms. 
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LXK.  -  PSAUTIER  GLOSÉ  DE  SAINT-AIARCEL 

DE  PARIS. 

BibL  Nat.,  ms.«  lat.  766.  —  xiv*  siècle.  —  Calendrier  et 
litanies.  —  Au  3  mars,  WinwaloeL  —  Au  28  juill.,  SamsO" 
ni5.  —  Au  19  oct.,  Ethbini,  confessons.  —  Au  15  nov., 
MacutL  —  Dans  les  litanies  (fol.  196^**),  Colomban,  Judoc, 
Ethbin,  Brigitte. 

LXX.  -  BRÊVIAIRB  A  L'USAGE  DE  L'ABBATE 
DE  SAINT -VICTOR  (à  Paris). 

Mazarine,  ms.  347.  —  Vélin,  xni*-xvi*  siècle.  —  Calen- 
drier. 

Parmi  les  additions  du  xiv*  siècle,  au  fol.  484^',  ofBce  de 
Scmcto  Guenaglo  abbate,  trois  leçons.  Ce  bienheureux 
avait  pour  père  Romalius,  illustre  comte  de  Bretagne,  et  sa 
mère  se  nommait  Leticia.  Il  succéda  à  Tabbé  Guénolé,  qui 
l'avait  désigné.  Il  mourut  le  tertio  nonas  nouembris  (ce  qui 
n'empêche  pas  le  calendrier  de  placer  au  4  nov.  la  fête 
Guenaili  abbatis).  —  Au  24  octobre,  Maglorii  episcopi, 
9  lectiones. 

LXXL  -  LÉGENDAIRE  DE  JOHN  6RANDISSON, 

ÉVÊQUE  D'BXETER. 

Bibl.  du  Chapitre  d'Exeter,  où  j'ai  consulté  cet  in-folio 
du  XIV*  siècle.  —  Trois  leçons  pour  S.  Samson.  Incipit  : 
Beatus  Sampson  ex  nobilibus  parentibus  set  diu  infecundis 
angelico  vaticinio  natus  est.  Qui  cum  annorum  esset  quin- 
que,  beati  Elituti  mancipatus  est  erudicioni,,,  Desinit  : 
fecit  eum  in  ordine  presbiteratus  a  beato  Dubricio  conse- 
crari,  Quo  mortuo  electus  est  beatus  Sampson  in  episcor 
pum.  Et  consecratus  humilis  apud  omnes  et  mansuetus 
erat.  Qui  tandem  confectus  senio  pluribus  miraculis  cho- 
rusccaxs  reddidit  cela  spiritum.  — ■  Trois  leçons  pour 
S.  Meloir. 
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Outre  ce  volume  pour  les  saints,  la  liturgie  de  Gran- 
disson  comprend  un  volume  pour  les  dimanches  et  fêtes,  et 
un  ordinal  muni  du  calendrier.  L'édition  de  ces  mss.  a  été 
commencée  par  Herb.  Edw.  Reynolds. 

LXXU.  —  MISSALB  WBSTMONASTBRIBNSB. 

Missel  de  l'abbaye  de  Westminster,  en  2  vol.,  de  la  2* 
moitié  du  xiv*  siècle.  —  Edition  J.  Wickham  Legg  (BibL 
Nat.,  Invent.  B.  24925).  —  Au  28  juill.,  commémoraison  de 
S.  Samson.  Collecte  :  Deus  qui  nos  hanc  diem...  eius 
oracionibus  mimiamur  et  precihus.  Secrète  :  Hostias 
nostras...  Sainpson  pontifex  Momini  tuo  reddat  acceptas 
qui  ad  eas  tihi  digne  complacuit  offerendas.  Postcommu- 
nion :  Leti,  Domine,  sumpsimus  sacramenta  celestia,  que 
nobis,  intercedente  beato  Sampsone,  conf essore  tuo  atque 
pontifice,  uberius  confidimus  profutura.  Au  15  nov.,  S. 
Malo,  office  à  3  leçons,  messe  Sacerdotes  Dei.  Collecte  : 
Deus,  lumen  indeficiens  sanctorum  tuorum... 

LXXUI.  —  HEURES  FRANÇAISES  DE  SAINT 

CORBNTIN- 

Ms.  du  XIV*  siècle.  Petit  in-quarto.  118  feuillets  avec  neuf 
miniatures.  —  C'est  uniquement  comme  somptueux  témoin 
de  l'extension  du  culte  de  S.  Corentin  que  je  cite  ce  livre 
français.  Dans  les  litanies  figurent,  en  effet,  S.  Corentin, 
S.  Yves,  S.  Louis.  La  décoration  semble  appartenir  à  l'école 
de  Paris.  —  Proposé  en  1906  pour  27.500  francs.  —  Cf.  Karl 
W.  Hiersemann,  Manuscripte  des  Mittelalters  und  spûterer 
Zeit,  Leipzig,  1906  ;  ms.  32,  p.  39-41. 


LXXIV.  -  MISSEL  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT- 

LAURENT-DB-LONREY. 

BibL  Nat.,  ms.  lat.  1106.  —  xiv*  siècle.  —  Sur  le  monaste- 
rium  Longoretense,  au  diocèse  d'Auxerre,  cf.  Galtîa  Christ,, 
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XII,  col.  430.  —  Le  calendrier  ne  contenait  primitivement 
rien  de  breton,  n^ais  on  ajouta  au  3  mars  Wimmalocus. 
Cette  addition  en  faveur  de  Guénolé  ne  semble  pas  anté- 
rieure au  XVII'  siècle.  Nous  croyons  bon  de  la  faire  con- 
naître, comme  témoignage  de  l'extension  du  culte  d'un 
saint  et  comme  exemple  des  formes  singulières  que  prend 
le  nom  en  voyageant. 

Le  nom   de   S.  Magloire  a  été  ajouté  au  calendrier  du 
Bréviaire  d'Auxerre,  du  xv*  siècle,  Bibl.  NaL,  ms,  lat.  1029. 

LXXV.  -  BRÉVIAIRB  DE  L'ABBATB  DB 

TROARN. 

Brév.  en  2  vol.  Bibl.  NaL,  ms.  lat.  13241  et  13242.  Ecriture 
du  XIV*  siècle.  —  Au  28  juillet,  fête  Sancti  Sansonis  épis- 
copi,  avec  3  leçons.  —  Au  15  nov.,  S.  Malo,  3  leçons.  —  Voir 
R.  N.  Sauvage,  L'abbaye  de  S^-Martin  de  Troarn  au  dio- 
cèse de  Bayeux  des  origines  au  xvi*  siècle,  Caen,  1911.  — 
Dès  1059,  Roger  de  Montgomeri  donna  à  l'abbaye  de 
Troarn  une  part  des  terres,  des  bois  et  de  l'église  de 
S*-Samson-en-Auge  (canton  de  Dozulé,  Calvados).  Et  vers 
la  un  du  xii*  siècle,  nous  voyons  Etienne,  moine  de  Savî- 
gny,  annoncer  à  l'abbé  de  Troarn  l'envoi  de  diverses 
reliques,  y  compris  des  reliques  de  S.  Samson  (cf.  Sauvage, 
lac.  cit.,  p.  163,  310,  321,  324,  390).  Aux  pauvres  de  S'-Sam- 
son  près  Troarn,  pour  la  reconstruction  de  leurs  maisons 
détruites  par  l'incendie  :  compte  du  26  mai  1324,  dans 
Jules  Viard,  Journaux  du  trésor  de  Charles  IV,  Paris,  1917, 
col.  869. 

LXXVI.  -  MISSEL  DB  ROUBN. 

Bibl.  de  Rennes,  cote  actuelle  :  2466.  —  Notice  dans  le 
Catalog.  des  mss.  des  Bibl.  de  Fr.,  Départ.,  XXIV,  1894  ; 
ms.  21.  —  In-folio,  xiv*-xv*  siècle.  —  Au  calendrier,  S.  Sam- 
son, 28  juillet,  S.  Hermeland,  18  octobre. 
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« 

Au  fol.  185'^%  Sequitur  sancti  Sansonis  episcopi  et  con- 
fessoris  festum  trium  lectionum...  Oraison  :  Omnipotens 
sempiterne  Deus,  qui  in  sanctis...  Secrète  :  Hostia...  Post- 
communion  :  Deus  qui.,,  excolere  fecisti... 

Les  capucins  de  Rennes,  qui  possédèrent  ce  missel  au 
xwiv  et  au  xvni*  siècles,  ont  écrit  sur  le  feuillet  de  garde 
cette  bénie  supplication  :  Uon  coniure,  au  nom  du  Sei- 
gneur, tous  les  religieux,  de  conserver  avec  respect  ce 
sacré  monument  de  l'Antiquité,  qui  est  très  rare... 


LXXVn.  —  BRÉVIAIRE  DE  SAINT-MAGLOIRE 

DE  PARIS. 

Gilles  Roussel,  du  monastère  parisien  de  S'-Magloire, 
nous  apprend  dans  une  note  finale  qu'il  mit  quatre  ans  et 
demi  à  écrire  ce  volume  et  qu'il  acheva  son  travail  le 
10  juin  1433,  à  l'âge  de  27  ans.  —  A  la  Bibl.  Mazarine,  ms. 
346  (ancien  767).  Notice  dans  A.  Molinier,  Catalogue  des 
mss.de  la  Bibl.  Mazarine,  I,  1885,  p.  125  ;  et  dans  Brév.  et 
m.,  p.  201-3  (édit.  des  Mém-  Soc,  Archéo.  d'Ille-et-V.).  —  Je 
suis  le  calendrier  : 

16  avril.  —  Paterni  episcopi  et  Scubilionis  confessoris 
(jolie  écriture  du  xvni*  siècle).  Mais,  au  cours  du  bréviaire, 
les  12  leçons  de  S.  Pair  et  la  mémoire  de  Scubilion  sont 
placées  au  23  septembre. 

19  mai.  —  Yvanis  memoria. 

1"  juillet.  —  Leonorii  epi.  —  8  leçons.  Incipit  :  Tempo- 
ribus  igitur  Gilleberti,  Britonum  régis,  in  tellure  Dente- 
tiana... 

13  juin.  —  Turiavi  epi.  memoria. 

28  juin.  —  Sansonis  archiepi.  et  conf.,  duplex  (en  rouge). 
—  Les  12  leçons  forment  seulement  le  commencement  de 
la  vie.  Incipit  :  Inter  alia  sancti  Sansonis  miracula  gesta 
(histoire  de  sa  naissance  et  de  la  vision  d'Ammon,  son 
père,  qui  ne  voulait  pas  l'envoyer  à  l'école). 
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Dans  le  calendrier,  au  XI  juillet,  on  a  marqué  la  Trans- 
lacio  S.  Benedicti  abbatis,  et  Ton  a  oublié  d'inscrire  la 
Translacio  S.  Patroni  nostri  Maglorii,  qui  figure  immédia- 
tement avant,  au  cours  du  bréviaire,  avec  douze  leçons  : 
Incipit  :  Eo  tempore  rex  famosissimus  nomine  Nomenoe 
(histoire  de  la  translation  de  Tile  de  Serk  dans  le  monas- 
tère de  Léhon). 

26  sept.  —  Sanatoris  epL  duplex  (en  rouge).  —  On  répète 
la  forme  Sanator  au  cours  du  bréviaire.  C'est  le  Senator, 
ou  Sinerius,  ou  Senier,  qu'on  place  ordinairement  au 
18  sept. 

1^'  oct.  —  Melorii  martyris.  Il  a  8  leçons.  Incipit  :  Fuit 
vir  christianissimus  lohannes  nomine. 

17  oct.  —  Suscepcio  sanctarum  reliquiarum  ecclesie 
S.  Maglorii  (en  rouge).  Fête  commune  à  Magloire,  Sanson, 
Malo,  Sanator,  et  autres  saints  dont  les  restes  reposent 
dans  cette  église. 

24  oct.  —r  Sancti  patroni  nostri  Maglorii  archiepiscopi 
atqae  abbatis  festum  annuale  (en  rouge). 

31  oct.  —  Octabe  S.  Maglorii.  Duplex  (en  rouge). 
3  nov.  —  Wenali  abbatis.  Guénaël  a  8  leçons  propres. 
6  nov.  —  Menalii  epi.  3  lect.  Office  du  commun.  Dans  le 
bréviaire  on  répète  la  faute  Menait. 

8  nov.  —  Tremori  martyris.  Il  a  8  leçons  propres.  Incipit  : 
Cum  autem  beata  Trifina  primogenitum  filium  suum 
peperisset... 

13  nov.  —  Ciferiani  epi.  et  conf.  (en  rouge).  Tout  l'office 
est  du  commun. 

15  nov.  —  Maclovii  epi.  Duplex  (en  rouge).  12  leçons. 
Incipit  :  Gloriosus  conf  essor  Christi  Maclovius...  Desinit  f 
Guinicastri  tamen  urbis  in  qua  pater  eius  comes  fuerat 
episcopum  faciunt. 

18  nov.  —  Maudeti  abbatis  (en  rouge).  8  leçons.  Incipit  : 
Regali  stemate  oriundus  fuit  vir  uenerabilis  Maudetus  (son 
père  s'appelait  Hercheus  et  sa  mère  Guethusa). 
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LXXVra.  —  MISSBL  A  L*U8AGE  D'UNE  ÉGLISB 

DB  PARIS. 

Bibl.  de  Lyon,  ms.  518.  —  Missel  du  xv*  siècle,  que  je 
crois  avoir  été  à  l'usage  d'une  église  de  Paris.  —  Le  rite  du 
mariage  est  particulièrement  intéressant.  —  Oraison  pour 
les  morts  intitulée  :  Pro  tacentibus  in  cimiteriis.  —  Au 
calendrier,  trois  noms  bretons  à  retenir  :  19  mai.  Yvonis 
conf.  IX  lect  (en  rouge).  —  13  juillet  :  Turiani  epi  et  conf. 
IX  lect.  (en  noir).  —  12  décembre.  Chorentini  epi  et  conf. 
IX  lect.  (en  rouge). 

LXXIX.  -  MISSEL  MONASTIQUE  A  L'USAGE 

DE  CLERMONT. 

Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  nouvel,  acq.  2356.  —  Gros  missel  in- 
folio du  XV*  siècle.  —  Calendrier  au  commencement. 

Turiau  (Turiani  episcopi  confessons)  est  inscrit  au 
13  juillet,  dans  le  calendrier,  mais  il  n'a  pas  de  messe  au 
cours  du  volume. 

Quoique  le  nom  de  Turiau  ne  figure  pas  dans  le  plus 
ancien  missel  connu  de  Clermont  (postérieur  à  1170),  — 
ms.  61  de  la  Bibl.  de  Clermont,  —  il  se  lit  encore  dans  le 
même  manuscrit,  sur  un  calendrier  un  peu  plus  récent  (1), 
et  nous  pouvons  dire  que  la  fête  du  saint  de  Dol  était 
célébrée  avec  un  oflBce  à  trois  leçons,  au  début  du.  xnV  siè- 
cle, dans  l'ancien  diocèse  d'Auvergne  tout  entier  (qui 
forma  depuis  1317  les  diocèses  de  Clermont  et  de  S'-Flour). 
Par  le  ms.  149  de  Clermont,  nous  connaissons  la  vie  de 
S.  Turiau  que  possédait  l'église  d'Auvergne,  au  xiii*  siècle, 
et  qu'elle  était  seule  à  posséder.  C'était  une  copie  (malheu- 
reusement défectueuse)  d'une  rédaction  originaire  de  Dol 


(1)  Ces  renseignements  m*ont  été  fournis  très  aimablement  par  M.   F.. 
Raphane,  curé  de  S'-Genès-les-Carmes,  à  Clermont. 
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(primitivement),  et  plus  ancienne  que  la  composition  de 
S'-Germain-des-Prés. 

Remontons  plus  haut.  Dom  Quentin  a  publié  dans  ses 
Martyrologes  historiques  (p.  227-231),   d'après   le  ms.   lat. 
9085  de  la  Bibl.  Nat.»  des  extraits  d*un  martyrologe  de  la 
cathédrale  de  Clcrmont,  écrit  au  xi*  siècle,  dans  lequel  on 
lit  :  m  Id.  Jul.  —  Ipso  die,  beati  Turiani,  Dolensis  episcopi. 
Ajoutons  que,  dès  cette  époque,  la  uita  Turiavi  dont  nous 
venons  de  parler  était  en  usage  dans  l'église  d'Auvergne. 
Ou  bien,  il  faudrait  supposer  que  cette  rédaction  bretonne 
est  venue,  dans  la  suite,  de  S*-Germain-des-Prés  ou  de  Dol, 
qui  étaient  les  deux  foyers  du  culte  de  S.  Turiau.  Or,  c'est 
impossible.    Dans    l'abbaye    parisienne,    on    n'employait 
qu'une  composition   différente,    élaborée  au  x*  siècle,   et, 
dans  la  métropole  de  Bretagne,  on  ne  connaissait  plus  que 
le  texte  de  Paris.  Mais  il  est  clair  que  l'existence  en  Auver- 
gne du  culte  et  de  la  prima  vita  indique  la  présence  de 
reliques.    Celles   de   S*-Germain-des-Prés     semblent    être 
arrivées  par  la  Neustrie,  et  après  918.  Nous  ne  pouvons 
nous  livrer  ici  à  une  dissertation  sur  ce  sujet.  Celles  de 
Clermont  sont  arrivées  par  un  autre  chemin,  et  sans  doute 
à   l'époque  du  grand  exil  dolois,  qui  laissa   le   corps   de 
Samson  à  Orléans,  le  corps  de  Genève  à  Loudun,  etc.  Je 
suis  porté  à  croire  à  des  émigrations  bretonnes  du  côté  de 
l'Auvergne,   émigrations    dont  l'histoire  n'est  pas   même 
esquissée.  Signalons  des  reliques  (authentiques  ou  non)  de 
S.  Paterne  de  Vannes  dans  la  paroisse  d'Artonne(2).  Et 
n'oublions  pas  que  les  moines  de  Noirmoutier,  par  exem- 
ple, sont  allés  quérir  un  abri  définitif  jusqu'à  Toumus,  sur 
la  Saône. 

Trois  objections  se  présentent  à  l'esprit  :  le  libellus  des 
églises  de  Clermont,  écrit  à  la  fin  du  ix*  siècle  ou  au  com- 
mencement du  x*,  énumère  les  saints  qui  sont  honorés  dans 

(2)   Puy-de-Dôme,  arrd.  de   Riom,   canton  d'Âigaeperse. 
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chaque  église,  et  ignore  Turiau(3).  —  Mais  la  liste  du 
libellus  n'est  pas  complète  ;  elle  néglige,  semble-t-il»  les 
saints  qui  n'étaient  représentés  que  par  des  reliques 
moindres.  —  Au  reste,  on  peut  supposer  que  les  vénérables 
restes  ne  sont  parvenus  à  Clermont  que  dans  le  cours  du 
X*  siècle. 

L'abbaye  de  S*-Germain-des-Prés  affirmait  qu'elle  était 
en  possession  du  corps  entier  de  Turiau,  et  l'église  de  Dol 
n*y  contredisait  pas.  —  Mais  avoir  le  totum  corpus,  c'est 
une  expression  oratoire,  fréquemment  employée,  pour 
dire  qu'on  a  la  partie  la  plus  notable,  ou  une  partie  nota- 
ble, des  reliques,  si  bien  qu'on  rencontre  parfois  le  totum 
corpus  du  saint,  ou  plus  modestement  son  corpus,  dans 
deux  ou  trois  endroits  à  la  fois. 

Enfin,  on  ne  trouve  aucune  mention  de  reliques  de 
S.  Turiau  à  Clermont.  Le  monastère  de  la  Visitation  dans 
cette  ville  garde  officiellement  le  dépôt  des  reliques  con- 
servées dans  le  diocèse.  On  a  fait  des  recherches  minu- 
tieuses à  mon  intention,  et  l'on  n'a  rien  découvert  pour 
l'évêque  breton.  Dès  le  xvii*  siècle,  on  ne  connaissait  aucun 
document,  semble-t-il,  sur  la  présence  à  Clermont  des 
reliques  du  bienheureux.  En  effet,  Louis  d'Estain,  qui 
occupait  le  siège  épiscopal  de  cette  cité,  donna,  en  1654, 
une  nouvelle  édition  du  bréviaire.  Les  leçons  de  S.  Turiau 
furent  refondues  et  terminées  par  ces  lignes  :  Cujus  corpus 
in  veteri  hasilica  sancti  GeiUnani  a  Pratis  in  suburbio 
Parisiensi  prope  Lutetiam  quiescit(4),  —  Mais  qui  ne  sait 
combien  de  reliques  ont  disparu  de  la  façon  la  plus  radi- 
cale au  xvr  siècle  ?  —  Et  le  souvenir  des  choses  s'efface  si 
profondément    qu'aucun   érudit  n'a  pu  me  faire  savoir  à 

(3)  Dans  son  édition  (De  sanctis,  ecclesiis,  et  monasteriis  Claromontii, 
Paris,  1608),  Savaron  pensait  que  l'auteur  vivait  vers  950  (p.  7)  ;  je  suis 
l'édition  critique  de  M.  Levison,  dans  les  M.  G.  H.,  Script,  rer,  merou., 
VII,  2  (1920),  p.  454. 

(4)  Renseignements  que  je  dois  à  M.  F.  Raphane,  curé  de  S*-Genès-lcs- 
Carmes. 
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quelle  église  de  Clermont  appartenait,  ou  pouvait  appar- 
tenir, le  ms.  149,  qui  est  Findice  éclatant  de  l'ancien  culte 
de  S.  Turiau  dans  cette  ville. 

LXXX.  -  PSAUTIBH  DE  SAINT-ÉTIENNB  DB 

BBAUVAIS. 

BibL  Nat.,  ms.  lat.  773.  —  xv*  siècle.  —  Calendrier  (en 
latin).  —  r'  juilL,  Lunaire,  évêq.  et  conf.  — ,  13  juill.. 
Turiau.  —  28  juill.»  Stmson.  —  15  nov.,  Malo. 

LXXXL  —  BRBVIARIUM  MBLDBNSB. 

BibL  Nat,  ms.  lat.  1054.  —  Brév.  de  Meaux,  du.  xv*  siècle. 
—  Commémoraison  de  S.  Meloir,  fol  323".  Inscription  au 
6  mai  dans  le  calendrier.  —  S.  Martin  de  Vertou,  24  oct. 

LXXXn.  —  BRÉVIAIRE  DE  SAINT-PIERRE  DB 

CHARTRES. 

Bréviaire  de  S.  Père  en  Vallée,  du  xv*  siècle,  en  deux 
volumes,  à  la  BibL  de  Chartres,  cote  565.  —  Le  1"  vol.  com- 
mence :  In  adventu  Domini,  et  a  son  calendrier  au  fol.  269. 
La  fête  de  la  Présentation  n'y  est  pas  inscrite  et  la  fête  de 
la  Conception  a  été  ajoutée.  Au  fol.  275,  le  psautier.  Au 
fol.  353,  Incipit  proprietas  sanctorum.  In  natale  sancti 
Saturnini  episcopi  et  martyris.  Au  fol.  437,  Pour  Donatien 
et  Rogatien,  antienne  :  Lux  perpétua...  Oraison  :  Tuorum 
nos.  Domine,  precibus  tuere  sanctorum...  Le  calendrier 
marque  bien  la  Translation  de  S.  Gilduin  à  douze  leçons, 
mais  l'office  qui  devrait  se  trouver  au  folio  435"^"  n'y  jQgure 
pas.  A  partir  du  fol.  467""%  des  ajoutés,  parmi  lesquels  (fol. 
469'")  de  conceptione  sancte  Marie  virginis.  —  Le  2*  vol. 
débute  par  le  calendrier,  qui  comprend  la  Translation  de 
S.  Gilduin,  9  mai  ;  Donatien  et  Rogatien,  24  mai  ;  Mémoire 
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de  S.  SansoB,  28  juill.  ;  Ma  gloire,  XII  leçons  (24  cet)  ; 
Melaine,  3  leçons  (6  nov.)  ;  Mémoire  de  Malo  (15  nov.).  — 

Au  fol.  87,  Incipit  secunda  pars  hreuiarii  secundum  usum 
ecclesie  sancti  Pétri  Carnotensis.  In  uigilia  Penthecostes. 
Au  fol.  136'^%  letania  cotidiana  (aucun  nom  breton).  Au  fol. 
304,  commémoraison  de  S.  Samson  : 

Oratio.  —  Exultet,  Domine,  populus  tuus  in  sancti  San- 
sonis,  confessons  tui  atque  pontiflcis,  sollempnitate,  ut 
cuius  votivo  letatur  officio  relevetur  auxilio.  Per. 

Au  fol.  403'%  pour  Magloire,  oraison  :  Deus  qui  ad  depre- 
candam  clemenciam  tuam,,.  —  Fol.  411'''  et  412,  pour 
Melaine,  oraison  :  Concède,  quesumus.  Domine,  fidelibus 
tais  digne  sancti  Melanii,  confessons  tui  atque  pontifiais, 
celebrare  sollempnia,  ut...  —  Fol.  420,  pour  S.  Malo  : 

Oratio.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus,  cui  cuncta 
famulantur  elementa,  intercedente  pro  nobis  beato  con- 
f essore  tuo  atque  pontifice  Macuto,  exaudi  propicius  ora- 
tionem  nostram  et  tribue  nobis  misericordiam  tuam,  ut 
que  precipis  agamus  [et]  ipso  adiuvante  implere  possi- 
mus(l).  Per. 

LXXXIU.  -  BRÉVIAIRE  DB  LANGRBS. 

Bibl.  Nat.,  ms.  latin  N.  Acq.,  402.  —  xv*  siècle.  —  Office 
de  S.  Yves  aux  fol.  189'%  190,  191,  192"  et  '%  Neuf  leçons. 
Incipit  :  Beatissimi  confessons  sancti  Yvonis  diem  natali- 
cium  célébrantes,..  Desinii  :  et  suum  iactaverit  cogitatum. 
Hymne  :  Gaude,  mater  Ecclesia,  et  exulta,  Britannia,  nam 
per  orbem  celebrata  sunt  Yvonis  preconia...  Hymne  :  Yvo, 
quis  tibi  débitas  sufficit  laudes  solvere...  —  Ce  bréviaire 
servait  aussi  pour  l'église  de  Dijon  (qui  fut  érigée  en  évê- 
ché  en  1731). 


(1)   Le  ms.  porte    :  ut   que   precipis    agamus    ipse    adiuvant    implere 
possimus. 
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En  outre,  au  bréviaire  de  Langres,  ms.  lat.  1303  (du 
xv^  siècle),  le  calendrier  porte  S.  Malo,  et  S.  Magloire,  qui 
a  été  ajouté.  S.  Malo  figure  au  bréviaire  de  Langres,  ms. 
lat.  N.  A.  403  (du  xv  siècle).  * 

LXXXiV.  -  BRÉVIAIRE  DB  COUTANCBS. 

Bibl.  Nat.,  ms.  latin  Nouvel.  Acquis.  425.  —  Au  calen- 
drier, la  dédicace  de  l'église  de  Coutances,  12  juillet  ;  et 
la  dédicace  de  Notre-Dame  de  Villedieu,  21  octobre  (ajou- 
tée anciennement)  ;  et  la  dédicace  de  Notre-Dame  de 
Beslon  (de  Bellone)^  14  mai  (ajoutée  anciennement).  Beslon 
est  à  Test  et  auprès  de  Villedieu.  Notre  exemplaire  a  dû 
servir  dans  cette  région.  Il  est  du  xv*  siècle. 

S.  Brandan,  16  mai.  —  S.  Yves,  19  mai.  —  S.  Petroc, 
4  juin. 

28  juin.,  S.  Samson.  Office  aux  fol.  354''-355'\  Oraison  : 
Omnipotens...  qui  in  sanctis  precipue  laadaris...  tribue... 
qua  membris  exutus  corporeis...  Six  leçons.  Incipit  :  Beatus 
Sanson  Demetiana  provincia  pâtre  Ammone  et  Anna  matre 
natus  fuit...  Desinit  :  Monasterium  fundavit  quo[d]  usque 
hodie  Dolum  nuncupatur,  multisque  miraculis  clarus 
requievit  in  Domino. 

S.  Armel  {Armagilî)^  16  août  (ajouté  anciennement).  — 
S.  Magloire,  24  oct.,  oraison  et  3  leçons,  fol.  419'°.  — 
S.  Melaine  de  Rennes,  4  nov.  (ajouté  anciennement).» — 
S.  Malo,  15  nov. 

I/XXXV.  —  LIVRE  D'HBURES  DB  COUTANCBS. 

XV'  siècle.  —  Ms.  61  du  Fitzwilliam  Muséum.  —  Notice 
dans  le  Descript.  catalog.,  de  M.  R.  James,  p.  154  et  sq. 

LXXXVI.  -  BRÊVIAIRB  DU  MANS. 

Bibl  Nat.,  ms.  lat.  N.  A.,  1122.  —  xv«  siècle.  —  Calen- 
drier :  3  mars,  Guingaloy,  abbatis  Landeuennech,  confes^ 
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soris.  — 19  mai,  Yvonis  (en  rouge).  —  10  oct,  Pauli  cp/scopi 
3  lectiones  et  non  missa.  —   24   oct.,    Martin   de    V^tIou, 
3  leçons,  sans  messe.  —  6  nov.,  Melaine.  —  15  nov.,  Malo. 

—  12  déc,  Gorentini  (en  rouge). 

Pour  S.  Pol  de  Léon  :  Lect.  1'  Sanctus  Paulus,  cogno- 
mento  Âurelianus,  clarissimi  Britonum  yiri  fllius,  et  in 
provincia  que  Pennohen  lingua  eorum  dicitur,  ortus,  et  in 
tenere  infancie  diebus  Spiritus  Sancti  gratia  est  perf  usus. 

—  Lect.  2'  Rex  itaque  Marcus  nomine,  tanto  magistro  glo- 
riosus,  tam  per  se  quam  per  suos  principes,  cepit  ipsuin 
attencius  orare  ut  oflBcîum  pastoris  super  eos  susciperet.  — 
Lect.  3V  Qui  nullatenus  adquiescens,  revelacione  divina 
solitariam  vitam  poeius  eligens,  cum  licentia  dicti  régis  ad 
domum  sue  germane  super  littus  maris  britannici.  Domino 
ducente,  pervenît.  —  p.  257-258. 

S.  Corentin  a  9  leçons  courtes.  Incipit  :  Corentinus  a 
parentibus  ingenuis  ortus.,,  p.  126'°  et  sq. 

S.  Melaine  était  particulièrement  honoré  à  Laval  (1). 
Voir  Abbé  Ângot,  Deux  vies  rythmées  de  S.  Melaine  à 
Fusage  de  Véglise  de  Laval,  dans  Rev.  Hist,  et  Archéo.  du 
Maine,  XXXIV,  1893,  p.  166-179.  Ce  sont  deux  fragments 
en  vers  français  de  la  même  vie  latine  ;  ils  sont  sans 
importance  pour  la  critique  hagiographique  ;  mais  ils  sont 
curieux  et  ont  un  intérêt  littéraire  et  cultuel.  Le  ms.  est  du 
XIV*  siècle  et  Tauteur  parait  être  un  Lavallois. 

LXXXVII.  -  BRÊVIAIRB  DE  BOURGUBIL. 

Bibl.  Nat.,  ms.  la  1. 1043.  —  xv*  siècle.  —  Abbaye  de  Bour- 
gueil  au  diocèse  d'Angers.  —  Le  calendrier  donne  S.  L,éri 
au  30  septembre,  avec  cette  mention,  en  rouge,  au  bas  du 
feuillet  4'*  :  Lauri  presbiteri  a[ntiphona]. 


(1)  Laval,  qui  était  du  diocèse  du  Mans,  devînt  le  siège  dhin  évèché 
constitutionnel  en  1790.  Celui-ci  ne  fut  pas  maintenu  par  le  Conçonlat. 
Mais,  en  1855,  on  érigea  canoniquement  Tévéché  de  Laval  (cf.  Angot»  DicL 
de  la  Mayenne,  II,  580). 
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Une  édition  d'Usuard,  de  Florence,  1486,  donne  au  20  sept. 
S.  Lauri  episcopi  et  cf.  C'est  une  faute  pour  S.  Lô  ou 
S.  Laudus  (dont  la  fête  tombe  le  21  ou  le  22  sept.).  L'Usuard 
augmenté,,  de  1490  (Lubeck-Cologne),  porte  au  30  sept. 
Lauri  episcopi  et  cf.  Mais  l'édition  Greven-Cologne  de  1515 
et  1521  inscrit  exactement  :  Lauri  presbyteri  et  cf.  (voir  le 
Martyrologium  Usuardi  avec  les  Auctaria,  édité  par  le 
P.  du  Sollier,  réimpression  Palmé,  1866). 

LXXXVn  Mb.  —  LIVRB  D'HEURES  DE  LA 

ANGBVINB. 


Ms.  du  XV*  siècle,  que  j'ai  analysé  dans  les  Mém.  Soc. 
Archéo.  Ille-et-V..  XXXIX,  2,  p.  195^.  Témoin  intéressant 
(en  son  calendrier)  de  la  diffusion  des  noms  bretons  : 
Gildas,  Modéran,  Yves  (et  sa  translation),  Hervé,  Méven^ 
Turiau,  Samson,  Armel,  Magloire,  Melaine,  Malo,  Meloir 
(qualifié  évq.  et  placé  au  4  déc). 

Dans  le  Bréviaire  d'Angers,  ms.  25  de  la  Bibl.  Universi- 
taire d'Edinburgh,  Armel  et  Yves  figurent  aux  litanies  (cf. 
C.  R.  Borland,  A  descriptive  catalogue  of  the  w.  med. 
manuscripts  in  Edinburgh  university  library,  1916). 

LXXXVni.  -  BRÉVIAIRE  DE  SAINT.JOUIN 

DE  MARNES. 

Bibl.  Mazarine,  ms.  353.  —  Livre  daté  de  1455.  Pas  de 
calendrier.  A  la  fin,  litanies  :  Albine,  Maurile.,.  Paterne, 
Sanson,  omnes  sancti  pontifices... 

LXXXIX.  -  LIVRE  D'HEURES  ANGLAIS  DU 

XV*  SIÈCLE. 

Ms.  51  du  Fitzwilliam  Muséum.  —  Notice  dans  le  Des- 
criptive Catalogue  de  Montagne  Rhodes  James  (Cambridge, 
1895),  p.  125  et  sq.  —  Cet  ouvrage  contient  en  écriture  du 
xvr  siècle  une  hymne  pour  S.  Armel  avec  oraison.  Cinq 
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strophes,  dont  voici  la  première  :  Sancte  Dei  preciose,  — 
Ad  vocale  gloriose,  —  conf  essor  Armigile,  —  Salvatorem 
deprecare,  —  nos  a  tnalo  liberare,  —  gutteque  gravamine. 
—  Observations  dans  Duine  :  Saints  de  Brocéliaixde  : 
S.  Armel,  p.  7-8  (Extr.  des  Annal,  de  BreL,  XX). 

XC.  -  PSAUTIER  A  L'USAGE  DE  FRANCIS- 
CAINS D'ITALIE. 

Bibl.  Vatican.,  Ottobon.,  514.  —  Ms.  du  xv*  siècle.  — 
Notice  dans  H.  Ebreiisberger,  Libri  l.  Bibl.  A.  Vat.  m.  s., 
p.  7-8.  —  Au  fol.  80,  litanies.  Parmi  les  saints  invoqués  : 
Alban,  Oswald,  Edmond,  Germain,  Malo  (Machute)^  Cuth- 
bert...  JuDoc...  Philibert,  Leufroy,  Colomban,  Petroc, 
Patrice,  Gilles... 

XCI.  -  HEURES  CANONIALES  DE 
GRÉGOIRE  XIII. 

Bibl.  Vatican.,  Vatican.,  3767.  —  Ms,  du  xw*  siècle.  — 
Donné  le  5  nov.  1578  par  Grégoire  XIII  à  la  Bibl.  du  Vati- 
can. —  Notice  dans  H.  Ehrensberger,  Libri  lit.  B.  A'  vat.  m. 
s.^  p.  349-351.  —  Léopold  Delisle  {Journal  des  Savants,  mai 
1897,  p.  288)  ne  doute  pas  que  ce  livre  ne  fût  de  provenance 
anglaise.  A  en  juger  par  le  calendrier,  cela  ne  semble 
guère  douteux.  Mais,  une  çérie  hagiologique  des  litanies 
(Ravenne,  Rasiphe,  Vigor,  Lape)  permet  de  croire  que  le 
manuscrit  a  peut-être  servi  dans  l'église  de  Bayeux.  —  Au 
point  de  vue  breton,  relevons  dans  les  litanies  le  nom  de 
Samson,  et  dans  le  calendrier  les  noms  de  Petroc,  MagloirE) 
Malo,  avec  mention  de  la  Translation  de  S.  Yves  (en  juin). 

XCn.  -  BREVIARIUM  BOTHANUM. 

Calendrier  qui  est  un  curieux  mélange  de  saints  anglais, 
français,  écossais,  avec  un  ou  deux  saints  irlandais,  comme 
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Behnus,  etc.  -^  V  juill.,  S.  ServanU  êpL  IX  lect.  -^  28  Juill.» 
S.  Sampsonis,  epL  III  lect.  -r-  15  nov.,  5.  Machuti,  epi. 
Office  à  9  leçons  (mala  left  leçons  4,  5,  6«  pour  S.  Martin). 
Incipit  :  Gloriosus  conf  essor  Christi  Machutus  Britannica 
prosapia. . .  Suite  :  Hune  tamen  divina  clemencia  (mention 
^e  S.  Sampson  et  de  S.  Magloire  dans  la  par.enté)...  Qui 
dum  a  puericia  literatorie  (mention  du  maître  S.  Bren- 
dan)...  lia  enim  teneros...  Nichil  quippe...  Desinit  :  Gwinni 
castri  tamen  urbis  in  qua  pater  eius  cornes  fuerat  episco- 
.pum  façiunt.  Oraison  propre.  —  Aux  litanies  :  Mernoce, 
Macute,  GermaneO)» 

U  est  possible  que  Bécut  ne  soit  pas  Tévêque  irlandais 
de  la  province  de  Linster,  fêté  le  16  déc,  mais  plutôt 
révéque  écossais  de  Mortlach,  dont  la  fête  tombait  le 
.26  oct  Mortlacfa  est  tin  siège  épiscopal  qui  fut  transféré  à 
Aberdeen  (cf.  Bolland.,  Acta  S.,  oct.,  XI,  1034  et  sq). 
L'évêque  Mernoc  est  patron  de  Kilmernock  en  Ecosse  (eod. 
loc,  sous  le  25  oct.,  p.  649  et  sq.). 

XCm.  -  BRÉVIAIRB  A  CALBNDRIBR  BRBTON. 

Arsenal,  ms.  102-  —  xv*  siècle.  —  Bréviaire,  dont  la  pre- 
mière partie  est  écrite  en  grandes  lettres  et  la  seconde  en 
lettres  fines.  Je  ne  peux  identifier  l'église  à  laquelle  ce  livre 
a  servL  Au  cours  du  volume,  aucun  office  de  saint  breton. 
Dans  les  litanies  (fol.  yo^*"),  aucun  nom  de  saint  breton  (à 


(1)  Ed  sept.  19Û2»  le  regreUé  R.  Twigge  m'envoya  ceUe  analyse  du 
Botanum,  sans  me  dire  de  quelle  date  ni  de  quel  lieu  était  l'intéressant 
bréviaire.  Ce  liturgiste  habitait  alors  un  faubourg  de  Dublin.  Est-ce  dans 
une  bibliothèque  de  cette  ville  qu'il  avait  étudié  l'ouvrage  en  question  ? 
La  guerre  civile  qui  désole  l'Irlande  m'a  mis  dans  l'impossibilité  de 
compléter  mes  renseignements.  PouKant,  je  ne  saurais  trop  remercier 
dooi  Gougaud»  qui  n'a  pas  épargné  sa  peine  pour  m'éclairer  sur  le  livre 
mystérieux.  A  Lammermoor  (partie  Sud  du  comté  de  Berwick),  fut  fon- 
dée, à  la  fin  du  XII*  siècle,  la  celle  (ou  petit  prieuré)  de  S.  Bothan  (cf. 
Mackenzie  E.  G.  Walcott,  Scoii-Monasticon,  London,  1874,  p.  379).  Le 
Botanum  se  rattache-t-il  à  cette  maison  ? 

12 
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part  Aubin,  qui  n*a  rien  de  caractéristique).  —  Cependant 
je  relève  ceci  au  calendrier: 

19*  mai.  Yuonis  conf .  —  21  juin.  Mevenni  abb.  —  28  juil- 
let: Sansonis  epi.  —  16  août.  Armagili  epi.  —  24  octobre. 
Ma^lorii  epi.  —  3  novembre.  Gohriani  epi.  —  15  novembre. 
Maùlovii  epi  (en  rouge).  —  12  décembre.  Corentini  epi. 

Le  scribe  paraît  bien  s'être  embrouillé  dans  la  numéro- 
tation des  calendes.  —  Au  total,  sa  liste  hagio-bretonne 
semble  plutôt  sortie  d'une  plume  malouine,  surtout  si  le 
titre  d'évêque  donné  à  S.  Armel  n'est  pas  une  puce  bévue. 
En  effet  (mais  très  tardivement),  les  clercs  de  S*-Malo  fini- 
rent par  dire  que  le  patron  de  Ploërmel  avait  été  leur 
évéque(l). 

XCIV ROS AIRB  DB  SAINTES  MÉDITA  TIONS. 

Bibl.  S**  Geneviève,  ms.  1291,  recueil  du  xv*-xvi«  siècle. 
— Il  ne  paraît  pas  douteux  que  ce  rosarium  (ou  roseraie  de 
sujets  divers  et  choix  de  roses  dans  chaque  sujet)  ait  été 
composé  pour  S'-Séverin  de  Château-Landon,  qiii  conser- 
vait des  reliques  de  Tudual.  En  effet,  au  fol.  126'%  on  nous 
donne  un  Rosarium  de  S.  Severino  patrono  nostro,  et  au 
fol.  127'%  un  Rosarium  de  scto  Thugualo  episcopo.  —  Au 
fol.  128'%  rosarium  de  Sancta  Agnete  ;  au  fol.  130'%  rosa- 
rium de  vita  solitaria. 

Le  rosarium  de  S.  Tudual  consiste  en  un  tableau  synop- 
tique de  sa  vie,  de  ses  mérites,  et  de  ses  miracles.  C'est  un 
panégyrique  divisé  d'une  manière  scolastique,  une  sorte 
de  récapitulation  de  la  vita,  à  l'usage  des  prédicateurs,  ou 
un  plan  pour  des  méditations  pieuses.  —  Sans  intérêt 
historique,  cette  pièce,  qui  n'avait  pas  été  signalée  aux 
érudits  bretons,  est,  néanmoins,  un  témoin  curieux  du 
culte  de  S.  Tudual.  —  Ecriture  minuscule  et  d'une  lecture 
peu  agréable* 

(1)  Cf.  Duine,  S.  Armel,  1905,  p.  23. 
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XCV.  —  LIVRB  D'HBURBS  DB8  MAUBRUNT; 

Ms,  du  1*'  quart  du  xvi*  siècle.  Ecrit,  semble-t-il»  pour  les 
Maubruny,  famille  du  Berry.  Cependant  l'hagiographie  du 
livre  n'a  aucun  caractère  berrichon.  Impossible  de  di^e 
qui  a  composé  ce  volume  étranger  à  la  Bretagne.  Mais  le 
calendrier  a  le  caractère  singulier  de  nous  offrir  un  groupe 
armoricain,  et  un  groupe  qui  exclut  tout  TEst  de  notre 
province.  En  effet,  nous  ne  relevons  que  les  noms  sui- 
vants : 

Gildas  (7  janv.),  —  Corentin  (19  janv.  et  7  févr.).  —  Alain 
(11  iévr.),  —  Goncri  (18  févr.).  —  Maudet  (26  fjéyn),  —  Rui- 
lin  (28  févr.).  —  Conval  (Gonuali,  l"'  avril).  Cf.  André 
Ofieix,  Vie  de  S.  Cunwal,  sur  le  culte  de  ce  bienheureux, 
p.  28-30.  —  Et  pour  tous  ces  noms,  voir  le  Mémento. 

Convar  (Gonuari,  évèque,  22  avril).  Il  y  a  un  S.  Convarc'h 
en  Landunvez  (arrd.  de  Brest),  qui  est  le  même,  linguisti- 
quement,  que  le  Cynfarch  gallois.  Voir  Loth,  Noms,  27.  Et 
cf.  lolo  manuscripts,  1848,  p.  528,  558,  etc.  Baring-G.  and 
F.,  Lives,  II,  241  et  sq.  En  tout  cas,  le  Gonuarus  est  de  toute 
rareté  dans  les  calendriers  de  notre  province. 

Je  ne  mentionne  pas  Aubin,  qui  n'a  vraiment  rien  de 
caractéristique  au  point  de  vue  breton.  Dans  les  litanies, 
rien  d'armoricain.  J'y  ai  remarqué  au  nombre  des  martyrs 
un  Sancte  Berna,  qui  est  mystérieux  et  fait  un  peu  songer 
au  S.  Bern  de  l'évêché  malouin.  Mais  le  Berna  n'est  qu'une 
faute  (dans  le  genre  de  celles  qu'on  trouve  dans  le  calen- 
drier). 

Cf.  De  Laugardière,  Livre  d'h.  des  Maubruny  (Extr.  des 
Mém.  Soc.  Antiquaires  du  Centre,  XXX).  —  Les  noms  de 
Gonval,  Gonvar,  et  Ruilin,  ont  un  caractère  tellement  local 
qu'on  serait  heureux  de  trouver  une  explication  solide  de 
leur  présence  dans  le  livre  des  Maubruny.  Le  nom  de 
Gonéri,  lui  aussi»  n'a  pas  voyagé  très  loin.  Dira-t-on  qu'un 
clerc  du  diocèse  de  Tréguîer,  ou  de  Léon,  ou  de  Quîmper, 
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a  mîà  la  main  à  cet  ouvrage  ?  Alors,  rpmissîon  xie  quelques 
autres  noms  et  les  dates  de  plusieurs  fêtes  sont  étonnantes. 

XCVI.  -  BkBVIARIUM  LUCIONBNSB. 

BibL  Nat,  ms.  laL  1057.  —  xv  siècle.  —  S.  Gildas  a  deux 
leçons  (fol.  251).  —  Ce  saint  figure  aussi  au  calendrier  du 
MissALE  LucioNENSE,  du  xiv'  siècle  (Bibl.  NaL,  ms.  lat.  88S6). 
—  L'évêché  de  Luçon  fut  créé  en  1317  et  détaché  du  dio- 
cèse de  Poitiers  (où  l'on  fêtait  S.  Gildas). 

XCVI  bto.  -  PSAUTIER  DE  FONTEVRAULT. 

BibL  NaU  ms.  lat  1319.  —  de  1473.  —  Le  calendrier 
porte  Guénolé  (3  mars),  Coreniin  (1^*'  mai)»  Samson 
(28  juill.),  Malo  (15  nov.),  Maudet  (18  nov.).  —  Abbaye  de 
Fontevrault  au  diocèse  de  Poitiers. 

XCVn.  —  BRBVIARIUAi  STRIGONIBNSB. 

Bibl.  Nat,  ms.  lat.  8879.  —  xv*  siècle.  —  Eglise  de  Stri- 
gonium  ou  Gran,  ou  Erztergom  et  Ostrykom,  archevêché 
primatial  de  la  Hongrie.  —  Au  24  oct.,  S.  Magloire  (calen- 
drier, fol.  B'^O.  L'office  du  même  saint  se  trouve  au  fol.  441. 
Capitule  :  Ecce  sacerdos  magnus.  Oraison  :  Sancti  Maglorii 
confessons  tui  atque  pontificis.  Six  leçons,  dont  voici 
respectivement  les  incipit  :  1)  Beatus  Maglorius  a  (1)  trans- 
marinis  partibus  oriiindiis,.,  2)  Post  obitum  igitur  confes- 
sons Christi...  3)  Qui  cum  archiepiscopi  subliment  obti- 
neret...  4)  Beatus  Maglorius  visionem  angelicam...  5)  Ordi- 
nato  itaque  eo,  beatus  Maglorius..,  6)  Postquam  autem  vir 
Dei  innumeris... 


(1)  o  dans  le  ms.  —  Les  particularités  de  Toffice  que  j*avais  oublié  de 
prendre  à  mon  dernier  passage  à  la  Btbl.  Nat.,  m*ofit  été  envoyées  ée  )a 
nifinière  la  plus  gracieuse  par  M.  Laci«n  Auvray»  bibliothécaire  au 
département  des  manuscrits. 


•j 


L       t 


—  105  — 

XCVn  bis.  —  BRâVIAIRB  DB  I^'ABBATB  DB 

GBMBLOUX. 

t 

.  Bibl.  roy.  de  Bruxelles,  ms.  551.  -r-  xvi«  siècle.  —  Fête  de 
VAdventus  corporis  S.  Exuperii,  Galli  confessons,  Guiberti, 
Maglori  epUcopL  D'après  Van  den  Gheyn,  Catalogne  des 
mss.  de  la  Bibl.  roy.  de  Belgiqne,  1, 1901,  p.  347.  —  Sîgebert, 
moine  dé  Gembloux,  le  meilleur  des  chroniqueurs  univer- 
sels  du  moyen  âge,  mort  en  1112,  a  écrit  une  vie  de  S.  Malo; 
ç/.  Mémento,  n"  11,  99. 

> 

XCVUL  ^  BRÉVIAIRB  DB  SALISBURT  DB  1483. 

B.  N„  Impr.,  Réserve,  Vélins,  1685,  —  3  leçon9.  pour 
S.  Samson.  Indpii  :  Sanctus  Sampson  nobilibus  seeundum 
seculi  dignitatem  parentibus  natus...  Desinit  :  donec  ordina- 
tic  episcopaliê  expleretur.  —  Oraison  ;  Omnipotens  sempi- 
terne  Deus,  tribue  nabis  famulis  tuis,  per  intercessionem 
electi  tui  Sampsonis,  episcopi  et  confessoris.,.  ut  ad  eter- 
nom  maiestatiê,  tue  mansionem,  te  adiuvantCf  possimm 
peruenire.  Per  Domjinum^ 

XCVin  bis.  .^  AUSSALB  AD  USUM  BCCLBSIie 

SARISBURIBNSIS. 

Ce  Mtssale  Sarum  ou  Missel  de  Sâlîsbury  a  été  imprimé 
à  Paris,  29  oct.  1519.  —  Bibl.  Nat,  Réserve,  Vélins,  1226.  — 
Manquent  le  titre  et  le  calendrier.  La  mes^e  de  la  Tjransla" 
tio  êci  Thome  martgris  (en  juillet)  a  été  barrée  à  coup;»  fie 
plujoïe  et  le  nom  du  saint  gi^atté*  —  Pour  S.  Sam^QUi  messe 
iSto/uiï.  •  Collecte  :  Omnipotens\ . .  tribue...  poscenfibus 
peecatorum  veniam...  ut  ad  eternam..,  habitationem... 
pervenire  mereamur.  Secrète  :  Deus  apostolorum...  te 
suppliciter  exoramus  ut  hanc  hostiam...  tam  ad  corporis 
sanitatem  quam  ad  animarum  proficiat  salutem.  Post- 
communion  :  Satiati  nos.  Domine^  in  hac  solennitate  ^Oficd 
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Sampsonis...  in  ecclesia  tua  placere  mereamar.  —   Pour 
S.  Malo,  messe  Satuit. 

Cette  édition  a  abandonné  la  messe  pour  S.  Armel,  qui 
figurait  dans  le  missel  de  Salisbury  de  1498.  Dans  la  fin  du 
XV*  siècle  et  le  premier  quart  du  xvi*,  ce  saint  breton»  mis 
en  vogue  par  Henri  VIT,  était  honoré  à  Londres,  dans  le 
comté  de  Kant  (notamment  à  Brenchley  et  à  Yalding),  len 
Comwall  (dans  l'église  de  Stratton),  et  ailleurs  (1). 

XCIX.  -  BRBVIARIUM  SBCUNDUM  MORBM 
BT  CONSUBTUDINBM  SANCTE  BCCLE- 
SIB  BBORACBNSIS  ANGLICANE. 

Venise,  1493.  —  Réimprimé  en  deux  volumes  ^'original 
est  un  totum)  sous  le  titre  de  Breviariutn  ad  usum  insignis 
ecclesie  Eboracensis,  dans  les  tomes  LXXI  et  LXXV  (en 
1880  et  1883)  des  Publications  of  the  Surtees  Society. 

3  leçons  pour  S.  Samson.  Incipit  :  Post  abscessum  patris 
sancti  Sampsonis  et  avunculi  sui,  vastissimum  hèremum, 
quatuor  cum  eo  comitantibus,  adiré  destinavit , . ,  Desinit  : 
Post  hec,  re périt  locum  ubi  construxit  monasterium  :  in 
quo  uita,  etate,  et  bonis  operibus  maturus,  supremum  vite 
presentis  diem  clausit  et  ad  celestia  régna  migrauit. 

C.  -  PROCBSSIONALB  AD  USUM  ECCLBSIB 
BBORACBNSIS. 

Impr.  à  Rouen,  1530.  —  Edition  Henderson,  Manuale  et 
processionale  Eboracens.  (Surtees  Society),  1875.  —  Pour 
S.  Samson,  Antienne  :  Ave,  rex  gloriose...  Ave,  hostia 
salutaris,  cujus  gratia  beatus  Samson  gloria  perpétua 
coronatur  et  honore.  Verset  :  Ora  pro  nobis,  béate  Samson. 

»  • 

(1)  Voir  mon  S/ Armel  dans  les  Annal,  de  Bret,,  XX  (1905).  Dom  Gon- 
l)aud  me  si|$hale  :  LeUnd  L.  Duncan,  The  parith  churckeê  of  West  Kent, 
their  dedications,  al  fars,  images  and  lights  (Transactions  of  the  S*  Paul's 
ecclesiological  Society,  1895,  III,  p.  244). 
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OroMOR  :  OnwipoteQB. . .  qui  in  sànctis  prœcipue  laudaris... 
qua  iBembris  exutus  corporeis. . .  —  Eboracum  =  Yori^:.  Le 
culte  de  Samson  gagna  le  nord  d'York  et  nous  le  trouvons 
dans  VEcclesia  Dunelmensis  ==  Durham.  Du  moins,  an 
XV*  siècle,  S.  Sampson  et  S.  Magloire  figuraient  parmi  les 
peintures  d'un  autel  de  la  cathédrale  (cf.  Fowler,  Rites  of 
Durham,  Surtees  Society,  1903,  p.  129). 

Un  liturgiste  anglican,  des  plus  distingués,  M.  Chr. 
Wordsworth,  a  publié  à  Durham  et  à  Londres,  en  1920,  les 
HoRAE  Eboragenses  :  The  Prymer  or  Hours  of  the  Blessed 
Virgin  Mary  according  to  the  use  of  York,  with  other 
Dévotions  (Surtees  Society,  cxxxu).  Dans  cet  ouvrage  (1), 
l'éditeur  cite  les  Heures  de  Salîsbury  de  1530  et  de  1536, 
qui  con3ervent  des  invocations  à  S.  Armel  (p.  45  et  p.  u). 

>      CL  -  BRÉVIAIRB  DB  HBRBPORD  DB  1505. 

Impr.  à  Rouen.  —  Nouvelle  édition,  coUationnée  avec 
les  manuscrits,  donnée  par  W.  H.  Frère  et  L.  E.  G.  Browri, 
à  Londres,  1904  {Bihl.  Nat.,  Invent.,  B.  24925).  Calendrier, 
au  vol.  I.  Mémoire  de  S.  Samson.  3  leçons  pour  IS.  Malo. 

Le  Missale  Herfordense  de  1502  a  été  réédité  en  1874, 
par  W.  G.  Henderson,  avec  collation  d^un  missel  manus- 
crit du  XIV  siècle. 

en.  -  BRBVIARIUM  ABBRDONBNSB  DE  1509- 
1510. 

Reproduction  de  ce  bréviaire  d'Aberdeen  (Ecosse), 
publiée  à  Londres,  en  1854.  Bibl.  Nat.,  réserve,  Invent. 
28992.  —  Au  calendrier  :  Servani,  episcopi,  9  lect.  (1"  juil- 
let) ;  Sampsonis,  28  juilL,  Machuti,  15  nov.  —  Voir  les 
calendriers  écossais,  n*  15,  et  le  Breviarium  Botanum,  n*  92. 


(1)  Dom  Gougaud  in*a  donné  une  analyse  de  cette  publication  que  je 
n'avais  pas  sous  la  main. 


cm.  -  MISSALB  ROMANUM. 

Exemplaire  imprimé  à  Venise,  9  janv.  1506  (anc  sty.). 
Notice  dans  mes  Brév.  et  m.,  p.  182-4.  Le  calendriej'  porter 
Brigitte  (1"  févr.),  Aubin  (1''  mars),  Patrice  (17  mars), 
Vincent  (5  avril),  Yves  (27  oct.).  —  Dans  la  réforme  du 
Missel  par  Pie  V,  tous  ces  noms  furent  évincés  du  calen* 
drier  romain.  —  Le  missel  réformé  sous  Pie  X  et  publié 
sous  Benoît  XV  (1920)  retient  au  calendrier  Patrice 
(17  mars),  et  Vincent  Ferrier  (5  avril). 

Le  Bréviaire  de  Milan  de  1539  (à  la  BibL  S*'  .Geneviève) 
a  dans  son  calendrier  S'*  Brigitte,  S.  Aubin,  S.  Patrice, 
ponatien  et  Rogatien,  S.  Colomban. 

CrV.  —  MISSALB  GBBBNNBNSB. 

Missel  de  Genève,  Impr.  à  Lyon,  1521.  —  Plusieurs 
exemplaires,  dont  un  à  la  Bibl.  de  Lyon,  104964.  — Il  con- 
tieat  la  meçse  de  S.  Yves.  —  Dans  deux  bréviaires  de 
Qenève,  du  xv^  siècle,  Tun  ms^  l'autre  imprimé»  on  a  ajouté 
à  la  fête  du  jour  la  commémoraison  de  S.  Yves.  —  Cf. 
]^erre-Marie  Lafrasse,  Etude  sur  la  liturgie  dans  Vfoncien 
diçcèse  de  Genève^  Genève,  1904,  p.  31-32,  77.. 

Au  calendrier  du  Bréviaire  de  Genève,,  du  xiif  siècle 
{Bihl  Nat.,  ms.  lat.  16307),  S.  Malo  (mais  ajouté). 

,(   •  ...... 

CV.  —  MISSEL  IMPRIMÉ  DB  CHARTRES  DB 
1482. 

Exemplaires . à  la  Bibl.  de  Chartres,  cote.  1,5768  ;.et  à  la 
Bibl  I^rU  cote  Vélins,  B.  790.  —  Notice  par.  M.  l'abbé  La»- 
glpiis^rdans  les  Mém.  Soc.  Archéo.  d'Eure^et-L,^  XIV,  p*  1  et 
s<t  7T-  Ça,lendi?ier  (dont  l'analyse  m'a  été  procurée  par 
TA.  l'abbé  Langlois)  : 

Alban,  martyr  (22  juin).  —  Aubin  (1"  mars).  —  Colom- 
ban, abbé   (21   nov.).  —  Donatien  et:  Bogatien,  martyiça 
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<â4  mai).  —  Mafo  (15  noy. ):Macutù  Mémofre.  --Martin, 
^bbé  et  confesseur  (24  ôct.).  3  leçobs,  —  Saa^on  (^.  juill.)^ 
Mémoire.  .  ;  ,  '  -. 

Tudual  (1"  déc,).  TagduaU,  episçopi  et  .wnfe$sorU, 
novem  lectione$.  ,.  , , . 

Turiau  (13  juilL).  Turiavi,  episçopi  et  confessoris,  novem 
lectiones. 

Yves  (21  mai).  Yvonis,  confessoris,  tiùvemlèdlônes. 
.    Cf.  Brév.  et  in.y  Append*,  Chartres  .(dans  Tédit.  de^  -jlf^/n. 
Soç^  Archéo.  d'IUe'-et'V.,  p.  208).  —  Lq  belle  chapelle  Saint 

Piat  (cathédrale  de  Chartres)  a  dans,  ses  vitrau?^  Hmage  de 

*  *■•  •  '     >     •  . 

S.  Turiau,  et  celle  de  S.  Tudual  (dont  le  nom  se  Ut  encore  : 
JS..  Trudual).  Voir  Delaporte*  Vitraux  de  la  cliapelle 
S.  Piat,  p.  7-8  (Extr.  des  Ménx^  Soc.  Archéo.  d'Eure-et-L*» 

.1916). 

Missel  de  Chartres  de  1529,  à  la  iBi6/,  Nat.,  Réserve, 
Vélins,  162.  —  Dans  Brév.  et  m.,  p,  151. 

. :  •      .  ■      .        •  '       •        -  ':       •    .-■    '      .  •   .  .  .  " 

CVI.  ^^ MISSEL  DE  PARIS  DE  1487. 

Impr.  à  Venise.  —  Bibl.  Nat.,  Réserve,  Invent.  B.  4663^.  — 
Ci^lepc^rier  :  Yves  <en  mai).  —  Leonorii  epi.  memoria 
(1*'  juilL).  —  Turiau,  9  leçons.  —  Samson.  —   Magloire, 

9  leçons.  —  Malo  (15  nov.). 

•       I.',  »         .....  »         ■• 

CVn:  -  MIBSALB  ANDBOAVBNSB  DB  1489. 

'«■.••■■'"'•''»•  '  j      •  i  '■        • 

.  j  j     '   .     .  ..<  '.1 

..   Missel   d'Angers,  impr,  à  Paris.  —  Bihl,  S*'  Geneviève, 

Jncuj^hle^,  598.  ^-r-  Calendrier  très  i^complet.  -:— ,  11  oçto- 

,bre,  Melani  epL,  3  lect.  -7-  24  oct,  Martini  abbatis.  Vertaven., 

.3  leot.  ^-r  29  Qci.j  Translatio  s.  Ivonis,  9  Ject  —  En  mai, 

ipessjç  de. S,  Yves,  avec  prose  Celum  sacrum.  — ^  En  juillet, 

messe  In  receptione  coste  S..  Yvonis.  —   Mesçe   pour  la 

Translatio  s.  Yvonis,  avec  prose  Laus  et  honor  Trecorie. 

—7  Au  sç^ctoral,  on  a  mentionné  en  marge,  à  la  main,,  une 

Missa  de  sancio  Gitdasio.  .-.. 


.i  11.-;  ..* 
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Messe  de  S.  Samson.  Collecte  :  Omnipotent. ^.  qui  in 
sanctis  tuis  precipue  laudaris...  hodiernam  diem...  qua 
membris  exutus  corporeis.,.  Secrète  :  Concède..^  ut  hec 
sacratissima  hostia...  Postcommunîon  :  Saciasti...  ut  mul- 
tiplices  ecclesie  tue  pacem,  spem  et  chcwitatem... 

CVin*  -  BRâVIAIRB  D'ANGERS  DB  1551. 

Impr.  à  Angers.  —  Bibl.  Nat.,  Réserve,  B.  6220.  —  Calen- 
drier :  Yves  (en  rouge)  ;  Méven  (21  juin)  ;  Sanson  (28  juill.); 
Melaine  (11  oct.)  ;  Martin  de  Vertou  (24  oct.).  —  Litanies  : 
Melaine,  Yves.  —  Pour  Samson,  lect.  1'  Factum  est  cum 
Dubricius  (miracle  de  l'ordination),  lect.  2"  Hic  ad  reques- 
tant  Hilberti  régis  (expulsion  du  serpent),  lect.  3'  Beùivm 
vero  Sanson  una  cum  populo  (fin  de  la  scène  du  serpent). 
Oraison  :  Omnipotens...  qui  in  sanctis  tuis  precipue  lau- 
daris..,  membris  exutus  corporeis,.. 

Missel  d'Angers  de  lG22(BibL  Université  de  Rennes,  1111). 
—  Bréviaire  d* Angers  de  1737  (4  vol.,  même  BibL,  51179). 

CIX.  —  MISSBL  DE  L'ORDRE  DE  CLUNY,  DB 
lt93. 

Bibl.  Nat,  RéserVe,  Inventaire  B.  308.  —  Au  calendrier  : 
Yves  (19  mai)  ;  Donatien  et  Rogatien  ;  Colomban»  —  Une 
main  du  commencement  du  xvi^  siècle  a  mis  au  24  octobre 
la  fête  Maglorii  episcopi  et  confessoris,  12  lectiones.  Or, 
l'exemplaire  4e  la  Bibl.  Nat.  provient  du  prieuré  parisien 
de  S*-Martin-des-Champs.  Ce  qui  suppose  que  cette  maison 
clunisienne  avait  reçu  des  reliques  de  S.  Magloire.  L'addi- 
tion du  24  octobre  semble  due  au  Frère  Goupil,  que  l'on 
connaît,  et  peut  se  dater  de  1508,  environ  (1). 


(1)  Tout  ce  qui  concerne  la  mention  de  S.  Magloire  dans  le  missel  de 
1493  m*a  été  indiqué  par  dom  Beyssac 


—  in  - 

ex.  -  MI8SALB  BBROI(»HSB  DE  149T. 

Missel  d'Evreux  impr.  à  Rouen.  —  Bibl.  S^  Geneviève, 
Incunables,  477.  —  Au  13  juîlL,  S.  Turiau,  3  leçons  ;  au 
28  juilL,  S.  Samson,  3  leçons.  —  Messe  de  S.  Sanson  :  Col- 
lecte :  Oinnipotens , , ,  qui  in  sanctis  precipue  laadaris,.. 
qua  meiïibris  exutus  corporeis...  —  Secrète  :  Hec  hostia,.. 
quant  tiM.*.  imohokmdbam  deferintus..,  faciat  societate 
gitmàgnr  saïkctorum.  —  Postcommunion  :  Deus  qui  nos 
hanc  diem...  venerabilem  .excolere  fecitti...  eius  orationi- 
bas  muniamur  et  precibusi 

M.  le  chanoine  t\>rée,  archiviste  diocésain  bien  connu, 
m'a  écrit  :  «  Dans  le  calendrier  d'Evreux  du  xui*"  siècle; 
((  S.  Samson  est  fêté  le  28  juillet,  avec  3  leçons.  Il  en  fut 
«  ainsi  jusqu'à  la  réforme  du  bréviaire  d'Evreux  en  1737. 
«  En  1914,  j'ai  obtenu  de  la  commission  liturgique  sa  réin- 
«  tégration  dans  notre  calendrier  ;  on  avait  même  préparé 
«  une  9*  leçon  ;  mais  à  Rome  on  n'a  autorisé  qu'une  sim- 
«  pie  commémoraison  ;  de  même  pour  S*  Germer,  a 
(Lettre  du  5  sept  1920). 

CXI.  —  BRÉVIAIRE  DE  CAMBRAI  DE  1497, 

Bibl.  S"*  Geneviève,  Réserve.  —  Calendrier  :  Brigitte  ; 
Aubin  ;  Winoci,  abbatiSt  au  6  nov.  —  Voir  plus  haut  les 
n**  50  et  51. 

CXn.  -  MISSEL  DE  POITIERS  DE  i49S. 

.  In-fol.  gothiq.  2  cpL  —  Exemplaire  imprimé  sur  vélin»  h 
la  BibL  S'*  aeneviève^  n*'  163  (mais  881  dans  le  catalogue  de 
Dauihdu).  —  Impression  parisienne,  datée  (à  la  fin)  du 
20  avril  1498.  —  L'ouvrage  se  vendait  dMZ  Jean  de  Mamef, 
dit  du  Liège»  devant  le  Palais  de  Poitiers,  à  l'enseigne  du 
Pélican.  —  Calendrier. 

Janvier.  —  29.  Gildasii,  abbatis. 
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FÉvRieB.  —  1.:  Briffide,  mrgiids.  ^    , 

9.  FurseU  abbatis  (Fursy,  saint  irlandais). 
28.  Reversio  béate  Radegundis  regine. 

Mars,  ^ —  1%  Albini,  episcopL 

\   6.  Fridolini,  abbatis  (Fridolin  avait  été  d'abord 
abbé  de  S'-Hilaire  de  Poitiers,  puis  il  passa 
à  Saeekingen  d'Allemagne,  vi«  siècle). 
19;  Joseph  sponsi  Marie.  -^  23.  Adam  creoitas^  e$t 

Maï.  —  11.  Marne  [r]ti  episcopi   qui  invenit  rogationes 
(Mamert,  évêque   de  Vienne,  promoteur   des 
'  Rogations,  v*  siècle). 
19.  Potentiane,  uirginis.  —  Ivqnis,  confessons. 
24.  Donaciani  et  Ro. 

2R.  Augustini,  episcopi  (Augustin  de  Canterbury). 
31.  Porcharii  abba.  (abbé  poitevin). 

Juin,  —.1.  Jovini  abbatis  (Jouin,  saint  poitevin)^ 

25.  Maxentii  abbatis.  —  Translatio  sancti  Egidii 

epi  et  conf.  (S.  Eloi). 
2&  Translatio  sancti  Hilarii.  —  Maxencii  conf  es- 
,,soris  (Maxent    ou    Afaixent,    saint,  poitevin 
[+  vers  515],  avec  ^g^liques  en  Bretagne). 

Août.  —  13.  Sancte  Radegundis  regine.  —  27.  Refacio 

reltquiarùm  beati  Pétri  de  Anglia., 

Octobre.  —  11.  Melani  episcopi. 

.  17.  Dedicatiç.  ecclesie  Pictavensis.  . . 
23.  Benedicti  episcopi  de  Quinciaco  prope 
Picta.  (Quinçay,  aux  environs  de  Poi- 
tiers. Le  saint  aurait  été  évêque  en- Piales* 
tine  et  serait  venu  se  réfugier  da'ïis  le 
Poitou,  au  temps  de  Julien  TApostat.  — 
>  Des  confusions  se  sdnt  produites  avec 

S.  Benoît  de  Macéîrac).  '^ 

24.  Martini,  abbatis  Vertovènsis. 
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Novembre.  —  15.  Macuti  episcopi.  — 18.  Mandeti  oonfe»- 

êoris  (S.  Mauded).  —  2l.  Columbaim 
martyriê. 

DÉCEMBRE.  —  29.  Thome  archiepiscopi  et  martyris.        ^ 

CXin.  -  MiaSBLr  DB  POITIBRS  DE  1526. 

Bibl.  Nat,  Imprimés  ;  Invent.  B.  27986.  —  Messe  de 
5.  Yves,  t  52  ;  de  Donatien  et  Rogatien,  f,  53  ;  de  Martin 
abbé  de  Vertou,  f .  100. 

CXIV.  —  MIS8ALE  BAIOCBNSB  DB  1504. 

Bibl.  S'*  Geneviève,  Réserve,  BB  114.  —  Sur  ce  Missel  de 
Bayeux,  impr.  à  Rouen,  cf.  L.  Delisle,  Catalogue  des  livres 
I.  ou  p.  à  Caen,  I,  n"  273,  p.  243-4.  —  Au  calendrier  :  Yves 
(en  rouge),  —  Magloire,  —  Malo. 

CXV.  -  MISSALB  LBXOVIBNSB»  Caen,  1504  (anc« 
sty.). 

Bibl.  Nat,  réserve.  Invent.  B.  27923.  —  Au  19  mai,  S.  Yves, 
9  leçons.  Le  11  octobre,  S.  Melaiiie. 

Le  Bréviaire  de  Lisieux  du  xv*  siècle  (ms.  558  de  la  Bibl. 
roy.  de  Bruxelles)  porte  S.  Melaine,  12  oct,  et  S.  Malo, 
15  nov.,  —  d'après  Van  den  Gheyn,  Catalogue  des  mM.  de 
la  Bibl.  Roy.  de  Belgique^  I,  p.  353. 

CXYI.  -^  MISSBL  DU  MANS  DB  1505. 

Bibl.  de  Vitré.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  p.  151,  p.  185-6. 
— -  Voir  plus  haut  le  n*  86. 

CXVn.  -  BRÉVIAIRB  DU  DIOCÈSfi  DU  MANS 

DB  1748. 

4  vol.  in-12.  Bibl.  Vniversit.  de  Rennes,  54895.  —  Au 
calendrier  :  Aubin  ;  Patrice.  Au  28  avril»  Guénolé  (trans- 
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féré  du  3  mars),  fête  simple.  Yves.  Donatien  et  Rogatien. 
Mémoire  S.  Sampsonis.  Au  16  nov.,  Tugwali,  Lexoviensis 
episcopi  (é  30),  semiduplex. 

CXVm.  -  BRÉVIAIRE  DB  LA  COUTURB  DU 

MANS  DB  1S2«. 

Breviarium  insîgnis  monasterii  Beati  Pétri  de  CuUura 
Cenomanensis  diocesis.  Partie  d*hiver.  A  la  Bibl.  S^  Gene^ 
viève,  BB  1373. 

Calendrier  :  Aubin,  —  GuingaloeU  abbatis,  3  lec.  (3  mars), 
—  Yves,  —  Sansonis  et  Ursi  confessomm,  3  lectiones 
(28  juillet),  —  Malo,  3  lec.  (15  nov.). 

L'abbaye  de  la  Couture  possédait  la  secunda  vita  et  la 
vita  metrica  de  S.  Samson. 

CXIX.  —  BREVIARIUM  AURBLIANBNSB. 

•  Bréviaire  gothique  d'Orléans,  en  2  vol.,  s.  d.  [vers  1510] , 
à  la  Bibl.  Nat.,  réserve.  Vélins,  1616  et  1617.  —  Au  28  juiU., 
S.  Samson  :  IX  leçons  :  Incipit  :  Cum  esset  s€uictus  Sanson 
annorum  circiter  quinque,  ille  solus  tota  mentis  aviditate 
scholam  adiré  volait.. .  Desinit  :  beatam  animant  unde 
venerat,  impletis  centum  viginti  annis,  ad  céleste  regnum 
in  manibus  tradidit  angelorum. 

Dans  le  missel  (Bibl.  Nat.,  Réserve,  Vélins,  172),  qui  cor- 
respond à  ce  bréviaire,  trois  oraisons  pour  la  Messe  de 
S.  Samson  :  Collecte  :  Omnipotens...  qui  in  sanctis  preci^ 
pue  laudaris.,.  tribue...  qua  membris  exutus  corporels... 
Secrète  :  Hostia(l)..,  quam,,,  immolandam  deferimus... 
Postcommunion  i.Deus  qui  nos  hanc  diem...  ut  quem  letis 
veneramur  obsequiis  eius  orationibus  muniamur  et  preci- 
bus.  —  S.  Yves.  —  Au  18  nov.,  Maudeti  abbatis,  IX  lectiones, 
in  maiori  ecclesia. 

(1)  Le  texte  porte  fautivement  Hosttag. 
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Le  Bréviaire  d'Orléans  de  1701  (à  la  Bibl.  de  Rennes, 
81790  ;  4  vol.  iii-12)  retient  Yves,  Samson,  Malo. 

CXX.  —  BSBVIARIUM  SUBSSIONBNSB,  Paris^ 

Simon  Yostre. 

Bibl,  S*'  Geneviève,  BB.  1234.  —  Petit  format.  Partie 
d*été.  —  Au  28  juill.,  mémoire  de  S.  Sanson. 

Au  XII*  siècle,  le  missel  de  Tabbaye  de  S*-Médard  de 
Soissons  inscrivait  en  son  calendrier  la  fête  de  S.  Samson  ; 
Bibl.  Nat,  ms.  lat.  15614.  Cf.  Brév.  et  m.,  p.  210. 

Au  xiir  siècle,  le  calendrier  du  bréviaire  de  Soissons 
porte  S.  Malo  {Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  1259). 

L'abbaye  bénédictine  de  S.  Corneille  de  Compiègne,  au 
diocèse  de  Soissons,  possédait  dans  ses  lectionnaires  du 
xV  siècle  des  vies  de  S.  Ethbin,  de  S.  Guénolé,  de  S.  Melaine, 
de  S.  Samson  (cf.  liste  et  lettre  adressées  à  dom  Ruinart, 
Bibl.  Nat,  ms.  lat.  11777,  fol.  164  et  165).  Aux  xiii*  et 
xiv*  siècles,  le  calendrier  des  missels  de  S.  Corneille  de 
Compiègne  porte  le  nom  de  S.  Magloire  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
16823  ;  ms.  lat.  16826). 

CXXI.  -  BRÉVIAIRB  DB  SBNS  DB  1515. 

Bibl.  Nat.,  Réserve,  Inveht.  B.  1794.  —  Godoald  (7  juin)  ; 
voir  Inventaire,  n*  65.  —  Samson  (28  juill.).  Dans  un  ordfo 
missarum,  du  xiii*  siècle,  pour  Tabbaye  de  S*-Pierre-le-Vîf 
de  Sens,  on  marque  la  commemoratio  Samsonis  confessa- 
ris  (cf.  JuUiot  et  Prou,  Le  livre  des  reliques  de  Fabbaye  de 
S'-Pierre-le-Vif  de  Sens,  Sens,  1887,  p.  138).  —  Magloire 
(24  oct.). 

CXXII.  —  BREVIARIUM  METROPOLITANAE 
AC  PRIMATIALIS  BCCLBSIAB  SBNO- 
NBNSIS,  NUPBR  RBFORMATUM. 

Impr.  à  Sens,  1702.  —  4  vol..în-12.  —  Bibl.  Universit.  de 
Rennes,  cote  54898. 
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Le  ^calendrier  inscrit  Aubin»  Donatien  et  Rdgatien, 
Colombam  Au  24  oct,  Commemor.  S.  Maglorii,  epise. 
abbatis  Dolensis,  a.  575.  Les  fêtes  transférées  sont  nom- 
breuses ^  par  exemple,  la  Susceptio  costQe-B.  Mariae  soro- 
ris  Lazari,  a.  1281  passe  du  29  juill.  au  14  nov.  La  solennité 
île  S.  Joseph  passe  du  19  mars  au  12  déc. 

Le  Bréviaire  de  Sens  de  1726  (Bibl.  Univ.  de  Rennes, 
54897)  a  délaissé  totalement  S.  Magloire.  —  La  dédicace  de 
la  cathédrale  se  célèbre  le  dimanche  qui  suit  l'octave  des 
SS.  Pierre  et  Paul.  Le  4  août,  dans  la  cathédrale,  officium 
solemne  de  Recuperatione  SS.  Euchqristiae,  an.  15il. 

CJLXm.  —  MISSALB  MBLDBNSB. 

Paris,  1518.  —  Bibl.  Nat,  Réserve,  Invent.,  B.  2666.  — 
Calendrier  :  19  mai,  Yves  ;  24  oct.,  Martin  de  Vertou. 

Un  autre  missel  de  Meaux,  de  1556,  à  la  Bibl.  NaL, 
réserve.  In  vent,  B.  196  bis.  Messe  de  S.  Yves,  avec  la  prose 
Decus  ac  décor  Gallie...  (cf.  Brév.  et  ms.,  p.  208). 

CXXIV.  -  BRBVIARIUM  SYLVANBCTBNSB 

OB1521. 

Bibl.  S''  Geneviève,  Réserve,  BB.  1242.  —  Calendrier  : 
Yves  (en   niai),   —  Lunaire,  évq.,  9  leç,  (au  3  juillet),  — 

Maglvire,  3  leç.  (24  oct). 

.  Les  mêmes  figurent  au  calendrier  du  Missel  de  Senus 

JJE  1524,  ImçT.  à  Paris.  Bibl.  Nat.,  Réserve,  Vélins.  204. 

CXXV.  -  BRÉVLS.IRB  DB  TOURS  DB  1522. 

Bibl.  Nat.,  Réserve,  Vélins,  1666.  —  Petit  format.  — 
Calendrier  :  Yves,  Sanson,  Martin  de  Vertou,  M/^laine.  — 
Au  28  juill.,  oiBRce  à  9  leçons  :  1,  2,  3,  7,  8,  9,  pour  Samson, 
évêque  ;  4,  5,  6,  pour  Ursus,  abbé.  Le  liturgiste  a  taillé  pour 
le  saini  de  Do!  dans  la  seeURéà  vita-:  Beàtus  Swhsùti,  ^um 
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esset  annorum  quindeeim...  Quadam  igitur  die,  ipse  et 
magister  suus...  Vir  quidam  aridas  manus  habenê...  Nêc 
longe  post,  quedam  mulier  que  a  demonio  vexàbatur,,, 
Alia  die,  septem  demoniaci...  Impletis  centum  viginti 
annis,  ad  céleste  regnum  migravit,  quinto  calendas  augusti; 
çuius  corpus  in  monasterio  Doli,  suh  spe  future  resurrec- 
iîonis,  positum  est. 

CXXVL  —  MISSALB  AD  USUM  BCCLESIB  BBA- 

TTSSIMI  MARTINI  TURONBNSIS. 

Impr.  à  Paris,  12  oct.  1529.  —  Bibl.  Nat.,  Réserve,  Vélins, 
208.  —  Calendrier.  —  Turiau,  3  leçons,  messe  du  commun. 
Samsonis  et  Ursi  episcoporum  commémoration  Mémoire  de 
S.  Mâi'tin  de  Vertou. 

CXXVn.  —  BRBVIARIUM  BITURICENSB- 

Bréviaire  de  Bourges,  impr.  à  Limoges,  2  mars  1522 
(anc.  sty.).  —  Bibl.  Nat.,  Réserve,  Invent.  B.  4549.  —  Aux 
litanies  :  S.  Gildasi...  S.  luo...  —  Sauf  l'oraison,  office  du 
commun  pour  S.  Uaudet  (20  nov.). 

CXXVII  hiB.  -  MISSBL  DB  MAIiSBlLLB  DB 1530. 

Bîbh  Nat.,  Réserve,  Vélîns,  166.  —  Calendrier  :  Brigitte  ; 
Yves  ;  Donatien  et  Rogatien  ;  Colomban. 

CXXVm.  -  BREVIARIUM  SBCUNDtJM  RITUM 
ALMAB  CATHBDRALIS  ECCLBSIAB  DIBN- 
SIS,  JUXTA  DUO  BXBAIPLARIA  ANNIS  1498 
BT  155»  TYPIS  MANDATA.  -  Valentiae,  1916. 
In-8». 

C^Ieiidrier  :  S.  Guldas  (29  janv.)  ;  S.  Vincent  Ferbibr 
(5  avril)  ;  S.  Yves,  duplex,  9  leçons.  — ^  Exemplaire  à  la 
BiU.  S'* '  <jeneviève.  —  Evêdié  de  Die,  uni  pendant  kmg- 

13 
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temps  à  celui  de  Valence  (sur  le  Rhône),  et  supprimé  au 
Concordat 

CXXIX.  -  BBBVIARIUAL  NIVBRNBNSB  DB 1534. 

Impr.  à  Paris.  —  2  tomes,  Bibl.  S**  Geneviève,  BB  998  et 
BB  999,  réserve.  —  S.  Yves,  9  leçons  (19  mai).  —  S.  Magloirc 
(24  oct.).  —  Nevers  était  un  évêché  suiTragant  de  Sens. 

CXXX.  —  BRBYIARIUAL  LIN60NBNSB,  Paris, 

1536. 

Bibl.  S'*  Geneviève,  réserve,  BB.  954.  —  Bréviaire  de 
Langres  ;  petit  format  ;  partie  d*hiver.  —  Au  26  août,  dédi- 
<5ace  de  l'église  de  Langres.  —  19  mai,  S.  Yves,  9  leçons.  — 
15  nov.»  S.  Malo,  9  leçons. 

CXXXI.  —  BRÊVIAIRB  D'AVRANCHBS,  Paris, 

1642. 

Bibl.  S^  Geneviève,  réserve,  BB.  755.  Sur  une  feuille, 
collée  au  commencement,  Pigeon,  chanoine  de  Coutances, 
a  écrit  :  Bréviaire  de  Robert  Cenalis,  évêque  ^Avranches, 

m 

seul  exemplaire  qui  existe  ;  je  possède  le  missel  du  même 

pontife,  le  seul  que  Fon  connaisse.  —  Calendrier  :  Brigitte, 

Aubin,  Patrice,  Yves,  Alban,  Colomban;   au   30  juillet  : 

Sansonis  episcopi,  cum  Clero  ;  au  24  octobre  :  Maglorii 

episcopi  et  confessons  matutine.  —  La  fête  de  S.  Paterne, 

évq.  d'Avranches,  placée  au  23  sept,  a  un  office  de  9  leçons. 

• 

CXXXU.  —  BRBVIABIUM  SBCUNDUM  MAIOBIS 

MONASTBRn  U8UM. 

Bréviaire  de  Marmoutier,  de  1545,  partie  d'hiver  ;  à  la 
Bibl.  S"  Geneviève,  BB.  1370.  —  Calendrier  :  Brigitte  ; 
Aubin  (12  leçons;  1*'  mars)  ;  Guénolé  (mémoire  ;  28  avril)  ; 
Corentin  (5  mai  ;  fête  du  1^'  mai,  transférée)  ;  Donatien  et 
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Rogatien  ;  Samson  et  Ursus  (28  juill.)  ;  Magloire,  8  leçons, 
Senoch»  4  leçons  (24  ocL)  ;  Malo  ;  Colomban  (mémoire, 
21  nov.).  —  Dans  la  letania  penitentialis  :  Corentin... 
Malo...  Aubin...  Magloire...  Guénolé...  Yves.  — ^Oraison 
propitiare  pour  S.  Corentin,  comme  au  missel  du  xi^"  siècle  ; 
cf.  n*  35. 

CXXXm.  -  BRÊVIAIRB  DB  BBAUVAIS  DB  1554. 

Bibl.  S'*  Geneviève,  BB.  849.  Partie  d'hiver.  —  Calen- 
drier :  Brigitte  ;  Aubin  ;  Donatien  et  Rogatien  ;  Lunaire 
(mémoire  au  1*'  juill.)  ;  le  28  juilL,  fête  de  S'*  Anne,  avec 
mémoire  de  S.  Pantaléon  et  de  S.  Sanson  ;  Malo  (mémoire 
au  15  nov.)  ;  Colomban. 

CXXXIV.  -  BREVLA.RIUM  BBLLOVACBNSB, 

Paris  et  Beauvais,  Desaint,  1741. 

BibL  Universit,  de  Rennes,  55679.  —  Aubin  ;  mémoire  de 
S.  Sampson,  au  28  juillet  ;  mém.  de  S.  Colomban.  —  Au 
20  mai,  Translatio  S.  Geremaris  abbatis  Flauiacensis  ;  et 
au  24  sept,  Geremari  Flauiacensis  abbatis,  triplex,  festi- 
vatur  in  urbe  tantum.  Germer,  abbé  de  Fly,  au  diocèse  de 
Beauvais,  fut  d'abord  abbé  da  Pental,  fondation  samso- 
nienna 

CXXXV.  —  BRBVIARIUM    SBCUNDUM  USUM 

INSIGNIUM  BCCLBSIARUM  CLARO- 
MONTIS  ATQUB  SANCTI  PLORI. 

Impression  de  Robert  Massellin,  à  Thiers  {Tierni).  En 
caractères  romains,  avec  beaucoup  d'abréviations.  —  Par- 
tie d'été,  à  la  Bibl.  Nat.,  réserve.  Invent.  B.  6261.  Exem- 
plaire semblable,  mais  dérelié,  avec  calendrier  incomplet, 
à  la  Bibl.  S*'  Geneviève,  sous  la  cote  BB  897.  L'ancien  cata- 
logue manuscrit  de  S^*  Geneviève  inscrivait  2  volumes  et 
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la  date  de  1556.  —  Le  calendrier  donne  S«  Yves  (19  mal), 
duplex,  et  trois  leçons  pour  S.  Turiau  (13  juillet).  Nous 
reproduisons  ces  dernières  : 

Beatissimus  Turianus  in  regione  Britannie  fuit  in  pago 
Trecoit  oriundus  :  pater  vero  eius  Lelian  nomine,  mater 
vero  Mageen(l),  nobili  génère  editi(2)  :  in  elemosynis 
largi  :  Domini  misericordia  sublimati.  Quadam  die,  cum 
esset  in  agro  ad  custodiendum  gregem  patris  sui  :  ecce  vox 
Domini  ad  eum  ait  :  Turiane  :  non  oportet  te  hune  gre- 
gem custodire  :  sed  vade  in  Balon  monasterium  ad  discen- 
dum  litteras. 

nie  autem  statim  relicto  grege  pergens  ad  patrem  indi- 
cavit  ei  qualiter  ei  angélus  nuntiavit.  Pater  vero  ipsius 
respondens  ait  :  Deo  gratias  fili  :  et  ego  ita  in  animo  mec 
habeo  sicut  tibi  revelatum  est  per  angelum. 

In  tantum  in  illo  Dei  apparuit  gratia  :  ut  maie  habentes 
per  eius  preces  impetrarent  remédia,  ceci  visum,  claudi 
gressum,  surdi  auditum,  muti  loquelam,  démentes  sospi- 
tatem,  et  quod  permaximum  est  :  nuUus  ad  eum  accessit 
qui  non  melioratus  recesserit. 

CXXXVI.  -  BRBVIARIUAl  SANCTAE  MARIAB 

CAGIBNSIS. 

Bibl.  S*^  Geneviève  ;  réserve,  BB.  1312.  —  Petit  format 
Imprimé  en  1572.  Reliure  récente.  Au  commencement,  en 
écriture  du  xvii*  siècle,  calendrier  manuscrit  et  offices 
manuscrits  (notamment  pour  S.  Judoc  et  S.  Meloir).  Sanc- 
toral  d'été  (juin-nov.).  —  Notre-Dame  de  Chaage  était  une 
abbaye  d'Augustîns  près  Meaux. 

6  mai,  Translatio  S,  Melori,  duplex.  —  25  juin,  Transla- 
tio  capitis  5.  ludoci,  duplex.  —  1"  octobre,  Melori  martyris, 
avec  octave.  —  22  oct.,  dédicace  de  Téglise  de  Chaage.  — 
13  déc,  lodoci  heremite  et  conf. 

(1)  Mliau  et  Matgee^,  dans  la  copie  du  xsxt*  alède  de  la  Prima  olfa 

rariai;i. 

(2)  àediti  dans  Tiniprimé. 
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CXXXVIL  -  OPPICIUM  DIVINUM  QUOD  RECI- 
TATUR  IN  B.  TUGALI...  PBSTO.-.,  EX 
MANUSCRIPTIS  CODICIBUS  BCCLB- 
SIAB  LAVALBNSIS  DICTI  CONPBS- 
SORIS  DBSCRIPTUM. 

Rennes,  Marcigay,  1605.  —  Bibl.  de  Laval,  cote  533.  — 
Cf.  collection  La  Borderic,  aux  Archiv.  dép.  de  Rennes, 
F.  400.  —  Sur  l'église  S'-Tugal  de  Laval  et  les  reliques 
conservées  dans  cette  ville,  cf.  Tresvaux,  Vies,  1, 187.  Et  cf. 
Rev.  de  Br.,  Vendée,  Anjou.  XXV,  1901,  p.  401  et  sq. 

CXXXVII  bis.  -  OPPICIA  PROPRIA  BCCLBSIAB 
COLLBGIATAB  LUCAHUM.  Paris,  Les- 

SELIN,    1661. 

Au  20  nov.,  office  de  la  Translation  de  S.  Hermeland, 
tiré  de  l'ancien  bréviaire  de  la  collégiale  de  Loches  (avec 
retouches).  Cet  office  est  reproduit  dans  Touvrage  intitulé 
S.  Hermeland,  fondateur  et  premier  abbé  d'Aindre,  Nantes, 
Mazeau,  1848,  p.  171-187;  et  le  même  ouvrage  contient  une 
traduction  de  la  vie  du  Bienheureux. 

Officia  propria  plurimorum  sanctorum,  tam  nova  quam 
innovata  in  breviar10  romano  bt  lochiensi,  ad  usum  insi- 

GNIS  ECCLESIAE  REGALIS  ET  COLLEGIATAE  BeATAE  MarIAE  VIRGI- 
NI8,  AD  SanGTAM  SEDEM  SINE  MEDIO  PERTINENTIS,  ACCOMODATI, 
AUTHORfrATE  ET  JUSSU  VENERABILIS  EJUSDBM  ECCLESIAE  CAPI- 

TULi.  Lochiae.  MDCCXLI.  —  Bibl.  de  Tours,  ms.  1634.  — 
Au  26  mars,  depositio  S.  Hermelandi,  duplex,  secundae 
classis  O'offlce  occupe  14  colonnes,  fol.  27'"  à  30^0-  5  avril, 
S.  Vincent  Ferrier  ;  double.  15  nov.,  Machnti  episc.  et  conf. 
semiduplex.  Au  20  novembre,  Translatio  S.  Hermelandi 
abb.,  duplex,  primae  classis,  cum  octava  (office  du  26  mars, 
mais  avec  octave)  (1) . 

(1)  Je  dois  la  connaissance  et  Tanalyse  du  m  s.  1634  à  Tobligeance  de 
M.  Georges  CoUon,  conser\'ateur  de  la  Bibl.  municip.  de  Tours.  Qu'il 
veuille  bien  recevoir  ici  l'expression  de  mes  remerciements. 
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CXXXVin.  ^  BREVIARroM  BLB8BNSB,  Paris, 

1737. 

Bibl.  Universit,  de  Rennes,  54894.  —  Au  calendrier, 
Aiibin,  Donatien  et  Rogatîen,  Coïomban.  Le  18  nov.,  com- 
mem,  sancti  Mandeti,  abbatis.  —  On  sait  que  lé  diocèse  de 
Blois  fut  fondé  en  1697,  aux  dépens  du  diocèse  de  Char- 
tres (cf.  Gallia  Christ,  VIII,  col.  1343). 

CXXXIX.  ^  BRBVIARIUM  TULLBNSB,  Toul,  1748. 

Bibl.  Universit.  de  Rennes,  54900.  —  Donatien  et  Roga- 
tien,  Coïomban.  Le  19  mai,  Comm.  S,  Yvonis,  Trecorensis 
presbyteri. 

Le  calendrier  du  Bréviaire  de  Toul,  du  xv«  siècle,  porte 
S.  Malo  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  17998). 

Au  xn*  siècle  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  823),  S.  Samson  est 
inscrit  sous  le  27  juillet  au  calendrier  du  missel  de  l'ab- 
baye de  Remiremont  en  Lorraine  (diocèse  de  Toul;  aujour- 
d'hui diocèse  de  S'-Dié,  détaché  de  Toul  en  1777). 

CXL.  ~  OFFICIA  PROPRIA  DOMUS  ORATORH 

SANCTI  MAGLORII. 

In-8%  Paris.  1757.  —  Bibl.  Nat.,  Invent.  B.  41859.  —  Au 
calendrier  :  S.  Samson,  S.  Malo.  —  Le  dimanche  après  la 
Visitation,  fête  de  la  Translatio  Maglorii,  p,  64,  —  Le 
24  oct.,  fêté  de  S.  Magloire,  p.  156.  On  donne  la  musique  de 
la  partie  chantée  de  la  messe.  Préface  :  Vere  dignum...  Qui 
glorificaris  in  concilio  sanctoram  et  eorum  coronando 
mérita  coronas  dona  tua...  Ce  n'est  pas  une  préface  propre 
pour  S.  Magloire,  mais  la  praefatio  de  sanctis  de  la  liturgie 
parisienne.  —  Ces  Officia  propria  étaient  à  l'usage  du 
séminaire  oratorien  de  S'-Magloire  de  Paris,  qui  avait 
remplacé  l'ancien  monastère  du  même  nom.  Il  y  a  une 
autre  édition,  sans  date,  à  la  Bibl.  Nat.  U Abeille  biblio- 
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graphique  (3*  année,  n"  18),  p.  22,  n**  417,  inscrit  des  Officia 
propria  ecclesiae  seminarii  sacerdotum  oratorii  Sancti 
Maglorii  dictae,  sans  lieu  [Paris],  ni  date  [1706],  vol.  in-12. 
Et  cf.  mes  Bréu.  et  m.,  n"  75,  note  2. 

CXLI.  -  BRBVIARIUM  LBMOVICBNSB,  Umoges, 

1783. 

BibL  Unîversit.  de  Rennes.  51180.  —  Aubin,  Donatien  et 
Rogatien,  Colomban.  Le  19  mai,  Ivonis,  presbyterU  Treco- 
I  ensis  diœcesis  ;  semiduplex. 

Voir  Inventaire,  n'  34  et  n'  59  bis. 
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Quatrième    iSection 


Ouvrages    JLiturgiques 


de  B 


retagne 


du    XIV    au    XIX*   àiècl 


CHAPITRE  PREMIER 


MÉTROPOLE   DE   DOL 

Le  nom  de  Dol  ne  paraît  dans  aucun  texte  antérieur  au 
VU"  siècle.  Mais  nous  voyons  bien  que  le  pagus  DolensU 
faisait  partie  de  la  civitas  Redonum,  et  nous  possédons 
assez  d'éléments  archéologiques  et  même  linguistiques 
pour  aflftrmer  l'existence  d'une  station  gallo-romaine  dans 
la  localité  que  S.  Samson  choisit,  au  vi''  siècle,  pour  fonder 
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un  monastère  épiscopal(l).  Observons  que  Tantique  mta 
Samsonis  ne  présente  pas  cette  région  comme  dépourvue 
de  chrétiens  avant  l'arrivée  des  Bretons.  Les  dédicaces 
mêmes  des  églises  de  l'évêché  de  Dol  semblent  indiquer 
quelques  fondations  antérieures  aux  émigrés  de  Grande- 
Bretagne  (2). 

CXLII.  —  Pontifical  de  Dol. 

Il  mentionnait  la  dédicace  de  la  cathédrale  romane,  faite 
le  11  août  1194,  par  Donat  O'Brien,  évêque  de  Vecclesia 
Lumnicensis,  ou  de  Luimnech  (c'est-à-dire  de  Limerick).  Il 
était  encore  à  Dol  au  xv«  siècle.  Qu'est-il  devenu  ?  Hélas  ! 
qu'est  devenue  oette  magnifique  collection  d'ouvrages 
liturgiques,  ecclésiastiques,  profanes,  que  possédait  alors 
la  cathédrale  ?  (Inventaires  dans  le  Livre  Rouge  et  l'Ofei- 
tuaire  du  xv«  siècle,  aux  Archiv.  dép.  de  Rennes.  Cf.  La 
Borderie,  Bibl.  EcoL  des  Chart.,  1862,  p.  42.  Ouillotin  de  C, 
Fouillé,  I,  1880,  p.  540.  Duine,  Hist.  du  livre  à  Dol,  1906. 
p.  4,  12  ;  Métrop.  de  Br.,  1916,  p.  81, 138, 154).  —  Ce  pontifi- 
cal devait  être  du  xii*  siècle  ? 

CXLin.  —  Missel  des  Carmes  de  Dol. 

Missel  du  xv«  siècle,  perdu.  —  Notice  dans  Sernin-Marie 
de  Saint-André,  Vie  du  Frère  Jean  de  S*  Samson,  Paris, 

(1)  Cf.  HisL  de  Dol,  p.  219,  221-5,  237-ir,  307  (au  bas  de  la  page).  Depuis 
l'achèvement  de  cet  ouvrage,  j'ai  tenté  une  exploration  de  la  voie  gallo- 
romaine,  qui  passait  auprès  de  la  Gour-Pavls  et  de  Chftteau-d'Assy  (notez 
ces  noms  caractéristiques),  et  qui  a  servi  de  limite  entre  les  vieiUes 
paroisses  de  Baguer-Morvan  et  de  Carfantin  (voir  la  première  carte  qui 
accompagne  VHistoire  féodale  de  Jean  AUenou).  Le  tronçon  de  voie  qui 
est  au  bas  de  la  ferme  de  Château-d'Assy  est  encore  très  visible  ;  il 
rejoignait  au  sud  de  Dol  le  chemin  gallo-romain  d'Avranches  à  Corseal. 
Naguère,  j'ai  pu  acquérir  la  certitude  de  l'existence  d'un  cimetière  paleb, 
au  nord  de  la  cathédrale,  marqué  par  des  tombes  taillées  dans  la  pierre« 
avec  la  direction  Nord-Sud.  En  même  temps,  on  m'a  montré  une  médaille 
de  Claude  trouvée  tout  auprès,  mais  dans  des  terres  rapportées  Gesquel* 
les,  à  la  vérité,  devaient  venir  des  environs  de  la  cathédrale). 

(2)  Cf.  Hist,  de  Dol,  p.  234. 
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1881,  p.  376.  Guillotin  de  C,  Fouillé,  III,  1882,  p,  121. 
(Source  :  Hist  ms.  des  Carmes  en  Bret,  aux  Archiv.  dép. 
de  Rennes  ;  publié  dans  les  Mém.  Soc.  Archéo.  Rennes  ; 
XXV,  1896,  p.  193). 

Sur  le  dit  missel,  les  religieux  avaient  écrit  :  Mil  quatre 
cent  et  un  an  /  le  jour  de  la  chaire  S.  Pierre  /  Assist  le 
noble  duc  Jan  /  de  céans  la  première  pierre  /  Richart, 
evesque  de  ce  lieu  /  Sires  Montauban  et  Combour  /  en  la 
révérence  de  Dieu  /  le  fondèrent  en  grand  labour.,. 

CXLIV.  —  Missel  de  Thomas  James,  évêque  de  Dol. 

Missel  purement  romain  (avec  inscription  de  S.  Yves  au 
27  octobre),  peint  par  Atta vente,  en  1483,  pour  Th.  James, 
évq.  de  DoL  Missel  estimé  1200  ducats,  au  commencement 
du  XVI*  siècle,  et  mentionné  dans  le  testament  du  prélat. 
Inscrit  dans  Tinventaire  de  la  cathédrale,  le  20  mai  1791, 
en  ces  termes  :  Missel  à  V usage  de  Rome  en  veslin  garni  de 
peintures.  Aujourd'hui  à  Lyon,  sauf  une  miniature  au  musée 
du  Havre.  Quelques  feuillets  perdus  (probablement  dans 
des  collections  privées).  Robfert  Atta  vente,  sans  doute  quel- 
que neveu  de  l'artiste.  Tut  chanoine  de  Dol,  au  temps  de 
Thomafi  James.  —  Consulter  Duine,  Brév.  et  /n.,  n*  19;  Hist. 
de  Dol  p.  280-1  ;  Métropole  de  Bret.,  p.  160-2.  Bertaux  et 
Birot,  Le  missel  de  Th.  James  (dans  la  Rev.  de  Fart  anc.  et 
mod.,  XX,  juilL-déc.  1906»  p.  129-146  ;  avec  reproductions). 
Leroquais,  Bibl.  de  la  ville  de  Lyon  :  Exposit  des  mss.  à 
peintures  (Lyon,  1920  ;  avec  reproductions).  L'abbé  Lero- 
quais a  tort  d'appeler  simplement  cet  ouvrage  missel 
romain,  c'est  lui  enlever  un  titre  entré  dans  l'usage,  et 
précis,  pour  ne  lui  laisser  qu'un  titre  vague. 

CXLV.  —  Graduel  de  la  Cathédrale  de  Dol. 

Gros  volume.  Hauteur  des  feuillets,  45    cent,   environ  ; 
largeur,  30  cent.  Plaîn-chant.  Initiales  ornées.  Parchemin. 
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Ecrit  en  majuscules.  xv*-xvr  siècle  (diaprés  les  rares  feuil- 
lets qui  servaient  de  couverture  aux  papiers  du  district  de 
Dol,  et  qui  ont  été  mis  à  part,  aux  Archiv.  dép.  de  Rennes). 
—  Un  feuillet  conserve  (r*  et  v')  le  début  de  la  messe  du 
jeudi-saint  :  En  ce  jour,  on  ne  chante  pas  le  Gloria  Patri  à 
rintroït,  mais,  après  le  psaume,  on  répète  toujours  Tofflce, 
jusqu'à  ce  que  Tévêque  soit  venu  devant  Taùtel  et  com- 
mence à  haute  voix  le  Gloria  in  excelsis  Deo.  Celui-ci  étant 
achevé,  Tévêque  dit  Toraison  :  Deus  a  quo  et  ludas.  On  lit 
ensuite  l'épître  :  Conuenientibus  vobis  ;  puis  on  chante  le 
répons  (1)  :  Christus  factus  est. . . 

« 

CXLVI.  —  Missel  de  Dol,  de  1503  (n.  sL). 

Bibl.  Nat,  Réserve,  B.  1461.  —  Notice  dans  Duîne,  Brév. 
et  TH.,  n"  20. 

CXLVIL  —  Brévl^ire  de  Dol,  de  1519. 

ParUe  d'été  à  la  BibL  Nat.,  Réserve,  B.  24022.  Partie 
d'hiver  à  la  BibL  S'*  Geneviève,  BB.  917.  Notice  dans  Brév. 
et  m.,  n*  18.  —  On  trouve  mention  des  bréviaires  dolois  du 
xiv**xv«  siècle,  mais  on  n'en  ccmnalt  aucun  exemplaire  sub  ' 
sistant,  cf.  Bréu.  et  m.,  n°  17,  et  Métropole  de  Bret.^  p.  154*. 

CXLVin.  —  Lectionnaire  de  Dol,  t.  I,  1769,  t.  II, 

1770. 

Bibl.  de  Rennes,  76743.  Plusieurs  exemplaires  dans  des 
collections  privées.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  fin  du  n*  18. 

CXLIX.  —  Supplementum  missalis  ad.  nohmam 
LECTioNARii  DoLENSis»  Dol,  Capcran,  1775.  In-fol.  de  18  p. 
(Un  exemplaire  à  la  Bibl.  de  S*-Brieuc.  Très  rares  exem- 

(1)  Respongorium,  dans  le  ms.  On  appelle  cet  endroit  graduale  dun% 
le  missel  romain. 


plairea  dans  les  Bibliothèques  privées.  Notice  dans  Brév. 
et  m.,  n*  21). 

I.  Calendrier  : 

Janvier.:  27.  Gilduin,  chanoine  de  Dol  (148). 

FÉVRIER  :  1.  Brigitte  (147).  —  6.  Gildas  (148),  du  29  janv. 
—  17.  Keriani,  solitarii  in  Armorîca  (148).  D'après  la 
légende  d'Albert  Le  Grand,  S.  Querrien  fut  enterré  par  son 
condisciple  S.  Quay,  patron  d'une  e9clave  de  Dol.  La  fête 
de  S.  Quay  et  celle  de  S.  Querrien  sont  placées  au  5  nov., 
dans  Lobineau  (Vies,  26)  et  dans  Garaby  (Vies,  284,  512). 
Cf.  Loth,  Noms,  22.  Et  Mémento,  n'  77. 

Mars  :  L  Aubin  (146  ;  147).  —  3.  Guénolé  (148).  —  5.  Jacut 
(148)-  —  13.  Pol  de  Léon  (148).  —  16.  Patrice  (146  ;  147). 

Avril  :  5.  Vincent  Ferrier  (147).  — 16.  Paterne  de  Vannes 
(148).  —  28.  Brieuc  (148),  du  1*'  mai. 

Mai  :  13.  Guillaume  de  S'-Brieuc  (148),  du  29  juiU.  — 
16.  Modéran  (146  ;  147)  ;  Brendan  (148).  —  19  Yves  (146  : 
147  ;  148).  —  21.  Marquanni  confessons  (146).  Marcan  est 
particulier  au  pays  de  Dol.  Le  bréviaire  de  1519  l'a  rem- 
placé par  S.  Macaire.  Le  lectionnaire  du  xviu*  siècle  l'a 
reporté  au  22  juin.  Cf.  Loth,  Noms,  88.  Mémento,  n'  164.  — 
24.  Donatien  et  Rogatien  (146). 

Juin  :  16.  Similien»  abbé  de  Taurac  (148).  Ce  Similianus, 
à  qui  l'on  a  donné  le  jour  du  Similien  de  Nantes,  parait 
dans  la  vie  de  Ethbin-Idiun'et,  où  figure  S.  Samson.  —  21. 
Méven,  abbé  (146  ;  147). 

Juillet  :  1.  Lunaire  (146  ;  147).  Golvin^  évéque  (147).  ~ 
13.  Turian,  archevêque  de  Dol  (146  ;  147)  ;  messe  sans 
proëe.  —  20.  Margu^te  d'Antioche,  vierge  et  martjrre  (146; 
147)«  Fête  très  solennelle  dans  la  cathédrale  de  Dol,  depuis 
le  XIII*  siècle,  au  moins.  On  croyait  conserver  le  chef  et  la 
ceinture  de  la  bienheureuse,  dons  qui  provenaient,  vrai- 
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semblablement,  de  quelque  croisé.  —  28.  Sanson,  arche- 
vêque de  Dol  (146  ;  147)  ;  fête  triple  ;  neuf  leçons  au 
bréviaire  ;  messe  avec  prose  :  In  Sansone  Deo  sit  gloria. 
Collecte  :  Omnipotens.,,  qui  in  sanctis  tais  precipue  tau- 
daris...  hodierncun  diem...  digne  celebrare,  qua  membris 
exutus  corporeis...  Secrète  :  Hec  hostia...  quant  tihi,,, 
immolandam  deferimus,  tuorum  nobis  tribuat  societate 
gaudere  sanctorum.  Postcommunion  :  Deus  qui  nos  hune 
diem.,,  eius  orationibus  muniamur  et  precibus.  Si  Ton  doit 
faire  mémoire  de  S.  *Samson  pendant  la  semaine,  on  dit  : 
Collecte  :  Sit,  quesunms.  Domine,  beatissimus  Sanson.,, 
custos  actuum  nostrorum,..  Secrète  :  Sacris  altaribus  tuis, 
Domine,  hostias  superpositas  sanctus  Sanson...  Postcom- 
munion :  Existât,  quesumus.  Domine,  beatissimus  Sanson... 
pro  nobis  perpetuus  inleruentor... 

29  juilL,  Genève,  archevêque  de  Dol  (146  ;  147).  —  Une 
Vita  Geneoei,  que  l'église  de  Dol  gardait  au  xv  siècle,  est 
perdue.  A  la  même  époque,  on  assurait  que  les  reliques  du 
saint  avaient  été  laissées  à  Loudun  au  temps  des  exodes 
devant  les  invasions  normandes.  Nous  savons  que  l'église 
Notre-Dame  du  château  de  Loudun  gardait  précieusement 
quantité  de  reliques,  parmi  lesquelles  on  distinguait  le 
corps  saint  Juuenel,  lequel  fut  euesque  de  Dol,  et  le 
chef  de  S.  Juvenel.  Les  restes  vénérables  eurent  à  souffrir 
du  triomphe  des  protestants  dans  la  ville.  Et  une  lettre  du 
9  juillet  1783  établit  que  le  clergé  de  Loudun  ne  connais- 
sait plus  aucun  souvenir  de  Juvenel  ou  de  Genève,  non  pas 
même  le  nom.  —  Un  catalogue  des  reliques  de  Notre-Dame 
de  Loudun,  dressé  en  1557,  ne  mentionne  pas  S.  Juvenel, 
mais,  au  côté  du  grand  autel,  la  châsse  de  S'*  Geneviève. 
Le  scribe  aurait-il  interprété  sous  cette  fonne  Tinscription 
S.  Geneue  ?  Nous  n'avons  que  des  copies  de  ces  inventaires 
loudunois  (Bibl.  de  Poitiers,  Collection  Fonteneau,  t.  64, 
p.  258,  260). 
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Août  :  4.  Octave  de  S.  Samson  ;  fête  semidpuble  (146  : 
147).  —  16.  Armel,  confesseur  (146  ;  147).  A  la  suite  d'une 
confusion  avec  Tiarmel  (ou  Tiernmael),  évêque  de  Dol, 
confusion  inspirée  peut-être  par  le  folklore  du  Poutrécoët, 
l'église  doloise  prétendait,  aux  xf  et  xu*  siècles,  que  le 
saint  de  Ploêrmel  avait  occupé  le  siège  de  S.  Samson.  Mais 
cette  idée  fut  iibandonnée  par  lés  clercs  dolois,  sous  l'in- 
fluence, probablement,  de  la  vita  Armagili,  laquelle  est  du 
xiir  siècle,  ou  peu  antérieure. 

Septembre  :  2.  Ordination  de  S.  Samson  ;  fête  semidou- 
ble  (146  ;  147). 

D'après  l'ancienne  vita,  le  bienheureux  reçut  l'ordina- 
tion épiscopale  un  22  février  (en  la  fête  de  la  chaire  de 
S.  Pierre).  On  a  dû  déplacer  la  solennité  samsonienne  à 
cause  de  l'observance  quadragésimale.  On  considérait 
celle-ci,  dans  les  pays  gallicans,  comme  incompatible  avec 
les  solennités  en  l'honneur  des  saints.  Comparer  le  cas  de 
S.  Guénolé,  dont  les  moines  de  Landevenec  reportèrent,  à 
cause  du  carême,  la  fête  principale  au  28  avril.  D'ailleurs, 
en  conservant  la  date  régulière,  les  clercs  de  Dol  auraient 
été  gênés  par  la  concurrence  d'une  fête  importante  et 
ancienne.  Us  ont  adopté  le  2  septembre,  probablement  par 
attraction  de  Vordinatio  Gregorii  papae,  qui  était  inscrite 
au  3  septembre.  Et  la  nouvelle  date  samsonienne  avait 
l'avantage  de  s6  trouver  au  temps  des  assemblées  syno- 
dales. Quant  aux  Translations  de  S.  Samson,  qui  ont  dû 
être  notées  anciennement,  elles  ne  subsistent  plus,  semble- 
t-îl,  dans  aucun  calendrier.  —  Pour  la  messe  de  l'ordina- 
tion, le  missel  de  1503  donne  les  oraisons  suivantes  : 

Oratio.  —  Sit,  quesumus.  Domine,  beatissimus  Sanson, 
conf essor  tuus  atque  pontifex,  custos  actuum  nostrorum... 
—  Sécréta,  —  Sacris  altaribus  tuis,  Domine...  —  Postcom- 
munio.  —  Existât,  quesumus.  Domine,  beatissimus  Sanson, 
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confesser  tuus  atque  pontifex,  pro  nobis  perpetuus  inter- 
ventor... 

Octobre  :  3.  Meloir  (148).  Une  paroisse  voisine  du  dio- 
cèse de  Dol  et  deux  enclaves  de  Dol  portaient  le  nom  de 
ce  saint.  —  16.  Michel  archange  au  M'-Tombe  (146  ;  147)  ; 
neuf  leçons  au  bréviaire  ;  sans  credo  à  la  messe.  —  20. 
Ethbin  (148).  La  légende  de  ce  saint  mentionne  S.  Samson, 
et  un  petit  monastère,  que  l'abbé  Deric,  rédacteur  du  lec- 
tionnaire,  croyait  avoir  existé  dans  les  environs  de  Dol. 
—  21.  Les  Onze  mille  Vierges  (146  ;  147).  —  24.  Magloire, 
archevêque  de  Dol.  Neuf  leçons  au  bréviaire.  On  fera 
mémoire  de  lui  pendant  l'octave.  Longue  prose  à  la  messe  : 
Fulget  dies  hodierna  (146  ;  147).  —  25.  Gouéznou  (148). 
Introduit  dans  le  lectionnaire,  parce  qu'on  l'assimilait  à 
Guinou,  patron  d'une  paroisse  du  diocèse  de  Dol.  —  27. 
Melaine  (148),  du  6  nov.  —  29.  Translation  de  S.  Yves  (146  ; 
147). 

Novembre  :  2.  Commémorât io  S.  Mioci,  solitarii  apud 
Dolenses  (148).  Ce  saint  n'étant  pas  muni  d'une  vita,  la 
leçon  IX  des  Matines  constitue  une  notice,  que  nous  allons 
reproduire,  d'après  le  texte  du  lectionnaîre,  II,  359-360  : 

«  Miocus,  locum  sylvis  horridum,  intra  Dioeceseos  Brio- 
«  censis  fines  nunc  constitutum,  Dolensi  tamen  praesulatui 
«  subditum,  vigiliis,  oratione,  jejunio,  aliisque  sanclis 
«  operibus  illustravit.  Ista  tellus  sancti  npmine,  post  illius 
«  mortem,  gloriata  est,  et  illud  hodiedum  servat.  Ad  ejus 
«  tumulum  Parochialis  Ecclesia  consecrata  est.  Sacrae 
«  divi  solitarii  reliquiae,  quae  subter  ma  jus  altare  fuerant 
«  conditae,  ab  Hectore,  meritissimo  Dolensi  Episcopo, 
«  veneratîoni  fldelium  in  loco  patenti  decîmo  septimo 
a  seculo  fuerunt  coUocatae.  )» 

La  paroisse  dont  parie  ce  texte  est  celle  de  Coëtmieux, 
enclave  de  Dol  au  diocèse  de  S^-Brîeuc.  L'église  était 
dédiée  à  S.  Mieuc.  Un  petit  monastère  deé  environs  de  IM, 
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qui  était  consacré  au  même  saint,  se  trouve  mentioliné 
dans  la  vie  de  S.  Turiau.  —  Cf.  Mémento.  1918,  n'  168.  Et 
Ogée,  Dict.  de  Bret.,  article  Coesmieux: 

3.  Gobrien,  évêque  de  Vanhes  (146  ;  147).  D'après  sa 
légende»  il  fut  consacré  par  Tarchevêque  de  Dol.  —  14. 
Amand,  évêque  de  Rennes  (146  ;  147).  --  15.  Malo  (146  ; 
147).  La  cathédrale  de  Dol  avait  des  reliques  de  ce  saint. 
—  16.  Utut  (148).  D'après  sa  légende,  il  mourut  le  6  rtbv.  Il 
avait  été  le  maître  de  S.  Samson.  —  18.  Mauded,  abbé 
(147)  ;  très  honoré  dans  les  enclaves  de  ï>oL  —  21.  Colom- 
ban,  abbé.  Renvoyé  au  22  dans  le  missel  de  1503,  à  cause 
de  la  fête  de  la  Préseiitation  de  la  Vierge  au  Temple.  Ren- 
voyé au  28  dans  le  lectionnaire  du  xvnt*  siècle.  —  29.  The- 
liavi  (148).  Teliau  ou  Teilo  était  Honoré  en  Galles  le 
9  février.  Sa  légende  le  met  en  relations  avec  S.  Samson. 

DÉCEMBRE  :  5.  Tudual  (148),  du  30  nov. —  8.  Conception 
de  Notre-Dame.  La  fête  de  S.  Budoc  est  transférée  (147).  — 
9.  Budoc,  archevêque  de  Dol  (146  ;  147  ;  148).  —  12.  Coren- 
ïîn  (148).  —  17.  Judoc  (148),  du  13  déc.  Une  paroisse  du 
diocèse  de  Dol  portait  le  nom  de  ce  saint. 

IL  Le»  saints  de  FAugleterre  sont  assez  nombreux  dans 
le  calendrier  du  bréviaire  gothique  de  Dol  : 

AUGUSTIK,.  archevêque  de  Cianterbury  (26  mai)  +  604. 

Inscrit  au  calendrier  de  Lande venec  (xi*  siècle),  au  calen- 
du  missel  malouin  (xv*  siècle),  au  calendrier  brio- 
de  1548,  —  Non  inscrit  au  calendrier  de  S'-Melaine 
de  Rennes  (xii*  siècle),  ni  au  calendrier  léonard  de  1516. 

CtJTHBERT,  évêque  de  Lindisfarne  (20  mars  et  4  sept.) 
+  687.  . 

La  cathédrale  de  Dol  avait  des  reliques  de  ce  saint,  et 
son  nom  se  trouvait  mêlé  à  là  légende  de  S.  Ivy.  —  On  le 
trouve  inscrit  au  20  mars  dans  le  calendrier  de  Landevenec, 

14 
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au  19  mars  dans  le  calendrier  malouin  du  xV  siècle,  au 
20  mars  dans  le  calendrier  briochain  de  1548.  —  Non 
inscrit  au  calendrier  de  S*-Melaine  de  Rennes  (xu*  s.),  ni 
au  calendrier  léonard  de  1516. 

Ediltrude,  reine  et  abbesse  (23  juin)  +  679. 

Inscrite  au  calendrier  de  Landevenec  —  Non  inscrite  au 
S'-Melaine  de  Hennés  (xiv  s.),  ni  au  malouin  du  xv*  siècle, 
ni  au  léonard  de  1516,  ni  au  briochain  de  1548, 

Edmond,  roi  et  martyr  (20  nov.)  +  870. 
Inscrit  au  malouin  du  xv*  s.,  au  léonard  de  1516,  au  brio- 
chain de  1548. 

Elphege,  archevêque  de  Canterbury  et  martyr  (19  avril) 
+  1012. 

Le   texte  dolois  porte    :  Alfegi  martgris  et  sacerdotis 
memoria.  —  Ce  saint  ne  figure  ni   au  Landevenec,  ni  au . 
S'-Melaine  de  Rennes  (xn*"  s.),  ni  au  malouin  du  xv*  s.,  ni 
au  léonard  de  1516,  ni  au  briochain  de  1548. 

OswALD,  roi  et  martyr  (5  août)  +  642. 

Non  inscrit  au  Landevenec  (xi«  Si),  au  S*-Melaine  (xw  s.), 
au  malouin  (xv^  siècle),  au  léonard  (1516),  au  briochain 
(1548).  Cependant  il  est  patron  de  Lantic  (arrd.  de  Saint- 
Brieuc),  et  le  clergé  de  Tendroit  Ta  métanK>rphosé  en 
prince  irlandais. 

SwiTHiN,  évêque  de  Winchester  (2  et  15  juillet)  *  863. 
Translation  en  970. 

Le  texte  dolois  porte  :  Suueritimi  epiêcopi  memoria 
(au  2)  et  Translatio  S.  Suueritimi  episcopi  ;  3  leciiones 
(au  15).  —  Ce  saint  ne  figure  ni  au  Landevenec^  ni  au 
S'-Melaine  du  xn%  ni  au  malouin  du  xv*,  ni  au  léonard  de 
1516,  ni  au'  briochain  de  1548.  —  Le  culte  de  Swithin  nous 
paraît  assez  particulier  pour  nous  permettre  de  croire  que 
la  cathédrale  de  Dol  a  dû  posséder  de  ses  reliques,  ce  qui 
n'a  rien  de  singulier,  étant  données  les  relations  de  Taris- 
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tocratie  doloise  avec  le  monde  religieux  comme  avec  le 
monde  civil  de  rAngleterre,  au  xf-xii»  siècle. 

Thomas»  archevêque  de  Canterbury  et  martyr  (29  déc.) 
+  1170. 

La  cathédrale  de  Dol  avait  de  ses  reliques.  Il  était  patron 
d'une  paroisse  de  Landemeau  (diocèse  de  S*-Pol-de-Léon). 
Inscrit  au  malouin  du  xv*  siècle,  comme  au  léonard  de 
1516  et  au  brîochain  de  1548. 

Le  martyr  Alban  (22  juhx  ;  +  vers  304),  célébré  par  la 
Vie  de  S.  Germain  d'Auxerre  et  par  VExcidium  de  Gildas, 
inscrit  au  martyrologe  hiéronymien,  comme  au  martyro- 
loge d'Usuard,  figure  au  calendrier  dolois  de  1519  (comme 
il  figurait  au  Landevenec  du  xi«  et  au  S'-Melaine  du 
xiv  siècle).  Mais  ce  nom  est  trop  répandu  pour  qu'il  soit 
caractéristique  dans  les  calendriers  de  Bretagne.  Il  y  aurait 
plus  d'intérêt  à  savoir  quand,  et  sous  quelle  influence,  cer- 
tains noms  anglais  sont  entrés  dans  les  livres  liturgiques 
de  nos  diocèses.  Par  exemple  : 

Bkegwin,  archevêque  de  Canterbury  (25  août  ;  +  765), 
est  le  patron  d'une  paroisse  de  l'évêché  de  Nantes  et  d'une 
paroisse  de  l'évêché  de  Vannes.  Ce  prélat,  qui  semble 
inconnu  de  nos  anciens  calendriers,  ne  s'est  peut-être 
introduit  en  Bretagne  qu'à  la  faveur  d'une  similitude  de 
noms  (cf.  Mémento,  n'  130). 

Le  cas  de  S.  Jean  de  Beverley  (7  mai  et  25  octobre  ; 
Hh  721)  est  plus  curieux.  Cet  évêquc  d'York  est  patron  d'une 
paroisse  du  diocèse  de  Vannes  (S*-Jean-Brévelay,  dans 
l^arrond.  de  Ploërmel).  On  aimerait  savoir  en  quelle  année 
l'égUse  de  S.  Jean  (comme  on  devait  dire  d'abord,  tout  sim- 
plement) s'est  spécialisée  dans  le  culte  d'un  Anglais,  pour 
qui  le  roi  Âthelstan  avait  une  dévotion  particulière  (x«  siè- 
cle) et  à  la  protection  duquel  le  roi  Henri  V  attribua  sa 
victoire  d'Azincourt  (xv*  siècle). 
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Le  docte  Bèdb  (27  mai  ;  >h  735)  ne  parait  ni  aux  calen- 
driers de  Landevenec  (xi*  siècle)  ou  de  S*-Melaine  (xu*  siè- 
cle), ni  dans  ceux  de  S'-Pol-de-Léon  (1516),  de  Dol  (1519), 
de  S'-Brieuc  (1548),  etc.  Cependant  je  le  vois  au  calendrier 
du  missel  malouin  du  xv*  siècle,  et  dans  la  liturgie  de 
Quimper  antérieure  à  1642  (  et  cf.  Mémento,  n*  98). 

III.  Formons  maintenant  une  litanie  complémentaire  du 
bréviaire  dolois,  qui  permette  de  voir  Tabondance  de 
noms  bretons  mêlés  à  l'histoire'  ou  à  la  légende  du  diocèse 
métropolitain  : 

Ammon,  père  de  S.  Samson(l). 

Umbrafel,  frère  d' Ammon  (1),  que  l'on  prétendit  dans  la 
suite  avoir  été  le  père  de  S.  Magloire  (2). 

Henog,  diacre,  cousin  de  S.  Samson  (1) . 

JuDWAL,  roi  de  Domnonée,  surnommé  Candidu9^  que 
Ton  disait  être  cousin  de  S.  Samson  (3) . 

Leliau,  père  de  S.  Turiau(4). 

Atoclyvs^,  ou  Atocl,  abbé  du  Sud-Galles,  en  rapports 
avec  S,  IItut(l)« 

DocGo,  saint  dont  le  culte  fut  pan-celtique,  et  dont  la 
lann  de  Comwall  était  connue  de  S.  Samson  (5), 

DcBRiC,  évêque  du  Sud-Galles,  qui  conféra  les  saints 
ordres  à  Samson  (6). 

IsAN,  abbé  du  Sud-Galles,  en  rapports  avec  S.  Iltut(l). 

LEUtHER,  saint  évêque  du  monastère  de  Dol(l). 

Pyr,  ou  Pyron,  abbé  du  Sud-Galles,  auquel  S.  Samson 
succéda  (7). 


<1)  Cf.  vu  de  8.  Scanêon. 

(2)  Cf.  Vie  et  miracles  de  S.  Magloire» 

(3)  Cf.  Vie  de  S,  Pol  de  Léon. 

(4)  Cf.  Vie  de  S.  Turiau. 

(5)  Mémento,  n"  106. 

(6)  Mém.,  H»  108. 

(7)  Mém.,  ii«  182. 
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TiGERNOMAL,  OU  Tiemmaël,  évéque  du  monastère  de  Dol, 
à  qui  la  vie  de  S.  Samson  est  dédiée. 

WiNNiAw,  ou  Guiniau,  moine  de  Comwall,  éclatant  de 
science  et  de  sainteté,  et  dont  le  nom  fut  donné  au  petit 
port  de  Dol,  à  l'embouchure  du  Guyoul  (8). 

WiTHiAN,  ou  Gwythian,  ou  Guédian,  comte  de  Cornwall, 
converti  par  S-  Samson  (9). 

CoNDAN»  moine  de  Léhon,  qui  dirigea  le  saint  enlèyement 
du  corps  de  Magloire(2). 

Do^rHLOGUBN(lO),  adolescent  de  Léhon,  sauvé  par  l'in- 
tervention de  S.  Magloire(2). 

BuDOGAN(ll),  confesseur  de  S.  Turiau(4). 

Constantin,  roi  de  Cornwall,  introduit  dans  les  légendes 
armoricaines,  et  mentionné  par  la  vie  de  S.  Turiau. 

Ger£nt,  roi  de  Cornwall,  qui  figure  chez  les  hagiogra- 
phes  et  dans  la  vie  de  S.  Turiau  (12). 

Balai  a  donné  son  nom  à  une  lann  du  diocèse  de  Dol 
(Lanvalay  près  Dinan)  (13). 

Broladre,  dont  le  nom  est  porté  par  une  paroisse  voi- 
sine de  Dol,  confondu  avec  Brendan  par  le  lectionnaire  du 
xvin*  siècle. 


(S)  I*  vit.  Sams.,  1.  1,  c.  46  ;  II*  vit.  Sams.,  1.  1,  c.  16,  1.  ï,  c.  1.  LaUi, 
Noms,  56. 

(9)  Widianus  (II*  vit.,  I.  1,  c.  16).  Guedianns  ou  Goedianus  (I*  vit., 
1.  1,  c.  48).  Mém.,  n»  147. 

(10)  Le  texte  porte  Doithloguen,  mais  voir  Loth,  Chrest,  126  et  146. 
Le  père  da  miraculé  s'appelait  Tanetlognen  et  sa  mère  Habrethloguen. 
Dans  Loth  (Chrest,,  166),   Tanet-lowen. 

(11)  Cf.  Oui  ne,  Saints  de  Domnonée,  p.  50.  Il  y  a  un  village  de 
S.  Bugan  en  Loudéac.  C'est  peut-être  le  même  saint  que  Budogan,  Mais 
il  faudrait  connaître  lés  formes  intermédiaires,  avant  de  se  prononcer. 
D'antre  part,  il  n'est  pas  impossible  que  Budocan  ^oit  un  dérivé  ou  un 
diminutif  de  Budoc  (nom  d*un  saint  pan-brittonique,  bien  connu  dans 
les  enclaves  de  Dol). 

(12)  Mém.,  n»  97,  n«  230. 

(13)  Mém.,  n«  125.   Gentilhommière  et  folklore  de    S.  Valay,  dans  A. 
Dagnet,  La  Rance,  S^-Malo,  Bazin,  1911,  p.  91-2. 
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Cast,  saint  mystérieux,  qui  semble  avoir  une  lann  auprès 
de  Dol,  et  qui  a  donné  son  nom  à  une  paroisse  voisine 
d'une  enclave  doloise  (Saint-Cast,  arrond.  de  Dinan)  (14). 

Dhiog,  qui  a  donné  son  nom  à  une  lann  voisine  de  Dol 
(Landrieuc)  (15). 

GuÉNAN,  dont  plusieurs  lann  relevaient  de  Dol.  Le  même 
saint  était  connu  sous  le  nom  de  Ké  (et.  la  paroisse  de 
S*-Quay  était  une  enclave  doloise)  (16). 

GmHEN,  patron  de  Landehen,  enclave  de  Dol  (17), 

GunxAUMB,  abbé  de  S*-Florent  de  Saumur,  frère  de 
S.  Gilduin  (xi-  siècle)  (18). 

GuiNou,  frère  de  S.  Guénolé,  a  donné  son  nom  à  une 
paroisse  du  diocèse  de  Dol  (19). 


(14)  Saints  de  Domnonée,  p.  3.  Mémento,  n**  78. 

(15)  On  trouve  le  nom  de  Drioc  dans  la  charte  99  du  CartuL  de  Redon 
(p.  76).  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que  le  saint  d«  notre  lann  est  Rioe, 
comme  le  pense  M.  Loth  (Noms,  108-9). 

(16)  Languenan,  village  en  Bagner-Pican  (diocèse  de  Dol).  Paroisse  de 
Languenan,  enclave  doloise  (arrd.  de  Dii^n).  Vecclesia  S^^  Pétri  de  Pen^ 
guennan  fut  donnée  à  l'abbaye  de  S'-Jacût  (Aiic.  évéch.  de  Bret.,  IV,  280). 
D*après  «M.  Loth  (Noms,  21),  Guenan  n'est  autre  que  Ktnan,  ou  Ki,  sur- 
nommé Colledoc  (cf.  Mém^  n*  77). 

(17)  voir  Loth,  Noms,  55,  56.  Il  y  a  un  village  de  S.  Guihen  en  S*-Car- 
reuc,  au  Sud-Ouest  de  Landehen.  Remarquez  aussi  Pléguien,  h  l'Est  de 
Lanvollon  (autre  enclave  de  Dol),  mais  je  crois  que  la  prononciation 
locale  est  Pléguen.  Dans  Morice  (Pr,  I,  col.  598,  pièce  de  1146)  in  épia- 
copatu  Aleth,,  eccl.  S.  Samsonis  de  Teloio  et  eccl\  S.  Guiani  :  il  s^agit 
certainement  du  prieuré  de  S.  Samson  de  Thélouet  en  la  paroisse  do 
Paimpont  ;  mais  Guianus,  pour  désigner  S.  Ehan  (chapelle  en  Iffendîc), 
est  sans  doute  une  faute  de  scribe,  qui  ne  comprenait  pas  eceleaia 
S.  Hiani  ou  S.  Hehani  (cf.  Guillotiu  de  C.  Pouillé,  II,  347  ;  Loth^  Noms, 
37).  Dans  les  Ueuryou  brezonec  ha  latin  de  l'abbé  Bris,  S.  Guien  a  le  titre 
d'abbé  et  se  trouve  placé  au  31  mars  ;  c'est  dire  qu'on  l'a  confondu  avec 
le  S.  Guy  du  xi*  siècle.  A  Landehen,  on  l'a  même  remplacé^  par  S.  Gil- 
duin !  (cf.  Duine,  Saints  de  Dol,  1902,  p.  51-2).. 

(18)  Cf.  Métropole  de  Bret.,  20,  21.  86,  113,  115, 

(19)  Goeznou  remonte  k  Woednovius,  disciple  de  S.  P'ol  de  Léon,  et 
Guinou  vient  régulièrement  de  Weithnoc,  frère  de  Guénolé.  Un  évèque  du 
même  nom  (Wethnoc  ou  Guihenoc)  figure  avec  S.  Samson  dans  la  vita 
Petroci,  dépourvue  d'historicité.  Dans  mon  étude  sur  le  patois  de  Dol, 
j*ai  signalé  l'envahissement  de  la  terminaison  ou  (on  prononce  Landrioti, 
au  lieu  de  Landrioc,  mais  la  graphie  a  maintenu  et  fera  dominer  Lan" 
drieuc,  avec  chute  du  c  ;  on  prononce  Guinou,  qui  ne  se'  trouve  pas 
combattu  par  la  graphie,  laquelle  n'a  conservé  ni  Guinoc,  ni  Gui'neac). 
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GuiREc(20),  sumommé  Guéuroc,  est  cultivé  dans  une 
enclave  de  Dol  (à  Perros-Guirec,  dont  le  patron  est  S.  Jac- 
ques le  Majeur). 

HÉLEN»  ou  mieux  Elen,  a  une  lann  et  une  paroisse  dans 
le  diocèse  de  Dol  (Lanhélen  et  S'-Hélen)  (21). 

IvY,  patron  d'une  enclave  de  Dol  (Loguivy-lès-Lan- 
nion(22). 

JuMEL,  OU  luthmaël,  archevêque  de  Dol  (23). 

Launeuc  a' donné  son  nom  à  une  enclave  de  Dol  (S'-Lau- 
neuc,  dans  l'arrd.  de  Loudéac)  (24). 

Meleug  avait  une  chapelle  en  Pleudihen  (diocèse  de 
Dol)  (25). 

Mervon  a  donné  son  nom  à  une  paroisse  du  diocèse  de 
Dol  (S'-Mervon).  Fêté  le  14  août  (26). 

Pétreuc  avait  un  prieuré  auprès  de  Dol,  et  son  nom  était 
uni  à  celui  de  S.  Samson  par  la  légende  populaire  (27). 

ScoPiLi,  honoré  à  S*-Quay,  enclave  de  Dol  (28). 

Tebia,  dont  la  lann  était  une  enclave  de  Dol  (Landébia, 
dans  Tarrd.  de  Dinan)  (29). 


(dO)  On  Kiree. 

(21)  Cf.  Loth,  Noms,  87,  134.  Guillotin  de  C,  Pouillé,  V,  51. 

(22)  Mém.,  n»  74. 

(23)  Mém.,  n*»  21. 

(24)  Oq  Ta  assimilé  tautivement  à  S.  Lunaire  (cf.  Tresvaux^  Vie»,  I, 
p.  Lvii  ;  et  Loth,  Nom»,  78). 

(25)  Mém.,  n?  169. 

(26)  Cf.  GuiUotiu  de  C,  Pouillé,  VL  200.  Loth,  Noms,  Malon,  S7»  Mer- 
von, 93.  An.  XIV*  sièele,  on  traduisait  Meruon  par  Melonias,  peut-^étre  par 
incompréliension  pour  Meloonius*  Le  saint  serait  alors  Maëïmon,  qui, 
d*i^Ncès  la  légende  du  xi*  siècle,  aurait  été  éyêque  d'Alet  (cf.  Mémento, 
»•  47). 

(27)  Mém,,  n**  115.  Je  trouve  Petreuc  comme  nom  de  famille  parmi  les 
doloia  du  xv*  siècle. 

(28)  Mém.,  n»  191. 

(29)  Loth,  Noms,  116.  Baring-Crould  and  Pisher,  Lives,  IV,  ^82. 
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Terézibn,  qui  était  honoré  à  S'*-Colombe  de  Lanloup, 
enclave  de  Dol(30)« 

TiMAN,  qui  avait  une  lann  en  Cuguen,  au  diocèse  de 
Dol(31), 

Trémel,  titulaire  d'une  chapelle  en  Lantic  (dans  le  voi- 
sinage des  enclaves  de  Dol)  (32). 

TuNiA  a  donné  son  nom  à  une  enclave  doloise  (S'*Uniac 
dans  le  canton  de  Montauban)  (33). 

VoLLON,  dont  la  l^nn  était  une  enclave  de  Dol  (Lanvol- 
lon,  dans  Tarrd.  de  S*-Brieuc)  (34>. 

YviEuc,  dont  le  nom  est  conservé  par  un  village  (voisin 
dé  l'abbaye  du  Tronchet,  dans  la  commune  de  Plerguçr, 
diocèse  de  Dol)  (35). 


(30)  D'après  Gaultier  du  Mottay,  Essai  d'ieonogi^phie  bret^  p.  88. 
Lanloup  est  tout  près  de  Pléh^del,  et  M.  Largillière  me  signale  dans 
cette  commune  un  Kertherezien.  Dans  cette  mêvné  région,  Therézien  a 
été  porté  comme  nom  de  fan^iUe  et  comme  nom  de  baptême.  Il  y  avait 
un  petit  monastère  Sancti  Terethiani,  au  xi*"  siècle,  dans  les  environs  de 
Quimperlé  (U  est  mentionné  dans  le  Cartulaire  de  5**-Croix  de  cette 
ville). 

(31)  Guillotin  de  G.,  Pouillé,  IV,  491-2.  Dans  le  CartuL  de  Redon, 
p.  90,  un  témoin  de  la  charte  118  se  nomme  Ttman, 

(32)  Cf.  Ogée,  Dict  de  Bref.,  2«  édit.,  I,  457. 

(33)  On  prononce  S.  Tunia  Qa  graphie  Uniac  est  une  faute,  comme 
Suliac  pour  Sulia  et  Turiac  pour  Turia,  La  forme  latine  devrait  être 
Tuniauus,  avec  le  doublet  régulier  ou  irrégulier  Tunianus,  comme  Ton 
disait  Turianus  et  Turiaoust  ou  Sulianus  et  Suliewus),  Au  commencement 
du  XVI*  siècle,  les  moines  de  S*-Méen  assimilaient  ce  saint  à  leur  Tout- 
nianus  du  2  août.  Ce  vocable  est-il  une  mauvaise  lecture  pour  Toninia- 
nus,  qui  pourrait  représenter  le  Ténénan  honoré  dans  le  diocèse  de 
S^-Maio,  comme  en  Comouaille,  dans  le  pays  de  Trêguier,  et  dans  le 
Léon.  Mais  la  date  régulière  de  Ténénan  était  le  16  juillet.  D*autre  part, 
ceux  qui  songeraient  à  To-Ninian  doivent  se  souvenir  que  le  jour  de 
S;  Niniait  était  le  16  septembre.  Or,  les  transferts  de  fête  étaient  peu 
considérables  dans  les  calendriers  du  moyen  ftge.  Voir  plus  loin  le 
caiendriev  de  Tabbaye  de  S^-Méen.  Et  consulter  Loth,  Noms,  1)7,  98,  117-S. 

(34)  s.  VoHoD  avait  on  village,  avec  chapelle  et  fontaine,  en  Plédran 
(canton  de  S'-Brieuc).  Voir  Garaby,  Vies,  277.  Loth,  Noms,  126,  139. 

(35)  Les  paysans  prononcent  Yvien,  et  surtout  Yvié,  conformément  à 
la  terminaison  en  é,  qui  caractérise  nettement  le  patois  de  Plerguer.  Dans 
Guillotin  de  C.  (Pouillé,  II,  233),  on  a  imprimé  fantivemeat  Yri€uc. 
Quelqueç^un^  ont  voulu  assimiler  Yuieuc  et  Yvi  (cf.  Garaby,  Vies,  695), 


Anna,  mère  de  S.  Sam8on(l). 

ÂPRELLA,  sœur  d'Anna  (1). 

Derwela,  sœur  d'Ammon,  mère  de  S.  Malo(36). 

Matgeen,  mère  de  S.  Turiau  (4). 

Meldoc,    fille  de  Gudual    {QuoidguaI)j   rcssuscitée    par 

S.  Turiau  (4). 

Urielle,  fille  du  roi  Judaël,  fêtée  le  1*'  octobre,  donna 
son  nom  à  une  enclave  de  Dol  (dans  Tarrd.  de  Dinan)  (97). 

IV.  Le  culte  de  la  Vierge  Marie  est  ancien  à  Dol.  La 
cathédrale  fut  construite  en  son  honneur,  et,  dans  la  prima 
vita  Turiaui,  elle  est  appelée  Vecclesia  sancte  Marie,  où 
révêque  va  célébrer  la  messe  et  où  il  sera  enterré.  A  peu 
de  distance  de  la  cathédrale,  on  bâtit  une  église  qui  porta 
ie  nom  de  Notre-Dame,  et  qui  e§t  connue  dès  le  début  du 
Xi*  siècle.  La  vieille  paroisse  de  Carfantin,  qui  était  Umi* 
trophe  de  Dol,  avait  pour  fêtç  patronale  TAssomption,  ce 
qui  nous  incline  à  croire  que  l'église  fut  fondée  peut-être 
au  IX*  siècle.  Car  l'Assomption  fut  inscrite  dans  les  capi- 
tulaires  de  Louis  le  Pieux,  parmi  les  fêtes  qu'on  devait 
célébrer  partout  (')•  Dans  la  seconde  moitié  du  xr  siècle, 
les  vidâmes  de  l'archevêque  créèrent  l'Abbaye-sous-Dol,  et 
ce  territoire,  détaché  de  Carfantin,  fut  érigé  en  paroisse, 
qui  fut  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame. 

V«  Le  missel  de  1503  et  le  bréviaire  de  1519  n'indiquent 
aucun  joujr  pour  la  fête  de  la  DÉmcACE  de  l'église  de  Pou 

mais  je  doi&  dire  que,  jusqu'ici,  je  n'a^  pas  rencontré  la  forme  Iviçcus 
pour  désigner  Iwius  (cf.  Bollandistes,  Acta  S.,  oct,  III,  401-4  ;  et  Loth, 
Ncms,  149). 

(36)  Vie  de  S.  Malo. 

(37)  Mém.,  n»  210. 

(*)  Charlemagne  avait  d*abord  hésité  :  De  adsumpiione  Sanctae 
Mariae  interrogandum  reliquimus  (Migne,  P.  L.,  d7,  col.  534,  547).  Mais 
la  fête  de  la  Dormition  de  la  Vierge,  au  15  août,  était  entrée,  dès  le 
VII*  siècle,  dans  Tusage  romain  (cf.  Duchesne  :  Origines  du  culte  chré- 
tien, 3*  édlt.,  1903,  p.  272-3). 
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Vers  la  fin  du  xvi»  siècle,  elle  se  célébrait  le  premier  diman- 
che après  la  fête  de  la  Toussaint.  Le  lectionnaire  du 
x\uf  siècle  place  au  dimanche  qui  suit  l'octaye  de  la  Tous- 
saint l'anniversaire  dedicationis  cathedralis  ecclenae  Do- 
lensis  et  omnium  ecclesiarum  dioecesi^  C). 

m 

VI.  Nous  avons  la  liste  des  fêtes  chômées  dans  le  diocèse 
de  Dol  au  milieu  du'xv*  siècle  O-  Elles  étaient  au  nombre 
dé  ClZyqui  pouvaient  tomber  un  autre  jour  que  le  dimanche. 
On  y  comprenait  les  cinq  fêtes  de  la  Vierge  (Purification, 
Annonciation,  Assomption,  Nativité,  Conception),  et  la 
Présentation  (qui  fut  instituée  en  Occident  en  1372).  Mais 
la  Visitation  est  entrée  beaucoup  plus  tard  dans  l'usage  de 
Dol.  II  est  notable  que  le  calendrier  de  1519,  lui-même,  ne 
l'inscrit  pas.  Trois  saints  bretons  avalent  une  fête  obliga- 
toire dans  tout  le  diocèse  :  Samson,  Tariau,  Yves.  Bien 
entendu,  chaque  paroisse  solennisait,  en  outre,  son  patron. 

D'accord  avec  les  évêques  et  le  Saint-Siège,  Louis  XIV 
réduisît  dans  le  royaume  le  nombre  des  fêtes  chômées,  qui 
était  excessif.  Au  diocèse  de  Dol,  dans  la  seconde  moitié  du 
xvm*  siècle,  il  y  avait  encore  25  fêtes  obligatoires,  qui  pou- 
vaient tomber  un  autre  jour  que  le  dimanche,  sans  compter 
«  dans  chaque  paroisse  la  fête  du  principal  patron  (*)  ». 

VII.  Parmi  les  fêtes  chômées,  une  dçs  plus  populaires  — 
au  moins  dans  la  ville  —  était  celle  des  Reliques  de  DoL 
Elle  se  célébrait  le  lundi  après  le  Cantate,  c'est-à-dire  le 
lundi  après  le  4*  dimanche  qui  suit  Pâques.  Elle  commé- 
morait, pouvons-nous  croire,  quelque  translation  solen- 
nelle, peut-être  en  rapport  avec  rachèvement  de  la  nou- 
velle cathédrale  gothique.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  reçut  un 

(*)  Sur  la  fête  de  la  dédicace  dans  la  liturgie,  voir  Suitbert  Bftumer 
(traduit  par  H.  Biron)  Uist,  du  Bréviaire,  1905  Uable  au  2*  vol.). 

(•")  Ordonnance  de  l'an  1441,  d*Alain  de  Lespervez,  évèque  de  Dol, 
conservée  dans  le  Recueil  de.stqtulg,  imprime  en  1509,  par  ordre  de 
Mathurin  de  Plédran,  évêque  de  Dol,  fol.  23^**-24^°  (cf.  Métropole  de  Bret., 
p.  155,  163»). 

(*)  Statuts,  Dol,  1771,  p.  69-70. 
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éclat  tout  spécial  à  la  suite  d*une  invention  de  précieux 
restes  dans  les  murailles  de  Téglise,  vers  1435,  et  dans  les 
années  suivantes,  semble^t-il.  Ces  découvertes  firent  grand 
bruit  Elles  se  produisirent,  probablement,  à  Toccasion  des 
travaux  exécutés  au  xv*  siècle^  et  qui  sont  encore  recon- 
naissables  aux  yeux  exercés.  La  fête  subsista  jusqu'à  Tex- 
tinction  du  culte  public  pendant  la  révolution  (*) . 

yill.  Le  missel  de  1503  et  le  bréviaire  de  1519  étaient 
devenus  peu  communs  à  la  fin  du  xvf  siècle,  en  même 
temps  que  l'emploi  des  livres  liturgiques  romains  se  pro- 
pageait. Les  statuts  d'Antoine  de  Révol,  en  1605,  —  que  j'ai 
trouvés  au  presbytère  de  Dol  (inédits),  —  nous  apprennent 
que  l'église  de  S.  Samson  suivait  dès  lors  le  bréviaire  et  le 
missel  romains  :  usas  breviarii,  missalis,  et  romani  offlcii 
ad  ecclesie  nostre  Dolensis  cultum  iam  introductus  est. 
Mais  on  désirait  un  nouveau  propre  diocésain,  et,  en  1660, 
particulièrement,  le  chapitre  s'occupa  de  cette  question. 
L'affaire  traîna,  et  il  fallut  attendre  jusqu'en  1769  l'im- 
pression du  Lectionarium  Dolense. 

IX.  Les  liturgistes  seraient  heureux  de  connaître  VOrdi- 
naire  à  Fusage  de  Dol  pour  l'année  1652,  imprimé  à  Dol,  par 
Guillaume  Grout  C).  L'ordinaire,  c'est  le  livret  qu'on  appelle 
Ordo.  Il  est  imprimé  tous  les  ans  pour  indiquer  aux  ecclé- 
siastiques la  manière  de  célébrer  l'office  de  chaque  jour. 
Les  anciens  ordo  se  rencontrent  rarement  dans  les  biblio- 
thèques Jes  plus  riches.  A  vrai  dire,  ceux  du  xvu*  et  du 
xviir  siècles  sont  d'un  intérêt  purement  ecclésiastique  ou 
d*une  curiosité  simplement  archéologique. 

O  Consulter  le  mandement  d'Alain  de  Lespervez,  dans  le  Slecueil  des 
statuts  de  1509,  fol.  22^<'-23^**  ;  la  liste  des  reliques,  dans  un  poème  latin 
du  Livre  Rouge,  reproduite  dans  Guillotin  de  C,  Pouillé,  I,  p.  530-531  ; 
les  leçons  4,  5,  6,  du  2*  nocturne  de  la  fête,  rédigées  par  Tabbé  Deric,  dans 
le  Lectionarium  dolense,  t.  I,  p.  237-240.  Et  cf.  Métropole  de  Bretagne, 
p.    189-190. 

(*)  Duine,  Hist.  du  liore  à  Dol,  p.  18. 
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CL.  —  Du  XIII*  au  xviM*  siècle,  les  règlements 
épiscopaux  de  Dol  sont  réunis  dans  les  ouvrages  suivant^  : 
Statuts  synodaux  de  Véuêque  Mathurin  de  Plédran,  Nantes, 
Tourquetil,  1509  (à  la  Bibl.  de  Rennes,  cote  11814).  Je  lésai 
analysés  et  utilisés  dans  mon  Hist.  de  Dol  et  dans  ma 
Métropole  de  Bret.  —  Statuts-  et  ordonnances  de  Jean^Louis 
de  Bouschet  de  Sourches,  Rennes,  Vatar,  1741  (j'en  ai  vu 
un  exemplaire,  en  1891,  dans  la  Bibl.  de  Tlnstitution 
S*-Martin  de  Rennes).  ^-  Statuts  et  ordonnances  pour  le 
diocèse  de  Dol,  Dol,  Caperan  [1771]  (plusieurs  exempl. 
dans  des  bibl.  privées). 

Les  mandements  épiscopaux  sont  très  nombreux  et  diffi- 
ciles à  réunir  en  collection.  J*en  possède  plusieurs  du 
xvni®  siècle,  qui,  le  siège  de  Dol  non  vacant,  sont  adressés 
au  diocèse,  sous  les  formes  solennelles  coutumières,  soit 
par  les  vicaires  généraux,  soit  par  Tofficial  de  Tévêque, 
sans  indication  d'une  délégation  de  l'évêque  pour  ces  cas 
particuliers. 

CLI.  —  L'église  de  Dol  n'avait  pas  un  caté- 
chisme propre.  Au  xviii*  siècle,  elle  employait  celui 
d'Avranches.  Cependant,  le  dernier  évêque  songeait  à  en 
avoir  un.  Et  le  Catéchisme  à  Vusage  du  diocèse  de  Dol  en 
Bretagne  fut  rédigé  à  Winchester,  de  1794  à  1796,.  par  Pabbé 
Cuguen,  curé  de  S'-Pierre-de-PIesguen.  J'ai  vu  ce  manus- 
crit de  40  p.,  in-12,  dans  la  Bibl.  de  feu  l'abbé  Ch.  Robert. 

CLn. —  Heures  "mariales  de  Dol,  du  xrv*-xv*  siècle. 

Bibl.  Bodl.  d'Oxford,  ms.  RawL  liturg.  /.  26.  —  Notice 
dans  Duine,  Hist.  du  livre  à  Dol,  p.  7-10  (Extr.  des  Annal, 
de  Bret.,  juill.  1906). 

CLIII.  —  Heures  de  Vincent  Ogier,  de  la  2*  moitié 

du  XV*  siècle. 

Bibl.  de  Brest,  ms.  1.  —  Notice  dans  Hist.  du  livre  àJ)ol, 
p.  6-7,  —  A  en  juger  par  le  calendrier,  le  livre  fut  plutôt 
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composé  à  Tusage  du  diocèse  rennais*  mais,  dans  la.  seconde 
moitié  du  xvi**  siècle,  il  servait  à  Vincent  Ogier,  massier  de 
la  cathédrale/  de  Dol,  qui  fut  mordu  teritblement  par  un 
chien  et  ruiné  par  les  apothicaires  (cf.  Annal,  de  Bret, 
janv.  1911,  p.  368^9). 

CLFV.  —    Heures   de   la    région   doloise,    du 

xv«  siècle. 

Bibl.  de  Rennes,  15945  (anciennes  cotes  :  ms.  19  ;  puis 
122.  A.  5  ;  puis  ms.  30).  Notice  dans  le  Catalogue  des  mss. 
des  B.  P.  de  Fr.,  Dép.,  XXIV,  p,  21.  Et  cf.  Hist.  du  Iwre  à 
Dol,  p.  5-6.  —  Ouvrage  d'un  intérêt  médiocre,  incomplet, 
mutilé,  sali  ;  jç  le  cite  uniquement  à  cause  de  la  rareté  des 
livres  d'Heures  pour  cette  contrée. 

CLV.  —  Heures  imprimées  a  l'usage  de  Dol. 

L'abbé  Paris-Jallobert  a  signalé  un  livre  d'Heures  gothi- 
que, imprimé,  de  la  fin  du  xv!""  siècle,  qui  lui  paraissait  fait 
à  l'usage  du  diocèse  de  Dol.  (cf.  Bullet.  de  la  Soc.  Archéo, 
d'Ille-et'V.,  11  juin  1872).  Je  In'ai  pu  savoir  ce  qu'est 
devenu  ce  volume. 

CLVI.  —  Abbaye  de  S'-Jacut-de-l'Isle. 

Psautier  à  la  Bibl.  de  Rennes,  ms.  15938.  —  Beau  vélin 
du  XV*  siècle,  d'origine  anglaise,  devenu  la  propriété  de 
Louis  de  S*-Méloir,  abbé  de  S*-Jacut  (seconde  moitié  du 
xvi«  siècle).  —  Sur  cet  ouvrage,  cf.  Duine,  Origines  bre- 
tonnes, 1914,  p.  8  et  sq.,  p.  23-4.  —  Calendrier  purement 
anglais,  où  figurent  cependant  Samson  et  Malo.  Augmenté, 
en  1574,  de  la  liste  des  saints  bretons  honorés  dans  cette 
abbaye  (qui  était  une  enclave  de  Dol  au  diocèse  de 
S*-Malo)   : 

Janvier.  —  24.  Cadroci.  —  28.  Gilda$i. 
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L'abbaye  de  S'-Jacut  possédait  en  Ploubalay  un  prieuré 
de  S^-Cadreuc.  —  La  conversian  de  Caradeuc  est  racontée 
dans  la  uita  Jacuti.  —  Comme  l'a  remarqué  M.  Loth  {Nom», 
17),  Caradoc  et  Cadroc  ont  été  confondus  en  Bretagne.  — 
S.  Cadroc  figure  aux  litanies  bretonnes  de  Limoges.  — 
Mais  les  moines  ont  eu  tort  de  confondre,  comme  ils  Tont 
fait  positivement,  S.  Cadroc  et  S.  Cadoc. 

FÉVRIER.  —  1.  Brigitte.  —  8.  Jacut. 

Mars.  —  1.  Aubin.  —  3.  GuyngaloL 

Avril.  —  5.  Vincent  Ferrier. 

Mai.  —  19.  Yves.  —  24.  Donatien  et  Rogatien. 

Juin.  —  4.  Pétroc.  —  21.  Méven. 

Juillet.  —  1.  Lunaire,  évêque.  —  5.  Jacuti  et  Guethenoci 
fête  la  plus  solennelle  de  T Abbaye.  Triplex).  —  13  Turiau. 

—  28.  Samson.  —  29.  Guillaume  de  S*-Brieuc. 

Août.  —  4.  Octave  de  S.  Samson. 

Octobre.  —  21.  Les  Onze  mille  Vierges»  —  24.  Magloire. 

—  29.  Yves. 

Novembre.  —  3.  Gobrien.  —  5.  Guethenoc.  —  6.  Melaine, 
abbé.  —  15.  Malo.  —  18.  Maudet.  —  21*  Colomban. 

Décembre.  —  9.  Budoc.  —  12.  Corentin. 
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CHAPITRE  II 


DIOCÈSE   DE   RENNES 

Les  Redones  sont  notés  par  César  parmi  les  maritimae 
civitates  (B.  G.,  II,  34  ;  VII,  75).  —  Il  y  avait  un  évêque  à 
Rennes  au  v«  siècle.  —  Une  bulle  pontificale  du  3  janvier 
1859  a  érigé  cet  évéché  en  métropole  canonique.  . 

CLVn,  —  Missel  des  Cordeliers  de  Rennes.  . 

Bibl.  de  Rennes,  ms.  2432.  —  Ecriture  du  xiv^  siècle, 
d'après  le  Catalogue  des  mss.  des  B.  P.  de  Fr.,  Dép.  XXIV, 
p.  11-2.  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n°  6.  —  Calendrier  francis- 
cain, avec  mention  de  saints  bretons  :  Gildas,  Aubin, 
.Modéran,  Yves,  Méuen,  Samson,  Guillaume,  Armel'  (en 
rouge),  Gobrien,  Melaine,  Malo  ;  mais  ces  bienheureux  ne 
reçoivent  rien  au  cours  du  missel.  La  fête  de  S.  Vincent 
Ferrier  a  été  inscrite  plus  tard.  La  Présentation  de  la 
Vierge  est  marquée  (au  19  nov.),  mais  la  Visitation  de  la 
Vierge  n'a  pas  même  été  ajoutée.  —  L'ouvrage  provient  du 
couvent  de  S*-François  de  Rennes  (sur  cette  maison,  cf. 
Guillotin  de  C,  Pouillé,  III,  131  et  sq.). 

CLviii.  —  Epistolaire  Rennais. 

Bibl.  de  Rennes,  2433.  —  Ecriture  du  xv«  siècle.  —  Sur  la 
première  page,  une  miniature  et  des  armes  :  d'argent  à 
8  mouchetures  d'hermine,  posées  3, 2, 3.  Au  bas  de  la  même 
page,  autres  armes  :  de  gueules  à  la  croix  d'or  treillissée 
d'azur  chargée  d'un  lambel  à  deux  pendans  de  même.  — 
Epîtres  des  dimanches  et  fêtes  jusqu'au  fol.  43,  !'•  col.  ; 
Epitres  des  saints  à  partir  du  fol.  43,  2*  coL  Pour  Modéran, 
au  fol.  43'".  Pour  Armel,  au  fol.  47.  In  dedicatiône  ecclesie, 
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au  fol.  48^%  au  bas  de  la  2"  col.,  mais  sans  indication  sur  la 
date  de  la  dédicace.  —  La  Transfiguration  et  la  Présenta- 
tion sont  marquées.  La  Visitation  a  été  ajoutée  sur  un 
feuillet  à  part»  bien  tardivement.  —  Volume  de  61  feuillets. 

CLIX.  —  Bréviaire  manuscrit  de  Rennes,  du 
XV*  siècle.  —  Bibl.  Vatican.,  Ottobon.  543.  —  Cf.  Bréu.  et 
m.,  n"  1. 

CLX.  —  Missel  manuscrit  de  Rennes,  du 
XV  siècle.  —  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  1098.  —  Cf.  Brév.  et  m., 
n**  7. 

CLXI.  —  Pontifical  manuscrit  de  Michel  Guibé. 

Sur  ce  livre  liturgique  de  Michel  Guibé,  évèque  de 
Rennes  (1482-1502),  cf.  Guillotin  de  C,  Pouillé,  I,  81-2. 
328-9.  —  Autre  pontifical  de  Michel  Guibé,  cf.  Brév.  et  m., 
p.  8. 

CLXII.  —  Missel  imprimé   de   Rennes,  de  1483. 

—  Bibl.  Nat.,  Réserve,  B.   28988.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n"  9. 
S.  Armel,  ch.  III,  §  3  (extr.  des  Annal,  de  Br.,  XX). 

CLXIII.  —  Missel  imprimé    de  Rennes,  de  1492. 

—  Bibl.  Nat.,  réserve,  vélins,  201.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n*  10. 

CLXIV.    —  Missel  de  Rennes,  de  1500.  —  Bibl. 
Nat.  Réserve,  B.  27922.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n'  11. 

CLXV.     —  Bréviaire  de  Rennes,  de  1514.  —  Cf. 
Brév.  et  m.,  n"  2. 

CLXVI.  —  Missel  de  Rennes,  de  1523.  —  Bibl.  de 
l'Arsenal,  Impr.,  2742.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n*  12.  —  Autre 
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exemplaire  à  la  BibL  de  l'Université  de  Cambridge,  cote 
Sel.  2.  27. 

CLXVII.  —  Missel  de  Rennes,  de  1531. 

»BibL  S''  Geneviève,  Réserve,  BB.  182,  —  BibL  de  Vitré, 
190.  —  Autre  exemplaire  dans  une  bibliothèque  privée,  — 
Notice  dans  Brév.  et  m.,  n**  13. 

Exemplaires  portant  la  date  de  1533  (un  à  la  Bibl. 
d'Auxerre,  réserve,  21).  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n°  14. 

CLXVIII.  —  Bréviaire  de  Rennes,  de  1552.  —  Où 
est-il  ?  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n**  4. 

CLXIX.     —  Missel  de  Rennes,  de  1557.   —  Cf. 
Brév.  et  m.,  n*  15. 

CLXX.   —  MiSSALE   INSIGNIS  ECCLESIAE    RhEDONENSIS 

RESTfFUTUM  ET  EMENDATUM,  Reuncs,  Pierre  Bretel,  1588. 
In-fol.  —  Dans  Brév.  et  m.,  n*  16. 

Le  privilège  du  roi  est  du  7  février  1588,  le  mandement 
préliminaire  de  Tévêque,  JEmar  Hennequin,  est  du  16  août 
suivant,  et  Tachevé  d'imprimer  est  de  décembre.  Le  missel 
suit  le  rite  romain  et  la  forme  prescrite  par  le  concile  de 
Trente.  L'imprimeur  espère  donner  sous  peu  un  Bréviaire 
conforme  au  missel  et  un  Manuel  (1). 

Peu  de  proses  au  cours  du  missel,  mais,  à  la  fin  du 
volume,  on  en  conserve  une  douzaine,  en  laissant  le  prêtre 
libre  de  les  réciter  ou  de  les  omettre.  Pour  S.  Melaine, 
prose  Nostri  patris  et  pastoris. 

1"  mars.  —  S.  Aubin.  —  Messe  au  fol.  202'°. 

16  mai.  —  Translation  de  S.  Moderan,  évêque  de  Rennes, 
'     3  leçons.  —  Messe  au  fol.  210'°. 

Cl)  Je  n'ai  pu  savoir  en  queUe  année  parut  le  bréviaire  réformé  cor- 
respondant au  missel  d'^Emar  Hennequin  et  je  n'ai  pu  trouver  trace 
d'aucun  exemplaire  de  cet  ouvrage. 

15 
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19  mai.  —  S;  Yves  (en  rouge).  —  Messe  au  fol.,211, 

24  —         Donatien  et  Rogatien^  9  leçons.   —  Messe   du 
commun,  sauf  les  oraisons,  fol.  211*\ 

17  juin.  —  S.  Hervé,  3  leç.  —  Messe  du  commun. 

21   —  S.  Mars,  prêtre,  3  leç.  Mémoire  de  S.  Méuen, 

—  Messe  du  commun.  —  Marsus  se  rattache 
à  la  légende  de  Melaine.  Cf.  Mémento,  n*  165. 

8  juillet.  —  S.  Golven,  évêque,  9  leç.  Anciennement  au 
1*'  juilL,  transféré  à  cause  des  octaves  à  célé- 
brer. Messe  au  fol,  225,  avec  mémoire  de 
S.  Lunaire  (dont  la  fête  tombait  aussi  au 
!•'  juillet). 

28  —        S.  Sanson,  9  leç.  —  Au  fol.    230,  messe   du 

commun,  sauf  les  oraisons  :  Onuiipotens... 
qui  in  sanctis  tais  praecipue  laudaris... 
hodiernam  diem...  qua  membris  exutus  cor- 
poreis...  —  Haec  hostia...  —  Deus  qui. nos 
hanc  diem,..  eius  orationibus  muniamur  et 
predbus. 

29  —        S.  Guillaume,  9  leç.  —  Au  fol.  230'%  messe  du 

commun,  sauf  les  oraisons. 

23  août.  —  Translation  de  S.  Golven^  3  leç.  —  Messe  du 
commun.  —  Cette  fête  de  la  translation  (du 
23  août  1336)  est  toute  rennaise.  Pour  les 
reliques,  les  reliquaires,  le  culte  de  S.  Golven 
à  Rennes,  cf.  Gnillotin  de  C,  Pouillé,  I, 
p.  322-4,  Et  cf.  La  Borderîe,  S.  Goalven,  Com- 
mentaire, ch.  6. 

26  —  S.  Armel,  semidouble.  Fête  du  16,  transférée 
à  cause  des  octaves.  —  Messe,  fol.  240. 

22  octobre.  —  S.  Moderan,  évq.  de  Rennes,  9  leç.  —  Au 
fol.  252'%  messe  du  commiïn,  sauf  les  orai- 
sons. 
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A  Rennes»  au  moyen  âge,  on  disait 
S.  Moran.  Cf.  Guillotin  de  C,  Fouillé,  I, 
51,  313,  V,  149, 220.  Le  même  saint  semble 
être  devenu  Môron  (et  même  Mâron)  dans 
le  patois  et  le  folklore  (cf.  Fouillé,  V,  84  ; 
Rev.  Tradit.  FopuL,  avril  1903,  p.  221-2  ; 
Sébillot,  Fetite  légende  dorée,  152-5).  Il  y 
a  eu  des  confusions  entre  Mauron  (évêque 
de  Marseille,  fêté  le  21  oct.,  cf.  Duchesne, 
F.  E.,  I,  276),  ou  Mauron,  abbé  de  S*-Flo- 
rent-de-Saumur  ou  d'ailleurs  (voir  Marty- 
rologes, 9  janv.  et  5  mai)  et  Moran  =  Mo- 
déran.  En  tout  cas,  le  S.  Mauron  de  Livré 
et  de  S*-Georges  de  Gréhaigne  (Fouillé,  II, 
485,  487  ;  V,  84  ;  VI,  31)  n'a  rien  à  voir 
avec  le  vocable  similaire  que  les  Bretons 
connaissaient  en  nom  de  lieu  ou  en  nom 
de  personne.  Dans  YRistoriaBrittonum, 
dite  de  Nennius,  on  lit  :  Bonus,  Faul,  Mau- 
ron, très  fratres  fuerunt  filii  Glovi  (édition 
Mommsen  ;  M.  G.  H.,  Chron.  minora,  vol. 
III,  p.  193).  —  En  outre,  qu'on  se  garde 
d'assimiler  le  gallo-franc  Moran  =  Mode- 
ran,  au  saint  breton  qui  fut  connu  dans 
l'ancien  évêché  de  Quimper  et  en  Corn- 
wall  (cf.  Loth,  Noms,  95.  Le  recueil  Baring- 
Gould  and  Fisher  (Lives,  III,  499)  s'est 
totalement  mépris  sur  ce  point). 

24  octobre.  —  S.  Magloire,  9  leç.  Mémoire  de  S.  Martin  de 

Vertou.  —  Au  fol.  252""%  messe  du  commun, 
sauf  les  oraisons. 

29      —        —Elevatio  de  S.  Yves,  3  leç.  —  Au  foL  254, 

messe  du  commun,  sauf  les  oraisons. 
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3  novembre".  —  Dédicace  de  l'église  de  Rennes.  Triplex. 

Avec  octaves.  —  Au  fol.  256,  messe,  avec 
prose  Rex  Salomon. 

6        —  S.  Melaine   (en   rouge).   Duplex.    Avec 

octaves.  —  Au  fol.  257,  messe.  Prose  à 
la  fin  du  missel,  non  obligatoire.  Col- 
lecte :  Sit,  Domine,  quaesumus,  heatus 
Melanius  conf essor  tuus  atque  pontifex 
custos  actuum  nostrorum,.. 

14  —  S.  Amand,  3  leç.  —  Messe  du  commun. 

—  Amand,  évêque  de  Rennes,  figure  à 
la  même  date  dans  le  propre  actuel  de 
ce  diocèse,  et  a  une  leçon  au  bréviaire. 

15  —  S.  Malo,  9  leç.  —  Au  fol.  259,  messe  du 

commun,  sauf  les  oraisons.  Collecte  : 
Omnipotens.,,  maiestatem  tuant  sup- 
pliciter  exoramus,  ut,.,  cum  tempora- 
libus  incrementis,  aeternae  prosperitatis 
capiamus  augmentum. 

16  —  S.  Gobrien,  3  leç.  Fête  du  3  nov.,  trans- 

férée à  cause  des  octaves.  —  Au  fol.  259, 
messe  du  commun,  sauf  les   oraisons. 

—  11  y  avait  un  autel  de  S.  Gobrien 
dans  la  cathédrale  (Guillotin  de  C, 
Pomllé.  1,  290). 

18        —  Mémoire  de  S.  Maudet,  abbé  (sans  orai- 

sons spéciales). 
12  décembre.  —  S.  Corentin,  9  leç.  —  Messe  du  commun. 

Outre  les  noms  anciens  qui  furent  chers  à  la  liturgie 
bretonne,  l'église  métropolitaine  de  Rennes  fête  mainte- 
nant :  au  16  janvier,  S.  Çonwoion  («•  siècle)  ;  au  27  jan- 
vier, S.  Gilduin  (xi**  siècle)  ;  au  1"  février,  S.  Jean  de  la 
Grille  (xn«  siècle)  ;  au  28  avril,  le  B.  Grignon  de  M  ont  fart 
(mort  en  1716)  ;   au  5   nov.,  la    B.  Françoise  d'Amboise, 
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duchesse  de  Bretagne  (xv*  siècle).  —  Le  culte  du  Bienheu- 
reux Robert  d'Ârbrissel  (+  25  février  1117)  n'est  pas  entré 
dans  le  diocèse  de  Rennes  ni  dans  les  autres  diocèses  de 
Bretagne  (1). 

CLXXI.  —  Propre  Rennais  de  1609. 

Dans  une  lettre  autographe,  adressée  par  François  Lar- 
chiver,  au  trésorier  et  aux  chanoines  de  la  Madeleine  de 
Vitré,  on  Ut  :  «  Nous  n'avons  plus  des  bréviaires  à  l'usaige 
de  Rennes  »  et  beaucoup  de  prêtres  en  ont  besoin  ;  d'autre 
part,  nous  avons  «  considéré  qu'aux  bréviaires  il  y  avoit 
plusieurs  erreurs,  aussy  quelques  histoires  difficiles  à  véri- 
fier, chose  qui  ne  convient  en  un  temps  tel  ».  Mais,  «  pour 
réformer  le  bréviaire  entièrement,  il  fauldroit  près  de  mil 
escuz  de  frais  »  et  charger  le  clergé   d'une  contribution, 
tandis  que  «  prenant  les  bréviaires  et  missaulx  du  Concile 
et  faisant  un  petit  cahier  pour  les  sainctz  particuliers  de 
l'évesché,  nous  serions  hors  de  peiné  )> .  D'ailleurs,  «  la  plus 
grande  partie  des  prêtres  dudit  évesché  se  servent  du  bré- 
viaire et  missal  romain  ».  Pour  les  graduels,  qui  donnent 
le  chant  des  messes,    on   pourra   se    contenter  de  «  ceulx 
qu'on  a  à  présent  ».  Pour  les  antiphonaires,  on  peut  s'en 
procurer  à  Paris,   où  ils  «  se  trouvent  imprimés  de  nou- 
veau »,  en  papier,  «  et  à  fort  bon  pris  ».  Le  meilleur  est 
donc  «  de  prendre  le  Romain  »,  en  y  ajoutant  un  «  cahier  » 
pour  les  saints  du  diocèse.  Venez  délibérer  avec  nous  sur 
ce  sujet,  à  Rennes,  le  23  du  présent  mois.  —  Cette  lettre  de 
révêque,  datée  du  13  janvier  1609,  est  gardée  aux  Archiv. 


(1)  Cependant,  aux  litanies  solennelles  de  Fontevrault,  on  l'invo- 
quait :  Sancte  Roberte,  magister  bone,  ora  pro  nobis,  et  son  anniversaire 
était  célébré  solennellement  (cf.  Beati  Roberti  Arbressellensis  oitn, 
Rouen,  1668,  p.  189,  223).  Malgré  les  démarches  de  Tabbesse  Jeanne  de 
Bourbon  auprès  du  pape  Clément  IX,  le  Saint-Siège  n'autorisa  pas  ofli- 
cieUement  le  culte  du  B.  Robert. 
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dép.  de  Rennes  :  Collégiale  de  Vitré,  G.  429(1).  —  Le  projet 
fut  exécuté  :  Le  Propre  rennais  de  1609  fut  muni  d'une 
préface  épiscopale,  datée  d'octobre,  dans  laquelle  le  prélat 
ordonnait  l'usage  romain  pour  les  missels,  bréviaires, 
rituels.  Cette  préface  est  reproduite  dans  le  Propre  de  1627. 

CLXXII.  —  Propre  de  1620,  au  Musée  des  Bol- 
Icuidistes,  à  Bruxelles.  La  préface  de  l'évèque  Pierre  Cor- 
nulier,  datée  de  nov.  1620,  est  reproduite  dans  l'édition 
suivante  :  Calendarium  cum  officio  sanctorum  dioegesis 
Rhedonensis,  Rennes,  Denys  Lesné,  1627.  Grand  in-4%  placé 
à  la  suite  d'un  Breviarium  romanum  de  même  format, 
breviarium  imprimé  à  Rennes,  Lesné,  1626  (à  la  Bibl.  de 
Rennes,  14951  ;  et  à  la  Bibl.  de  Dinan). 

CLXXIII.  —  Propres  Rennais  de  1722  {Bibl  de 
Rennes,  de  Vitré,  et  de  S'-Brieuc),  de  1752  (Bibl.  de  Reiuies, 
de  Vitré,  et  de  Vannes). 

CLXXIV.    —   MissALE   Rhedonense,    Paris,    1786 

{Bibl.  Universit.  de  Rennes,  cote  1786). 

Dans  son  mandement  liminaire,  l'évèque,  Bareau  de 
Girac,  dit  qu'il  suit  la  liturgie  parisicime,  adoptée  par 
l'église  de  Tours,  tout  en  gardant  un  propre  diocésain  con- 
formément aux  anciens  usages.  —  18  préfaces  :  pour 
TAvent,  pour  la  Fête-Dieu,  pour  le  Sacré-Cœur...  Orationes 
ad  diversa  :  pour  l'anniversaire  du  mariage  du  roi,  —  pour 
le  roi  et  sa  famille,  —  pour  obtenir  un  Dauphin...  pro 
regno  et  congregatione  Statuum  Regni,  —  pro  civitate  et 
civibus.  —  A  la  fin  du  volume,  quantité  de  proses,  mais 


(1)  Cette  leUre,  qui  nous  montre  la  véritable  raisoa  pour  laqueUe  on 
abandonnait  la  liturgie  diocésaine,  m*a  été  signalée  très  aimablement 
par  l'archiviste,  M.  Bourde  de  la  Rogerie,  président  de  la  Société  Archéo- 
logique d'Ille-et-Vilaine. 
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presque  toutes  sont  «  du  commun  »,  et  aucun  saint  breton 
n'en  obtient  une  spéciale.  —  Nous  allons  reproduire  les 
oraisons  de  la  messe  de  S.  Samson,  qui  sont  un  excellent 
spécimen  du  style  liturgique  dans  l'Eglise  Gallicane  : 

Oremus  :  Dirige  oves  tuas,  Domine,  in  viam  salutis  aeternae, 
quam  beati  pontificis  Samsonis  vita  cum  doctrina  monstravit  :  et 
fac  nos,  eodem  intercedente,  sic  ejus  subsequi  vestigia,  ut  cum 
ipso  coronari  mereamur(l).  Per... 

Sécréta  :  Accedentes,  Domine,  ad  immolandum  idem  tibi  sacri- 
iicium  quod  super  altare  tuum  sanctus  pontifex  Samson  exhibuit  ; 
da  ut  fidei  et  caritatis  ejus  intimos  sensus  bue  aiferamus. 

Postcommunio  :  In  fortitudine  cibi  cœlestis,  fac  nos,  Deus,  ad 
in^lenda  officia  nostra,  sancti  sacerdotis  tui  Samsonis  exemplo, 
alacres  ambulare  ;  et  consummato  opère  quod  dedisti  nobis  facien- 
dum,  in  te  féliciter  requieseere.  Per... 

Le  missel  gallican  de  Rennes  eut  plusieurs  réimpres- 
sions  ;  celle  de  1830  se  trouve  à  la  BibL  Universit.  de 
Rennes,  cote  1118. 

CLXXV.       —    Breviarium   Rhedonense   de   1787 

(BibL  de  Rennes,  31579).  4  vol.  in-8\ 

Ce  bréviaire  gallican  eut  des  réimpressions  nombreuses, 
en  1819,  en  1822,  etc.  Néanmoins,  il  n'était  pas  obligatoire 
dans  le  diocèse  concordataire  de  Rennes,  car,  à  la  retraite 
ecclésiastique  de  1825,  nous  voyons  les  prêtres  du  rite 
romain  réciter  leur  bréviaire  à  la  chapelle  et  les  prêtres  du 
rite  rennais  réciter  le  leur  dans  une  salle  particulière  (cf. 
FAmi  de  la  Religion,  27  août  1825,  p.  75).  Il  y  avait  en  même 
temps  un  propre  malouin  (voir  notre  n*  255),  et  un  propre 
rennais  :  Officia  jussu.,,  C.  L.  de  Lesquen...  édita  pro  ritu 
Rhedonensi,  broch.  in-12  de  25  p.  (aux  Archiv.  Départ,  de 
Rennes,  Fonds  La  Bigne- Villeneuve,  F.  156).  En  1848, 
l'évêque  rétablit  le  rite  romain  pour  tout  son  diocèse  (cf. 

(1)  Oraison  conservée  dans  les  Officia  propria  de  Vannes  (édition  de 
1897),  au  28  juillet  ;  et  dans  les  Officia  propria  de  S^-Brieuc  (édition  de 
1891),  au  28  juillet. 
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circulaires  de  Mgr  Godefroy  Saint-Marc»  15  juin,  25  juillet, 
28  oct  1848).  Et  l'on  prépara  un  propre  diocésain. 

CLXXVI.  —  Livre  des  usages  de  l'église  de 
Rennes,  en  1415  ;  utilisé  par  Guillotin  de  C,  Fouillé,  1, 288. 

CLXXVII.  —  Manuale  Redonense,  s.  d.  (Bibl.  S" 
Geneviève,  BB.  187  ;  et  Bibl.  de  Vitré).  —  Manuale  Red(h 
nense  de  1533  (cf.  L.  Delisle,  Cat.  livr.  impr.  à  Caen,  I, 
p.  228-9.  —  Rituale  romanum,  Rhedonis,  Lesné,  1627.  Pur 
rituel  romain,  avec,  à  la  fin.  Instructions  des  curez  et 
vicaires  pour  faire  le  prosne,  (A  la  Bibl.  de  Rennes).  — 
Rituale  Rhedonense,  Rennes,  Vatar,  1837  (A  la  Bibl.  de 
Rennes)  ;  c'est  le  rituel  romain  adapté  au  diocèse  de 
Rennes,  avec  quelques  emprunts  aux  rituels  d'autres  églises 
et  en  tenant  compte  de  quelques  traditions  diocésaines. 

CLXXVIII.  —  Ordo  divini  officii  recitandi. 

Exemplaire  pour  l'année  1748  (Rennes,  Vatar)  ;.à  la 
Bibl.  de  Rennes,  70434. 

J'ai  découvert  un  opuscule  de  cette  catégorie,  qui  est  d'un 
intérêt  tout  particulier,  à  cause  du  titre,  à  cause  du  lieu  et 
de  l'année  de  l'impression,  enfin  à  cause  des  mentions 
manuscrites  que  porte  l'exemplaire  conservé  aux  Archives 
du  Palais  de  Justice,  à  Rennes,  dans  le  dossier  d'Anne- 
Guillaume  Herbert,  prêtre  insermenté  :  Ordo  divini  officii 
recitandi  missaeque  celebrandae  in  dioecesi  redhonensi 
pro  anno  Domini  M.DCC.XCIII.  Paschâ  occurente  31  mar- 
ta.  juxta  ritum  et  in  fide  sanctae  romanae  ecclesiae.  Ad 
usum  cleri  catholici,  id  est,  jurejurando  non  obstricti.  — 
Filgeriis,  apud  Joannem-Mariam  Vannier,  librorum  typo- 
graphum.  MDCCXCIII.  —  In-S"  de  50  p.  —  Au  calendrier, 
en  face  de  plusieurs  dates,  le  réfractaire  a  marqué  les 
décapitations  du  jour. 
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CLXXIX.  —  Statuts  synodaux  de  Véuêque  Jacques 
d'Espinay,  1464  ;  recueil  ms.,  analysé  par  Guillotin  de  C, 
Fouillé,  U  327-«,  332-3.  Copie  aux  Archives  départ,  de 
Rennes,  F.  157.  —  Statuts  synodaux  de  Michel  Guibé,  1483, 
1493,  mss.  (cf.  GuUloUn  de  C,  Pouillé.  IV,  407.  Brév.  et 
m.,  p.  9). 

CLXXX.  —  Ordonnances  de  Mgr  VEvesque  de 
Rennes,  publiées  dans  son  synode  le  13  may  1682.  Rennes, 
Champion.  —  In-4°  de  19  p.  Bibl.  de  Rennes,  recueil  11745 
(à  la  fin). 

CLXXXI.  —  Statuts  et  reglemens  du  dioceze  de 
Rennes,  publiés  dans  le  synode,  i  sept.  1726.  Rennes,  Gilles 
Le  Barbier.  —  In-4'  de  64  p.  Bibl  de  Rennes,  11744  (et 
recueil  11745). 

CLrXXXIL  —  Statuts  et  reglemens  du  diocèse  de 
Rennes  publiez  dans  le  synode  le  6  juin  1737.  Rennes, 
Vatar,  1746.  —  In-lS  de  131  p.  Bibl.  de  Rennes,  76772. 

CLXXXm.  —  Extrait  du  catéchisme  du  diocèse 
de  Rennes,  Rennes,  Vatar,  1746  (Bibl.  de  Rennes,  12417).  — 
Bareau  de  Girac  (transféré  de  S'-Brieuc  à  Rennes  en  déc. 
1769),  remarquant  qu'on  enseignait  divers  catéchismes 
dans  les  paroisses,  voulut  qu'on  s'en  tint  à  son  seul  caté- 
^chisme  diocésain.  L'édition  de  1778  est  à  la  Bibl.  de  Rennes^ 

CLXXXIV.  —  Catéchismes  rennais  de  1816, 
1S40,  etc.  Le  catéchisme  actuel  du  diocèse  de  Rennes  est 
celui  de  1857,  qui  a  subi,  à  diverses  reprises,  quelques 
retouches,  additions  ou  suppressions. 

CLXXXV.  —  Livre  d'Heures  brito-rennais. 
Bibl.  de  l'Arsenal,  ms.  616.  —  xiv*-xv«  siècle.  —  Parfaite- 
ment conservé  et  d'une  beauté  ravissante.  —  Notice  dans 
H.   Martin,  Catalogue  des  mss.  de  la  Bibl.  de  V Arsenal,  I, 
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1885,  p.  463-4.  —  Calendrier  :  Brigide,  Albini,  Guyngaloy, 
Paterne  (16  avril),  Moderan  (16  mai),  Yves  (en  lettres  d'or), 
Hervé,  Méven  (en  lettres  bleues),  Turiau,  S**  Anne,  mère  de 
Marie  (en  lettres  d'or),  Sanson,  Guillaume  (29  juillet  ;  en 
lettres  d'or),  Armel  (16  août  ;  en  lettres  bleues)  ;  Translacio 
sancti  Golvini  (23  août  ;  en  lettres  bleues)  ;  Malgandi  épis- 
copi  (24  sept)  ;  Translacio  sancti  Melënii  (5  ocL)  ;  Ma- 
gloire  ;  Translacio  beati  Yvonis  (29  oct.)  ;  Gobrien  (en 
lettres  d'or),  Melaine  (6  nov.),  Malo.  —  Litanies  (fol.  51), 
Rogatien,  Donatien,  Gaillerme,  Maclovi,  Melane,  Albine, 
Golvine,  Gobriane,  Moderanne,  Armagili,  Yvo. 

Le  rédacteur  du  catalogue  a  cru  que  ces  Heures  étaient 
à  Tusage  de  Vannes.  C'est  une  erreur.  Le  nom  même  de 
Paterne  n'y  est  pas  en  rouge.  Au  contraire,  les  indices 
exclusivement  rennais,  ou  très  caractéristiques  de  la  dévo- 
tion rennaise,  ne  font  pas  défaut  :  Melaine,  Modéran,  Goul- 
ven,  Armel,  Gobrien,  Méven,  Yves,  Aubin...  L'ensemble  du 
calendrier  a  bien  Taspect  des  calendriers  rennais.  La 
seule  chose  qui  étonne,  c'est,  dans  les  litanies,  la  place 
attribuée  à  Guillaume  de  S*-Brieuc  et  à  Mak)  d'Alet,  avant 
Melaine  et  la  série  rennaise. 

S.  Malgandus  figure  rarement  dans  nos  calendriers.  Il 
est  inscrit  dans  celui  de  l'Abbaye  de  S*-Méen,  au  xv*  siècle. 
Il  a  donné  son  nom  à  la  paroisse  de  S^-Maugand  (diocèse 
-de  S'-Malo).  C'est  un  saint  pan-brittonique,  semble-t-îl, 
(consulter  Loth,  Noms,  89-90).  —  Maugan  n'est  point  à  con- 
fondre avec  Maugat  de  Plumaugat  (cf.  MaeUcat,  dans 
Noms,  84-5),  ni  avec  Maudan,  saint  dont  le  nom  vit  dans  la 
toponomastique  (cf.  Noms,  88). 

CLXXXVI.   —  Livre  d'Heures  de  Françoise  de 

DlNAN. 

Bibl.  de  Rennes,  cote  122.  A.  6,  puis  ms.  34,  maintenant 
15942.  —  Notice  dans  le  Catalogue  des  mss.  des  B,  P.  de  Fr., 
Dép.,  XXIV,  p.  24-5.  —  In-quarto.  Reliure  qui  a  entamé  les 
marges.  —  Ecriture  du  xv*  siècle.  -  En  latin  ;  sans  particu- 
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larités  bretonnes.  —  D'une  grande  richesse  par  les  pein- 
tures  et  la  décoration  marginale.  Françoise  de  Dinan 
parait,  agenouillée,  aux  folios  56  et  66  ;  avec  ses  armes.  — 
Sur  cette  princesse,  née  le  20  nov.  1436,  épousée  d'abord  par 
Gilles  de  Bretagne,  puis  par  le  comte  de  Laval,  enfin  par  le 
gentilhomme  Jean  de  Proisy,  chambellan  du  roi,  voir  Lii 
Borderie  et  Pocquet,  Hist  de  Bret.,  IV,  319-322,  530,  5ft4, 
574,  579. 

CLXXXVn.  —  Les  Heures  des  d'Espinay. 

BibL  de  Rennes,  anciennes  cotes  :  ms.  24,  —  122.  B.  1, — 
ms.  33,  —  maintenant  15941.  —  Notices  dans  Cat.  des  B.  P. 
de  Fr.,  Dép.,  XXIV,  p.  23-4  ;  dans  Brév.  et  m.,  203-4.  —  Par- 
chemin. Ecriture  du  xv«  siècle.  Textes  latin,  français, 
flamand.  Riche  décoration.  Ecusson  de  la  famille  d'Espi- 
nay  sur  plusieurs  pages.  Au  feuillet  de  garde,  une  inscrip- 
tion, datée  de  1603,  nous  apprend  que  ce  livre  fut  donné  à 
sa  femme  par  Charles  d*Espinay,  marquis  de  Vaucoulleur, 
—  Calendrier  en  français  :  S'*  Bride  (1*'  févr.)  ;  S,  Salmon 
(8  févr.)  ;  S.  Aubin  (1*'  mars)  ;  S.  Yves  (en  lettres  d'or. 
19  mai)  ;  S.  Turian  (13  juill.)  ;  S.  Armel  (16  août.  On  a  écrit 
S.  Omer,  mais  la  faute  ne  semble  pas  douteuse)  ;  S.  Magloire 
(au  23  et  au  26  octobre)  ;  ce  saint  est  le  seul  confesseur 
breton  invoqué  aux  litanies  :  Sancte  Maglori  (fol.  114'"  et 
sq.)  ;  S.  Yves  (29  oct.)  ;  S.  Maclou  (14  nov.). 

Au  fol.  128  et  sq.,  dévotion  en  rhonnéur  de  la  Vierge. 
Incipit  :  Doulce  dame  de  miséricorde,  mère  de  pitié.., 
Desinit  :  Doulce  dame,  priez  lui  pour  moy,  et  pour  tous 
pécheurs  et  pour  toutes  pecherresses,  que  Dieu  par  sa 
digne  grâce  leur  face  vroy  pardon  à  l'ame.  Amen. 

CLXXXVIII  —  Heures  a  l'usage  d'une  dame  ren- 
naise. 

Bibl.  de  tCennes,  ms.  23,  —  ms.  122,  A.  7,  —  ms.  28,  — 
maintenant,  15939.  —  Parchemin.  167  feuillets.  Ecriture  du 


—  160  - 

XV*  siècle.  Miniatures  nombreuses.  —  Notice  dans  CaL  des 
B.  P.  de  Fr.,  Dép.,  XXIV,  p.  18-20  ;  et  Brév.  et  m.,  p.  196-7. 
—  La  prière  à  Jésus,  .fol.  165,  montre  que  le  livre  a  été 
composé  pour  une  femme  :  Miserere  mei  peccatricis..,  et 
me  recipias  famulam  tuant...  —  Le  calendrier  a  un  carac- 
tère nettement  britto-rennais  :  Albini  (en  rouge)  ;  Coren- 
TiNi  (2  mai)  ;  Moderanni  (16  mai)  ;  Yvonis  (en  rouge, 
19  mai)  ;  Hervei  (17  juin;  qualifié  martyr  !)  ;  Meyenni  (eh 
rouge  ;  21  juin)  ;  Sansonis  ;  Armagili  ;  Dedicacio  ecclesie 
(3  nov,)  ;  Melani  (en  rouge)  ;  Maclovij.  Dans  les  litanies 
(fol.  108  et  sq.),  Martine,  Iuliane,  Nicholae,  Yvo,  Ambrosi, 
Augustine,..  Armagili...  Anna...  Emerenciana...  Modéran, 
la  dédicace  du  3  nov.,  Melaiiie,  sont  des  fêtes  toutes  ren- 
naises ;  Aubin,  Yves,  Méven,  Armel,  sont  les  fêtes  particu- 
lièrement chères  au  Rennes  du  moyen  âge.  S'*  Anne  n'est 
nullement  en  tête  des  bienheureuses,  et  c'est  plus  tard 
qu'elle  est  devenue  quasi  bretonne,  mais  elle  était  fort 
honorée  dans  notre  province,  comme  S**  Emérence. 

CLXXXIX.  —  Heures  de  Rennes  en  Finlande. 

Ms.  du  xv«  siècle  ;  arrivé  au  xix*  siècle  dans  la  Bibl.  de  la 
baronne  Hisinger,  en  Finlande  ;  étudié  par  Artur  Lang- 
f  ors,  dans  Notice  sur  deux  livr.  d'h.  enluminés,  Helsingfors» 
1909,  p.  15-26.  (extr.  des  Mém.  Soc.  néo-philolog.  de  Hel- 
singfors,  V).  —  Le  scribe  s'appelait  Grichoul,  comme  on  le 
voit  au  fol.  112''''  (Grichoul,  verum  est.  Anima  scriptoris 
requiescat  cum  angelis.  Amen).  On  trouve  en  Bretagne  des 
Gricon  (au  xiii*  s.)  et  des  Gricho  (au  xvi®). 

CXC.  —  Heures  mariales  selon  l'usage  de  Rennes, 
1489  (incunable  à  la  Bihl.  de  Rennes  ;  notice  dans 
L.  Delisle,  Cat.  livr.  impr.  à  Caen,  I,  n"  213.  Autres  Heures 
de  Rennes,  imprimées,  date  inconnue,  cf.  Delisle,  loc.  cit., 
I,  n°- 214,  215). 
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CXCI.  —  Heures  a  l'usaige  de  Renés,  Paris  (1507), 
Simon  Vostre  (notice  dans  Aies,  DescripL  livres  de  lit  BihL 
Comte  de  Villafranca,  p.  243,  n**  133). 

CXCIL  —  Eglises  diverses  du  diocèse  de  Rennes. 

Breviarium  notabile  de  Poligné,  détruit  dans  un  incendie 
du  commencement  du  xv*  siècle  (Denifle,  Désolation  des 
églises  en  Fr.  vers  le  mil.  du  xv*  s.,  I,  1897,  p.  125,  n*  336). 

Missel  de  S^-Martin  de  Vitré,  de  lt20,  connu  par  le  con- 
trat passé  entre  les  fabriciens  et  dom  Raoul  de  Cerisay, 
pour  la  confection  de  cet  ouvrage  liturgique  (cf.  Brév.  et 
m.,  n*  8). 

Missal  moulé,  légué  au  chapelain  de  Landavran,  en  1490 
(cf.  Guillotin  de  C,  Pouilléy  V,  22) .  Cet  incunable  était  pro- 
bablement le  missel  rennais  de  1485. 

Antiphonaire,  incomplet  de  la  fin,  en  écriture  partie 
manuscrite  partie  moulée,  avec  l'office  de  S.  Job,  que  chan- 
taient les  chanoines  de  la  collégiale,  ouvrage  du  xv*  ou 
XVI*  siècle,  à  reliure  fatiguée  et  ordinaire,  conservé  au 
presbytère  de  Champeaux.  (Note  communiquée  par 
M.  Emile  Fiel,  recteur  de  cette  paroisse). 

CXCnL  —  ÂBBAVE  de  S'-Melaine  de  Rennes. 

Ancien  Légendaire.  -^  Ex  monasterio  Sti  Melanii  Redo- 
nensis  et  antiquissimo  legendario,  scripto  anno  868,  nt 
author  ipse  expresse  Mabet  in  vita  Sti  Mauri  et  characteres 
vetustissimi  indicant  (Bibl.  Nat,  ms.  lat.  11777,  fol.  110'"). 
—  Dans  un  ancien  ms.  de  cette  abbaye  on  trouve  la  vita 
S.  Brioccii.  Prologue  :  Mos  veteribus  fuit  historicis.  Incipit  : 
S.  Brioccias  parentibus  secundum  saeculi  dignitatem  nobi- 
libus.  Desinit  :  gaudia  ducuntur  ad  celestia,  etc.  —  Et  la 
vita  5.  Pauli  episcopi  :  Prologue  :  Praeclarum  virtutis 
documentum.  Incipit  :  S.  Paulus,  cognomento  Aurelianus, 
clarissimi  Britonum  viri.  Desinit  :  tam  ibi  quam  in  aliis,,. 
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ad  laudes  Domîni,  etc.  —  Et  la  vita  S.  Melanii.  Prologue  : 
Cum  sanctorum  patru/n  episcoporum  veneranda  memoria. 
Incipit  ;  Postquam  viso  Domino,  Desinit  :  Quo  in  loco  coli- 
tur  Dominas,  etc.  Miracula  extant  in  fine  libri  ms.  —  Et 
d'autres  vies.  —  Liber  lectionum  :  historias  sanctorum 
continens,  in  fine  habentur  vitae  Gildasii  abbatis  et  S.  Go- 
briani  episcopi  Venetensis  (B.  N.,  lat.  11777,  fol.  124  et  sq., 
267-269.  Notes  écrites  en  1697). 

Bréviaire  de  1526.  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n**  3.  La  Bibl. 
S^*  Geneviève  possédait  un  exemplaire  de  cet  ouvrage»  sous 
la  cote  BB.*1371  ;  mais  il  a  disparu.  Le  bréviaire  de  1526 
place  au  15  mai  la  Dédicace  de  Véglise  de  S.  Melaine. 

CÉRÉMONIAL  MS.  DE  S'-Melaine,  DE  1731  (daûs  la  BibL  de 
Tabbé  Charles  Robert,  léguée  aux  Bénédictins  de  Kergo- 
nan). 

Et  voir  Inventaire,  n"  47. 


CHAPITRE  m 


DIOCÈSE   DE    NANTES 

Les  Namnetes  sont  mentionnés  par  César  (B.  G.,  III,  9). 
—  L'évêché  de  Nantes  semble  remonter  au  iv«  siècle.  — 
Vers  660,  concile  des  prélats  de  la  Gaule,  tenu  à  Nantes, 
par  ordre  du  Pontife  romain,  avçc  la  faveur  du  roi  (Flo- 
doard,  Hist  eccl.  Rem.,  1.  II,  c.  7).  —  Le  siège  de  Nantes  n'a 
pas  été  rattaché  à  la  métropole  religieuse  de  Rennes,  mais, 
d'une  manière  conforme  à  la  tradition,  il  a  été  maintenu 
dans  rarchevêché  de  Tours. 

CXCIV.  —  Bréviaire  de  Nantes  du  xiV  siècle,  en 
France.  —  Cf.  Bréo.  et  m,,  n°  30. 

CXCV.  —  Bréviaire  de  Nantes  pu  xiv*  siècle,  en 

Angleterre. 

Cambridge,  Fitzwilliam  Muséum,  ms.  36.  —  Cf.  Brév.  et 
in.,  n**  31.  —  Ce  livre  liturgique  contient  la  fête  de  S.  Yves, 
mais  non  pas  celle  de  la  Présentation  de  la  Vierge,  qui  fut 
introduite  à  Nantes  en  1427. 

CXCVI.  —  Bréviaire  de  Nantes,  dit  de  1400. 

Bibl.  de  Nantes,  ms.  25.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n*  32.  —  Au 
calendrier  :  Félix  de  Nantes  (avec  la  Translacio)^  Gildas, 
Aubin,  Patrice,  Yves  (avec  la  Translacio),  Donatien  et 
Rogatien,  Similien  de  Nantes,  Hervé,  Gohard  de  Nantes, 
Pasquier  de  Nantes,  Turiau,  Samson,  Guillaume  de  S*- 
Brieuc,  Clair  de  Nantes,  Malo,  Colomban,  Corentin.  — 
Immédiateipent  après  Tofflce  de  S.  Clair,  on  trouve  l'office 
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Melani  episcopi  Andegavensis,  avec  oraison  et  trois  leçons 
propres.  C'est  bien  du  S.  Melaine  rennais  qu'il  s'agit. 
Cependant,  il  n'est  pas  mentionné  au  calendrier,  et,  en 
outre,  il  est  mal  placé. 

CXCVII.  —  Bréviaire  de  Nantes,  dit  de  1470.  — 
Bibl  de  Nantes,  ms.  26.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n"  33. 

CXCVm.  —  Bréviaire  selon  l'usage  de  l'Ordre 

des  Carmes. 
Bibl.  de  Nantes,  ms.  32.  —  Bréviaire  de  1461,  avec  une 
inscription,  peut-être  autographe,  de  la  Bienheureuse  Fran- 
çoise d*Amboise,  duchesse  de  Bretagne.  —  Calendrier.  — 
Notice  dans  le  Catalogue  gén.  des  mss.  des  Bibl.  publiq.  de 
Fr.,  Départ.,  XXII,  p.  8. 

CXCIX.     -7-  Missel  des   Carmes  de   Nantes,   du 

xv*  siècle,  en  Angleterre. 

Notice  dans  Brév.  et  m.,  n°  41.  —  Au  t.  IV  de  VHist.  de 
Bret.  (Rennes,  1906,  p.  129,  137),  M.  Barthélémy  Pocquet  a 
fait  reproduire  quelques  dessins  du  missel.  —  Mis  sur  le 
marché,  en  juin  1919,  le  missel  a  été  vendu  35.000  francs 
(cf.  Annal,  de  Bret.,  XXXIV,  1,  p.  96). 

ce.  —  Missel  de  Nantes,  du  xV  siècle,  au  Sémi- 
naire. —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n**  42. 

CCI.  —  Missel  de  Nantes,  du  xv«  siècle,  au  Mans. 

Bibl.  du  Mans,  ms.  223.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n'  43. 
T— Ce  merveilleu»  spécimen  de  Tenluminure  avait  échoué 
dans  la  boutique  d'un  brocanteur,  d'où  il  fut  retiré  (en 
1802),  en  échange  d'un  livre  de  vente  ordinaire. 

Au  commencement,  calendrier  :  S.  Gildas  (janvier)  \  — 
Salomonis  martiris  (au  8  février)  ;  —  S.  Guénolé  (mars)  ; 
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—  Briogi  et  GuiiXERMi  EPiscopôRUM  (au  2  mai)  ;  S.  Yves, 
SS.  Donatien  et  Rogatien  (mai)  ;  —  Tuoduali  bfiscopi  (au 
6  juin),  c'est  un  des  exemples  anciens  (fin  du  xv  siècle)  de 
la  forme  fautive  Tugdual  ;  au  18,  Huervei,  confessoris  ; 
S.  Similien,  S.  Méven,  S.  Gohard  (juin)  ;  —  S.  Turiaa, 
S.  Sanson,  S.  Guillaume  (juillet)  ;  —  S.  Armel  (août)  ;  — 
S.  Clair,  évq.  de  Nantes  (10  oct.)  ;  S.  Michel  au  M'-Tombe, 
et  Translation  des  SS,  Donatien  et  Rogatien  (16  oct.)  ; 
Martini  abbatis  Vertavensis  (24  oct.)  ;  Translation  de 
S.  Yves  (29  octobre)  ;  —  S.  Gobrien  (3  nov.),  S.  Melaine 
(6  nov.),  S.  Malo  (15  nov.)  ;  —  S.  Corentin  <12  décembre). 

CCn.  —  Missels  imprimés  de  Nantes  :  de  1482 
XPéhant,  Catalogue  de  la  BibL  de  Nantes,  Liturgie,  n**  1276. 
Brév.  et  m.,  n**  44)  ;  —  de  1501  (Brév.  et  m.,  n**  45)  ;  —  de 
152»  (BibL  Nat.,  Réserve,  Invent.  B.  1814.  Brév.  et  m.,  n°  46)  ; 

—  de  1588  (Péhant»  n*»  1277.  Brév.  et  m.,  vT  47). 

CCin.  —  Missae  propriae  Nannet.,  1668  (Péhant, 

n*  1278)  ;  —  Missale  Nannet.,  1837  (Péhant,  n"  1280)  ;  — 

Missae  et  officia  propria  diœcesis   Nannet.,  Nantes,   1857 

(Péhant,  n'  1302).  ^ 

CCIV.  —  Bréviaires  imprimés  de  Nantes  de  1480, 

—  de  1518  (cf.  Brév.  et  m.,  n""  36,  37),  —  et  de  1556,  anc. 
styl.  (à  la  BibL  de  Nantes,  Réserve,  90632),  cf.  Brév.  et  m., 

n"  38  bis. 

» 

CCV.  —  Propres  Nantais  :  de  1611, 1622, 1623, 1639, 
1675, 1721, 1733, 1782  (cf.  Péhant,  n"  1298,  1299,  1300.  Bréo, 
et  m.,  p.  85-6.  Le  1622  à  la  Bibl.  Mazarine,  cote  11846.  Je  ne 
connais  le  1639  que  par  une  note  d'André  Oheix).  —  Bre- 
viarium  Nannetense.  Versailles,  1790  (Bibl.  de  Rennes, 
70008).  —  Breviarium  Nannet,  1836  (Péhant,  n*  1292).  — 
Officia  propria  dioeceait  Nannet,  Tours,  1858   (Péhant, 

16 
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n"  1303).  —  Officia  propria  diœc.  Nannet  a   Pio  IX   et 
Leone  XIII  approbata.  Tours,  Marne,  1897. 

CCVI.  —  Les  saints  bretons  qui  ont  été  honorés  le 
plus  anciennement  dans  le  diocèse  nantais  me  semblent 
être  Gildas,  Malo,  Samson.  Je  ne  dis  rien  de  Melaine,  saint 
gallo-franc  de  Rennes,  dont  la  réputation  s'étendit  de 
bonne  heure  dans  la  contrée  nantaise.  Donnons  mainte- 
nant un  tableau  hagiographique,  qui  soit  entièrement 
caractéristique  du  diocèse  de  Nantes  : 

Janvier.  8.  Félix,  évêque  de  Nantes  (+  6  janvier  582), 

Avril.  29.   Secondel,    diacre,    célébré   par   Grégoire   de 
Tours. 

Mai.  24.  Donatien  et  Rogatien,  martyrs. 

Juin.  16.  SiMiLiEN,  évêque  de  Nantes  (souvent  déplacé 
au  17). 
25.  GoHARD,  évêque  de  Nantes  (+  24  juin  843). 

Juillet.  7.  Translation  de  S.  Félix. 

10.  Pascharius  ou  Pâquier,  évêque  de  Nantes. 

Août.  2.  Friard,  reclus,  célébré  par  Grégoire  de  Tours. 
31.  Victor  de  Cambon,  ermite. 

Septembre.  30.  Dédicace  de  l'Eglise  de  Nantes.  . . 

Octobre.  10.  Clair,  évêque  de  Nantes. 

16.  Translation  des  Saints  Donatien  et  Roga- 
tusn. 

22.  Benoît  de  Macérac   et  Translation  de  ses 

reliques  a  l'abbaye  de  Redon. 

23.  ViTALis  ou  Viau,  dont  la  fête  était  inscrite  au 

XII*  siècle  sous  le  16  octobre. 
24.  Martin  de  Vertou. 

Novembre*  27.  Hermeland,  abbé  d'Indre. 
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Décembre.  —  Au  milieu  du  xur  siècle,  l'église  de  Nantes 
ne  célèbre  pas  encore  la  fête  de  la  Conceptio  beatae  Marine 
Virginis. 

La  fête  du  30  septembre  est  intéressante.  C'est  à  cette 
date  (inscrite  dans  la  Chronique  de  Nantes,  du  xi*  siècle  ; 
édit.  Merlet,  p.  1-3)  que  S.  Félix  consacra  de  la  manière  la 
plus  solennelle  sa  cathédrale.  Victurius,  évêque  de  Rennes, 
assista  à  cette  cérémonie,  avec  plusieurs  autres  prélats.  Et 
Fortunat  composa  un  poème  à  cette  occasion  (Miscellanèa, 

m,  6). 

Lies  Propres  de  Nantes  les  plus  récents  font  Tofflce  à 
3  leçons,  sous  le  3  septembre,  d'un  S.  Emilien,  dit  évêque  de 
cette  ville  (cf.  Mémento,  1918,  n"  24),  et  l'office  à  3  leçons, 
sous  le  5  NOVEMBRE,  de  la  Bienheureuse  Françoise  d'âm- 
BoiSB,  duchesse  de  Bretagne  (4*  4  nov.  1485). 

La  liturgie  nantaise  n'a  pas  consacré  le  souvenir  de  la 
Bienheureuse  Legeline,  Sécéline  ou  Lédéline,  recluse  du 
diocèse  de  Nantes,  à  qui  le  Seigneur  daigna  apparaître 
souvent^  et  dont  on  conservait  des  cheveux  dans  le  trésor 
de  la  cathédrale  de  Vannes,  au  xin*  siècle  et  encore  au 
XVII*  siècle  (1). 

CCVn.  —  Ordinaire  de  l'Eglise  de  Nantes. 
Bibl.  S**  Geneviève,  nis.  1251.  —  Exemplaire  du  xv«  siècle. 
—  Ouvrage  destiné  à  régler  la  liturgie  diocésaine,  com- 
posé en  1263,  par  le  chantre  Hélie.  —  Consulter  Hist.  litt. 
de  la  Fr.,  XXIX,  1885,  p.  606-612.  La  Borderie,  Hist.  de  Bret, 
I,  192.  Duine,  Brév.  et  m.,  p.  75. 

CCVm.  —   Ordinarium    divini   ofpcii    secundum 
rituiïi  ecclesie  Nanetensis,   ex  décréta  Domini  Antonii  a 

(1)  De  capillis  Leceline,  Nannetensis  recluse,  cui  Dominus,  ut  dicitur, 
crebro  se  ostendere  dignatus  est  visibiliter...  {Bibl,  Nat,  ms.  lat.  9093, 
n*  13,  Descripcio  reUquiarum  et  notabilis  recommendacio  ecclesie  Vene- 
tensis  ;  pièce  du  xni'  siècle.  Copie  aux  Archiv.  dép,  de  Rennes,  Ponds  La 
Borderie,  F.  384).  Et  cf.  Le  Mené,  Les  reliques  de  la  cathédrale  de  Vannes 
<daD8  Bullet,  Soc.  Polymath.  du  Morbihan,  1888,  p.  4-29). 
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Crequi.  —  Date  de  1556,  environ.  A  la  BihL  de  Nantes.  Cf. 
Brév.  et  m.,  n"  38  6w,  p.  84. 

CCIX.  —  Afonua/e  ad  usum  insignis  ecclesiae  Nane- 
tensiè  authoritate  Antonii  a  Crequif  Paris,  s.  d.  In-quarto. 
Bibl.  Nat.,  B.  692  (ancien  catalogue).  —  Deux  Antoine  de 
Créquy,  oncle  et  neveu,  se  succédèrent  sur  le  siège  de 
Nantes,  dans  la  2*  moitié  du  xvi*  siècle*  —  Et  cf.  Péhant, 
loc.  cit.,  n'  1319. 

*  < 

CCIX  bis.  —  Processionnal  de  Nantes  de  1678  (cf. 
Dict.  d'archéo.  chrét.  et  de  liturgie,  fasc.  XXXVI,  1916,  col. 
556). 

CCX.  —  Rituale  parvum,  Nantes,  Vatar,  1755. 
Rituel  romain  adapté  au  diocèse  de  Nantes.  Une  partie  du 
texte  en  français.  {BibL  de  Rennes,  70103).  —  Rituale  Nan- 
netense,  Nantes,  Vatar,  1776.  (BibL  de  Rennes,  70043). 

CCXI«  —  Ordo  divini  officii  recitandi,  pour  Tannée 
1766  ;  Nantes,  Vatar  (à  la  BibL  de  Nantes,  catalogue  Péhant, 
I,  p.  67).  —  Ordos  postérieurs  (cf.  Péhant,  n"'  1270  et  sq.). 

CCXn.  —  Statuta  synodalia  ecclesiae  Nannetensis. 
Magnifique  collection  de  statuts  qui  vont  du  xm«  à  la  fin 
du  XV   siècle,   dans  Martène,  Thés.  Anecd.,^  IV,  1717,  col. 
929-1022. 

CCXni.  —  Le  catéchisme  de  Nantes  de  Menard  fait 
époque.  1"  édit.,  1689  ;  2%  1699  ;  3%  1707.  Edition  retouchée, 
Nantes,  1755.  —  Je  ne  veux  pas  dire  qu'avant  Menard  on 
ne  se  fût  pas  occupé  de  faire  le  catéchisme  aux  enfants 
(voir  au  contraire  le  zèle  de  M.  Le  Nobletz,  dans  Lobineau, 
Vies,  420  ;  ou  tout  simplement  une  scène  contée  par  M**  de 
Sévigné  à  M"'  de  Grignan,  30  sept.  1671).  Mais   le  prêtre 
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nantais  semble  bien  avoir  donné  aux  catéchismes  d'enfants 
leur  organisation  définitive,  avec  manuel  composé  par 
demandes  et  réponses.  Quant  aux  premières  communions 
solennelles,  telles  que  TEglise  gallicane  les  a  instituées, 
elles  ne  sont  guère  antérieures  au  xwiif  siècle.  En  Bretagne, 
l'âge  moyen  pour  être  admis  à  cette  sainte  cérémonie  était 
la  douzième  année.  Chateaubriand,  qui  fit  sa  première 
communion  à  Dol,  nous  le  rappelle  dans  le  Génie  du  Chris-' 
tianisme  :  <<  Cest  à  douze  ans,  c'est  au  printemps  de  l'an- 
née, que  l'adolescent  s'unit  à  son  Créateur  »  (!"*  part.»  Uv,  I, 
ch.  7). 

CCXIV.  —  Heures  de  Pierre  II,  duc  de  Bretagne. 

Bibl.  Nat.,  ms.  la  t.,  1159.  —  Notices  dans  Delisle,  Cabinet 
des  manuscrits,  II,  1874,  p.  344  ;  et  dans  B.  Pocquet,  Hist. 
de  Bret.,  IV,  1906,  p.  384-5.  —  Pierre  II  mourut  en  1457, 
âgé  de  40  ans.  Au  dernier  folio,  199^%  on  lit  :  Gestes  heures 
sont  au  duc,  qui  les  trouvera  si  les  renge,  et  il  aura  bonnes 
troiwailles.  Au  fol.  193,  on  note  que,  le  4  mai  1427,  naquit 
Madame  Franczoise  d'Amboyse  à  présent  duchesse  de 
Bretaigne.  Des  vœux  religieux  du  duc  sont  inscrits,  comme 
celui  qu'il  fit  durant  le  siège  de  Foulgières  (fol.  192),  c'est- 
à-dire  en  1449.  Le  duc  'est  représenté  à  genoux  devant  la 
Vierge  (fol.  23).  Image  de  S.  Maudet  (fol.  158'").  Image  des 
SS.  Donatien  et  Rogatien  (fol  167"**).  Belle  et  curieiiAe  image 
du  cœur  vulnéré  (fol.  141).  La  décoration  de  ce  livre  est 
merveilleuse.  Parties  latines  et  parties  françaises.  Au  fol. 
198'%  de  saint  Armel,  respons  et  oroison,  puis  texte  latin. 
Le  calendrier  (au  commencement)  est  breton  et  particuliè- 
rement nantais  :  Felicis  ept  (en  rouge),  8  janv,  —  Gildas. 
— r  Yves  (en  rouge),  —  Tudguoali  epi.  (6  juin)  (1).  —  Simi- 
lien,  évêque  de  Nantes  (en  rouge).  —  Hervé  (en  rouge).  — 
Méven.  —  Gohardi  epi.  (en  rouge),  25  juin.  —  Turiau.  — 

(1)  Erreur  du  scribe  pour  Giâdgaaii  (S  Id.)* 
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Sampsonis  et  Ursi  episcoponim  (en  rouge),  28  juill.(l).  — 
<juillaume  de  S'-Brieuc  (en  rouge).  —  Clair,  évêque  de 
Nantes  (en  rouge),  10  octobre.  —  Martin  de  Vertou  (en 
rouge).  —  Translatio  S.  Yvonis  (en  rouge),  29  oct.  —  Malo 
(en  rouge).  —  Maudet  —  Côrentin  (12  déc). 

CCXV.  —  Heures  d'Isabelle  Stuart. 

Bibl,  Nat.^  ms.  lat.  1369.  Avec  le  portrait  et  la  signature 
de  cette  Isabeau  d'Ecosse,  seconde  femme  de  François  I", 
duc  de  Bretagne  (elle  vivait  encore  en  1495).  —  Notice  dans 
B.  Pocquet,  Hist.  de  BreL,  IV,  359. 

Autres  Heures  magnifiques  de  cette  duchesse  de  Breta- 
gne, à  Cambridge,  dans  le  Fitzwilliam  Muséum,  ms.  62 
(voir  le  Descriptive  catalogue  de  Mont  Rh.  James,  p.  156, 
avec  reproduction). 

Autres  Heures  de  la  même  princesse,  qui  ressemblent 
comme  format  à  un  paroissien  ordinaire  :  Bibl.  Nat„  ms. 
lat.  N.  A.  588.  Le  calendrier  est  très  breton  :  Gildas 
(29  janv.),  en  bleu;  Yves,  en  bleu;  Tugduali  epi  (7  juin)  .(2); 
Similien  (17  juin)  ;  Méven  (21  juin)  ;  Salamon,  martyr 
(26  juin),  en  bleu  ;  Turiau,  en  bleu  ;  Sanson  ;  Guillaume 
(de  S'-Brieuc)  ;  Magloire  ;  Gobrien,  en- bleu;  Melaine,  en 
bleu  ;  Malo,  en  bleu  ;  Maudet  (18  ùov-)  ;  Côrentin  (12  déc), 
en  bleu  ;  Armoiries,  parti  de  Bretagne  et  d*Ecosse.  Pein- 
tures. Au  fol.  33",  S.  François  d'Assise  debout  derrière  la 
duchesse  agenouillée  à  son  prie-Dieu.  Texte  latin,  rubri- 
ques en  français.  Additions  des  xvi*  et  xvii*  siècles. 

CCXVI.  —  Heures  d'Anne  de  Bretagne. 

Bibl,  Nat.,  ms.  lat.  9474.  —  Le  calendrier  n'a  aucun  carac- 
tère breton  ;  cependant  j'y  relève  :  Yves  (en  mai),  Armel 
(au  16  août).  Clair,  évêque  (10  oct.),  Turiani  (en  bleu,  12  oct. 


(1)  Ursus  est  un  abbé  de  la  région  de  Tours. 

(2)  Confusion  manifeste  avec  GuduàlL 
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en  rouge,  13  oct)  (1),  Magloire  (en  rouge,  24  oct.)»  MACLoirn 
(en  rouge,  15  nov.).  —  Abbé  Delaunay,  Le  livre  d* Heures 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  traduit  du  latin  et  accompa- 
gné de  notices  inédites,  Paris,  Curmer,  1861  (1841  fautive- 
ment). 2  vol.  in-4'.  —  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  III, 
1881,  p.  345-7.  —  Delisle,  Les  grandes  Heures  de  la  reine 
Anne  de  Bret.  et  Tatelier  de  Bourdichon,  Paris,  Morgand, 
1913-  In-foL 

CCXVn.  —  Heures  mariales  a  l'usaqe  de  Nantes. 
—  Bibl.  Bodléienne  d'Oxford,  Ms.  Bodley  Adds.  A.  185 
(3077).  —  XV*  siècle.  —  Belles  miniatures. 

CCXVIIX.  —  Heures  a  l'usaigb  de  Nantes,  Paris, 
Simon  Vostre  (1502).  —  Cf.  Aies,  Descript  liv.  lit.  BibL 
Comte  de  Villafranca,  p.  197,  n**  104. 

CCXIX.  —  Missel  des  chantres  de  Barbechat.  — 
xiv*-xv"  siècle.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n"  40. 

CCXX.  —  LÉGENDAIRE  DE   S^-ViAU-EN-RETZ. 

Légendaire  perdu,  qui  devait  être  du  xiv'-xv«  siècle. 
Copies  d'Albert  Le  Grand,  à  la  BibL  de  Rennes,  ms.  267, 
p.  58,  72.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n"  34  ;  et  dans  André 
Oheix,  5.  Viau,  p.  4-5. 

OCXXI.  —  Abbaye  de  S'-Gildas-des-Bois. 
L'abbé  de  Ruis  donna  des  ossements  du  saint  patron  aii 

0)  Dans  les  Heures  de  la  BibL  de  Rennes,  16941,  je  vols  au  calendrier 
S.  Curian,  sous  le  13  oct.  et  sous  le  12  déc.  —  Turian  appartient  au  mois 
de  juillet  et  non  pas  au  mois  d'octobre.  Quant  à  Curian,  il  est  ignoré  des 
martyrologes.  Je  crois  très  possible  que  le  Curian  du  12  déc.  soit  une 
faute  pour  Corentin.  Reste  à  expliquer  le  Curian  du  12  -|-  13  oct«  Je  le 
considérerais  volontiers  comme  une  faute  pour  un  Cyprianas,  car  on  en 
trouve  un  au  12  oct.  On  en  trouve  aussi  un  autre  aux  19,  20  et  21  déc, 
et  c'est  peut-être  l'origine  du  Curian  que  nous  avons  supposé  d'abord 
remplacer  Corentin. 
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monastère  des  Bois,  qui,  d'après  la  tradition,  les  reçut  un 
1"  juii.ue:t«  C'est  à  cette  date  qu'on  y  fêtait  solennellement 
la  Réception  des  reliques  de  S.  Gildas  (cf.  Papiers  La  Bor- 
derie  aux  Archio,  dép.  de  Rennes,  F.  494). 

LÉGENDAIRE  DE  S*-GiLDAs-DE5-Bois.  —  Cette  abbaye  (fon* 
dée  au  xi"  siècle)  possédait  encore  au  xyu"*  un  Legendarium, 
qui  semblait  être  du  xu^'-xui*.  Ce  légendaire  contenait, 
entre  autres  pièces,  une  vie  de  S.  Melaine,  de  S.  /udoc,  de 
S.  Gildas,  de  S'*  Brigite,  de  S.  Petroc,  de  S.  Jean  de  Bever- 
ley»  archevêque  d'York,  de  S,  Âlban,  martyr,  etc.  (d'après 
ffibl.Nat,ms.  lat  11777,  fol.  .108^109^  1^4-197).  Et  Cf, 
André  Oheix,  Notes  sur  la  vie  de  S,  Gildas,  p.  16-7, 
.  Bréviaire  de  S*-Gildas-des-Bois.  -^  Il  contenait,  notam- 
ment, des  leçons  pour  la  fête  de  S.  Hervé  ;  mais  il  ne  nous 
est  connu  que  par  une  note  et  semble  bien  perdu.  —  Cf. 
Notice  dans  Brév.  et  m.,  n'  35.  -^  BibL  Nat,  ms.  fr-  22321, 
p.  860. 

CCXXn.  —  Abbaye  de  la  Mesl^braie. 

Bréviaire  de  l'ordre  de  Citeaux,  Bibl.  de  Nantes,  ms.  29  ; 
du  xv*  siècle.  —  Au  xvi%  ce  livre  appartenait  à  Tabbaye  de 
la  Meilieraie-de*Bretagne  (fondation  du  xii*  siècle  ;  cf. 
Gallia  christ.,  XIV,  867^70).  Notice  dans  le  CatcAogue  g. 
ides  mss.  des  B.  P.  de  Fr.,  Dép^  XXII,  p.  7.  —  Dans  le  calen- 
drier, qui  n'a  rien  de  spécialement  breton,  Ton  a  ajouté  à 
l'encre,  postérieurement,  S.  Armel  (au  16  août),  S.  Clair 
de  Nantes  (au  10  octobre),  S.  Martin  de  Vertoù  (au*  24  octo- 
bre). Ni  Gildas,  ni  Vincent  Ferrier,  m  Samson,  ni  Me- 
laine, etc.,  ne  figurent  au  calendrier  (1). 

, ,  '  (1)  Jp  dois  ces  reuseignements  sur  le  caleodrier  du  003.  29  à  AL  Ginud- 
MAngin*  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Xautes.  Ce  n'est  pas  La  pre^ 
Xipi^i*e  fois  que  je  bénéficie  de  i'extrénie  bienveillance  avec  laqueUc  il 
y^eat  à  r.aide  des  travailleurs. 


CHAPITRE  IV 


DIOCÈSE    DE    VANNE5 

César  nous  représente  les  Veneti  comme  ayant  mie 
grande  importance,  un  vaste  territoire  maritime,  avec  de 
nombreux  oppida,  des  îles  et  des  ports  (B.  G.,  II,  34.;  III, 
7r  8,  9,  12-18),  —  Il  y  avait  un  évéché  de  Vannes  au  v'  siè- 
cle. Et  le  concile  qui  se  tint  vers  465  dans  cette  ville  est 
bien  connu  (Labbe,  ConcïV.,  IV,  1054).  —  Vannes  se  dit 
Gûénned  en  breton. 

CCXXm.  —  Missel  de  Vannes.  —  Bîbl.  de  Rouen, 
ms.  307  (A.  434).  —  xv*  siècle.  —  Notice  dans  Duîne,  Brév. 
et  m.,  n"  51.  —  Fol.  4,  calendrier  (complet). 

CCXXIV.  —  Missel  m:  Vannes. 

Bibl,  Nat,  Nouv.  Acq.  lat.  172.  —  Missel  du  vice-chance- 
lier Ynisan,  de  1457.  —  Notice  dans  Duine,  Brév,  et  m., 
n*  50.  —  Manquent  au  calendrier  les  mois  de  janvier  et  de 
février. 

Le  !&  septembre  1435,  Jean  Ynisan  fut  reçu  au  chapitre 
de  Dpi  par  procuration.  En  1437,  il  ét^it  encore  procureur 
en  cour  de  Rome.  En  1449,  Il  possédait  un  canonîcat  à  S'- 
Brieuc,  et,  à  la  fin  de  Tannée,  il  obtint  la  cure  de  Questem- 
bert.  En  1454,  nous  le  voyons  qualifié  chanoine  de  Vannes 
et  licencié  en  droit  (1).  —  Quant  à  Yves  Eyen,  le  scribe  du 


(1)  Cf.  Duine,  Métropole  de  Bret.,  157  ;  et  Vaucelle,  Catalogue  deë  Itt, 
de  Nicolas  V.  Paris,  1908,  »»•  60a,  149& 


-  174  - 

missel»  il  était  clerc  du  diocèse  de  Tréguier.  Il  devint 
sacriste  de  la  cathédrale,  en  1449,  et  recteur  de  Trédarrec, 
à  la  condition  de  faire  à  son  prédécesseur  une  pension  de 
40  livres  tournois  (2).  Mais,  au  moment  où  il  acheva  le 
missel  du  vice-chancelier,  il  était  recteur  de  Troguéry(3), 
paroisse  limitrophe  de  Trédarzec.  —  Je  remarque  un  Yves 
Even,  qui  florissait  à  Paris  dans  une  liste  de  licenciés, 
datée  du  6  mars  1422  (n.  st.).  C'était  un  religieux.  Aussi,  je 
n'oserais,  bien  qu'il  fût  Bretpn,  l'identifier  avec  notre 
scribe  (4). 

Le  calendrier  de  Vannes,  au  xv^  siècle,  est  un  des  plus 
riches  au  point  de  vue  provincial  et  local.  Nous  désigne- 
rons par  la  lettre  P  le  ms.  de  la  Nationale,  et  par  la  lettre 
R  le  ms.  de  Rouen. 

Janvier  :  8.  Félix,  évq.  de  Nantes.  —  29.  Gildas,  abbé. 

Février  :  1.  Brigitte  (Irlande). 

Mars  :  1.  Aubin  (Angers).  —  3.  Guénolé,  abbé.  —  12. 
Paul,  évq.  de  Léon.  —  17.  Patrice  (Irlande). 

Avril  :  5.  Vincent  {Ferrier.  ®  1419  ;  canonisé  en  1455). 

—  16.  Paterne,  évq.  de  Vannes, 

Mai  :  1.  Corentin  (évq.  de  Quimper).  —  8.  Doininius,  évq. 
de  Vannes.  On  peut  lire  Dominius.  Il  y  avait  une  chapelle  de 
S.  Tomin  en  Nostang  et  une  chapelle  de  S.  Domin  à  Paramé 
(RQsenzweig,  Répert.  du  Morbihan,  col.  60.  Guillotin  de  C, 
Pouillé,  III,  497-8.  Loth,  Noms,  121.  Et  cf.  Mémento,  n^  30). 

—  11.  Invention  du  corps  de  Gildas.  —  16.  Caradoc,  abbé 
(Carodoci,  R).  —  17.  Malo,  évq.  —  19.  Yves  (*  1303,  cano- 
nisé en  1347).  —  21.  Ordination  de  Paterne  (P  ajoute  :  et 
translacio  ipsius  de  Francia),  —  24.  Donatien  et  Rogatien, 
martyrs.  i 

(2)  Vaucel.,  /.  c„  n"*  568,  Aux  revenus  de  la  sacristie  de  Tréguier  était 
annexée  la  cure  de  Trédarzec  (voisine  de  la  viUe  épiscopale). 

(3)  Nous  le  savons  par  une  inscription  du  manuscrit,  reproduite  dans 
Brév.  et  m. 

(4)  Quétif  et  Echard,  Script,  ord.  Praedicat.,  Paris,  I,  1719,  p.  772. 
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Juin  :  6.  Gudual  (dans  R  :  Guduali  ;  dans  P  :  Gouezguali), 
évq.  et  conf .  —  7.  Meréadoc,  évq.  et  conf .  (En  outre,  P  mar- 
que au  1"  juin  :  le  premier  jour  vacant  de  ce  mois  on 
célèbre  la  fête  de  S.  Meréadoc,  évêque  de  Vannes).  — 
21.  Méven,  abbé.  —  23.  Bi7i,  évq.  de  Vannes  et  martyr.  — 
25.  Salomon,  martyr.  —  27.  Meldroc,  évq.  de  Vannes  (non 
marqué  dans  R). 

Juillet  :  1.  Lunaire,  évq.  et  conf.  Golvin,  évq.  de  Léon. 
—  5.  Translation  de  S.  Jacut,  abbé.  —  6.  Noyale,  vierge  et 
martyre.  —  13.  Thuriau,  évq,  et  conf.  —  19.  Goneri  (dans 
P  :  conf.  et  ermite).  —  28.  Sampson.  —  29.  Guillaume,  évq. 
de  S'-Brieuc  (*  1234,  canonisé  en  1247). 

Août  :  16.  Armel  (non  inscrit  dans  R).  —  19.  Guénin,  évq. 
de  Vannes  (Guennini,  P  ;  Guinnini,  R). 

Septembre  :  13.  Amant,  évq.  de  Vannes. 

Octobre  :  10.  Paul,  évq.  (de  Léon).  —  11.  Melaine,  évq. 
(de  Rennes).  —  22.  Melon,  évq.  (de  Rouen).  Maelmon  a  pu 
aboutir  à  Malon,  linguistiquement.  Et  dans  le  pouillé  de 
Dol  du  XIV*  s..  S,  Mervon  est  dit  Sanctus  Melonius.  Etc.  Sur 
le  culte  de  Melon  en  Grande-Bretagne  et  dans  la  péninsule, 
cf.  Bréu.  et  m.,  n"  50,  et  Loth,  Noms,  p.   87,   91-2,  93.  — 

24.  Martin,  abbé  de  Vertou,  et  Magloire,  évq.  (de  Dol).  — 

25.  Goueznou,  conf.  (dans   P.,   Goizoni  =    Goiznovi).  — 
29.  Yves. 

Novembre  :  3.  Guenhael,  abbé,  et  Gobrien,  évq.  de 
Vannes.  —  5.  Iltut,  abbé  (Ylduti,  P.  Dans  R  :  Hic  fac  dî? 
B.  Gobriano).  —  6.  Melaine,  évq.  (de  Rennes).  —  15.  Madon, 
évq.  (dans  P  seulement),  et  Malo,  évq.  (en  rouge,  dans  R). 
Maden  était  connu  dans  le  diocèse  de  S'-Malo  et  dans  le 
Léon,  mais  on  le  présentait  comme  un  serviteur  et  compa- 
gnon de  S.  Goulven.  Le  titre  d^évêqae  aura  été  inspiré  par 
une  confusion  avec  Mabon,  évêque  de  Léon  au  x«  siècle.  — 
18.  Maudet,  abbé.  —  21.  Colomban,  abbé.  —  30.  Tudual, 
évq.  (de  Tréguier). 
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DécEMBRe  :  4.  Metoir,  évq.  et  martyr.  —  9.  Budoc,  évq.  de 
Vannes  (n'est  pas  dans  R).  —  12.  Corentin,  évq«  (de  Quim- 
per).  —  14.  Guigner,  martyr. 

CCXXV.  —  Pontifical  de  Philippe  du  Bec. 

Kbl.  de  Vannes,  ms.  2.  —  Ecriture  du  xvi*  siècle.  — 
Notice  dans  le  Catalog.  g.  des  mss.  des  B.  P.  de  Fr.,  Dép., 
XX,  p.  271.  Et  cf.  Brép.  et  missels,  p.  110-111. 

Bien  qu'ils  n'aient  aucun  intérêt  breton,  mentionnons,  à 
titre  de  curiosité,  les  pontificaux  de  Pierre  le  jeune,  de  la 
maison  de  Foix,  cardinal,  mort  à  Rome,  en  1490,  et  évéque 
de  Vannes.  Ces  pontificaux  manuscrits,  du  xv*  siècle,  con- 
servés dans  la  Bibliothèque  Vaticane  (Vatican.,  4764,  4765>, 
portent  les  armes  du  pape  Paul  II,  du  cardinal  Pierre  l'an- 
cien et  du  cardinal  Pierre  le  jeune.  Cf.  Hugo  Elhrensberger, 
loc.  cit.,  p.  501-2  ;  Tresvaux,  Eglise  de  Bret.,  p.  164. 

CCXXVI;  —  A  la  Bîbl.  du  Chapitre  de  Vannes,  on 
<5onserve  un  Orationale  ou  Livre  d'oraisons.  C'est  un  mm, 
du  XV*  siècle,  avec  enluminures  (cf.  Premier  congrès  mariai 
breton  tenu  à  Jùsselin,  noo.  i90k  ;  Vannes,  Lafolye,  1905, 
p.  417-8). 

.CCXXVn.  —  Missel  Vannetais  de  1530.  —  Cf. 
Brév.  et  m.,  n"  52. 

CCXXVIII.  —  Missel  Vannetais  de  1535.  —  Cf. 
Brév.  et  m.,  n*  53.'  ' 

CCXXIX.  —  Bréviaire  Vannetaii^  oe  1589.  —  Cf. 
Bréo.  et  m.,  n*^  49. 

CCXXX.  —  Proprium  sanctorum  dioecesis  venb- 

TBNSis,  Rennes,  1627. 

Supplément  diocésain  pour  le  missel  romain  qui  était 
utilisé  à  Vannes.  Exemplaire  signalé  par  Dnbuisson^Aube^ 
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nay,  dans  son  Itinéraire  de  Bret  en  1636,  t.  Il»  p.  221.  — 
Autre  exemplaire,  vu  par  Fabbé  E.  Dieulangard,  qui  le  dit 
de  1628  (cf.  Premier  congrès  mariai  breton,  p.  420), 

CCXXXI.  —  Propres  de  Vannes  de  1630,  1652, 
1660,  cités  et  utilisés  par  les  BoUandistes  dans  les  Acta  S. 
(cf.  Brév.  et  m.,  p.  113)  ;  —  de  1677  et  1678,  cités  par  Fabbé 
Dieulangard  (loc.  cit.,  p.  420)  ;  —  de  1691,  exemplaire  à  la 
Bibl.  de  Vannes  ;  —  de  1701,  mentionné  par  Tabbé  Dieu- 
langard {loc.  cit^  p.  420)  ;  —  de  1726  et  1727»  1757,  exem- 
plaires à  la  Bibl.  de  Vannes. 

CCXXXIl.  —  Par  mandement  du  12  avril  1783, 
Mgr  Amelot  introduisit  dans  son  diocèse  de  Vannes  la 
liturgie  parisienne.  C'est  en  1848  que  la  liturgie  romaine 
fut  définitivement  rétablie  dans  cette  circonscription.  En 
1875x1876,  l'évêque  fit  approuver  par  le  Saint-Siège  un 
nouveau  «propre  diocésain.  J'ai  utilisé  les  Officia  propria 
sanct.  diœc.  Venet.,  Vannes,  Galles,  1897. 

CCXXXin.  —  Litanies  du  Bro-werec. 

Sous  ce  titre,  nous  allons  réunir  un  certain  ncunbre  de  noms 
hagiologiques  du  Vannetais,  tirés  des  légendes  et  de  la  toponymie. 
Cette  liste  est  incomplète.  La  toponomastique  bretonne  est,  en 
effet,  d'un  emploi  particulièrement  difficile,  et  nous  eussions  même 
délaissé  totalement  cette  source  originale  et  capitale  d'information 
historique,  si  le  maître  de  la  linguistique  celtique,  M.  Loth,  n'avait 
fouillé  ce  sujet  Notre  catalogue  du  Bro-werec  permettra  d'entrevoir 
toute  une  vie  pan-celtique  à  la  base  des  origines  bretonnes  de 
notre  province.  Puisse-t-on  reprendre  un  jour  cette  matière  si 
curieuse  et  si  riche,  pour  Téclaircir  et  la  développer  comme  il 
conviendrait  1 

S.  Albod,  honoré  en  Berné  (canton  du  Faouët),  connu 
sous  le  nom  de  S.  Talbot,  est  peut-être  breton,  mais  assu- 
rément obscur  (  1). 

(1)  Loth,  Noms,  8-9.  Ogée,  Dict.  de  Bret,  2«  édlL,  I,  81» 
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S.  Alvoez  ou  Elvoez,  devenu  Aloué^  à  Lignol  (canton 
de  Guémené-sur-Scorff)  (2), 

S.  Arwestl,  devenu  Allouestre,  dans  le  canton  de  S'-Jean- 
Brévelay  (3). 

BiCAN,  établi  dans  la  péninsule  armoricaine,  épou^ 
Anblaud,  fille  d'un  roi  de  la  Bretagne  insulaire,  et  devipt 
le  père  de  S.  Utut,  lequel  fut  honoré  en  Bro-werec,  commp 
dans  les  autres  diocèses  bretons  (4). 

S.  BiEUZY,  disciple  de  S.  Gildaà  et  martyr  (5). 

S.  Cadfan,  mentionné  (sous  la  forme  Caiiman)  dans  la 
vita  PaternL  Son  nom  vivait  dans  la  mémoire  des  Bretons 
sur  les  deux  rives  de  la  Manche  (6). 

Caw,  —  Caunus,  père  de  S.  Gildas  (7) . 

S.  Coco,  dont  le  nom  existait  au  xif  siècle  dans  le  canton 
d'Allaire(8). 


(2)  Hosenzweig,  Dict.  topo,  du  Morbihan,  244.  Loth,  Noms,  10.  U  y 
avait  un  S.  Elwedd  dans  le  Hadnorshire  (Sud-Galles). 

(3)  A  rapprocher  d'uçi  Arwystl  gallois.  Cf.  Rosen.,  DicU  topo.,  244. 
Loth,  Noms,  11.  Baring-Gould  and  Fisher,  Lives,  I,  174. 

(4)  Loth,  Noms,  65.  BoUand.,  Acta  S.,  nov.»  III,  225,  B.  234,  A. 

(5)  Loth,  Noms,  14.  Mémento,  n^  43. 

(6)  Rees,  Liues  of  the  C.  B.  S.,  189,  504.  LoUi,  Noms,  20.  Baring-G.  and 
P.,  Lives,  II,  p.  1-9,  IV,  p., 370,  426-7.  Loth,  Noms,  50-51.  Latouche,  MéL 
d*Hist.  de  Cornouaille,  p.  30,  31.  A.  Oheix,  Hist,  de  Cornouaille,  p.  11, 
note.  Il  y  eut  un  roi  gallois  du  nom  de  Cadvan,  et  mêlé  aux  légendes 
bretonnes.  Le  fils  de  ce  prince  fit  son  éducation  militaire  à  la  cour  du  roi 
Salomon,  en  même  temps  que  le  jeune  Ëtwin.  Celui-ci  est  sans  doute  le 
saint  Ethbin  honoré  dans  le  pays  de  Châteaulin,  comme  S.  Cadfan  lui- 
même.  Des  assimilations  de  vocables  et  des  fusions  de  récits  se  sont 
produites,  fort  intéressantes  à  observer.  Cf.  Lloyd,  Hist,  of  Wales,  I» 
181-2.  Article  de  Vendryes  dans  la  Rev,  celt.,  XXXVIIl,  4,  p.  361.  Consul- 
ter The  text  of  the  Bruts  from  the  Red  book  of  H  erg  est,  edited  by  Rhys 
and  Evans  (Oxford,  1890),  t.  1  et  2.  Dans  les  lolo  Manuseripts  (184S, 
p.  499).  S.  Cadwan  est  cousin  de  S.  Padam. 

(7)  Lot.  MéL  d'Hist  bret.,  262. 

(8)  Loth,  Noms,  24,  130.  Mémento,  n°  118.  Le  nom  était  conservé  au 
XV*  siècle  sous  la  forme  S^  Cogo,  comme  on  pourra  le  voir  dans  les  lettres 
et  mandements  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne.  Finalement,  on  en  a  fait 
Saint-Gorgon  (Ogée,  Dict.  de' Bret,,  2»  édit.,  I,  37-8). 
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S.  CoFF,  connu  en  Plouay,  rangé  par  les  légendes  au 
nombre  des  enfants  de  Caw,  ou  parmi  les  saints  du  monas- 
tère d'Iltut  (9). 

S.  CoNGAR,  dont  le  nom  est  porté  par  une  paroisse  auprès 
de  Malestroit(lO). 

S.  CoNET,  connu  en  Lignol,  confondu  parfois  avec  S.  Con- 
nec  (qui  était  honoré  en  nom  de  lieu  dans  l'ancien  évêché 
de  Quimper),  et  assimilé  par  les  littérateurs  et  publicistes 
modernes  à  Thomas  Connecte,  carme  rennais  du  xv*  siècle, 
brûlé  par  Tlnquisition  (11). 

S.  CoNOGAN  ou  Kenogan  OU  GuENEGAN,  houoré  dans  les 
évêchés  de  Vannes  et  de  Quimper  (12). 

S.  Cul,  en  Malestroit  (13). 


(9)  Rosen.,  Dict.  topo,,  245.  Loth,  Noms,  29.  Baring-G.  and  F.,  Lives, 
II,  156. 

(10)  Rosen.,  Die.  topo.,  245.  Loth,  Noms,  25-6»  Mémento,  n"*  106.  Ajou- 
ter Robinson  J.  Armitage,  A  fragment  of  the  life  of  S.  Cungar  (dans  le 
Journal  of  ïheological  studies,  XX,  1919,  p.  97-108)  et  The  lioes  of  S.  Cun- 
gar and  S.  Gildas  (eod.  loc,  XXIII,  1921,  p.  15-22). 

(11)  Rosen.,  Die.  topo,,  245.  Loth,  Noms,  25^  26.  Levot,  Biogr,  bret.,  I, 
437.  Gaston  Paris  et  Jeanroy,  Extr.  des  chroniq.  fr.,  1892,  p.  446.  Le 
Goffic,  L'âme  bret.,  1'*  série,  7*  édit.,  1911,  p.  58. 

(12)  Rosen.,  Die.  topo.,  245.  Rosen.,  Répert.  archéo.,  89.  Loth,  Noms, 
27.  Mémento,  W*  56.  Au  xiv*  siècle,  la  cathédrale  de  Quimper  conservait 
capût  saneti  Conogani  (Peyron,  Cartul.  de  Quimper,  1909,  p.  398).  En 
1725,  l'abbé  Le  Bris  fit  paraître  à  S*-Pol-de-Léon  une  Horloge  de  la  Pas- 
sion de  Notre  Sauveur  avec  une  vie  de  S**  Barbe  et  une  vie  de  S.  Cono- 
gan  :  An  horolach  a  bassion  hor  Saluer...  assambles  gant  buez  santés 
Barba  ha  buez  sant  Conogan... 

(13)  Rosen.,  Die.  topo.,  99,  245.  S'agit-il  d'un  nom  grotesque  en  har- 
monie avec  les  scènes  sculptées  sur  les  vieilles  maisons  de  Malestroit 
(cf.  Rosen.»  Répert.  archéo.,  142)  ?  Observons  que  la  graphie  du  nom  est 
du  XV*  siècle  et  en  zone  française.  Mais  1  final  est  muette,  et  il  ne  faut 
pas  oublier  des  vocables  bretons  comme  Cu-guen  (nom  de  lieu  et  nom  de 
personne)  etc.  Dans  le  Livre  de  Llandaff,  on  a  des  Elcu,  Conçu,  etc.  Celui 
qui  a  voulu  voir  dans  le  nom  du  saint  de  Malestroit  le  nom  de  saint  Luc 
retourné  n'est  qu'un  plaisant  (cf.  Fureteur  breton,  VIII,  1913,  p.  232  ; 
VIII,  1913-14,  p.  65).  Je  me  suis  adressé  à  M.  Loth,  qui  avait  déjà 
parlé  de  cette  question  dans  le  Fureteur  breton  (IX,  19i4,  p.  93-4),  et 
ce  maître  de  la  linguistique  celtique  a  bien  voulu  me  répondre  (13  jan- 
vier 1922)    :   «  Je  suppose  que  1  de  S.  Cul  est  à  supprimer.  Pour  Cu,  cf. 
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S.  Dec  en  Ploua7(14). 

S.  DoLAY  ou  Elvod  (dans  le  canton  de  La  Roche-Bernard; 
évêché  concordataire  de  Vannes,  mais  ancien  évêché  de 
Nantes)  (15). 

S.  Don  en  Glenac(16). 

S.  Ehoarn,  solitaire  du  xi*  siècle,  massacré  par  des  mal- 
faiteurs. Inscrit  dans  les  martyrologes  modernes  sous  le 
11  février  (17). 

S.  Elli.  —  Ellinus,  disciple  de  S.  Cadoc.  La  fête  de  rélève 
est  marquée  au  23  janvier,  et  celle  du  maître  au  24  du 
même  mois  (18). 

S.  Erven  en  Plouay(19). 

S.  Felan  en  Silfiac  (canton  de  Cléguérec)  (20). 


«  dans  mes  Noms  de  saints  :  Guen-gu,  Guvan.  Cu-oc  me  paraît  bien  ren- 
«  fermer  eu,  plus  habituellement  eu»  (graphie  euff,  cunff)  ;  gallois  eu, 
«  CUV  :  aimable,  doux.  —  Cependant  eul  est  possible  ;  e'eat  le  gallois 
«  eui  :  maigre,  mince  ;  irlandais  ancien  côii,  écrit  actuellement  caoi^  Le 
«  mot  se  trouve  comme  nom  propre,  notamment  eomme  premier  tena« 
o  dans  le  nom  irlandais-moyen  :  CôUbath,  Coelbad  ;  vieil-îriiuidais  : 
«  Coii^both.  On  le  retrouve  même  dans  les  inscriptions  oghamiques  : 
«  génitif  coilabuttas.  Donc  eul  peut  être  sincère*  Il  n'y  aurait  même  pas 
«  de  doute  s'il  se  trouve  anciennement.  » 

(14)  Rosen.,  Die.  topo^  346.  Loth,  Nonu,  90. 

(16)  Rosen.,  246.  Loth,  8,  131.  Baring-G.  and  F^  II,  431-3.  Ogée,  Dici. 
de  BreU  2"  édit.,  II,  742-3.  H.  Le  (îouvello,  5.  Dolaff  ou  Eluoy  {Reo,  Mot- 
bihannaise,  II,  1892,  p.  171*181,  199-213)  ;  A.  de  la  Borderle,  Le  patron 
de  S^^olai  ieod.  loc.,  p.  214-220)  ;  H.  Le  GouveUo,  Le  patron  de  S^-Dolag 
(eod.  loe.,  p.  231-235).  Tirage  à  part  de  Fétude  de  Le  GouveUo,  à  la  Bibl. 
Nat.,  Ln»  4270S. 

(16)  Rosen.,  246.  Loth,  34. 

(17)  Vita  Gildae  du  moine  de  Rnis,  c.  39.  Loth,  Noms,  37.  BoUand., 
Acta  S.,  févr.,  II,  368.  Lobineau,  Vies,  208. 

(18)  Baring-G.  and  F.,  II,  447-9.  Cadoc  a  été  populaire  dans  toute  ia 
péninsule,  mais  particulièrement  dans  le  Vannetais  (cf.  Mémento^  n**  102). 
Voici  les  chapelles  de  S.  Cado  que  je  relève  dans  le  Pouilli  de  Vannes 
par  l'abbé  Luco  (1884)  :  une  en  Baud  (p.  153),  une  en  Belz  (p.  159),  une 
en  Brech  (p.  194),  une  en  Nostang  (p.  430),  une  en  Plœmel  (p.  502),  une 
en  Redené  (p.  661),  une  dans  l'église  S.  Patera  de  Vannes  (p.  792). 

(19)  RoseuH  245.  Loth,  40,  128.  Baring-G.  and  F.,  I,  174,  II,  139. 

(20)  Rosen.,  247.  Loth,  41. 
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S.  FEUX,  abbé  de  S*-Gildas,  mort  en  1038,  inserit  dans  les 
martyrologes  modernes  sous  le  9  mars  (21). 

GiNGOURiEN,  —  Gingurianus,  frère  lai  de  S*-Gildas,  charge 
du  rucher,  mort  saintement  le  28  sept,  (xi'  siècle)  (22) . 

S.  GouRLAY,  connu  en  chapelles  ou  noms  de  lieux  dans 
les  diocèses  de  Nantes,  Vannes,  Quimper.  Abbé  de  S**-Croix 
de  Quimperlé,  mort  en  1057(23). 

S.  GousTAN,  —  Gulstanus,  frère  lai  de  S'-Gildas,  mort  le 
27  nov.  (première  moitié  du  xV  siècle).  Son  culte  a  été  cher 
à  son  abbaye  et  développé  avec  soin  (24) . 

S.  GouvRY,  nom  d'une  ancienne  trêve  de  Rohan  (25). 


(21)  Vita  Gildaé,  de  Ruis,  c.  34  et  sq.  Tita  Gauzlini  (édit.  Delisle,  In 
Mém.  Soc,  Archéo.  Orléanais,  II,  1853),  1.  1,  c.  24.  CartuL  de  S^*'Croix  de 
Quimperlé,  p.  102,  150.  Ëpitaphe  de  Félix,  dans  les  papiers  de  Fleury-sur- 
Loire,  coosèrvés  à  la  Bibl.  d'Orléans  (in  Rev.  celtiq,,  avril  1883,  p.  414).  ^ 
Lobincau,  Vies,  206.  La  Borderie,  Hist,  de  BreL,  III,  160-162.  Lot,  MéL  ' 
<f/i.  bret,,  233,  note  4.  Voir  l'histoire  de  Félix  jusqu'à  son  entrée  à 
Flëury-sur-Loire,  dans  les  Miracula  S,  Benedictl  (récit  d'Aimoin,  lib.  2, 
c.  28,  29,  30,  31  ;  édit.  Mabillon,  Acta  S.  O.  S.  B.,  IV,  2,  p.  388-4). 

(22)  Vit.  Gildae,  de  Ruis,  c.  43,  44.  Loth,  Noms,  44.  Lobineau,  Vies,  208. 

(23)  Loth,  Noms,  48,  125,  133.  Maître  et  de  Berthou,  Car  lui.  de  S'* 
Croix  de  Q.,  2*  édit.,  103,  104,  131,  etc.  Lobineau,  Vies,  212.  L'abbaye 
tenait  au  culte  de  son  fondateur,  mais  celui-ci  (J'en  suis  persuadé,  comme 
M.  Loth)  a  été  confondu  (avantageusement  pour  l'enracinement  de  son 
culte)  avec  un  saint  plus  ancien  qui  était  implanté  dans  la  toponomas- 
tique.  Remarquez  que  l'abbaye  de  Redon,  qui  a  tout  fait,  dès  le  ix**  siècle, 
pour  répandre  le  culte  de  son  propre  fondateur,  n'a  réussi  que  m'édio- 
crement  à  l'imposer,  parce  que  le  nom  de  Conwoion  n'avait  pas  d'appui 
ni  de  sève  folkloristique  dans  la  toponymie, 

(24)  Vit.  Gildae,  de  Ruis,  c.  45.  Vit.  Gulstani  dans  le  légendaire  de 
Ruis  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22308,  fol.  108,  et  ms.  fr.  16822,  p.  482).  Albert 
Le  Grand,  Vies,  664,  666.  Lobineau,  Vies,  206,  208,  209.  Lot,  Mal.,  231, 
note  3.  A.  Oheix,  Notes  sur  la  oie  de  S.  Gitdas,  32-7.  A.  Ohcix,  Eiyq,  de 
Léon,  11.  Sébillot,  Petite  légende  dorée  de  W-Br.,  38-9.  Rosen.,  249.  LÔtli, 
44  (comme  ce  savant  linguiste,  je  suis  porté  à  croire  que  le  saint  gildu- 
sien  a  profité  de  son  homonymie  avec  le  Gwlstan  honoré  en  Galles,  qui, 
peut-être,    était  entré  dans  les  légendes  armoricaines). 

(25)  Rosen.,  249.  Loth,  45,  49.  C'est  aussi  en  Rohan  qu'existait  le  cuite 
de  Gobrien.  L'ancienne  forme  de  ce  nom  est  Wobricm,  qui  est  très  connue 
au  IX*  siècle  dans  les  chartes  de  Redon.  Il  est  donc  curieux  d'observer 
que  Gobrianus  est  un  dérivé  du  vocable  Wobri,  qui  se  trouve  conservé 
dans  Gouvry. 
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S.  GuYOMABD,  nom  d'une  paroisse  dans  le  canton  de 
Malestroit((26). 

S,  GuYON  en  Pluvigner(27). 

S.  HouARNO  en  Langoelan  (canton  de  Guémené-sur- 
Scorff)  (28). 

S.  HcEL,  en  Pleumeur  (canton  de  Lorient)  (29). 

S.  Iel,  ou  Diel,  ou  Niel,  en  Riantec(30). 

S.  Ily,  en  Baud(31). 

S.  Inifer,  en  Plouay(32). 

S.  LoR,  patron  de  Téglise  de  Montertelot  (canton  de  Mau- 
ron  ;  ancienne  trêve  de  Guillac  au  diocèse  de  S'-Malo  ; 
aujourd'hui  dans  Tévêché  de  Vannes)  (33). 


(26)  Rosen.,  249.  Loth,  59.  Sébillot,  Petite  légende  dorée  de  W*-BreL, 
*  188.  Ce  nom  de  Guyomard  et  sa  forme  sincère  Guyonuarch  sont  répandas 

comme  noms  de  famille  eu  Bretagne.  Au  xv*  siècle,  on  trouve  aussi 
Gttiomarchou  ou  Guiomarhou,  —  Est-il  besoin  de  dire  que  S.  Gugomar 
n'a  rien  à  voir  avec  Jungomar,  saint  abbé  de  Quimperlé,  qui  mourut  en 
1088. 

(27)  Rosen.,  249.  Loth,  59. 

(28)  Rosen.,  249.  Loth,  63. 

(29)  Rosen.,  249.  Lot  h»  125. 

(30)  Rosen.,  245,  254.  Loth,  33,  98.  Tresvaux,  Vies,  I,  p.  lxiii.  U  y  a  des 
Niel  en  Bretagne  au  xv*  siècle. 

(31)  Rosen.,  250.  Loth,  65. 

(32)  Hosen.,  250.  Loth,  65. 

(33)  Lor  subsiste  en  Bretagne  comme  nom  de  famille  et  fait  soDger  au 
LauruÈ  qui  est  considéré  comme  le  patron  de  S*-Léry,  paroisse  du  même 
canton.  Au  point  de  vue  linguistique^  j*ai  consulté  M.  Loth,  qui  a  bien 
voulu  me  donner  la  note  suivante  :  «  Lor  peut  répondre  à  Laurus^  Au 
«  latin  est  trapscrit  eu  breton  par  au  d*abord,  qui  en  léonard  moderne 
«  donne  ao,  et  ailleurs  o  :  caulis  donne  léonard  caoU  ailleurs  col  ; 
«  Pauîus  :  léonard  Pool,  ailleurs  PoL  Montertelot  est  en  zone  française 
n  depuis  longtemps,  ce  qui  est  gênant.  —  Laurus  ne  peut  répondre  régn- 
«  lièrement  à  Léry,  si  Léry  est  breton  ;  il  faut  supposer  une  forme  en 
«  vieux  breton  (vnr-xi'  siècle)  Lou-ri,  qui,  sous  l'influence  de  -î  long 
«  final  a  pu  devenir  Liisri  (graphie  française  :  Leuù),  Cf.  moyen-breton, 
«  gnon  :  manifeste  ;  gneuif  :  apparaître  ;  ou  se  prononçait  oto.  Pour 
«  low  :  brillant,  lumière,  cf.  Louocatus  (breton  :  golou,  goulou  : 
«  lumière,  anciennement  adj.  et  subst.  ;  gallois  :  goleu  :  lumière  et 
«  brillant).  » 
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S.  LouEt,  en  Monterrein  (canton  de  Malestroit)  (34). 
S.  Maudan  (35). 

S.  MORVAN(36). 

t  ■ 

S.  NoLFF,  dans  le  canton  d'Elven(37). 

S.  QuiDY  a  une   chapelle    à   Plumelin   (canton   de  Loc- 
miné)  (38). 

S.  SÉGLIN(39). 

S.  Ternan(40),  en  Bubry  (canton  de  Plouay). 


(34)  Rosen.,  251.  Loth,  83  (ce  celtiste  distingue  S.  Louet  :  Llwyd  en 
gallois,  et  S.  Louel,  Llgwel  en  gallois  ;  ces  noms  hagiographiques  se  rat- 
tachent aux  légendes  de  Teilo  et  David).  Dans  les  récits  gallois  il  y  .a  un 
Llwyddog  qui  est  fils  d'un  Llywelydd.  Louet  est  un  nom  de  famille  bien 
connu  en  Bretagne. 

(35)  Rosen.,  252.  Loth,  88. 

(36)  Le  cercueil  attribué  à  ce  saint  en  Cléguérec  est  l'objet  de  pra- 
tiques populaires  (ef.  Roaen.,  Rêpert,  Archéç,,  78).  Prairie  de  S.  Morvnn 
en  Guidel  (Luco,  Vouillé  de  Vannes,  1884,  p.  279  i  et  cf.  p.  228).  Morman 
ou  Aturman,  forme  plus  ancienne  du  nom  de  Morvcui  (Loth,  95  et  96). 

(37)  Plus  anciennement,  S.  Molff,  Le  dérivé  existe  ;  Atolvan  (cf.  Léth, 
ChresL,  221,  Noms,  95).       * 

(38)  Rosen.,  Répert,  archéo.,   114.  Loth,  Noms,  22-3. 

(39)  La  paroisae  de  ce  nom  était  du  diocèse  de  S^-iMalo,  mais  voisine 
da  diocèse  de  Vannes.  J'inscris  ce  bienheureux  à  cause  de  la  curiosité  du 
nom.  Quel  est  ce  Siginninus  (forme  du  xi*  siècle)  ou  Siginius  on  Signinius 
(du  xiii*  au  XV*  siècle)  ?  On  le  fête  maintenant  le  16  nov.,  en  lui  donnant 
le  titre  de  martyr,  et  la  statue  locale  le  représente  en  soldat  (de  la  légion 
thébaine).  Ainsi,  par  un  de  ces  à  peu  près  <lont  nous  avons  tant  d'exem- 
ples, on  a  identifié  notre  Siginnin,  Segnin,  Séglin,  avec  un  S.  Secundinus 
(voir  les  Âuctaria  au  martyrologe  d'Usuard,  sous  le  15  nov.).  —  Il  y  a 
divers  Segenus  dans  les  Vit,  Scuiet,  Hibern,  (édit.  Plummer).  Il  y  a  un 
Seghine  (ou  Segenus),  abbé  d'Iona,  qui  mourut  en  €52  et  dont  la  fête  est 
placée  au  12  août.  Mais  M.  Loth  me  fait  observer  que  le  g  du  nom  irlan- 
dais aurait  disparu  en  breton.  Il  y  a  encore  un  Segin  vieux-gallois.  Ce 
nom,  pense  M.  Loth,  est,  peut-être,  celui  qui  apparaît  dans  la  oita 
Coiutnbae  d'Adamnan  :  Neman^on  Mocu^Sogin  (nominat.  Sogen),  Toa*« 
tefois,  ajoute  M.  Loth,  ce  nom  pourrait  bien  représenter  celui  du  Liure 
d'Armagh  (au  nominat.  Segine).  —  Cf.  Cartul.  de  Redon,  ch.  338  ;  Guillo- 
tin  de  C,  Fouillé,  IV,  254  ;  Loth,  Noms,  112  ;  lolo  manuscripts,  1848» 
p.  5Ô9,  636. 

(40)  Rosen.,  247.  Loth»  118.  O'Hanlon,  Lioes.  of  the  irish  saints,  VI,  au 
12  Juin»  p.  641-2.  ^-  Ëst-^il  absolument  sûr  qu'on  doive  lire  Ternan,  aa 
lien  d'Ernan  ?  Ce  dernier  nom  n'était  pas  inconnu.  Ainsi  Ërnan,  fils  de 
Fiachna,  était  le  père  de  S.  Cummian  (ou  Cuîmene  Ailbhe),  abbé  d'Iona^ 
auteur  d'une  vie  de  S.  Columcille  (ou  Colomba).  —  Voir  à  nos  Addenda, 
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S.  Tevé,  devenu  S.  Avé  dans  les  environs  de  Vannes. 
Cest  le  Tyfei  du  pays  de  Galles,  mêlé  aux  légendes  armo- 
ricaines (41) . 

S.  ToFAC,  en  Languidic  (canton  d'Hennebont)  (42). 

S.  Trehen,  en  Meslan  et  en  Radenac(43). 

S.  TuTEL,  en  Mauron  (ancien  évêché  de  S'-Malo  ;  évêché 
concordataire  de  Vannes)  (44). 

S.  Vian  ou  Bihan,  en  PleugriflFet  (canton  de  Rohan)  (45). 

S.  ViLY  ou  Bily,  en  Loyat  (canton  de  Ploërmel  ;  ancien 
évêché  de  S'-Malo,  évêché  concordataire  de  Vannes)  (46). 

S**  Anne,  mère  de  la  Vierge.  —  Le  nom  qu'elle  porte 
était  bien  connu  dans  les  légendes  celtiques.  Mais  le  culte 
de  la  mam-goz  du  Christ  a  pris  dans  notre  province,  au 
XVI*  siècle,  un  caractère  particulièrement  breton  (47). 

S**  Brigitte  d'Irlande,  dont  le  culte  pan-eeltique  fut  soli- 
dement implanté  dans  le  Bro-werec  (48) . 

S*"  Canna,  épouse  de  S.  Sadwm,  et  mère  de  S.  Grallo  (49): 

(41)  Rosen.,  244.  Loth,  119.  Rees,  Liber  Landaa.,  109,  123.  Baring-G. 
and  F.,  IV,  289. 

(42)  Rosen.,  255.  Loth,  120. 

(43)  Rosén.,  255.  Loth,  121. 

(44)  Rosen.,  256.  Loth,  ChreaL,  169-170  ;  Noms,  128. 

(45)  Rosen.,  256.  Loth,  Noms,  14,  125. 

(46)  Rosen.,  266.  Loth,  14,  125. 

(47)  Loth,  Noms,  10.  Baring-G.  and  F.,  Lives,  I,  160.  Dans  la  Chanson 
dPAqnin,  le  poète  mentionne  S'*  Anne  comme  introduite  dans  la  légende 
de  S.  Servan  (vers  1990  et  sq.).  Lobineau,  Vies,  356..  Buléon  et  I^  Garrec, 
S^*  Anne  d'Auray.  Nouvel,  hisL  du  pèlerinage,  Vannes,    1912. 

(48)  Elle  a  donné  son  nom  à  une  paroisse,  dans  le  canton  de  Clégué- 
ree  ;  elle  était  patronne  autrefois  de  Téglise  de  Bulcon  (canton  de  S*-Jean* 
Brévelay)  ;  elle  a  une  chapelle  à  Locperhet  en  Grandchamp,  une  autre 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Locoal  (canton  de  Belz),  avec  folklore  (cf. 
Rosenzweig,  Répert,  archéo.  du  Morbihan,  coL  22,  23,  79,  160,  185).  —  Cf. 
Mémento,  n"*  100. 

(49)  Canna  et  Grallo  sont  entrés  dans  les  légendes  pan-brittonlques. 
Un  Sadwm  a  été  inscrit  parmi  les  saints  évêques  de  Vannes,  et  nous 
voyons  les  églises  paroissiales  de  Belz  et  de  Sarzeau  dédiées  au  bienheu* 
reux  Saturninus  (cf.  Mémento,  n"  33.  Rosen.,  Répert*  arehéo,,  18,  220. 
3aring-G.  and  F.,  II,  69,  184-5,  IV,  126  et  sq.). 
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S**  GwLADYS,  —  Guladus,  fille  du  roi  Brychan,  mère  de 
S.  Cadoc(50). 

S**  Leuferine,  à  qui  un  monastère  était  consacré  au 
IX*  siècle  dans  la  commune  de  Ruifiac  (canton  de  Males- 
troit  (51). 

S''  NiNNOc,  dont  on  montre  «  le  bateau  »  dans  le  village 
de  Lanenec,  en  Plœmeur  (canton  de  Lorient)  (52). 

S'*  NoNN,  —  Nonnita,  mère  de  S.  Divy  (ou  David)  (53). 

S"  NoYALE,  qui  est  entrée  dans  le  calendrier  liturgique 
de  Vannes  (54). 


(50)  Baring-G.  and  F.,  III,  202.  11  ne  faut  pas  oublier  que  la  légende 
de  Cadoc  eut  un  succès  pan-brittonique  et  que  le  culte  de  ce  saint  s'est 
implanté  particulièrement  dans  le  Bro-werec.  Le  roman  de  Gwynllyw 
(devenu  S.  Gonlai),  époux  de  Gwladys,  a  dû  cbarrocr  nos  ancêtres.  Cf. 
Mémento,  n*»  109. 

(51)  Mémento,  n«  154. 

(52)  Rosen.,  Répert,  archéo»,  35.  Mémento,  n?  85. 

(53)  Mém.,  n*"  174.  David  et  Teilo  sont  mêlés  à  la  légende  vanuetaise 
de  S.  Padam. 

(54)  Elle  est  patronne  de  Téglise  de  Noyal-Pontivy  et  elle  a  une  cha- 
pelle en  Bignan.  Pour  la   légende  et  le  culte  populaires  de  cette   sainte, 
voir  Rosenzweig,  Répert,  archéo,,    123-4,    160  ;  Rev.  des  Tradit,   popuL, 
avril   1899,  p.  248  ;  F.  Cadic,  Contes  et  légendes  de  Bret.,  1914,  p.  9-16. 
Tresvaux,   Vies,  I,  p.   lxiii-iv.  Garaby,   Vies,    162.   Pour  Tétude   du  nom» 
consulter  Loth,  Chrest.,  209,  Noms,  99  ;  et  voir  le  nombre  des  Noyai  dans 
le   Dict.  des  communes  de  Fr,  La  prétendue  S^'  Noyale  est  ignorée  dans 
le   diocèse  de  Rennes,  qui    avait  plusieurs  localités   appelées  Noyai   (cf. 
Guillotin  de  C,  Fouillé,  V,  357,  361,  367).  Comme   me  récrivait  M.  Loth 
(16  octobre  1920),  tl  y  a  eu  confusion  dans  le  Vannetaîs  :  «  Noyai  est  un 
nom  de  lieu  gallo-romain  bien  connu.  On  a  dû  dire  :  la  sainte  de  Noyai, 
d*abord.  Et  en   effet,  en  breton,  on   dit  Guen-noal.  Guen,  blanc,  signifie 
aussi  heureuse.  On  trouve  aussi  Noyal-guen,  je  crois.  »   Ce  dernier  point 
n'est  pas  douteux.  Les  Bollandistes  {Acta  S.,  juillet,  II,  279)  ont  enregistré 
cette  forme  :  Noaluen,  Remarquons  la  parenté  des  légendes  de  Gwennoal, 
fêtée  le  6  juillet,  et  de  Gwenfrewi  (ou  Winifrid),  vierge  et  martyre,  fêtée 
le  22  juin.  Cette  dernière   fut  décapitée  par  le   prince  Caradoc.   Mais  sa 
tête  fut  bien  remise  par  Beino.  Et  le  puits  de  la  sainte  fut  célèbre.  On  la 
surnomma  Candida  (guen),  à  cause  de  la  pureté  de  sa  vie.  Elle  naquit  à 
l'époque  où  Catvan  régnait   super  Venedociae  provincias  (c'est-à-dfre  en 
Gwynedd  ou  Nord-Galles  ;  mais  les  clercs  de  notre  province  ont  dû  tra- 
duire :  Sur  le  pays  de  Vannes  (texte  dans  Rces,  Liites  of  the  C,  B,  5.,  198 
et    sq.).  Voir  une  reproduction  de  la   statue  céphalophore   de  S*'  Noyale 
dans  Baring-G.  et  F.,  IV,  14  ;  mais  ces  auteurs  se  sont  totalement  abusés 
en    voulant  assimiler  S**  Newlyn   de   Comwall   (Neulina)  à   notre  bien- 
heureuse Noluen, 
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S**  Onenne,  patronne  de  Tréhoranteuc,  dont  la  fontaine 
est  visitée  par  les  hydropiques  (canton  de  Mauron  ;  ancien 
évêché  de  S'-Malo  ;  évêché  concordataire  de  Vannes)  (55). 

S*"  Peithien,  —  Peteona,  sœur  de  S.  Gildas  (56). 

S'*  RiEiNGULiD,  —  Rieingdilida,  mère  de  S.  Il  tut  (57). 

S'*  Teno,  en  Guénin  (canton  de  Baud).  Elle  a  été  désexuée 
en  saint  et  reste  fort  mystérieuse  (58) . 

S'*  Trifine,  qui  fut  ressuscitée  par  S.  Gildas  (59) . 

S^'  Ursule  et  ses  compagnes,  parmi  lesquelles  S*"  Avoie, 
dont  on  montre  «  le  bateau  »  en  Pluneret  (canton  d*Au- 
ray(60). 

CCXXXIV.  —  Manuale  Venetense   de  1532.  A  la 
Bibl.  S''  Geneviève,  Réserve,  BB  225.  Imprimé  aux  frais 


(55)  Mémento,  n°  175.  On  peut  ajouter  à  la  bibliographie  de  cet 
article  :  Ogéc,  Dict  de  Bn,  2*  édit.,  II,  930.  Gaidoz  (dans  Zeitschrift  fur 
celL  PhîL,  V,  p.  142).  Ad.  Oraîn  (dans  le  Nouvelliste  de  Bret.,  29  oct.  1915). 

(56)  Lot.  MéL  d'hist,  brei.,  263.  Baring-G.  and  F.,  Lives,  ÏV,  90.  Le 
nom  est  conservé  par  la  Vit.  Gildae  de  Ruis  (c.  2),  mais  ne  semble  pas 
avoir  fleuri  dans   notre  province. 

(57)  Bolland.,  At^ta  S.,  nov.,  III,  225,  234.  Il  y  a  eu  une  légende  pan- 
brittonique  de  S.  Iltut,  mais  le  nom  de  Hicingulid  ne  parait  pas  avoir 
vécu  dans  notre  province.  Iltut,  disait-on,  était  cousin  de  Padarn  (cf.  lolo 
manuscripts»  1848,  p.  499).  —  M.  Loth  me  dit  :  «  Rieingulid  serait  en 
vieux-breton  Hiengloed,  plus  tard  en  moyen-breton  Riengloez  ou  Rien- 
glez,  mais  avec  la  mutation  régulière  du  g  :  Rienkloez  ou  peat-être 
Rienloez.  Le  z  =  d  tombe  en  breton  moderne,  excepté  en  léonard.  Regin 
eût  donné  Rein   en  moyen-gallois  et  en  moyen-breton.    » 

(58)  Rosen.,  Dict.  topo.,  255.  Loth,  Noms,  118.  Baring-G.  and  F.,  IV, 
250.  —  De  même,  S**  Ninnoc  a  été  désexuée  en  S.  Nenec  (Loth,  97),  et 
peut-être  S**  Gwrgon  a-t-elle  été  désexuée  dans  notre  province  au  profit 
de  s.  Gorgbn. 

(59)  Mémento,  n<*  204.  Rosen.,  Répert.  archéo.,  79. 

(60)  Mémento,  n"  119.  —  Pour  Avoie,  cf.  Tresvaux,  Vies,  I,  p.  Li  (il  ne 
fait  que  reproduire  Lobineau,  Saints  inconnus,  p.  9-10,  dans  Vies,  1725). 
Lobineau  s'est  trompé.  Son  Avia  du  2  mai  n'a  rien  à  voir  avec  S,  Ave  et 
se  rapporte  purement  à  S**  Avoie,  vierge  et  martyre  (dont  l'histoire  con- 
taminée et  d'ailleurs  indébrouillable  est  racontée  dans  les  Petits  Bollan- 
distes  de  Mgr  Guérin,  7«  édit.,  t.  V,  p.  361,  sous  le  6  mai).  Et  cf.  Baring-G. 
and  F.,  Lives,  II,  476. 
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des  Angier  et  de  Berthelot.  Et  cf.  Delisle,  Catalogue  des  liv. 
impr.  ou  publiés  à  Caen,  I,  224,  n"  251  ter. 

CCXXXV.  —  Ordonnances  synodales  du  diocèse 
DE  Vannes,  publiées  dans  le  synode  général,  tenu  a  Vannes, 
LE  22  SEPT.  1693.  Seconde  édit.,  Vannes,  1695.  —  In-12  de 
359  p.  —  Bibl.  de  Rennes,  cote  70006.  —  Après  chaque 
règlement  épîscopal,  on  ajoute  des  textes  à  Tappui  :  textes 
de  conciles,  textes  de  lois  françaises  (arrêts  du  conseil 
privé,  édits  du  roi,  arrêts  du  parlement  de  Bretagne). 

CCXXXVl.  —  Catéchisme  de  Vannes,  10»  édition, 
1773  (à  la  Bibl.  de  S'-Brieuc).  —  Edition  bretonne,  non 
datée,  du  catéchisme  de  TEmpire  :  Catechism  eid  en  ol 
Ilisieu  a  France,  E  Guenett,  Galles  ;  in-18  de  93  p.  —  Cate- 
chim,  éditions  de  1815,  1819,  1863,  à  la  Bibl.  de  Rennes, 
38911,  89373,  90913  ;  édition  de  1828,  dans  le  catalogue  de 
la  Bibl.  de  Nantes  par  Péhant,  I,  p.  146. 

CCXXXVn.  —  Signalons,  comme  intéressant  nos 
études  provinciales,  des  Hexaples  celtiques.  Le  Cantique 
des  cantiques  y  est  traduit  en  anglais,  en  irlandais,  en 
gaélique  d'Ecosse,  en  dialecte  manx  (de  l'île  de  Man),  en 
français,  en  gallois,  en  breton,  en  dialecte  de  Vannes  ; 
Celtic  Uexapla  :  being  The  song  of  Solomon  in  àll  the 
living  dialects  of  the  gaelic  and  cambrian  languages,  Lon- 
don,  1858  (grand  in-4*  de  63  p.,  tiré  à  250  exemplaires). 

CCXXXVra.  —  Officeu,  Guénèd,  Galles  (1870)  ;  ou 
Paroissien  de  1009-hviïi  p.  Texte  latin  et  breton.  A  la  BibL 
de  Rennes,  78009  ;  exemplaire  de  H.  D'Arbois  de  Jubain- 
ville,  avec  son  ex-libris.  —  L'abbé  Le  Goff,  aumônier  du 
lycée  de  Pontivy,  me  signalé  d'autres  Offlceu,  de  1837  et  de 
1849,  sans  compter  divers  livres  de  prières. 
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CÇXXXIX.  —  Abbaye  de  S'-Gildas-de-Rhuis. 
Reliques  étrangère^::  au  x"  siècle  :  la  coupe  de  Jésus  à  la 
Cène  ;  au  xvu*  siècle  :  la  sandale  de  N.-S.  —  Reliques  bre- 
tonnes :  des  saints  Gildas,  Guenhaël,  Judicaël,  Melaine, 
M éven, .  Samson  (Papiers  La  Borderie  aux  Archiu.  dép.  de 
Rennes,  F.  495-496.  Cf,  Métropole  de  Bret,  p.  60). 

Bréviaire  manuscrit  de  S^^Gildas-^le^Rhuis. 

II  existait  au  xvu^  siècle.  Notice  dans  Bréviaires  et  m.» 
u**  48.  —  Nous  savons  qu'il  contenait  des  leçons  pour 
S.  Colomban  (B.  N.,  lat.  11762,  foL  57)  ;  pour  S.  GUdas 
(fête  de  la  depositio  et  fête  de  Yinventio  ;  dans  Dubuisson- 
Aubenay,  Itinéraire  de  Bretagne  en  1636,  t.  II,  219-221)  : 
pour  S.  Gpbrien  (B.  N.,  fr.  22^21,  p.  372)  ;  pour  S.  Gulstan 
(Dubuisson-Âubenay,  Itin,,  II,  222). 

-  Cérémonial  de  S^-Gildas-^e-Rhuis. 

,/Au  XIX*  siècle,  il  se  trouvait  encore  au  presbjrtère  de 
S!-Gildas-de-Rhuys.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n'  48.  — 
Ce  ms.  du  xvn*  siècle  rapportait  que  le  corps  de  S.  Gildas 
fut  relevé  de  terre,  en  1184,  et  trouvé  dans  un  état  presque 
parfait  de  conservation. 

•      •  «  • 

CCXL.  —  Abbaye  de  Redon. 
.Reliques  étrangères  :  lait  de  la  Vierge  (au  xvi*  .siècle). 
Reliques  bretonnes  :  de  S.  Benoit  de  Macérac  (avec  fête  de 

• 

IjSL  Translation,  en  octobre),  de  S.  Meloir,  de  S.  Gudual... 
Fête  de  S.  Convoyon,  au  5  janv.,  de  S.  Salomon,  en  juin,  etc. 

—  Evangéliaires  :  perdus.  Subsiste  le  Cérémonial  du  xvii* 
et  xvni*  siècle.  Cf.  Mémento,  Avant-propos,  note  8  ;  et 
Appen^ce,  n'  12. 

,  Collection  légendaire  à  l'usage  de  Redon. 

Elle  comprenait  les  Gesta  sanctorum  rotonensium,  ms. 

du  XI*  siècle  (B.  N.,  nouv.  acq.  lat.  662),  —  une  Vita  Convoio- 

nis,  composée,  avant  juillet  1633,  par  Dom  Michel  Emard 

(B.  N.,  Collect  Duçhesne,  ms.  84,  fol.  187  ;  et  Arch.  dép*  de 
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Rcw  nés.  Fonds  de  Fabbaye  de  Redon,  H.  33  ;  cf.  Mémento, 
Âppcnd.,  n""  12),  —  une  uita  Conwoionis,  dont  la  rédaction 
(publiée  par  Mabillon)  pouvait  relnonter  au  x*-xi*  siècle, 
mais  dont  le  manuscrit  semble  perdu. 


CHAPITRE  V 


DIOCÈSE  D'ALET  ET  DE  SAINT-MALO 

César  ne  mentionne  pas  Alet,  mais  la  Nàtitia  Dignitatum 
inscrit  un  Praefectus  militum  Martensium  Aleto.  Il  semble 
bien  que  le  pagus  Aletensis  faisait  partie  de  la  ciuitas 
Redonum.  Le  diocèse  breton  se  forma  aux  dépens  des 
Redons  et  des  Coriosolites.  —  S.  Jean  de  la  Grille  (évêque, 
de  1144  à  1163)  transféra  son  siège  d'Alet  dans  l'île  de 
S*-Malo(l). 

CCXLL    —  LÉGENDAIRE  DE  l'ÉGLISE  DE  S'-MaLO. 

Le  propre  malouin  de  1615  tire  ses  leçons  ex  ueteri 
legendario  macloviensi  pour  Gurval,  Malo»  et  Méven.  En 
1628,  le  chanoine  Doremet  cite  quelques  lignes  de  nostre 
vieil  légendaire  parlant  de  Visle  d'Aaron  en  laquelle  est 
maintenant  la  ville  de  S.  Malo.  Mais,  en  1695,  on  cherchait 
en  vain  cet  ouvrage.  Cependant,  des  fragments  en  avaient 
été  copiés  pour  les  BoUandistes,  qui  faisaient  des  recher- 
ches sur  S.  Sulia.  Utilisant  beaucoup  plus  tard  ce  texte,  les 
savants  religieux  le  dirent  extrait  d'un  bréviaire  malouin 
manuscrit.  —  Cf.  Joiion  des  L.,  Jaçq.  Doremet,  39.  Bolland., 
Acta  S.,  juin,  I,  727  ;  oct.  I,  196.  Cette  notice  doit  remplacer 
le  n°  22  de  mes  Brév.  et  m. 


(1)    Sur  )es  titres  des  évéq.   d*Alet,  cf.  Annal,   de  Bret,,  juiUet   1921, 
p.  354-6. 
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CCXtrlL  —  Missel    de    S*-Malo,    manuscrit    du 

XV*  SIÈCLE. 

Notice  dans  Bréviaires  et  m.,  n'  28.  —  Ce  ins.  est  de  la 
première  moitié  du  xv*  siècle  (ni  la  Transfiguration,  ni  la 
Visitation,  ni  la  fête  de  S.  Vincent  Ferrier  ne  sont  mar- 
quées). —  Les  saints  du  xiv*  siècle  sont  absolument  négli- 
gés, à  part  Yves  (*  1303  ;  canonisé  en  1347).  Les  saints  du 
xiu*  siècle  sont  représentés  par  Thomas  d'Aquin,  Pierre 
rinquisiteur,  Dominique,  Louis  roi  de  France,  François 
d'Assise.  —  Distractions  du  scribe  au  calendrier  :  S.  Aubin 
est  qualifié  abbè  ;  au  12  juillet  Sasonis  pour  Nasonis.  — 
Plusieurs  feuillets  disparus. 

CCXLin.   —   Missel    de    S*-Malo,   manuscrit   du 

XV*  siècle. 

Bibl.  de  Chartres,  ms.  536.  —  Reliure  en  bois  couvert  de 
cuir  travaillé  ;  fermoir  disparu.  —  Parchemin.  275  feuil- 
lets à  2  col.  —  Quelques  lacunes,  et  la  série  des  proses,  qui 
commence  au  fol.  268,  est  interrompue.  —  Fautes  de 
copiste.  —  Fol.  10-15,  calendrier.  —  Petite  écriture  d'une 
teinte  parfois  bien  pâle.  Lettres  en  noir,  rouge,  bleu  ; 
emploi  du  jaune.  Quelques  ors  à  des  majuscules  décorées 
et  quelques  marges  enluminées  de  fleurs.  —  Plàîn-chant 
noté.  —  Manuscrit  de  la  première  moitié  du  xv«  siècle  (ni 
la  Transfiguration,  instituée  par  Calixte  III  en  1457  ;  ni  la 
Visitation,  commandée  à  toute  TEglise  par  le  Concile  de 
Baie,  en  1431  ;  ni  la  fête  de  S.  Vincent  Ferrier,  canonisé  en 
1455,  ne  sont  inscrites). 

S.  Roch,  si  populaire  (*  1327),  S*'  Catherine  de  Sienne 
(^  1380)  ne  sont  pas  marqués  dans  ce  missel,  non  plus  que 
dans  le  précédent.  —  Des  quatre  grands  docteurs  de 
TEglise  latine,  trois  (Ambroise,  Grégoire,  Jérôme)  sont 
honorés  du  rite  semidouble,  et  Augustin  seul  reçoit  le  rite 
double.  Cependant,  en  1298,  Boniface  VIII  avait  ordonné 


-  192  — 

que  ces  quatre  fêtes  fussent  célébrées  dans  toute  TEglise 
comme  festa  duplicia.  Le  missel  précédent  s'en  tient  aussi 
au  semidouble  pour  les  grands  docteurs  latins,  sauf  pour 
Augustin. 

Au  fol.  120''%  préfaces  (les  10  préfaces  habituelles).  — 
Au  fol.  130",  Gloria  in  excelsis  farci,  en  l'honneur  de  la 
Vierge  :  ...Domine,  fili  unigenite,  Ihesu  Christe,  Spiritus 
ET  ALME  ORPHANORUM  PARACLiTE,  Domine  Deus  Agnus  Del 
filius  Patris,  Primogenitus  Marie  virginis  matris...  Tu  soIus 
sanctus,  Mmmam  sanctificans.  Tu  soIus...  —  Au  fol.  182'% 
Propre  des  saints.  Pas  un  seul  saint  breton  dans  cette  série 
d'offices.  —  Au  Te  igitur  du  canon,  l'on  prie  pour  le  pape, 
Yéuêque  et  le  roi  (la  formule  pro  rege  était  courante  dans 
la  liturgie  et  ne  mérite  aucun  commentaire  particulier. 
On  la  trouve  dans  le  missel  du  vice-chancelier  Ynisan,  etc.). 

Calendrier  malouin  : 

Janvier  ;  13.  Enoga.  Inscrit  dans  tous  les  propres  ma- 
louins,  depuis  le  xvi®  siècle,  au  moins.  —  22.  Vincent,  mar^ 
tyr  (en  rouge).  Avec  octave  (243).  Patron  de  la  cathédrale 
de  S*-Malo,  comme  S.  Pierre  l'était  de  la  cathédrale  primi- 
tive d'Alet.  Vincent  d'Espagne,  *  304  ;  Translation  à  Cas- 
tres, en  855.  ;  anciennement  patron  de  S*-Germain-des- 
Prés,  à  Paris. 

Février  :  1.  Brigide  virginis.  Johannis  de  craticula,  semi^ 
duplex  (343).  —  8.  Jacut,  abbé  (243). 

Mars  :  1.  Aubin  (242  ;  243).  ~  3.  Guyngaloy  abbatis  (242). 

Avril  :  16.  Patrice  (242). 

Mai  :  13.  Servacii  epi.  et  conf.  (242  et  243  ;  en  rouge  dans 
242).  Patron  de  S*-Servan,  paroisse  d'AleL  —  16.  Brandani 
abbatis  (242).  —  19.  Yvonis  (242  et  243.  En  rouge).  —  24. 
Donatien  et  Rogatien,  martyrs  (242  ;  243). 

Juin  :  4.  Petrocii  abbatis  (242).  —  6.  Gurvali  episcopi 
Macloviensis  (2A2  et  243).  —  21.  Mevenni   abbatis  (242  : 
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243).  —  22.  Aaronis  confessons  (en  rouge  ;  242)  ;  Araonis, 
semidiiplex,  non  dicitur  credo  (en  rouge  ;  243). 

Juillet  :  1.  Leonorii  epi  (242,  Leonori,  243).  —  5.  Trans- 
lacîo  sci  lacutî  et  Guehenoci  conf.  (242).  — ^11.  Translatio 
sci  Maclouii  epL  Credo  (en  rouge  ;  242  ;  243).  —  13.  Thu- 
riavi  epi  (242  ;  243).  —  16.  Tenenani  epi  et  conf.  (242).  — 
28.  Sansonis  episcopi  Dolensis  (242  ;  243).  —  29.  Guillelmi 
epi  (242  ;  episcopi  Briocensis,  243). 

Août  :  16.  Armagili  conf.  (242  ;  243), 

Octobre  :  1.  Sulini  abbatis.  Melorii  martyris  (242  ;  243). 
—  10»  PauK  episcopi  Leonensis  (242  ;  -243),  —  13.  La  Trcuis- 
lotion  S.  Lunaire.  Calendrier  malouin  du  xvii''  siècle  (1) .  — 
16.  Michaelis  in  monte  Tumba  (en  rouge,  242  ;  243,  Senti'- 
duplex,  243).  —  21,  Les  Onze  mille  vierges  (XI^"*»  milium 
virginum,  242).  —  22.  Melon,  évêque  (242).  —  24.  Magloire 
(242  ;  243).  —  29.  Translation  de  S.  Yues  (242  ;  243).  — 
30.  Dédicace  de  l'église  de  S'-Malo  (en  rouge,  242  ;  243. 
Double.  Credo.  Octave,  242). 

Novembre  :  3.  Gobrien,  évêque  (242  ;  243).  —  15.  Malo. 
Double.  Credo.  Octave  (en  rouge,  242  et  243).  —  21,  Pre- 
sentatio  béate  Marie  (en  rouge  ;  242  ;  243).  —  30.  Tugduali 
episcopi  (243). 

DÉCEMBRE  :  12.  Corentin  (242;  243).  —  13.  Idoci  conf. 
(242).  La  paroisse  de  S.  Ideuc,  voisine  de  S*-Malo,  était  une 
enclave  de  Dol.  La  forme  Idocus  est  connue  depuis  le 
xr  siècle.  Prononciation  populaire  :  Ideu. 

CCXLIV.  —  Bréviaire  imprimé  de  S*-Malo  de  1489. 
• —  Au  Musée  Bollandien,  Semble  perdu.  —  Cf.  Brév.  et  m., 
n'25. 


(1)  Feêtes  qu'on  doit  recommander  au  prùttne  de  ta  metsê  paroehiale 
de  l'église  de  S.  Malo  (dans  Paris-JaUobert,  S*'Malo  :  Qlergé  et  (aih 
ditiers.  Rennes,  1004,  p.  79). 
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CCXLV.  —  Missel  malouin  de  1503.  —  British  ffu- 
seum,  C.  52.  d.  2  (Réserve).  —  Cf.  Bréo.  et  m.,  n"  29. 

CCXLVI.  —  Pontifical  de  Bohier,  évêque  de 
S*-Malo.  —  BibL  Nat.,  Réserve,  Invent.  B.  96  bis.  —  Cf. 
Brév.  et  m.,  p.  59.  —  Impression  de  Lyon,  1511  ;  mais  addi- 
tions malouines. 

CCXLVU.  —  Bréviaire  malouin  de  1537. 
BibL  de  S'-Malo,  exemplaire  incomplet  (sanctoral  d*été). 
—  Absolution,  fol.  154^%  —  Oraisons  avant  la  messe,  fol. 
154'^^  Canon  de  la  messe,  fol.  158'*  et  nq.  —  Pour  S.  Gurval, 
fol.  175^",  office  à  9  leçons,  tout  du  commun  des  confes- 
seurs pontifes,  sauf  Toraison.  —  Notice  sur  cet  ouvrage 
dans  Bréo.  et  m.,  n*"  26. 

CCXLVm.   -  Missel  malouin  de  1559. 
D  fut  imprimé  par  ordre  de  Tévêque  Bohier.  —  Je  ne 
connais  cet  ouvrage  que  par   la  mention  qu'en  fait  le 
K  Lelarge,  Hist.  du  dioc.  de  S'-Malo,  fol.  575". 

CCXLIX.  —  Bréviaire  malouin  de  1603.  —  Cf. 
Brév.  et  m.,  p.  66. 

CCL Missel  malouin  de  1609.  —  Cf.  Brév.  et  m., 

p.  74. 

CCLI.  —  Propre  malouin  de  1615.  —  Cf.  Brév.  et 
m.,  p.  67. 

CCLn.  —  Festa  et  officia  propria  sanctordm 
macloviensium  ad  formam  officiï  romani  accommodata... 
Rhedonis,  Lesné,  1627. 

Brochure  in-4'  de  40  p.  —  Exemplaire  à  la  BibL  de 
S*-Brieuc.  -^  Le  mandement  liminaire  de  l'évêque  est 
celui  du  Propre  malouin  de  1615. 
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CCUn.  —  Propres  malouins  de  1685,  1691,  1730, 
1768,  1780. 

Cf.  Brév.  et  m.,  p.  67-8.  —  A  la  Bibl.  de  Rennes,  1685 
(cote  76748)  ;  1730  (cote  71331)  ;  1780  (cote  76749).  —  A  la 
BibL  de  Brest,  1768  (cote  141). 

CCLIV.    —    SUPPLEMENTUM     MISSALIS    MaCLOVIENSK, 

S*-Malo,  Le  Conte,  1769.  —  BibL  de  Rennes^  cote  108, 

CCLV.  —  MiSSAE  PROPHIAE  FESTORUM  CIVITATIS  MA- 
CLOVIENSIS,    DE   LICENTIA...    Cl.    LuD.     DE    LeSQUEN,    EPISCOPI 

Hhedon.,  editae.  Macloviopoli,  Hovius,  1829.  In-foL  Cahier 
de  18  p.  Plusieurs  exemplaires  au  presbytère  de  S*-Malo.  — 
Les  Malouins  ne  cessèrent  de  réclamer  le  rétablissement  de 
leur  évêché,  tant  à  l'époque  du  Concordat  que  pendant 
toute  la  Restauration  (qui  les  satisfit  en  1817,  mais  sans 
donner  suite  au  projet). 

CCLVL  —  Manuel  de  l'église  de  S'-Malo,  1557.  — 
Cf.  Bullet  Soc.  Bibl.  Bret,  1890,  p.  78.  Et  Joûon  des  L.,  loc. 
cit,  p,  90. 

CCLVn. —  RiTUALE  ROMANUM...  CURA   ET  DILIGENTIA 

GuiLLELMi  EPISCOPI  MACLOviENSis,  MaclovU,  Marcigay,  1617. 
—  Bibl.  Nat.,  B.  682  (ancien  catalogue).  —  In-quarto.  Cf. 
Joûon  des  L.,  loc.  cit,  p.  56. 

CCLVin.  —  Instruction  des  curez,  Nantes,  Bau- 

douyn,  1518, 
Cf.  JToûon  des  Longrais,  Jacq.  Doremet,  p.  51,  90,  —  Cet 
ouvrage  contenait  les  Statuta  Macloviensia  de  1515.  — 
Dans  son  Hist  du  diocèse  de  S'-Malo  (Bibl.  S**  Geneviève, 
ms.  689),  fol.  568^**  et  569,  le  R  Lelarge  signale  ce  rituel 
malouin,  imprimé  par  l'ordre  de  l'évéque  Denis  Briçonnet, 
avec  une  préface,  et  avec  les  statuts  du  synode  du  15  mai 
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1515,  tenu  dans  l'abbaye  de  S*-Jacques  de  Montfort  «  Ce 
livre  est  une  théologie  en  abrégé,  où  les  matières  y  sont 
traitées  avec  ordre.  » 

CCLIX.  — .  Statuts  diocésains  de  S*-Malo,  1613. 
—  Cf.  Joûon  des  L.,  loc.  cit.,  p.  52.  —  Statuts  diocésains 
DE  Guillaume  le  Gouverneur,  évéque  de  S*-Malo,  1619  et 
1620.  Cf.  Joiion  des  L.,  loc.  cit,  p.  52  et  sq.  —  Ordonnances 
synodales  du  diocèse  de  S^-Malo,  renouuellées  et  confir- 
mées dans  le  synode  de  l'année  1769,  par  Mgr  Ant.  Jh.  des 
Laurents.  Seconde  édit,  S*-Malo,  Valais,  1772.  In-12  de 
448  p.  (Bibl.  de  Rennes,  70042).  Le  titre  porte  fautivement 
1782,  au  lieu  de  1769.  Le  mandement  liminaire  est  daté 
d*oct.  1769. 

CCLX.  —  Par  ordonnance  du  4  oct.  1718,  Tévêque 
de  S^-Malo  adopta  pour  son  diocèse  le  catéchisme  de  Fabbé 
Menard.  —  Premier  cat,  pour  les  petits  enf.  et  Second  cat. 
pr  les  enf.  qu'on  prépare  à  la  prem.  comm,,  S*-Malo,  1756. 
Troisième  cat.  pr  les  enf.  Nouvel,  édit.,  revue,  corrigée  et 
augm.,  S*-Malo.  1758.  —  Dans  son  Discours  synodal  sur  les 
vertus  théologales,  pièce  théologique  de  101  p.  (S*-Malo, 
1758),  Mgr  Fogasses  de  la  Bastie  insiste  sur  la  nécessité  de 
faire  le  catéchisme,  spécialement  aux  enfants,  les  diman- 
ches et  jours  de  fête,  suivant  les  prescriptions ,  du  Concile 
de  Trente. 

0 

CCLXI.  —  Catéchisme  imprimé  par  Tordre  dAnt. 
Jos.  des  Laurents,  évq.  et  sgr.  de  S^-Malo,  pour  être  seul 
enseigné  dans  le  diocèse;  S*-Malo,  1768  (à  la  Bibl.  de  Rennes, 
85418).  Nouvel,  édit.  en  1770,  etc.  —  Prem.  et  second  cat. 
impr.  par  l'ordre  de,  M.  Ant.  Jos.  des  Laurents,  anc.  évq.  de 
S'-Malo  ;  S'-Malo,  Hovius,  1792. 

Réimpressions  du  catéchisme  de  S*-Malo  en  1805,  1815, 
1818,  1819,  1821,  1822,  1832,  1834,  1838  ;  sans  compter  un 
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Catéchisme  de  V Empire  français,  S*-Malo,  1812.  —  Sur  les 
réimpressions  des  catéchismes  de  l'ancien  régime  pendant 
la  Restauration,  voir  la  polémique  de  Grégoire  dans  la 
Chronique  religieuse,  V,  1820,  p.  5  et  sq. 

CCLXn.  —  Heures  a  l'usage  de  S*-Malo,  Rouen, 
1498.  —  Notice  sur  cet  incunable  par  L.  Delisle,  dans  un 
discours  de  M.  de  Beaurepairc  à  la  Société  des  Bibliophiles 
normands  (86«  assemblée,  20  déc.  1906),  Rouen,  inipr.  Gy. 

CCLXm.  —  Heures  a  l'usage  de  S*-Malo,  Paris, 
Simon  Vostre.  —  Datent  probablement  de  1502.  —  Cf.  Aies, 
Descript.  des  L  de  lit.  de  la  Bibl  du  C*  de  Villafranca, 
p.  332-3. 

CCLXIV.  —  Heures  a  l'usage  de  S*-Malo,  Rennes, 
1560.  —  Cf.  Joûon  des  L.,  loc,  cit„  p.  91. 

C5CLXV.  —  Diurnal  de  prières,  avec  le  calendrier 
des  saints  de  tordre  de  S.  Benoît,  formé  par  les  soins  de 
Benoît  Dorgain.  S*-Malo,  1622. 

Ce  Diurnal  n'a  jamais  été  signalé  parmi  les  impressions 
ipalouines,  et  je  ne  le  connais  que  par  une  mention  des 
Bollandistes,  qui  ont  écrit  :  Habemus  etiam  Diurnale  pre- 
cum  cum  Kalendario  sanctorum  ordinis  Benedictini,  col- 
lectore  Benedicto  Dorganio,  impressum  Macloviopoli  in 
Britannia  minore,  anno  MDCXXII  (dans  les  Acta  S.,  juin, 
VI,  1,  p.  85).  Ce  livre  inscrivait  la  fête  de  S.  Gudwal,  évêque 
et  confesseur,  très  illustre  par  sa  sainteté  et  ses  miracles. 
—  L'ouvrage  semble  perdu. 

CCLXVI.  —  Abbaye  de  Léhon. 
Au  ««-x*  siècle,  cette  maison  avait  un  Virgile,  un  Ovide, 
un   Horace,    comme  il  résulte  de  la  culture  littéraire    du 
moine  qui  écrivît  en  ce  temps  la  oita  Maglorii, 

18 
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CCLXVn.  —  Abbaye  de  Penpont. 

Legs  de  livres  à  ce  monastère,  en  1231,  par  Adam,  tré- 
sorier du  chapitre  de  Rennes.  La  liste  des  ouvrages  ne  nous 
est  pas  connue,  mais  les  conditions  du  legs  sont  intéres- 
santes (cf.  La  Borderie,  Notes  sur  les  livres  et  les  biblioth. 
au  moyen  âge  en  Bret.,  dans  Bibl.  Ecole  des  Chartes,  1862, 
p.  39-40). 

CCLXVni.  —  Abbaye  de  S*-Méen. 

Au  xvu«  siècle,  Tabbaye  croyait  «  avoir  toutes  les  reli- 
ques de  S.  Méen  et  de  S.  Judicaël  à  peu  près  »  ;  elle  con- 
servait «  le  peigne  de  S.  Judicaël  enchâssé  eh  bois  »  ;  elle 
gardait  des  reliques  de  S.  Austol,  de  S.  Petroc,  de  S.  Unia, 
le  menton  de  S.  Salomon(l). 

Le  recueil  connu  sous  le  nom  d'Obituaire  de  S^-Méen  est 
à  la  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  9889.  C'est  un  manuscrit  du  xvi«  siè- 
cle, comprenant  Tobituaire  (fol.  1),  le  cérémonial  de 
Fabbaye  (fol.  37),  le  calendrier  liturgique  (fol.  66).  —  Ce 
dernier  a  été  édité  imparfaitement  par  dom  Lobineau,  qui 
le  qualifie  calendrier  du  xv'  siècle,  sans  plus  amples  ren- 
seignements. Notice,  faite  d'après  le  texte  de  dom  Lobi- 
neau, dans  mes  Brév.  et  m.,  n**  24.  Quelques  lignes  qui  ter- 
minent ce  calendrier-ordo  (au  fol.  107^")  nous  apprennent 
que  la  rédaction  est  de  l'année  1525  avec  revision  et  cor- 
rection en  l'année  1534.  La  liturgie  mévennaise  distingue 
les  fêtes  triples  (ou  doubles  majeures),  à  4  chapes  ;  les 
fêtes  doubles,  à  12  leçons  et  à  3  chapes  ;  les  semidoubles, 
à  2  chapes  ;  les  fêtes  simples,  à  12  leçons  ;  et  les  fêtes  à 
3  leçons.  —  Puis  viennent  les  textes  :  Vita  Mevenni  (fol. 
110)  ;  De  sancto  Judicaelo  rege  hystoria  {fol.  122  ;  incipit 
vita  eiusdem,  fol.  125^**)  ;  Vita  Petroci  (foL  142)  ;  De  S.  Ju- 
doco  fratre  S.  Judicaeli  (fol.  150)  ;  S.   Alani   episcopi   in 

(1)  Copies  du  fonds  des  Blancs-Manteaux  dans  les  papiers  La  Borderie, 
aux  Archiv,  dép.  de  Rennes,  P.  500.  Et  cf.  Guillotin  de  C,  PoniUé,  II,  125. 
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ecclesia  Corisopitensi  requiescentis  uita  (fol.  154,  à  la  fin  du 
volume,  fol.  \W). 

Janvier  :  18.  Translation  de  S.  Méven,  XII  lect.  in  cappis 
très.,.  Ad  processionem  defertur  caput  sancti  et  magna 
crux  et  brachia,.,  —  29.  Gildàs,  abbé.  12  leçons.  Tout  du 
commun,  sauf  Toraison. 

Février  :  8.  Jacut,  abbé.  12  leçons.'  Tout  du  commun  d'uu 
abbé. 

Mars  :  3.  Guingalot  XII  lect.  simpliciter,  omnia  de  corn- 
muni  unius  ctbhatis.  i 

Mai  :  1.  Brieuc  et  Corentin  (mémoire).  —  2,  Guenguentoni 
confessons.  XII  lect.  simpliciter.  Fête  transférable  au 
4  mai.  Sur  ce  saint,  cf.  Mémento,  n"  148.  —  11.  Inventio 
corporis  S.  Gildasii  abbatis.  —  19.  Yves,  12  leçons.  In 
cappis  duo. 

Juin  :  4.  Petroc,  abbé.  12  leçons.  In  cappis  quatuor  ;  cujn 
hystoria  propria  ut  est.  Accenduntur  cerei  xvm.  Si  cette 
fête  tombe  dans  les  octaves  de  l'Ascension,  de  la  Pentecôte, 
ou  du  Saint  Sacrement,  on  la  transfère  à  la  première  férié 
libre  de  septembre,  et  on  la  célèbre  avec  ses  octaves.  — 
7.  Gudual,  évêque  (Guidgali).  —  20.  Vigile  de  S.  Méven.  — 
21.  Méven  :  12  leçons.  In  cappis  quatuor.  Cerei  octodecimf 
cum  hystoria  propria  ut  est...  Ad  processionem  portantur 
reliquie  et  caput  sancti  Mevenni.  —  25.  Gurthiern,  abbé 
(Guithierni).  Cf.  Mémento,  n°  70.  La  fête  tombait  le  29  juin, 
mais  à  cause  de  son  incidence  avec  le  jour  des  apôtres 
Pierre  et  Paul,  elle  était  transférée.  —  27.  Âustol.  Cf. 
Mémento,  n*  123.  Sa  fête  tombait  le  28  juin.  —  28.  Octave 
Sancti  Mevenni.  XII  lect.  in  cappis  duo...  Ad  missam  dici- 
tur  Gloria  in  excelsis,  prosa  et  Credo. 

Juillet  :  1.  Lunaire,  évêque.  —  11.  Translation  de 
S.  Malo  (mémoire).  —  13.  Thurian,  archevêque  de  Dol 
(mémoire).  —  28.  Samson.  Au  commun,  sauf  Toraison.  — 
29.  Guillaume.  12  lect.  simpliciter.  Transfertur  ad  nutum. 
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Août  :  2.  Touiniani  confessons,  La  bonne  lecture  doit 
être  Toniniani  ?  Mais  la  fête  de  Ténénan  était  placée  au 
16  juillet.  Quoi  qu'il  en  soit,  sous  la  date  du  2  août,  l'on 
entendait  bien  célébrer  S.  Tunia  (ou,  comme  l'on  écrivait 
au  xvp  siècle,  S.  Tugnac  et  S.  Tugniac),  patron  de  la 
paroisse  de  Saint-Uniac,  dans  laquelle  l'abbaye  de  S'-Méen 
avait  un  prieuré.  —  12.  Translation  de  Judicaël,  roi.  — 
16.  Armel. 

Septembre  :  4.  Petroc,  sans  octave^,  si  prius  non  fuerit 
factum,  —  24.  Maugand,  confesseur  (MalgandO-  La  paroisse 
de  S.  Maugand  se  trouve  dans  le  canton  de  S*-Méen.  Il  y  a 
un  Maucan  qui  iBgure  dans  la  vita  Cadoci  (c.  65  ;  Rees,  Lives 
of  the  C,  B.  S.),  et  un  Maucanni  monasterium  dans  la  vita 
David  (Rees,  loc.  cit.,  p.  117).  Pour  le  vocable,  cf.  Loth, 
Noms,  89-90  ;  pour  les  calendriers  et  quelques  références, 
cf.  Stanton,  Menology,  459,  Baring-G.  and  Fisher,  Lives, 
III,  480.  Maugan  est  un  saint  pan-brittonique,  sur  lequel 
nous  ne  savons  rien.  —  30.  Léry,  abbé  {Lauri). 

Octobre  :  1.  Urielle,  vierge,  sœur  de  S.  Judicaël  (Euriele)^ 
mémoire.  —  5.  Maurice,  abbé  .(mémoire).  Originaire  de 
Loudéac,  abbé  de  Langonnet  puis  de  Carnoët  (xn*  siècle). 
—  10.  Paul  de  Léon,  3  lect.  de  communi.  —  15.  Conogan, 
évêque,  8  leçons,  les  4  autres  leçons  pour  un  martyr  ;  le 
tout  Au  commun.  Cf.  Mémento,  n"  56  et  224.  —  21.  Les 
Onze  Mille  Vierges.  —  24.  Magloire,  évêque  ;  et  Martin, 
abbé,  qui  est  transféré  au  premier  jour  libre. 

Novembre  :  3.  Gobrien,  évêque  (mémoire).  —  6.  Melaine, 
évêque.  —  15.  Malo,  évêque  ;  12  leçons  ;  in  cappis  duo  : 
cum  hystoria  propria  ut  est.  —  21.  Colomban,  abbé.  — 
30.  Tudual,  évêque  {Tugduali). 

DÉCEMBRE  :  13.  Josse  (Judoci),  frère  de  S.  Judicaël  ;  octo 
lectiones  proprie.  —  17.  Judicaël,  roi.  XII  lect.  /n  cappis 
quatuor.  Cerei  decem  octo.  Cum  hystoria  propria.  Si  la 
fête  tombe  un  dimanche,  on  la  transfère  à  la  3*  férié  sui- 
vante. 
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S*  Liry  ou.  Sanctus  Laurus  a  esté  religieux  de  S'  Meen,  à 
ce  que  m*a  dît  le  sieur  d'Orgeville,  grand  vicaire  de 
S*-Malo...  S*  Dain  a  esté  aussy  religieux  de  S*  Meen,  à  ce 
que  m'a  dit  le  mesmç  sieur  d'Orgeville  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat. 
11777,  fol.  110).. —  Noble  Louis  Doranviliers  d'Orgeville, 
prêtre  de  l'Oratoire,  archidiacre,  chanoine  et  pénitencier, 
fut  inhumé  le  12  juillet  1654,  à  S^-Malo.  J'ai  moins  de 
lumières  que  lui  sur  S.  Dain,  dont  je  n'ai  pas  trouvé  men- 
tion avant  le  xvi*  siècle.  On  rencontre  en  Bretagne  Daën, 
Dain,  Le  Dain,  comme  nom  de  famille. 

CCLXIX.  —  Il  y  a  un  Propre  de  l'Abbaye  de 
S^-Méen,  imprimé  à  S*-Malo,  en  1769  (à  la  BibL  de  Rennes  ; 
et  cf.  Brév.  et  m.,  p.  63-4).  Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  a 
passé  sur  le  marché  en  décembre  1908,  au  prix  de  10  fr. 

CCLXX.  —  Abbaye  de  S*-Jacques  de  Montfort. 
Bréviaire  manuscrit,  disparu.  Cf.  Brév.  et  m.,  n"*  23.  — 
Geoffroy  Harel,  chanoine  de  Rennes,  niourut  le  14  juillet. 
Il  légua  à  la  maison  de  S'-Jacques  les  livres  de  Salomon  et 
de  Job,  et  les  douze  petits  prophètes,  tous  glosés,  et  la 
somme  des  sermons  de  maître  Jean  de  Alba  Villa...  (Note 
marginale  du  bas  de  la  page  dans  le  Martyrologer-obituaire 
de  Fabbaye  de  Montfort,  fol.  73  ;  BibL  Nat.,  lat.  N.  A.  429). 
L'obit  du  chanoine  Harel  est  inscrit  à  la  même  date,  dans 
le  Nécrologe  de  la  cathédrale  S^-Pierre  de  Rennes,  qui  est 
de  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle  (texte  aux  Archives  du 
Chapitre  de  Rennes,  copie  aux  Archives  départementales, 
Fonds  La  Bigne- Villeneuve,  F.  160)  (1). 

CCLXXI.  —  Abbaye  de  Beaulieu. 
Recueil  hagiographique   en   français,    gros   in-folio   du 
xni"  siècle,  parchemin,  miniatures  abîmées,  à  la  BibL  Nat., 

(1)  Ce  nécrologe  porte  des  obits  du  xii*  siècle  et  a  reçu  des  intercala- 
tions  du  XV*  siècle. 
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ins.  fr.  17229.  Ce  recueil  contient  la  légende  de  S.  Brendan, 
fol.  182-194'^  Au  fol.  302"".  Guillermus  monachy,  canonicus 
Pulcry  loci,  legit  totum  istud  libntm  (écriture  du  xiv»  siè- 
cle). Au  dernier  fol.  367'**,  signature  de  Francoyse  de  Bre- 
taigne  (écriture  du  xv*  siècle),  et  au-dessous  Ysabeau  d^Ale- 
bret 


CHAPITRE  VI 


DIOCESE   DE    QUIMPER 

Le  siège  épiscopal  s'appelait  Corisopitum  dans  la 
seconde  moitié  du  ix«  siècle  (1)»  mais  le  nom  breton  de 
Quemper  (qui  signifie  Confluent)  Ta  emporté  (2).  Sur  le 
nom  de  Quemper,  les  clercs  du  moyen  âge  ont  fabriqué  par 
calembour  une  civitas  Aquilonia  et  une  civitas  Aquilae  (3). 
On  appelle  Cornouaille  le  diocèse  de  Quemper,  et  la  vie 
de  S.  Corentin   emploie  les  locutions  dioecesis  Cornubie, 

(1)  Geêta  Sanct,  Roton.,  1.  II,  c.  10.  Dans  les  Annales  Lausannenses 
(M.  G.  H.,  série  in-fol.  XXIV,  p.  779),  on  nous  assure  que  l'an  du  Seigneur 
818,  l'empereur  Louis  alla  en  Bretagne  :  usque  Corophesium,  Tout  le 
monde  accepte  que  Corpphesium.  est  une  mauvaise  transcription  et  que 
le  lieu  désigné  est  Quimper.  Cependant,  un  mattre  dans  l'érudition 
caroligienne,  M.  Halphen,  me  fait  observer  que  l'autorité  des  A,  Lausan- 
nense»  est  plutôt  faible  pour  une  expédition  en  Bretagne  dont  elles  sont 
seules  à  connaître  cette  particularité.  On  ignore  la  source  où  le  compila- 
teur a  puisé  son  usque  Corophesîum,  et  ce  compilateur  ne  semble  pas 
avoir  toujours  la  main  heureuse. 

(2)  Par  comparaison,  obsertez  que  Quimperlé  représente  l'abandon  de 
l'ancienne  dénomination  bretonne  Anaurot,  pour  Kemper-Elé  (confluent 
de  TEIlé  et  de  l'Isole).  Voir  Loth  sur  les  Cornooii  (dans  les  Annal,  de 
Bret.,  janv.  1901.  p.  279). 

(3)  Pour  la  civitas  Aquilae,  on  invoque  d'antiques  martyrologes.  Le 
plus  ancien  que  je  connaisse  comme  mentionnant  cette  dénomination  est 
du  XVI*  siècle  I  Pour  la  civitas  Aquilonia,  l'on  a  une  charte  du  xi*  siècle, 
c'est-à-dire  d'une  période  où  l'histoire  locale  était  cultivée  avec  zèle  et 
où  les  clercs  bretons  étaient  préoccupés  d'attribuer  à  chaque  ville  épis- 
copale  des  origines  gallo-romaines.  Des  lettrés  de  ce  temps  se  sont  cru 
très  ingénieux  en  traduisant  Kemper  par  campus  aeris,  ce  qui  leur  four- 
nissait une  Civitas  Aquilonia  ;  d'autres  ont  corrigé,  en  remarquant  que 
er  signifiait  aigle  en  breton,  ce  qui  leur  a  donné  la  Civitas  Aquilae.  Au 
xviii*  siècle  encore,  Grégoire  de  Rostrenen  fait  des  raisonnements  de  cette 
force  dans  son  Dict.  (article  Quimper,  p.  773).  Peut-être,  entre  C.  Aqui- 
lonia et  C.  Aquilae,  y  a-t-il  eu  une  fantaisie  intermédiaire  :  civitas  Aqui- 
lina.  En  tout  cas,  on  regrette  de  voir  de^  érudits,  comme  Aurélien  de 
Courson  et  La  Borderie,  tomber  dans  le  piège  médiéval. 
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sedes  Coniubie,  praesnl  Corniibiensis.  Pour  parler  des 
origines  du  diocèse  de  Quempcr,  on  est  réduit  aux  sugges- 
tions de  Tarchéologie  et  de  la  linguistique.  Il  nous  semble 
probable  que  cette  nouvelle  circonscription  ecclésiastique 
des  Bretons  fut  formée  aux  dépens  de  la  cité  des  Vénètes 
et  de  la  cité  des  Osismes. 

CCLXXII.  —  Livres  liturgiques  de  la  cathédrale 

AU  XIV*  SIÈCLE. 

Nous  les  connaisson^s  par  les  inventaires  de  1361  et  de 
1365  :  Bréviaire  portatif.  —  Bréviaire  en  5  vol.  —  Grand 
bréviaire  en  2  vol.  —  Bréviaire  ad  usum  romanum.  — 
Bréviaire  ad  usum  corisopitensem.  —  Volume  des  fêtes 
nouvelles.  —  Vieux  graduel  noté  à  l'ancienne  façon.  — 
Martyrologe  ancien,  où  Ton  fait  mention  du  jour  auquel 
on  a  repris  le  travail  de  la  cathédrale.  —  Légendaires, 
antiphonaires,  psautiers,  etc.  (Peyron,  CartuL  de  FEgL  de 
Quimper,  1909,  p.  393-397).  —  Et  sur  la  reliure  des  livres 
de  la  cathédrale  au  xr  siècle,  cf.  Duîne,  Brév.  et  m.,  p.  135. 

CCLXXnL  —  Passionnaire  manuscrit  de  Quimper. 
—  Connu  par  un  extrait  conservé  aux  Archiv,  de  la  Loire^ 
Infér.,E.  73.  —  Voir  plus  haut  le  n"  35. 

CCLXXIV.  —  Bréviaire  manuscrit  de  Quimper. 
Fragments  de  ce  livre  ?  xv*  siècle.  Archiv.  dép.  de  Quim- 
per, Notice  dans  Brév.  et  m.,  n"  57.  —  Aux  ArcTiii;.  de  la 
Loire-Infér.,  E.  73,  extrait  du  calendrier  du  bréviaire 
manuscrit  corisopitain,  portant  à  l'année  305  le  décès  du 
roi  Grallon  (décès  du  5  janv.  405,  dans  le  Nécrologe  de 
Landevenec). 

CCLXXV.  —  Missel  manuscrit  de  Quimper.  — 
Fragments  de  ce  livre  ?  xv»  siècle.  Archiv.  dép.  dé  Quim-^ 
per.  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n**  57. 
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CCLXXVI.  —  Bréviaire  gothique  de  Quimper. 
Notice  dans  Brév.  et  m„  n"  56.  —  Exemplaire  îacomplct 
au  Musée  Bollandien,  à  Bruxelles.  —  Utilisé  pour  la  me  de 
S.  Gildas  par  Colgan  (Acta  Sanct  Hibertu,  Louvain,  1645, 
p.  226).  Utilisé  par  les  BoUandistes  pour  S.  Primael, 
S.  Tudy,  S.  Rouan.  Utilisé  par  dom  Plaine  pour  la  vie  de 
S.  Corentin. 

CCLXXVU.  —  Propre  de  Quimper  de  1642.  Cf. 
Brév.  et  m.,  n°  56.  —  Propre  de  Quimper  de  1701.  Bibl.  de 
Rennes,  70076.  Et  df.  Brév.  et  m..  n°  56. 

CCLXXVnL  —   Proprium    missarum    sanctorum 

•  

CoRNUBiENSis  DioECESis,  Quimper,  Jean  Perier.  —  Cf.  Brév. 
et  m.,  p.  149,  L'activité  de  Jean  Périec  à  Quimper  va  de 
1693  à  1732  (voir  G.  Lépreux,  Gallia  typo.,  IV,  Bret.,  1913, 
p.  162,  190  et  sq.). 

CCLXXIX.  —  Propre  de  Quimper  de  1749.  — 
N"  250  du  Catalogue  des  livres  de  feu  M,  Vabhé  Bechennec, 
Brest,  1807.  Et  Bibl.  de  Nantes,  Péhant,  n'  1330. 

CCLXXX.  —  Supplementum  ad  breviarium  et  mis- 

SALE  SIVE  FESTA  RECENTIORA  CUM  MISSIS  PROPRUS  IN   DIOfiCESI 

CoRisopiTENSi  RECiTANDA,  Quîmper,  Blot,  1775.  In-12  de 
Yij-l-341  p.  —  A  la  Bibl.  de  Brest,  138.  A  la  Bibl.  de  Rennes, 
70074.  Le  titre  manque  à  l'exemplaire  de  Rennes.  —  Office 
de  S.  Samson  au  27  juillet,  p.  142,  avec  trois  leçons  propres 
aux  matines  et  trois  oraisons  propres  à  la  messe. 

CCLXXXI.  —  Supplementum  ad  missale  romanum 
PRO  dioecesi  Corisopitensi,  Quimper,  Derrjen,  1780.'  In-fol. 
—  Bibl.  de  Rennes,  1264. 

Messe  de  S.  Samson  au  28  juillet.  Collecte  :  Deus,  qui 
etiam  longinquis  et  remotis  ad  mare  regionibus . , ,  (oraison 
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coQservée  dans  le  propre  de  Quimper  de  1893,  au  28  juilL). 
—  Secrète  :  Deus,  qui  cùm  muneribus  nuUis  indigeas, . .  — 
Postcommunioii  :  Plebs  tua.  Domine.,. 

CCLXXXn.  —  Propre  de  Quimper  de  1789,  —  Bibl. 
de  Rennes,  70039  ;  Bibl.  de  Brest,  136. 

CCLXXXin.  —  Bheviarium  Corisopitense,  Paris, 
1835  ;  quatre  vol.  (à  la  Bibl.  de  Quiçiper).  —  Le  diocèse  de 
Quimper  adopta  la  liturgie  romaine  en  1851  et  fit  approu- 
ver par  Rome  un  nouveau  propre,  qui  fut  imprimé  en  1864. 
Une  nouvelle  édition  des  Officia  propria  sanctorum  coriso- 
pitensis  dioecesis  a  été  publiée  en  1893. 

CCLXXXIV.  —  Noms  et  offices  dans  la  liturgie 
corisopitaine  : 

Janvier  :  Gildas,  supprimé  dans    Le    1642,  renvoyé  au 

6  févr.  dans  le  1893. 

Février  :  Brigide,  supprimé  1642.  —  Tujin,   supprimé 

1642. 
Guévroc,  abbé,  17  févr.,  dans  le  1893.  —  Ruel- 
lin,  évêque,  28  févr.,  dans  le  1893. 

Mars  :  Guénolé.  —  Paul  de  Léon, 

Joevin,  évq.,  2  mars,  dans  le  1893.  Sous  ce  nom, 
c'est  le  S.  Jaoua  du  Léon  que  Ton  veut  honorer. 

Avril  :  Vincent  Février,  dans   le  1893.   —  Paterne  de 
Vannes,  dans  le  1893. 

Mai  :  Translation  de  S.  Corentin,  fêtée  le  1"  dim.  de  mai, 
dans  les  Propres  du  xviip  siècle  et  du  xix*.  — 
Tud'y  (Tudini  abbatis).  —  Primel.  —  Yues.  — 
Dans  le  1893,  Brieuc  est  placé  au  13. 

Juin  :  Renan.  —  Hervé,  supprimé  dans  le  1642  ;  placé  au 
17  dans  le  1893. 
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JuiLLin*  :  Goulven,  Turiau,  Samson,  supprimés  en  1642  ; 
rétablis  au  9, 11,  27,  dans  le  1893,  qui  inscrit 
aussi  Ténénan  le  21  et  Guillaume  de  S'-Brieuc 
le  30. 

Octobre  :  Meloir,  au  2  ;  déplacé  plus  tard  au  3.  —  Cono- 

gcui,  au  15  ;  déplacé  au  16.  —  Alor^  au  26.  — 
Magloire,  supprimé  dans  le  1642,  placé  au  27 
dans  le  1893.  —  Maurice  de  Loudéac,  ajouté 
au  5,  dans  le  1893.  —  Gouéznou,  au  25,  dans 
le  1893.  —  Parmi  les  offices  du  bréviaire 
gothique  supprimés  en  1642,  notons  celui 
Sancti  QuidavL  Ce  nom  représente  Kidau 
ou  Quido  (et  Qaidou)^  qui  était  connu  dans 
l'arrondissement  de  Quimper.  Consulter 
Loth,  Noms,  23. 

Novembre   ;  GuénaëU   —   Trémeur.  —  Alain,  évêque, 

27  nov.,  placé  au  26  oct.  dans  le  1893.  — 
Melaine,  Malo,  Maudei,  Tudual,  supprimés 
dans  le  1642.  Dans  le  1893,  Melaine  au 
16  nov.,  Tudual  au  1"  déc,  Iltut  au  6  nov. 
et  Houardon  au  29.  —  Dédicace  de  V église 
de  Quimper,  au  26  nov.,  dans  le  Propre  de 
1701. 

DÉCEMBRE  :  Corentin.  —  Judicaêl,  au  17,  dans  le  1893.  — 

Lobineau  place  au  15  déc,  et  Albert  Le 
Grand  au  16  le  B.  Jean  Discalcéat,  fran- 
ciscain breton  du  xiv*  siècle,  très  vénéré 
dans  la  région  de  Quimper.  Culte  popu- 
laire et  canonique,  mais  sans  approbation 
spéciale  de  Rome  (voir  Albert  Le  Grand, 
Vies,  1901,  avec  notes  de  l'abbé  Thomas, 
p.  704-8,  708-711). 

Le  MERCREDI  AVANT  LES  CENDRES,  fête   de  VEffusion  du 
sang  du  Crucifix  en  la  cathédrale   de  Quimper,  solennité 
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locale  qui  remonte  au  moyen  âge  (voir  note  de  Tabbé  Tho- 
mas dans  Albert  Le  Grand,  Vies,  691).  —  Miracl  an  Tri 
banne  goat,  ou  cantique  des  Trois  gouttes  de  sang,  attribué 
au  P.  Maunoir,  extrait  des  Canticou  spirituel  et  traduit  par 
Le  Pennée,  dans  là  Rev,  de  Bret  et  de  Vend^,  1888, 1,  p.  447. 

CCLXXXV.  —  Rituel  de  Quimper  de  1722.  —  A  la 
BibL  de  Quimper* 

CCLXXXVI»  —  Cérémonial  de  la  cathédrale  de 
Quimper,  1733.  Manuscrit.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  p.  136. 

CCLXXXYII.  —  Statuts  du  vicaire-général  de  Té- 
vêque  Claude  de  Rohan,  1536  (publiés  par  H.  Waquet, 
dans  Bull.  dioc.  d'hist.  et  d'archéo*  Quimper,  mars-avril 
1922,  p.  76-82). 

CCLXXXVIII.  —  Statuts  et  reglemens  synodaux, 
par  Mgr  F.  //.  de  Ploeuc,  Quimper,  Jean  Perier  (1710). 
In-16  de  171  p.  (Bibl.  de  Rennes,  70019).  —  Défense  aux 
prêtres  nouvellement  ordonnés  de  faire  des  assemblées  et 
festins  à  l'occasion  de  leurs  premières  messes  (p.  16). 
Contre  l'ivrognerie,  p.  17-8.  —  Statuts  et  reglemens  du  dio- 
cèse de  Quimper,  1786.  Petit  format.  (Manque  le  titre  dans 
l'exemplaire  que  j'ai  vu). 

CCLXXXK.  —  Signalons  les  catéchismes  bre- 
tons, ou  livres  de  doctrine  et  de  piété,  pour  l'enseignement 
des  fidèles  et  des  jeunes  gens,  ouvrages  qui  ont  précédé  les 
manuels  du  même  nom,  écrits  spécialement  à  l'usage  de^ 
enfants  et  en  vue  de  la  préparation  à  la  première  commu- 
nion :  Catechism  hac  instruction  eguit  an  Catholicquet, 
Paris,  Kerver,  1576  ;  traduction  des  Institutiones  christia- 
riae  pietatis  du  jésuite  Canisius,  faite  par  Gilles  de  Keran- 
puil,  recteur  de  Cleden-Poher  (diocèse  de  Quimper).  —  Le 
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Doctrinal  or  chrUtenien,  traduction  du  Doctrina  christiana 
de  Bellarmin,  faite  par  Yves  Le  Baellec  (aumônier  de 
révêque  de  Nantes),  eut  plusieurs  éditions  ;  celle  de  Mor- 
laix,  en  1628,  outre  les  demandes  et  réponses  en  prose,  con- 
tient seiae  cantiques  notés  (cf.  Ballet.  Soc  Biblioph.  Bret, 
1890,  p.  48  ;  et  Loth,  Chrest.  bret.  p.  253-261).  Relevons 
aussi  les  Cantiquou  spirituel  da  beza  canet  er  catechismou... 
Quimper,  1642.  Ces  cantiques,  composés  par  un  jésuite, 
étaient  destinés  aux  catéchismes  et  autres  réunions  (cf. 
G.  Lépreux,  Gallia  typographica,  IV,  Bretagne,  Paris, 
Champion,  1913,  p.  183),  —  Ajoutons  :  Catéchisme  de 
Quimper,  1753  (texte  français),  et  1754  (texte  breton), 
exemplaires  à  la  BibL  de  S'-Brieuc.  Catéchisme  de  l'Em- 
pire, en  breton,  Quimper,  1807  et  1810,  à  la  Bibl.  de  Rennes, 
70026  et  76825. 

CCXC.  —  Testamant  nevez,  Brest,  Anner,  1851  ; 
nouvelles  éditions  en  1866  et  en  1870.  —  Leur  ar  Psalmou, 
Paris,  1873  ;  in-16  de  213  p.  Des  catholiques  ont  collaboré 
à  cette  traduction  des  psaumes.  —  Testamant  nevez,  Lon- 
dres, 1883  ;  in-18  de  470  p.  Cette  traduction  du  Nouveau 
Testament  a  été  faite  par  M.  Lecoat,  ministre  protestant  à 
Trémel,  et  a  été  critiquée  par  M.  Emile  Emault  (Rev. 
Celtiq.,  VI,  382-3).  —  En  1886.  la  Société  Biblique  Britan- 
nique et  étrangère  a  publié  le  Nouveau  Testament  en  bre- 
ton et  en  français,  petit  in-quarto  de  964  p.  —  Et  consulter 
J.  Bellamy,  Les  versions  bretonnes  de  la  Bible  (dans  Rev. 
Morbihannaise,  IV,  1894,  p.  358-367). 

Une  traduction  de  l'Imitation  a  été  faite  par  Troude  et 
Milin,  qui  ont  suivi  le  texte  français  de  la  Mennais  (Jezuz- 
Krist  skouer  ar  Gristenien,  Brest,  Lefoumier,  1864).  Une 
autre  traduction,  faite  par  un  prêtre  de  Tévêché  de  Quim- 
per, a  paru  à  Landerneau,  chez  Desmoulins,  en  1895  (Imi- 
tation hor  saluer  Jesus-Christ).  Une  troisième  traduction 
faite  par  Tabbé  Uguen,   en  1912,  imprimée   en  Belgique, 
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éditée  à  Quemper  (chez  Salaun),  était  épuisée  à  la  fin  de 
1922  (Leur  Imitasion  Jesus-Krist)  (l). 

Le  paroissien  de  l'abbé  Le  Gall  (Leot  oferen  latin  ha 
brezounek),  Quimper,  Bernard»  1900  (imprimé  à  Tours, 
(Marne  ;  in-32  de  732  p.)  s'est  écoulé  en  une  dizaine  d'an- 
nées. M.  le  Goaziou»  libraire  à  Quemper,  vient  de  le  rem- 
placer par  un  beau  livre  de  messe,  de  xxiv-879  p.  {Leor 
nevez  an  oferen  hag  ar  goiisperou)  ;  texte  breton  par 
l'abbé  Uguen  ;  imprimé  à  Tumhout 

CCXCI.  —  Heures  de  Quimper,  du  xv«  siècle. 
Bihl,  de  V Arsenal,  ms.  636.  Heures  sur  vélin,  d'une  fraî- 
cheur parfaite  et  d'une  beauté  merveilleuse.  —  Calendrier 
en  français  :  S'*  Bride  (V^  février),  S.  Salmon  (8  février), 
S.  Pat  ris  (mars)  ;  S.  Magloire  (octobre),  S.  Mallou  (nov.). 
—  Les  litanies  sont  nettement  brito-corisopitaines  (fol. 
92'^^,  elles  invoquent  :  S.  Tudine  (Tudy),  —  S.  Tuduale 
(Tudual),  —  S.  Allore  (Alor),  —  S.  Tremore  (Trémeur),  — 
S.  Guillelme  (Guillaume),  —  S.  Quidane  (ou  mieux  Qui- 
dave  :  Kidau,  Quido,  Quidou),  —  S.  Yvo  (Yves),  —  Ger- 
mane,  Bernarde,  —  Vingalœ  (Guénolé). 

CCXCn.  —  Heures  imprimées  a  l'usage  de  Quimper. 

Pet.  in-8*.  Groth.,  S.  1.  n.  d.  Peut-être  imprimé  à  Nantes, 

en  1518.  Exemplaire  sur  vélin.  Notice  dans  le  catalogue  de 

Rosenthal,  de  Munich.  Proposé  pour  1875  francs  en  mai 

1905.  }    ^\ 

♦  ....  ..j 

CCXCni.  —  Heuryou  brezonec  ha  latin,  composet 
quen  e  pros  quen  e  guers  e  faver  ar  bopl  simpl,  gant  an 
autrou  Briz,  baelec.  Quemper,  Derrien. 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  l'ont  fait  certains  bibliographes, 
Vlmitation  de  J.-C,  avec  Ylmitation  de  la  Sainte  Vierge,  composée  tardi- 
vement et  médiocrement  sur  le  modèle  du  chef-d'œuvre  médiéval  ;  c*est 
ainsi  que  paraissent  à  S^-Brieuc,  en  1836,  des  Imitation  ar  ver&hes  aanteL 
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Titre  à  Fintérieur.  Couverture  rouge.  Image  de  la  Vierge 
(gravure  sur  bois).  Iii-8°  de  693  pages  foliotées.  Réédition 
de  1806.  —  La  première  édition  est  de  1712.  Consulter 
Loth,  Chrest.,  339.  Il  y  aurait  une  étude  à  faire  sur  les 
diverses  éditions  de  cet  ouvrage  qui  a  été  très  répandu.  — 
Dans  le  calendrier  :  S.  Guevroc  (17  février)  ;  —  S.  Sane 
(6  mars)  ;  —  S.  Tudin  (11  mai),  c'est  S.  Tudy  ;  —  S.  Eozen 
(ou  Youzen,  ou  Euzen,  ou  Ervoan)^  21  mai  ;  c'est  S.  Yves  ; 

—  Trans.  S.  Talar,  es[gop]9  25  juin»  c'est-à-dire  Translation 
de  S.  Eloi,  évêque.  —  S,  Tivizio,  escop,  18  juillet  ;  c'est  le 
vrai  patron  de  Landiviziau,  que  l'on  a  assimilé  sottement  à 
S.  Turiau  ;  voir  Loth,  Noms,  57-8  et  120.  —  S.  Hoardon, 
24  nov.  —  S.  Tanguy,  27  nov.  —  S.  Eguiner,  merzer 
(14  déc),  ou  Guigner,  martyr,  etc.  —  L'abbé  Charles  Le 
Bris,  auteur  des  Heures  bretonnes  et  latiaes,  composées 
tant  en  prose  qu'en  vers,  en  faveur  du  peuple,  était  recteur 
de  Cléder,  au  diocèse  de  Léon. 

CCXCIV.   —  Bréviaire  manuscrit  de  Landerneau. 

—  Vélin.  XV*  siècle.  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n*  55. 

CCXOV.  —  ABBAYE  DE  LaNDEVENEC. 

Âmalaire  dédia  à  Louis  le  Pieux  son  De  ecclesiasticis 
offlciis  (Migne,  P.  L.,  105,  col.  985).  Un  Âmalarius,  écrit  à 
Landevenec,  vers  952,  et  contenant  des  gloses  bretonnes,  a 
passé  dans  la  Bibl.  du  Corpus  Christi  Collège  (Cam- 
bridge) (1).  —  Sur  les  livres  de  Landevenec,  cf.  Mémento, 
n*  7,  Append.,  n*  10  ;  Inventaire,  n"  30,  31,  274. 

(1)  Loth,  ChresL,  87.  Mont.  Rh.  James,  The  ancient  libraries  of  Conter- 
bnry  and  Dover,  Cambridge,  1903,  p.  xxvin. 


CHAPITRE  VII 


DIOCÈ5E   DE   LÉON 

Les  Osismi  figurent  dans  César  (B.  G.»  IL  34  ;.IU,  9  ;  VII, 
75),  parmi  les  cités  armoricaines  quae  Oceanum  attingunt 
L'évêcfaé  de  Léon  s'est  formé  aux  dépens  de  la  cité  des 
Osismes.  Pol  (Paulus  Aurelianus)^  qui  paraît  être  un  con- 
temporain de  S.  Samson,  fut  le  saint  principal  de  la 
nouvelle  circonscription,  bretonne.  Celle-ci  fut  reconnue  et 
approuvée  par.  le  roi  Childebert«  dit  la  vie  de  S.  Pol.  Mal- 
heureusement, les  chartes  anciennes  de  Tévéché,  qui,  au 
ix^  siècle,  étaient  placées  et  conservées  auprès  de  la  tête  du 
saint,  ont  totalement  disparu  (1).  La  vie  de  S.  Malo  par 
Bili  appelle  S'-Pol-de-Léon  oppidum  Sancti  Paidùinani(2). 

CCXCVI.  —  Bréviaire  manuscrit  de  Léon  ?  — 
Débris  aux  Archiv.  dép.  de  Quimper.  —  Notice  dans  Brév. 
et  m.,  n'  59. 

CCXCVIL  —  Missel  MANUscRrr  d'Antoine  de  Lon- 
GUfiiL,  ÉVQ.  DE  LÉON.  —  BibL  Nat.,  ms.  lat.  869.  —  Ecriture 
du  XV  siècle.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n*  62. 

CCXCVni.  —  Missel-pontifical  de  Roland  de 
Neufville,  ÉVQ.  de  Léon. 

BibL  de  Lyon,  ms.  521.  —  Parchemin.  xvi«  siècle.  — 
Mention  dans  Tresvaux,  Eglise   de  Bret.,  1839,   p.   203-4. 

(1)  plurimis  Kartis  ad  ejusdem  sancti  caput  deposiiis  (vie  de  S.  Pol, 
c.  19,  vers  la  fin  ;  édit.  Cuissard). 

(2)  Bili,  Vita  Machutis,  1.  2,  c.  18  ;  édit.  Lot,  p.  248. 


Ha^ôe  dâfis  C^Blatague  g.  de»  |1im.  des  B.P.  de  Ff.,'  Dé  p., 
XKXt  p^  137.  Notice  dans  Leroquak^  Bibl.  de  la  ville  de 
Lffon  :  Exposition  deg  nus.  à  peinture»  (Lyon,  1920),  avec 
planche  repradnkant  l'évoque  ea  prière  devant  un  cru- 
4eifix  i  8.  Bul  de  Léon  est  delKmt  derrière  lui. 

CCXCIX.  —  BRÉVIAinfi  IMPRIMÉ  DE  LÉON  DE  1516. 

Exemplaire  (partie  d*hiver),  à  la  B(bL  Nat.,  Réserve, 
Inventf  B^  4920«  Autre  exemplaire  (partie  d'hiver,  munie 
du  calendrier  complet)  à  Isl  BibL  de  ftenne»,  §ous  la  cote 
15952.  Dans  ces  volumes,  les  officfis  pjaopres  vont  du 
30  novembre  au  12  juin.  —  Notice  dans  Brév.  ef  m.,  n*  60. 

^finvler*  ^^  16.  Fubsy  (irla^daifl;  ai>bé  de  Lagny).  —  Le 

calendrier  l'appelle  éçiquej, 
30.  GiLDAs,  abbé»  9  leçonsu 

Février.  -**-  1.  Brigitte^  9  leçons.  —  Le  calendrier  l'ap- 
pelle nmrtyre. 
8.  Dbrrien,  9  leçons  du  commun  des  conf  es- 
stmrs  (Deriavi^,  —  Cf.  Mémento,  n*  135. 
\     .'  13..fiuoNOA|>«  évêqiie.  9  leçons  du  commun  des 

confesseurs  pontif esi'  — •  Cf.  Bréu.  et  m., 
table,  p.  214  note  11. 

'  Mars.  —  1.  AtTBiN,  9  leçons. 

2.  Jaoua,  évêque,  9  leçons  du  commun  des 
confesseurs  pontifes  (JoevtnO,  —  Cf.  Mé- 
mentù,  n*  48. 

5.  GuÉftiOijé,  abbé,  9  leçons. 

&  Pœran,  évêque,  9  leçons  du  commun  des 
confesseuftr    pontifes.    —    Cf.    Mémento, 

^  v  n"  179.  '  ''^' 

6.  Senan,  évq.,  9  leç.  —  Cf.  Mémento,  n'  89. 

.  r     W»  Patrice. -- 12.  Paui-,  émq.  de   Léon,  9   leç. 
Double  sol^aaeL 
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Avrik  ^-^  15.  JuvEiièTÈ,  vieiige,  ft  leç.  iJuàeUe)\,  *-  Les  âeçote 

étaient  du  commun.  Cette  sainte'  est 
honorée  spécialement  à  Henvic^  auprès 
de  Morlaix,  sous  le  nom  de  S"*  Juvette. 
Otfi  l'invoque  contre  lès..iiUttettrs  aiiiK 
genoux.  Garaby  (Vies,  514-5)  lui  a  cons- 
titué une  notice.  '  .* 
16.  Paterne,  évq.,  9  leç.  —  30.  Brieuc,  évq., 
9  leç. 
Mai.  _  16.  Karadoc,  abbé,  9  leç,  —  Cf.  Mém.,  ïi*  103. 

19.  Yves,  9  leç.  —  24.  Donatien  et  Rogatien,  mar- 
tyrs, 3  leç. 
Juin.  —  1.  Renan,  évq.,  9  leç.  (Ronani).  —  Cf.Mém.,  n*  87, 
17.  Hervé,  9  leç.  (Hoaroei).  —  Cf.  Mém.,  n*  73. 

Juillet.  —  1.  Goulven,  évq.,  9  lëç.  {Golvini)-  Lunaire,  évq., 

9  leç.  (Leonoriî). 
5.  Brakdan,  abbé,  9  leç;  dû  commun. 

Le   premier ^  dimanehie  après  le  6  juillet 
(octave  des  apôtres  Pierre  et  Paul),  Fête  de 

Uk  DÉDtCACE  DE  JL'EôLISJB  I»  LÉON. 

13w  TuHiAC,   évq,,  9  leç.  —  li..  Tenenan,  évq., 

9  leç. 
28.  Sampsok,  évq.*  9  leç.   --M  29.    Sulia,  9   leç, 

(Suliavi).  —  30.   Guiljuaui^e,    évq.,  p  leç. 

(xiii*  siècle). 

Août»  —  16*  AjaMEL,  9  Içç.  {Arnufgili}^     . 

Septembre.  —  6.  Tégoneg,  9  leç.   dû  commun  (Theogo- 

Hooi).  ^  eu  Mém^,  n'  198. 
19»  Sény,  évq^i  9  leç.  du  o6lnmun  (Sizgni). 
—  Cf  •  Mém.i  »•  Wk 

Octobre.  —  2.  Meloir,  martyr,  9  leç.  {Melarii).  —  Cf. 
\  Mém.,  n°  «4.  •» 

3i  T^rKoc,  évq.,  9  leç.  d«  éènMiun.  —  Cf. 
Mém.,  D'  19a 
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10.  Paul,  évq.  de  Léon.  Double. 

18.  CoNOGAN,  évq.,  9  leç.  du  commun  (Côgno- 
gdni).  —  Cf.  Mém.,  n"  56,  224. 

18.  Herblaudi  confessons  memoria.  — r  i\ 
s'agit  de  S.  Hermeland.  Voir  sous  cette 
date  les  aiictaria  au  martyrologe  d'U- 
suard.  Et  cf.  Méjm.,  n**  8,  Append.,  n*  7. 

21.  Les  onze  mh^le  vierges,  Sf  leç.  '-^  Cf.  Mém„ 

vr  119. 

22.  Melon,  évq.,  9  leç.  —  Cf.  Mém.,  n*  171.    - 

24.  MagloirE,  évq.,  9  leç. 

25.  GouEZNou,  évq.,  9  leç.  (Goezttovei).  —  Gf. 

Mém.,  n*  53. 

26.  Alor,  évq.,  9  leç.  (Alorii).  -^  Cf.   Mém,, 

n*  57. 
29,  Yves,  9  leç. 

Novembre.  —  3.  Guénaël,  abbé,  9  leç.  {Guennaelî).  —  Cf. 

Mém.,  n°  6. 
6.  Melaine,  évq.,  9  leç.  —  7.  Iltut,  ab^é, 
9  leç.  (lldutî).  —  15.  MAL'oi  évq.,  9  leç. 

(Maclovii)-  * 

18.  M^uDET,  abb^,  9  leç.  Budoc,  $y^,  9  leç. 

Haude,  vierge.  —  Cf ^.^Mém,,  n"  18,  ^, 
82,122. 

19.  HouARDON,  évq.,  9  leç.  du  cpmmun  des 

confesseurs    pontifes   (Hoarzonf).  — 
Cf.  Mein.,  n°  52. 
21.  CoLOMBAN»  abbé,  9  leç. 

Décembre.  —  2.  Tudual,  évq.,  9  leç.  (Tudgualî).  —  12. 
•   ♦  CoRBNTiNi  évq.,  9  leç. 

'  GCCi  —  Missel  imprimé  de  Léon  de  1526.  —  3  exem- 
p^aireé  connus.  Celui  de  la  Bibl.  Nat.,  sous  cote  :  Ré^., 
Invent.,  B.  27804.  —  Notice  dans  Brév.  et  m.,  n"*  63. 
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CCCL  —  PtiOPBfSH    SANPrORUH    piQBCESlS   LBONEN- 

SW,  £ori8opiti,  ^a^douyii,  1660.  In-tZ,  —  H^  251  du  Cata- 
logue  des  livres  fie  Tal^pé  ^echeim/sç,  Brest,  1807.  —  Le 
propre  de  1660  est  r^iwiine* 

GÇGJL  r-rr  PfiOPRIUM   SANÇTO^Ulf   DIOEGESIS    LeONEN- 

Sfs  RoifAifO  usiJi  ACGDMMODATUM.  ^DiTio  NOVA.  Leoniae. 
17^.  —  \la  Bibl.  de  Rennes,  2  exemplaires,  cotes  70040  et 
71329.  Autres  exemplaires  à  la  BibL  de  Brest  et  à  la  BibL 
de  Qifimpef. 

Les  saints  qui  se  trpuvent  dan9  }e  cal^nflner  et  qui  ne 
figuraient  pa§  Qjif  Jiréyiaire  gothiqiie  sont  les  suivants  : 
Guévroc  (17  février).  —  Rolland,  éyêc^^e  (13  octobre).  — 

T»P«Uy  ?  Tangufdi  (27  nov,). 

L'office  de  Rolland  n'était  célébré  q))'à  la  cathédrale  et 
rien  n'indique  qui  pouvait  être  ce  s^if^tf  -tt  Cf.  Mémento, 
n*'  79,  92, 122  ;  et  Saints  de  Domnonée,  p.  29,  34. 

CCCm,  —  Autre  édition  de  1749,  Léon,  Lesieur  ; 
în-12  (officia  proprifi,  dans  Péhant,  Bibt.  de  Nantes,  Litur- 
gie, n*  1329). 

i  ....  .  .     j 

eCCI7.  r-  Missel  rm  Lannius. 
Sur  un  missel  à  Pusage  de  Paris,  <jui  servait  à  l'église  de 
Lannilis  (arrd.  de  Brest,  évêché  de  Léon),  Goulven  L'Hos- 
tis,  recteur  de  1602  à  1657,  a  inscrit  en  latin  et  en  français 
plusieurs  faits  concernant  sa  paroisse.  Ces  notes  ont  été 
reproduites  dans  le  Ballet  dioc.  hist.  Quimper,  XIX,  1919, 
p.  65-6.  —  Le  missel  a  disparu  de  Lannilis.  Où  est-il  ? 

CCCV.  —  STATyfv  SYNoaAux  du  diocèse  de  Léon  : 
MOYEN  AGE.  —  Statuts  des  xiif,  xiy,  xv*  siècles,  manuscrits, 
nifx  yélîp.  —  TextfB  lgt«i,  9vep  tr^4ttc^9p  v^rH^Mf  en  bre- 
tQp.  —  UnUs^  W»r  Qr^gqife  d^  I^tr^||^l|,  ^jtn  ^^Q^  jm^ 
fr.'bret.,  IJ^ 


I 
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CCGVl  —  Srtànttrrs  syi^odaux  dv  Léon,  1539  a  1S38. 
—  Débri»  publiés  par  H.  Waquet«  dans  Ballets  dioc.  ^kist. 
€t  (Farchéa.  Quimper,  Inars-avrfl  1%S2^  p.  88-Sr. 

OCCVn.  —  CatekUmou  Lean^  Morlahi^  Ledait,i 
1822.  A  la  Bihl  de  Rennes.  70Q22.  —  BéiKipressiôn  a  Mor- 
laix  en  184$.  —  CatekUmou  Léon.  Qnimper,  KwangiEl^ 
1865. 

OCOVDI/  -^  Heures  BiiETONfifes  m  latinbs; 

Héûfeé  £top]4inée8  en  1^^  d'après  Garaby  {Vies.  1830;i 
p.  572-^,  ^ui  avait  '^vt  l'é^emptaire  de  M.  de  Kergatiou.  Ori 
à  dif  l^os  tard  que,  inalgré  TiâMenoe  de  litre^  Vovrvrage 
potivail  être  àttifiiUé  à  Fanf  f HM  (cf.  Barlfé^  Soc.  BiUiophi 
Bref..  1890,  p.  47>.'  M.  Lo(h  tf  foit  rCMiayqner  ^^  eette  date 
n'avait  aucune  autorité  particulière  (cf.  Ctweéê.,  a68>«  Ld 
partie  bretonne  a  été  étudiée  par  Whitley  Stokes  :  Middle 
breton  H&ûré.  CaflèMMy  I^G.'  Eifflh^  Léo^i^  Delisle 
(ttetû^es  WelùttnëÉ  da  *¥P  éièele.  Fàrllv  WKf.  Extrait  dé  la 
BiKI.  Écoi.  Chaflëê.  t  Lyi>  *  mtfAtrë  ^tfe  Fouvtafe  cm 
^(tiestion  pourraif  Me#  ti'ét#é  ijfâe  de  1570;  oireà^  e<  (fo'il  ë 
dé  être  fait  pou^  le  diocèse  de  S'-FoL-M-Léèm 

Le  calendrier  dolnné  :  Gfldatf  (2^  j^iV^J,  Déftàrii  ^  f év.^ 
fh^ùdi  êpiécopi  (13  féV.),  Joêvint  épheefpi  (2  ihMiy,'  Gwé-* 
ctolé  (3  mars),  Pierani  episcopi  ^  mitfSf,  àênùni  eptéeopl 
0  Mars),  Pùtrtcii  épiàeopi  (W  Mà^h  ^dt<W  epif^ùpt 
(Ï2  Èaai^),  JûBelte  virginis  (15  avfll^,  Pàtérlti  épliôopt 
(16  avril),  Brioci  episcopi  (30  avril),  Translatio  éMcH 
Corentini  (V  mai),  Primaelis  episcopi  (15  mai),  Karadoci 
ffêbàtiê  (16  mai),  Awrti^  (19  mà^,  Re***  (f  jiiki)f,- Hoari;ei 
(17  juin),  Golvitéi  (l"  ji^aief),  Turiatt  (là  juflf.),  TeneAdfti 
(]f6  iTnf].),  Sampsoh  (28  juill.),  ArmMT  (M  à^t^,  TK€ô(iO' 
nid  (6  sept.),  Sizgni  episcopi  (19  se]^.y,'  ]$félôJ¥  ftMfrt^ 
(2  oct.),  Ternoci  episcopi  (S  oc!.),  Pal»  *ê  Léon  (W  obf.>, 
CégAogani  eptêcepi  (15  oct),  Kfàj(lô«^  (â#  ôêt.)^,  9ùlêfào&ét 


epwcopi  (25  oct.),  Yves  (29  oct),  Guenualei  àbbatU  p  nov.), 
Melâine  (6  nov.),  Ildulti  abbatis  (7  nov.)y  Malo  (15  noy^t 
Maudeti  abbatis  (18  iiov:),  Houar^on  (19  no\*  HoarueiepUr 
copi,  fautivement),  Alani  episcopi  (27  nov.),  Tugduali  epLs- 
copi  (2  déc.),  Corentin  (12  déc).  — ^  Au  26  pet,  où  a  Florii 
episcopi.  Delisle  croit  qu'il  faut  lire  AlpriL  C'est  probable, 
MsU&»  en  ce  jour,  il  y  a  bien  un-Florus  dans  le^  Auctaria 
au  martyrologe  d'Usuard.  Je  suis  d'ailleurs  assez  incliné  à 
croire  que  la  date  du  26  octobre,  dans  la  liturgie  corisopi- 
t^ine,  pour  le  trop  obscur  Alor,  tient*  purement  ii;quelque 
mauvaise  lecture  du  n/om  de  F/orus.  Les  litanies,  insèrept  : 
PjauU  Chorentini  Golvîn,  Gueurace,  Mévçn,  Joevine^  Téiié* 
n^n,  Senaui  Tudual,  Brieuc»  Guillaume,  Malo,  Sat^pson, 
Piatern,  AUoi^...  Renan...  Gcigaogan...  Yves,  Maudet...  GUI- 
dasw..  Guénolé,  Guennaele,  Lunaire  (£^é^anarO.<^  Colomban, 
€aradoc,  Hervé. 

CCCIX.  —  Bi^UB  DE  MARGUEm^E  d'Avaugouiu. 
Bîbl  S'*  Geneviève^  ms..  S2.  Bible  en  texte  français,  du 
xiv^  siède,  —  Marguerite  d'Avaugour,  épouse  de  Measire 
Hervé  de  Léon,  y  a  inscrit  ou  fait  inscrire  en  latin  la  nai^-\ 
sance  de  son  fils,  nommé  comme  son  père^  Tan  1341,  à  La 
Poc^he-Maurîce  (évêché  de  S'-Paul-de-Lécm) .  -^  Gf .  Kohbir, 
Catalogue  des  mss^  de  5*'  Genemève,  I,  p.  24-5.  Samuel 
Berger,  La  Bible  française  au  moyen  âge,  p.  304,  376-7*  11 
$^mble  que  cette,  bible  venait  de  la  librairie  de  Geoffroy  du 
S*  Léger  (et  cf ,  P.  Detelain,  Etude  sur  le  libraire  parisien, 
P^60).  : 

CCCX;.  ^-  Abbaye  de  S^M^TIf «e»  mi  Finmt*jie.  ou 
i^.J^^Mc^é-Finei'Terre,  an  diocèse  de  L^oa.:   «     t 

Reliques]  étrangères  /  du  pain  de  la  Cène»  de  la  table  ^ 
te  Cène,  dn  lait  de  la  Vierge...  de  S.  Mathieu...  de  S.  Martin 
de;  Tours.  -—  Reluques  bretonnes  :  des  saints  Çadoc,  Coren- 
tin^ GuénQle,GuUlauîiae  de -S*-Brieuc,  Maudet,  Sané,  Yves. 
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—  Livres  liturgiqucê  au  xvii*  siècle  :  cintiplionaires,  gra- 
duels, missels,  «  tout  à  Tusage  romain  »,  et  aussi  un  vie! 
missel  tout  deschiré,  —  avec,  en  1674,  parmi  les  papiers 
mis  au  rebut,  un  viel  petit  cahier  presque  tout  rongé,  lequel 
était  comme  une  manière  de  cérémonial  local  en  mauvais 
latin,  et  le  dit  cahier  pouvait  être  du  xv*  siècle.  —  Source  : 
Copies  du  fonds  La  Borderie,  Archiv.  dé  p.  de  Rennes, 
F.  499. 
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CHAPITRE  VIII 


( 


DIOCÈ5E   DE   5AINT-BRIEUC 

«  

Les  Coriosolites  sont  mentionnés  dans  César  (B.  G.,  II, 
34  ;  III,  7,  11  ;  VII,  75).  Le  diocèse  concordataire  de 
S'-Brieuc  semble  représenter  assez  bien  la  civitas  Càrioso- 
litum,  dont  l'ancien  diocèse  briochain  n'était  qu'un  démem- 
brement. —  Dans  la  première  moitié  du  ix*  siècle,  les  Bre- 
tons nommaient  Domnonée  ce  que  les  lettrés  de  la  cour 
franque  appelaient  encore  le  territoire  des  Coriosolites.  — 
Mais  les  origines  historiques  du  siège  épiscopal  de 
S'-Brieuc  demeurent  particulièrement  obscures. 

CCCXI.  —  Office  de  S.  Brieuc.  —  Ms.  des  xiv^  et 
XV  s.  —  Bibl.  Nat,  lat.  1149.  —  Cf.  Brév.  et  m.,  n'  64. 

CCCXII Office  de  S.  Cast.  —  Un  ancien  livre 

liturgique,  sur  lequel  nous  sommes  insuffisamment  rensei- 
gnés, contenait  un  office  de  S.  Cast.  —  Cf.  Mémento,  n'  78. 

CCCXm.  —  Bréviaire  imprimé  de  1532. 
Bréviaire  briochain  en  2  vol.  (partie  d'hiver  et  partie 
d'été).  Cf.  Bréu.  et  m.,  n*  65.  —  Notons  i<â  un  exemplaire 
gothique,  partie  d'hiver,  incoinplet,  conservé  dans  une 
bibliothèque  .privée,  et  qui  doit  se  confondre,  probable- 
ment» avec  le  briochain  de  1532  ou  le  briochain  de  1548. 
Cf.  Brév.  et  m.,  n*  65  bis. 


GCCXIV.  —  Missel  imprimé  de  1545.  —  BUri.  M«rza- 
Tine,  ]tô79.  Bibi.  du  MaiHi,  Théo.»  1786  Etude  éubB  Btép. 
et  m,,  n*  67. 

CCCXV.   —  BHéVIAIRE   Dfi   SAlNT-ItelEUC  DE  15*8. 

Un  tome  (partie  d*été,  avec  calendrier)  à  la  BibL  Nat, 
sous  la  cote  t  Rés.,  Invefrt.,  B.  4925.  —  Notice  Ain»  Bréu.  et 
itt,,  n*  69. 

Janvier.  —  29.  Gildas,  abbé,  3  leç. 

Février.  —  1.  Brigitte,  3  leç. 

Murs.  —  1.  Aubin,  2  leç.  —  a  Guénolé,  5  leç.  —  17. 
IMriee^S  leç; 

Avril.  —  5.  Vincent  [Peftief].  —  IS*.  CmowMJUm  DC 
BIENHEUREUX  GUILLAUME  (évêquc  de  S'-Bricuc,  xiir  siècle), 

9  k^DMt. 

Mai.  —  1.  BHieuG,  évq.,  9  leç.  (La  lête  des  aipètte»  PM^ 
Hppe  et  Jacques  est  transférée).  —  ft.  Octttve  de  S.  Bkfieûc^ 
9  leç.  —  19.  Yves,  9  leç.  —  24.  Donatien  ef  Rogatieiif  mM^ 
tyrs,  3  leç. 

•ftrin.  —  7.  Ttidual,  évq.,  3  leç.  {Tagdualî).  —  2<.  Méven, 
abbé,  3  leç.  ---  22.  Alban,  martyr,  3  leç. 

Juillet.  —  5.  Jacut,  abbé,  3  leç.  —  13.  Turiau,  évq.,  3  teç. 
—  28.  Sanson,  évq.,  9  leç.  —  29.  Guillaume,  évq.  de 
S^-BaiEuc,  9  ïeç.  Fête  double. 

Août  --^  5.  Oetave  de  S.  Guillaume,  9  leç.  —  16.  ArmeL 

Septembre.  —  16.  Dédicace  de  l'EcnLisi:  i«  S^-KiiBirc» 
9  leç. 

Octcbre.  -^  10.  Paul*  évq.  de  Léott»,  9  leç.  -^  16.  Michel  au 
M'-^TcMnbe;  9  lef .  ^-^  18.  Réception  œs  bsuques  du  mbn-* 
MEUREt^x  BfUEVc,  9  leç.  Fête  double.  Lff  f âte  de  &  Luc 
est  ta-aniÉEérér^  —  24.  Ma^eire;  évqi,  3  leç.  Martin»  abbé 
(de  Vertou).  ^  28.  TransiaFtâon  de  S;  Yvea,  9  leç. 
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Novembre.  ^—  i.  Gobrien,  évq.  de  Vannes, .  ^  leç.  — 
ft.  Melaine^  évq.^.9  leç.  —  15.  Malo«  évq.,.  9  l^ç^  —  .1&  Dctaive 
de  S.  Martin  (de  Tours),  9  leç.  Maudet,  abbé. 

Décembre.  —  1.  Eloi,  évq.,  9  leç.  Tudual,  évq.,  9  leç. 
(Tagduali)*  t—  12.  Corentin,  évq.,.  3  le^Q. 

.CQQi^VL. -^^  Missel  BBiocuAiN  DE  1556. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'on  ait  préparé  une  nouvelle  édi- 
tion du  missel  briochain  pour  Tannée  1556.  Mais  je  n'en 
connais  aucun  exemplaire.  Cf.  Brév.  et  m.,  n"  68. 

Disons,  à  cette  occasion,  qu'il  y  a  eu,  peut-être,  un  missel 
briochain  imprimé  est  15Q7.  Mais  on  n'en  connaît  atHSun 
exemplaire,  et  la  publication  de  ce  missel  semble  bien  pro- 
blématique. Cf.  Brép.  et  m,,  n^  67.  . 

CCCXVn.  —  Officium  sanctorum  Brioci  et  Geuv- 
UBLiii.  S'-Brieuc»  G.  Doublet,  1621  (à  la  Bil)l.  de  S'-Brieuc). 
Cf.  Bfév.  et  m.,  p.  164-5.  —  Nouvelle  édition  en  1,683  (à  la 
RibU  <ie  S'-Brieijic). . 


f     «• 


.'     CCCXVIIX.   -TTT-    pFFiaA    PROPRIA    DIOECESIS    BrIOC., 

S'-Brieuc,  1731  (à  la  Bibl.  de  Ntmtes.  Pihant,  h"  1328).  Noua 
editio  emendata  et  aucta,  S*-Brieuc,  1741  (exemplaires  à  la 
^ibl,  de  S^'Brieuc  :  et  à  la  BihL  de  Rennes,  76744';  él  à  la 
Bibl.  du  Mans,  1787).  S**  Osmane  et  S.  Maurice  de  Lbiidéac 
ne  figurent  pas  dans  cet  ouvragé.  —  Propre  briochain  de 
1748  (étudié  par  Gaultier  dtf  Mottay,  Essai  d'îcono.  et 
d'hmgic,  1869,  p.  ^3)v 

« 

CCCXIX.  _  Missel  briochain  de  1782  (cilé  par 
Graultier  du  Mottay,  loc,  eitr  111)^  —  Proprium  Biuo€x:nsiç, 
S*-Brieuc,  1788  (exemplaires  à  la  BibL  de  S^-Brieue  ;  et  à 
Bibl.  de  Rennes,  70070).  S^*  Osmane  est  inscrite  au  9  sept., 
et  S.  Maurice  de  Loudéac  est  marqué  mi  5  oct.  '. 


:CÇGXX,  — ^  Calpnimbihm  paris^ensb  ad  u.sy.H: 
Diosd6&i$  BmoceN3is,  S'-Brieuc,  Prud'homme,  1804.  —  Et 
chez  le  même  libraire,  la  même  année  :  Supplementum  Ap 

BfSSSALf:   R0M;ANUM    SËU  MiSSAE  fPRqPRIAE  AD    USUM   DIŒGESIS 

BRiocËif6i&(l)«  La  Hïesse  de  S^  Brieue  a  une  prose  :  Turpi 
jik§o  gefis  rédempta  et  une.  préface  :  Vere  dignum...  Qui 
^vss^cundum  mUericQrdiQin.tucLin  magnam  de  tefiebris 
ad  lucem  vocçtre^  dignatas  es..,  Vjsrbuin  vitae  in  nobis 
apostolico  Pontificis  lui  Icibore  seminatum  est...  Nunc  ergo, 
Pater  sancte,  confirma  hoc  quod  operatus  est  in  nobis... 
C'est  une  préface^  dans  le  style  de.  la  liturgie  gallicane  et 
parisienne.    .    . 

CCCXXI.  -^  Phophium  Briogense  ritui  parh 
siENSi  AGGOMMODATUM.  >S'*Briëuc,  Prùd'homnoc, .  .1813; 
L'exemplaire  de  la  Bibl.  de  M.  de  Villers  (membre  de  la 
Soc.  Ardléo.d*Ille-et- Vilaine)  est  d*un  intérêt* particulier  à 
cause  d'une  tiotice  initiale,  écrite  par  le  rédacteur  de  ce 
ppopre; 

CCCXXII Breviarium     Briocense»     SVBrieuc, 

PrudTîomlifîe,  1825  ;  quatre  vol.  îiï-8*'  (da)i»  ma  BibHôtb.). 

-^  Supplementum  Brîeviaru   ad  tJsuM  ecclesiae  San-Bkio- 

CENSîs/sans  lieu  ni  date.  Iri-18.  Ex-Iîbrîs  iniprîmé  de  Sou- 

hens,  offhtiat  (Bibl.  du  château  dé  Lésquiffiou). 

*    '  - 

•  •  ».         - 

OCCXXin.  —  Le  rite  romaîti  a  été  adopté  par  le 
dSocèse  de  S*-Briéuc  en  1847,  et  un  propre  diocésain  à  été 
approuvé  par  le  pape.  L'édîtîbii  de  189Î  {Offttia  propria 
sanctorum  ciuitatis  ac  integrae  Briotensis  et  'Trècorensis: 
dioecesis,  S*-Brieuc,  Prud'homme)  donne.  3  leçons  propres 
à^  S**  Osmane  (9  sept),  3  leçons   propres  à  S.  Maurice  de 


(1)  Jç  dpis  la  connaissance  de  ce  Supplementum  k  M..  rab)3.é  Auguste 
Lemassoii,  chevalier  de  là  Lésion   d'honneur. 
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LotîDÉAC,  abbé  de  Carnoët  mort  en  1191  (13  «4.>,  8  leçons 
propres  à  la  Bienheureuse  Françoise  d'Amboisë,  ducbeaie 
de  Bretagne. 

Par  induU  du  10  sep4.  1921,  le  diocèse  de  S'*Briesc 
emploie  plusieurs  préfaces  de  la  liturgie  gallicane  du  xvir- 
xruv  siècle,  notamment,  pour  les  fêtes  des  saints  patrons, 
la  préface  de  êandis,  que  nous  avons  signalée  aU  n"*  1^^  ci 
qui  figurait  dans  le  Missale  Rhedonetue  de  Mgr  Bareau  de 
Girac  (p.  382,  dans  Fédit  de  1786). 

CGCXXIV'  —  MANUBLli  GOTHIQUES  BmOCBAINS,  8.   d. 

(à  placer  vers  1505).  Voir  L.  Delisle,  Cat  des  lip.  impr.  à 
Caen,  t.  I,  1903,  p.  223-5  ;  t.  II,  1904,  p.  151.  —  Le  petit 
arriTEL  romain,  Nosv.  é(ttt.^  S'-^Bfieuc,  PriKTâumBie,  1780. 
ki*S2.  Partie  du  texte  eu  français. 

CCCXXV.  —  CoNSTiTUTiONca  svnoda«£s  Bmocensi» 

IHOBCESIS. 

BibL  du  Vatican,  ms.  de  la  Reine,  988.  —  Ce  ms;^  ecn»- 
prend  d'abord  les  statuts  de  1421,  dont  une  édition  a  été 
doniiéie  par  AL  Poequet  du  Haut  Jnssé,  sous»  ce  titte  :  Les 
statutê  tynodau»  tt Alain  de  la  Rue,  éffétpie  de  S^-Briettc 
(dans  Mém.  Soc.  Arches.  d'IUe-et-V..  XLVH,  lîWK  p.  1-142). 
—  Le  même  m&  contteni  d'autres  statuts  iMriocbains^  datés 
de  1480  à  1507»  A  partir  de  1496^  onae  de  0é9  pièces  soikt 
imprimées.  Ces  précieux  incunables  n'ont  point  échappé  à 
l'attention  de  L.  Delisle.  Puis,  l'abbé  Campkm*  en-  a  fait 
faire  une  copie  et  les  a  publiés  in-extenso,  avec  traduetiom 
(cf.  Mém.  S^.  AFchéo.  d'IUe-et-V.,  XXXVIH  t  I,  1908  ;.  et 
Rep.  de  Bret,  1909,  t  II,  1910,  t.  I). 

CCCXXVI.  —  Statuta  venehabilis  CAPrruLi  eccle- 
siÀE  Sanbriocensis,  1471.  —  A  la  Bihl.  de  S'-Brieuc,  ms.  8. 

CCCXXVn.—    STATffTS    DU    DIOCESE    DE    S'-BrIEUC,. 

Rennes,  Garnier,  1723.  —  A  la  BibL  de  Rennes,  71765.  Mais 


le  titre  manque.  —  J'ai  roneonteé  pliMieiini  exemplaires  do 
ces  statuts.  ^ 

eCCXXVin.  —  catéchisme  imprimé  par  ordre  de 
Mgr  l'Ev.  de  S'-Brieuc,  pour  l'usage  de  son  diocèse. 
S'-Briettc,  IVudiiomme,  1790.  In-32  de  216  p.  —  Catéchisme 
de  l'Empire,  en  breton  :  Extret  deus  ar  Catechis  en  usach 
en  Impalaêrdbt  a  Franc,  S'-Brieue,  PrudTiomrae,  1813.  — 
Catechis,  éditions  bretonnes  de  1816  et  de  1825,  pour  le 
diocèse  de  S^-Brieuc  (à  la  Bibl.  de  Rennes,  70024  et  70025). 

4 

—  Le  Katekiz  imprimé  en  1892  a  subi  diBS  additions  dans 
renseignement  ^t  4^  jretpuGhci^  au  powt  4^  vue  de  1^  lan- 
gue ;  peUeihd  qbX  été  faites  ^r  Tgl^bé  Put^ourg  ÙPort 
cardinal-archevêque  de  Rennes,  en  1921).  —  Nombreuses 
ou  réimpi^ssions  fraaçaises. 


CCCXXVfflbiâ.—  Le  Gonidec,  Bihl  SanteU  V. 
Brieuc  Prud'homme,  ]1866  ;  2  vol.  vi-S''  ik  la  Bihl.  de 
Rennes,  38962).  C'f^sjt  pne  tr^ducUpp  d^  la  ^ible  ^ptière.  Le 
Nouv.  Testament  (Testamunt  Névez)  de  Le  'Gonidec  avait 
âéfk  para  en  1827,  à  Angouléme. 

CCCKXIX.  —  Penr  Missel  bu  Prëre  Stephan. 

Bibl.  de  S*-Brieuc,  ms.  5.  —  Parchemin,  xv*  siècle.  —  In- 
quarto  portatif,  pey  épa^s.  —  5aps  palendrier,  —  Jîotice 
dans  le  Catalogue  général  des  mss.  des  Bibl.  publiq.  de  Fr., 
Départ.,  XÏH  ;  et  dans  les  Annal,  de  Bpet,  janv.  1898, 
p.  261-2  (Loth,  Une  phrase  bretonne  inidtte  du  x\*  siècle). 

Le  ms.  commence  ainiM  i  In  nominç  Domini.  Incipit 
p[r]i[uatu]m  mU^aU  secundum  Mum  fratrum  minorum. 

Fol.  16''.  —  Prière  en  douze  lignes  françaises  plus  ou 
moins  versifiées  : 

Cest  une  ohpsa  qui  ma  aspouaiite 
Que  mmtnr  fault  et  raiidpe  eompte 
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Et  apTM  cesi  motiide  qui  pou  dure 
Vient  ioye  ou  paine  qui  iamais  duj 


Après  la  12'  ligne,  suivie  d'un  Amerh  uj»^  ^\m^/  ^^  ^^^' 
breton  : 

BfiNOÊZ   DOB  APEDAPr   :  OAR   EKEFF.B&e£HE  &reP0AN 

M.  Loth  a  traduit.:  La  bénédiction  de  Dieu  finiwquç  /  sur 
rame  de  frère  Stéphan,  Il  ^t  possible,  ajoute  M*.  Loth^  que 
nou9^ .  soyons  en  ^présence  de  deux  vers.  -p.Aprçs.  la  ligiie 
bretonne  deuz  lignes  latines  .: 

•  Ut  tè  perf eéte  diligat  et  fideliter  «erviam^ 
Michi,  Ih[es]li  dUlcissime,  queso,  concède  gratiem; 

«  •  •  '  ■ 

Au  fol.  32""  De  sangto  Yvone  misiSïw  Trois  o^ aîsons^  à  la 
suite  desquelles  deux  lignes  en  lettres  rouges  terminent  la 
page  : 

Qui  de  virgîne  sugxîsti -vîrginèum  lac 
Regni  celestis  Stephanum  participem  fac 

Ces  deux  vers  de  treize  syllabes  f ormept  des  .thejx«u(nèfcife$» 
auxquels  il  manque  un  demi-pied  pour  être  justes  ;  les 
deux  derniers  pieds  sont  aormaux  ;  de  plies»  ils  assonnent, 
selon  le  goût  de  la  versification  populaire.     .    .. 

Au  fol.  69^,  cet  autre  quatrain  inédit  : 

Qu[an]ot  usé  auras  tout  ton  temps  . 
Gaingnë  n'aurais  que  tes  dépens, 
Quar  pour  richesse  qui  cy  habu{njde 
N'auras  que  ta  vie  en  cest  monde: 

Ainsi  le  ms.  5  de  S*-Brieuc  est  un  missel  à , l'usage  jprivé 
de  Frère  [Yves  ?]  Stéphan,  franciscain  blreton  du  xv«  siècle, 
bon  scribe,  et  poète  à  ses  heures^  tant  ^n  son  idiome 
maternel  qu'es  langues  latine  et  françoise« 
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CCCXXX.  —  Missel  du  cardinal  d'Avignon. 

Bibl.  Nat,  Réserve,  ms.  lat  848.  —  Alain  de  Coëtivy, 
cardinal  d'Avignon,  mort  le  22  juillet  1474,  avait  résigné 
son  évéché  de  Dol,  en  faveur  de  Christophe  de  Penmarch, 
son  neveu,  lequel  fut  transféré  en  janvier  1478  sur  le  siège 
de  S*-Brieuc.  C'est  sans  doute  à  ce  prélat  que  le  cardinal 
légua  soç  missel  aux  peintures  et  à  ^a  décoration  merveil- 
leuses. Le  missel  dut  passer  aux  héritiers  de  l'évéque  à  la 
fin  de  1505(1).  Et  le  15  novembre  1534,  Haute  et  Puissante 
dame  Marguerite  de  Penmarch,  tutrice  de  Haut  et  Puis- 
sant Alaiù  de  Penmarch;  son  fik,  donna  le  missel  à  Jean 
Lîepmant,  doyen  du  chapitre  de  S*-Brieuc,  --^  conmie  nous 
Tappreiid  une  inscription  qui  '  se  trouve  au  f éliô  9^1» 
2«  colonne  :  Hic  liber  est  /?"*  D.  Alani  C*"  Avinionensis,  qui 
dono  dimatûs  fuit  michi  Imanni  Liepmanl  deecuw  et  cano- 
nieo  Briocènii..^  O'^nscription  écrit  :  Pennemarhe) /Jean 
Liepmant  vivait  encore  en  août  1546  <2).  ^--  Calendrier  au 
commencement  du  missel  :  en  mai,  Yvonis  confessons  (en 
lettres  dVir).  Aux  litaaieSt  fol*  141 '^%  Sancte  Yuo.  Aucun 
autre  saint  breton  dans  ce  .missel,  ronràiii  d'Alain  «dé 
Coctivy. 

(1)  Disons,  toutefois,  qu*U  n'est  pas. question  de  ce  missel  dans  Tex- 
trait  qu'on  a  publié  du  testament  de  Tévêqué  Christophe  de  'Penmart'h 
{Ane.  Eoéchés  ^  Bret,  I«^38S). 

(2)  S'il  faut  confondre  avec  le  Liepvraut  des  Ane.  évéch,  de  Bret,,  1^ 
S89,  no^re  Liepmant,  qui  a  écrit  son  nom  d'une  manière- non  douteuse. 


I  '  , 


CriAPITRE  IX 


DIOCÈ5E    DE    TRÉGUIER 

TrégnUr  96  dit  Lan^^reguer  en  breton,  et  k  cootrée  m 
nooune  le  Trecor.  On  çfiX  pqtU  à  emU:^  qu^  ee  <|joa90e  eit 
un  démemi^remeot  de  lu  4té  dm  Corû>«oUtei.  Lcff  ojri* 
gMies  4»  isiège  épûMM^^l  sont  envetoppéM  d^  J^gMMtoi« 

^  Ms,  du  XV*  fliède.  -^  BibL  Nat»  m^'lat  lltf*  --  Notko 
dant  Bfé»*  et  m.,  tC*  70« 

OCCXXYfl,  -^  Opfigb  MAMUiORiT  ME  S.  Hervé.  ^ 
Notine  dam  Bréo.  et  m.;  tt  72. 

CCCXXXni,  —  Bréviaire  de  Tréguier. 
Ms,  du  XV*  «jlècle,  —  Notice  dw»  Brép.  et  m.,  p'  7L  --  Ca 

volume  comprend  le  calendrier,  le  psautier,  le  propre  du 

tempjs»  le  p^Qpr^  à^  «aipto  (foL  279  à  471),  le  commun  4m 

saints.  Quelques  feuillets  manquent  ou  sont  déchirés.  — 
Copie  du  calendrier  dans  les  papiers  de  La  Borderie,  aux 
Archiv.  dép.  de  Rennes,  F.  449.  —  Calendrier  :  Gildas 
(29  janv.),  Brigitte  (1*'  févr.),  Derien  (Deriani.  8  févr.). 

13  février  :  Enougadi  episcopi,  9  lectiones.  —  Au  xvi*  siè- 
cle, l'église  de  S'-Malo  fête  S.  Enogat  le  13  janvier.  Pour 
le  point  de  vue  linguistique,  voir  Loth,  Noni$,  131,  —  Le 
Guongad  du  bréviaire  léonard  de  1516  doit  représenter 
une  faute  de  lecture  et  d'impression  pour  Enougad. 
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Aubin  (1*'  mars).  Au  2  mar&  :  Joeuini  episcopU  d  lectiûnes. 
C'est  Jaoua,  évèque  de  Léon,  confondu  avec  un  S.  Jaouen  ; 
voir  Loth,  Noms,  69,  134.  —  Guénolé  (Guengaloei,  3  mars), 

—  Pierani  episcopi,  9  lect.  (5   mars)  ;   cf.  Mémento^  1918» 
n'  179.  —  Senan,  évq.  (6  mars).  —  Paul  de  Léon  (12  mars). 

Avril  :  15.  Juvelte  (Juuelete  uirgiins)^  3  lect.  ■ —  Le  16, 
Paterne.  —  Le  30,  Brieuc. 

Mai  :  16,  Carantoc,  abbé,  9  leçons  (Uarandoci,  fautive- 
ment). Le  léonard  de  1516  dit  Karadoc,  Cf.  Mémento^.n''  103. 

—  Le  19,.  Yves.  —  Le  24,  Donatien  et  Hogatien. 

Juin  :  1,  Renan  (Ronanî)  ;  Brévalaire  ou  Brpladre,  con- 
fesseur (Brûngualadri).  -^  Le  3,  Mériadec  (Meriadod)^ 
évèque,  3  leçons.  —  Le  5,  Tudual  (Tudguali  episcopi)^ 
9  leçons.  —  Le  17,  Hervé  (Hoarnei)  ;  cf.  Loth,  Noms,  62,  63. 

Juillet  :  1,  Golvini  epL  Léon.,  9  lect.  —  Le  13,  Turiani  epL 
9  lect.  —  Le  16,  Ténénan  (fautivement,  Tenennarii).  —  La 
Transfiguration  est  placée  au  27.  —  Le  28,  Sampsonis  ;  le 
29,  SuUani  ;  le  30,  Gaillelmi  Briocensis  episcopi. 

Le  6  sept.,  S.  Tégonec  (Theogonoci)^  9  lect. 

Octobre  :  1,  Melori  martyris.  —  Le  3,  Ternoci  episcopi 
memoria.  — 10,  Paul  de  Léon.  —  15,  Conogan  (Cognogani)y 
évq.  —  18,  Hermeland  (Erblandi).  —  21,  les  onze  mille 
vierges.  —  22,  Melon,  évq.  (Melloni).  —  24,  Magloire.  — 
25,  Gouéznou  (Goeznouei).  —  26,  Alor,  évq.  ^(Alorii).  — 
29,  Yves. 

Novembre.  :  3,  Guénaël.  —  5,  Méliau,  martyr  (Miliavi)  ; 
cf.  Mémento,  n"  170.  —  6,  Melaine,  évq.,  9  leç.,  avec  mémoire 
de  S.  Efflam  (Euflamî).  —  7,  lltut  (IldutO.  —  15,  Malo 
(Machuti).  —  17,  Haude  uirginis  memoria.  Cf.  Mémento, 
n*  122,  avec  note.  —  18,  Maudet  (Mandeti  abbatis  memoria). 

—  19,  Houardon,  évq.  {Hoarzoni)^  9  lect.  —  21,  Colomban. 

—  30,  Andrée  apostoli  ;  Tudguali  episcopi. 

20 
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Décembre  :  2,  Tudual,  9  leçons.  —  4,  Invention  des  reli- 
ques de  S.  Yves,  9  leçons.  —  12".  Corentin,  évq,,  9  leçons.  — 
18,  Briac  (Briaci). 

Bienheureux  du  Trécor  qui  ne  figurent  pas  dans  ce 
calendrier  :  Pompaia,  mère  de  Tudual»  et  sœur  du  comte 
Riwal  (cf.  Mémento,  n"  81%  180).  —  Sewa  (ou  Santez  Séo), 
sœur  de  Tudual  (cf.  Ballet.  Soc.  Archéo.  Finistère,  XXXIX, 
1912,  p.  42  ;  Mémento,  n*"  192).  —  Maelhen,  la  sainte  veuve 
(cf.  Mémento,  n'  161).  —  Kiryo  (ou  Quiriau)  dont  la  fon- 
taine subsiste  encore  en  Ploujean  (cf.  Grégoire  de  Rostre- 
nen,  Dict  fr.-bret.,  1732,  p.  440,  555  ;  Garaby,  Vies,  1839, 
p.  473  ;  Loth,  Noms,  1910,  p.  130  ;  Bullet.  Soc.  Archéo. 
Finistère,  1905,  p.  19,  1912,  p.  41).  —  Levias  (cf .  Ogée,  Dict., 
Nouv.  édit.,  article  Trédarzec  ;  Ad.  Guillou,  Essai  hist.  sur 
Tréguier  ;  lettre-préf .  de  Le  Braz,  S'-Brieuc,  1913,  p.  m). 

—  D'autres  saints  locaux,  qui  sont  dépourvus  de  vita  latine, 
pourraient  prendre  place  dans  le  ménologe  trécorois. 

CCCXXXIV.  —  Office  de  S.  Efflam,  Morlaix,  1575. 

—  Cf.  Brév.  et  m.,  iC  73. 

CCCXXXV.  —  Officia  propria  sanctorum  Tuduali 
et  Yvonis,  Morlaix,  1704.  In-12  de  124  p.  Et  cf.  Brév.  et  m., 
n"  74,  fin.  —  Messes  propres  de  S.  Yves  et  de  S.-  Tudual, 
Morlaix,  1704.  Cf.  Bullet.  Soc.  Biblioph.  Bret.,  8«  année,  1885, 
p.  19.  On  n*a  présenté  qu'une  page  détachée  de  ces  messes. 
Il  nous  manque  donc  une  description  de  cet  ouvrage  litur- 
gique. 

m 

CCCXXXVI.  —    Proprium   Trecorense,   Morlaix, 

1770. 

Exemplaires  à  la  Bibl.  de  Rennes  et  à  la  Bibl.  de 
S*-Brîeuc.  —  A  la  suite  du  proprium  pour  le  bréviaire,  on 
plaçait  un  cahier  des  messes  propres.  Cf.  Bréu.  et  m., 
p.  179-189.  —  Une  controverse  s'est  élevée  entre  les  Pères 
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Jésuites  et  les  Pères  Eudistes  à  propos  d'un  office  de  ce 
Propre.  Voir  Ange  Le  Doré,  Le  culte  du  Sacré-Cœur  de' 
Jésus  dans  le  diocèse  de  Tréguier,  Besançon.  Impr.  cathp., 
19ia  In-8-  de  16  p. 

CCCXXXVII.    —     SUPPLEMENTUM     MISSALIS     TrEGO- 

BENSE,  seu  missae  propriae  dioecesis  Trecorensis^  Morlaix, 
1771. 

Cahier  in-fol.  de  24  p.  —  A  la  BibL  de  Rennes,  cote  1264, 
Autre  exemplaire  à  la  Bibl.  de  S'-Brieuc,  placé  à  la  suite 
d'un  missel  romain  imprimé  à  Anvers  en  1689.  —  Messe  de 
S.  Samson  au  27  juillet  ;  Oratio  :  Deus,  qui  etiam  longin- 
quis  et  remotis  ad  mare  regionibus...  Sécréta  :  Deus,  qui 
cùm  muneribus  nuUis  indigeas,  ipse  nobis  muner^  cuncta 
largiris...  Postcommunio  :  Plebs  tua»  Domine»  sacramentis 
purificata  coelestibus... 

CCCXXXVIU.  —  Statuta  synodalia  ecclesiae  Tre- 

corensis. 
Belle  collection  de  statuts  du  xiv  et  du  xv*  siècles,  dans 
Martène,  Thés,  anecd.,  IV,  1717,  col.  1097-1178.  En  outre, 
statut  de  1515  (Antoine  de  Orignaux  étant  évêque),  qui 
fixe  la  fête  de  S.  Gonéri  au  1*'  mardi  d'avril  de  chaque 
année  (col.  1178). 

CCCXXXIX.  —  Reglemens  et  ordonnances  pour  le 
clergé  du  diocèse  de  Treguier,..  Morlaix,  AUienne,  1626 
(Bibl.  du  château  de  Lesquifflou  près  Morlaix). 

CCCXL.  —  Statuts  du  diocèse  de  Tréguier,  Nouvel, 
édit,  Morlaix,  1685.  Broeh.  de  67  p.  (A  la  Bibl.  de  Rennes, 
70391). 

On  ne  se  servira  dans  le  diocèse  que  des  livres  liturgi-» 
ques  de  Rome,  mais  l'évêque  publiera  aussitôt  que  possi- 
ble un  propre  diocésain.  ~  H  y  a  des  prêtres  qui  prennent 
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<t  du  petun  »,  même  avant  la  messe  ou  incontinent  après. 
Défense  à  tous  prêtres,  «  à  peine  de  suspense  de  huit 
«  iours,  pour  chaque  foi§,  de  dire  la  Très  Sainte  Messe  les 
«  jours  qu'ils  auront  pris  du  petun  »,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être. 

CCJCXLI.  ^—  Ordo  divini  offlcii  recitandi  juxta 
breuiarinm  romanum  et  proprium  Trecorense...  pro  anno 
MDCCLIV,  Tréguier,  Pierre  le  Vieil.  In-18  (Bibl.  de  Les- 
quifflou). 

CCCXLn.  —  Catéchisme  du  diocèse  de  Tréguier, 
Morlaîx,  Ploesquelleç,  1720.  -—  Catechis  brezonec  evit 
escoptg  Treguer,  S*-Brieuc,  Mahé,  1752.  —  Catechis  de 
Tréguier  ;  Morlaix,  Guyon,  1775  et  1783.  Edition  en  fran- 
çais, 1783.  In-18  de  100  p.  —  Catéchisme  imprimé  par  ordre 
de.,.  Le  Mintier,  évêque  de  Tréguier...  Nouvel,  édit, 
MDCCC.  In-18  de  372  p.,  sans  lieu  d'impression  ni  nom 
d'imprimeur.  —  Catekis  Treguer,  Morlaix,  Ledan,  1822. 
In-18  de  95  p. 

CCCXLIU.  —  Tesiamant  neve  eus  hon  Otro  hac  hon 
Saher  Jesus-Christ,  Guingamp,  JoUivet,  1853.  Cette  tra- 
duction a  été  faite  par  un  prêtre  de  Lanrodec. 

CCCXLIV.  — Bbéviaiae  de  la  dame  d'Avaugour. 

De  grandes  dames  du  xiv^  et  du  xv*"  siècle  ont  fait  faire 
pour  leur  usage  des  bréviaires  franciscains.  L'ancienne 
bibliothèque  du  Louvre  possédait  un  bréuiaire  que  fist 
faire  la  dame  d'Avaugour^  à  V usage  des  Frères  Minean, 
couvert  de  cuir  rouge  à  empreintes,  et  deux  fermoirs  drar»- 
gent  d'ancienne  façon.  —  La  dame  d'Avaugour  mourut  en 
1327  et  fut  enterrée  au  couvent  des  Frères  Miûeurs  de 
Guingamp,  en  habit  de  Sainte  Glaire.  Sa  fillè^  nonunéev  elle 
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aussi,  Jeanne  d'Avaugour,  fut  Tépouse  du  Bienheureux 
Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  et  mourut  en  1384(1). 

—  Cf.  Delisle,  dans  le  Journal  de»  muants,  mai  1897, 
p.  289  ;  Cabinet  des  manuscrits,  III,  1881,  p,  123,  n*  151. 
S.  Ropartz,  Guingamp,  2r  édit.,  t.  II,  1859,  p.  192*  La  Bor- 
derie,  Hist.  de  BreU,  III,  p.  402-3,  616,  617. 

CCCXLV.  —  Heures  mariales. 

Bibl.  Bodléienne  d'Oxford,  ms.  RawL  liturg.  f.  35  (15782). 

—  Ms.  du  XV*  siècle*  Le  calendrier  manque.  Pas  de  carac- 
téristiques locales.  Aucun  saint  breton  dans  les  litanies,  -r- 
Je  dois  ces  renseignements  à  M.  H.  H.  E.  Craster.. 

CCCXLVL  —  Missel  de  Plouégat-Guérrand. 

D^ns  cette  paroisse  (évêché  de  Tréguier),  on  conserve 
un  gros  in-folio  manuscrit,  en  vélin,  relié  au  moyen  d'ais 
de  bois  revêtu  de  cuir,  avec  coins  et  clous  de  cuivre.  La 
feuille  centrale  a  une  belle  ornementation,  dessinée  et 
coloriée  par  le  P.  Michel  Ck)rcoran,  qui  ^  mis  sa  signature. 
Ce  dominicain  du  couvent  de  Morlaix  est  connu  pour  avoir 
mis  la  philosophie  de  S.  Thomas  en  vers  latins.  Le  recteur 
de  la  paroisse  était  alors  Nicolas  de  Kerloaguen.  Â-t-il 
pris  part  à  la  rédaction  du  missel  ?  Celui-ci  porte  la  date 
de  1693  et  contient  les  messes  propres  du  diocèse,  comme 
les  offices  communs  de  rEglise(2). 


(1)  Charles  de  Blois  était  décédé  en  1364.  L'enquête  de  canonisation 
eut  lieu  en  1371.  Elle  vient  d*être  publiée  par  les  soins  du  Frère  Antoine 
de  Sérent  :  Monuments  du  procès  de  canonisation...  S*-Brieuc,  Prud- 
homme,  1921. 

(2)  J'ai  dressé  cette  notice  d'après  les  renseignements  que  M.  Louis 
Le  Guennec,  membre  de  la  Société  Archéologique  du  Finistère,  a  eu  la 
courtoisie  de  me  fournir.  Mes  démarches  pour  étudier  moi-même  le 
manuscrit  sont  restées  sans  réponse.  —  Tous  les  livres  du  château  de 
LesquifDou  près  Morlaix,  que  j'ai  cités,  m'ont  été  signalés  aussi  par 
M.  Louis  Le  Guennec. 
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CCCXLV1  bis.  —  Livres  liturgiques  de  l'église  de 

Plestik. 

Un  inventaire  de  1527,  conservé  aux  Archives  du  pres- 
bytère (l),  nous  apprend  que  cette  paroisse  du  diocèse  de 
Tréguier  possédait  «  deux  missels  en  moulle,  les  deux  que 
«  donna  Pierre  Richard  et  Taultre  que  donna  feu  dom 
«  Gonery  Bras,  prestre  ;  —  item,  ung  manuel  sur  vellin  ; 
«  —  item,  ung  vieil  bréviaire  sur  vellin  ;  —  item,  ung 
«  graduel  à  chanter  ;  —  item,  ung  saultier  en  vellin  ». 

(1)  La  copie  de  ce  document  m'a  été  communiquée  avec  son  obli- 
geance habituelle  par  M.  René  LargUlièrep 
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CHAPITRE  PREMIER 


ÉGUSE  DE  DOL 

CCCXLVU.  —  Messe  do  vi*  stÈCLE  :  période  itiné- 
rante des  missions  bretonnes  :  Autels  portatifs  consacrés 
par  les  prêtres,  —  Prêtres  assistés  dans  le  service  de  Vautel 
par  des  diaconesses.  —  Communion  des  fidèles  sous  les 
deux  espèces.  Nous  tirons  ces  traits  de  la  lettre  de  S.  Me- 
laine  à  Lovocat  et  à  Calihern  (1). 

(I>  Voir  le  texte,  et  le  comment  aire  de  Mgr  Duchesne,  dans  Rev.  de 
Brel.,  janv.  1886.  Nous  ne  savons  pas  exactement  quel  était  le  territoire 
où  les  deux  prêtres  bretons  opéraient,  mais  on  ne  s'éloigne  guère  de  la 
vérité  en  le  situant  an  nord  de  la  eioilat  Redonam  ou  vers  la  eioUm 
Coiiotolitum. 
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CCCXLVm.  —  Messe  du  vii«  siècle  :  parmi  les 
ornements  sacerdotaux  le  paUiolum  (ou  stola),  mais  cet 
insigne  liturgique  semble  porté  par  l'évêque  en  dehors 
même  des  cérémonies  (2).  —  Le  prêtre  célèbre  la  messe  le 
dimanche  (3).  —  Un  diacre  assiste  l'évêque  qui  officie,  il 
chante  l'Evangile  et  présente  le  calice  (4).  —  Lecture  des 
diptyques  où  sont  inscrits  les  défunts  qui  doivent  avoir 
part  au  sacrifice  eucharistique  (5).  —  Rite  de  la  fraction 
de  l'hostie,  ou,  plus  probablement,  rite  celtique  de  la 
cofraction  de  l'hostie (6).  —  Formules  liturgiques  :  ut,., 
locum  refrigerii  et  quietis  habere  mereaturÇ)...  —  L'eu- 
loge  (euloginm)  suit  la  messe  solennelle  (8). 

CCCXLIX.  —  La  Messe  de  S.  Samson  que  nous 
avons  publiée  dans  la  première  partie  du  présent  travail 
a  dû  sortir  de  Bretagne  avec  la  vita  et  les  reliques  du 
Bienheureux  ;  elle  constitue  un  vestige  unique  du  Sacr\- 
mentaire  de  Dol.  On  peut  se  demander  seulement  si  la 
double  préface  samsonienne,   qui   est   étroitement  appa- 

(2)  Cf.  I*  vit.  Samsonis,  1.  1,  c.  58  (édit.  Fawtier,  p.  152).  Et  cf. 
Duchesne,  Origines  du  culte  chrét.,  3*  édit.,  390. 

(3)  I*  vit.  Samsonis,  1.  1,  c.  18,  c.  42. 

(4)  Eod.  loc,  1.  1,  c.  13. 

(5)  Les  diptyques  du  canon  de  la  messe  sont  Tobjet  d*une  allusion 
dans  la  prima  vita  Samsonist  qui  mentionne  (l.  1,  c.  1)  l'insertion  d*Anna 
et  d'Amon,  parents  du  ^aint,  dans  la  prière  liturgique.  —  Aux  diptyques, 
le  monastère  d*Arles,  au  vi*  siècle,  inscrivait  ses  fondateurs  spirituels  et 
temporels  :  Pévêque  Aurélien,  le  roi  Childebert  et  sa  femme  Ultrogote  ; 
cunctorumque  etiam  hujus  loci  ntemores  ftdeliumt  pariterque  parenium 
nostromm...  (Migne,  P.  L.,  68  ;  col.  395^398).  Cf.  Duchesne,  Origines  du 
tuite  chrétien,  3*  édit.,  180,  208-211.  Et  Mémento,  §  VIII,  p.  23. 

(6)  !•  Vit  Samsonis,  1.  1,  c.  44,  fin.  Cf.  Duchesne,  loc.  cit.,  63,  184,  218-^ 
22à.  Gongaud,  Rites  de  la  consécration  et  de  la  fraction  dans  la  liturgie 
celtique  de  la  messe  {Eucharist.  Congress  Report,  1908)  ;  Chrét.  celtiq,, 
306-7. 

(7)  I*  Vit.  Samsonis,  1.  2,  c.  11,  vers  la  fin.  Dans  la  messe  actuelle,  aa 
Mémento  des  morts  :  locum  refrigerii,  lucis  et  pacis  ut  indulgeas  depre^ 
camur.  Mais  dans  les  messes  très  anciennes  on  trouve  aussi  locum  pacis, 
refrigerii  et  quietis  (Martène,  Ant.  eccles.  rit.,  I,  1736,  col.  514,  E). 

(8)  I*  Vi7.  Samsonis,  1.  1,  c  45,  premières  lignes.  Ueulogium  est  la 
distribution  de  pain  bénit  qui  se  faisait  nu  peuple  les  jours  de  fête,  après 
la  messe  (voir  le  Glossar.  de  Du  Gange). 
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rentée  à  la  prima  vita,  est  antérieure  ou  postérieure  à  cette 
yita(^. 

CCCL. —  Messe  du  ix"  siècle.  —  Elle  comporte 
VAgniis  Dei  (10)  (qui  fut  introduit  dans  Toffice  par  le  pape 
Sergius,  tout  à  la  fin  du  vu*  siècle).  Elle  se  termine  par  une 
dernière  oraison  :  l'on  emploie  Texpression  iiltimam  col* 
lectam  complere  (11). 

CCCLI.  —  Régime  pénitentiel  :  Turiau  sentant  la 
menace  de  la  mort  va-  trouver  son  confesseur  (12),  —  et 
Magloire  emploie  là  formule  d'absolution  qui  suit  :  InduU 
geat  tibi,  f rater.  Dominas  noster  Ihesus  Christus  labricae 
cupiditatis  offensas,  qui  beato  Petro  apostolo  trinae  nega- 
tionis  culpam  benignus  induisit,  et  latroni  in  cruce  confia 
tenti  veniam  prestare  non  distulit  (13) . 

L'imposition  des  mains  dans  l'absolution  est  marquée 
dans  la  vie  de  Borner,  moine  de  l'ancien  diocèse  du  Mans, 
qui  vivait  au  vi«  siècle.  Cette  vie,  que  des  értidits  croient 
ancienne,  ne  dit  rien  du  Bienheureux  Samson,  à  qui  une 
légende  plus  tardive  semble  vouloir  rattacher  Saint 
Borner  (14). 

<9)  Voir  Annales  de  Bref,,  juillet  1922,  p.  184-186. 

(10)  Mentionné  dans  la  II*  Vit,  Samsonis,  1.  2,  c  9. 

(11)  II*  Vi7.  Samsonis,  1.  2,  c.  9.  Dans  Tancienne  messe  romaine,  après 
cette  oratio  ad  complendum,  le  diacre  dit  au  peuple  :  Ite,  missa  est. 

(12)  I*  Vit.  Turiavi,  c  15  (rédaction  de  la  seconde  moitié  du  ix*  siècle). 
—  Nous  avons  étudié  la  forme  sous  laquelle  se  présente  la  confession 
dans  l'ancienne  vie  de  S.  Samson  (Origines  bretonnes,  p.  36-7).  —  Sala- 
]M«8  «de  Nantes  et  Rioterus  de  Rennes  étaient  représentés  au  concile  de 
Chalon-sur-Saône,  de  650,  dans  lequel  la  confession  fut  recommandée 
pour  tous  les  fidèles. 

(13)  Miracles  de  S.  Magloire,  §  10  (édit.  La  Borderie).  Texte  du  début 
du  X*  siècle.  L'hagiographe  s'inspire  des  formules  d'absolution  qui 
étaient  en  cours  de  son  temps,  comme  on.  peut  le  voir  en  consultant  les 
anciens  ordines  ad  dandam  poenitentiam,  mais  on  ne  peut  affirmer  qu'il 
reproduit  mot  à  mot  une  oraison  de  la  liturgie  malouine  ou  .doloise. 

(14)  Âgo  reçoit  une  pénitence  de  Bomer.  La  pénitence  accomplie,  il 
revient  auprès  du  saint  :  cum  tempus  absoluiionis  adveniret,  ciim 
manus  impositione  absolvit  eum  sanctus  Dei  sacerdos,  ut  ordo  docet 
canonicus  (cf.  Vita  Bocaniri;  dans  les  Aeta  S.,  nov.,  I,  p.  668,  D,  E.).  — 
Baumerus  est  le  diacre  4e  S*$anisoii*  dans  la  Vita  Idiuneti-'Ethbini,  c.  2. 
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CCCLII.  —  Formules,  ornements^  cérémonies.  — 
Formules  liturgiques  :  Qui  omnia  mitigat,  régit  et  conser- 
vât (9)...  Una  voce  dicentes (10).... 

L'évêque  portait  un  diadème  :  très  episcopos  egregios 
diadematibus  aureis  in  capite  ornatos  (il).  —  Sur  un  bas- 
relief  très  ancien,  l'on  a  sculpté  un  évêqae  irlandais  por- 
tant une  couronne,  et  Tusage  de.  cette  couronne  modifiée  se 
continua  au  temps  des  Ânglo-Saxons  jusqu'au  x*"  siècle  (12). 
La  mitre  épiscopale,  telle  que  nous  la  connaissons  aujour- 
d'hui, à  forme  fendue  el  cornue,  dérive  d'un  ancien  capu- 
chon, qui  était  à  l'usage  des  gens  de  peine  et  des  pauvres 
paysans  (13). 

Sur  le  Pervigilium  du  samedi  saint,  sur  l'emploi  du 
Chrisma,  sur  les  rites  d'ordination,  on  rencontre  dans  la 
Prima  vita  Samsonis  des  indications  qui  font  tableau  pour 
la  liturgie  bretonne  du  vi«-vii«  siècle  (14). 

CCCLin.  —  Missel  de  1503  : 

Le  prêtre  dit  les  prières  appropriées  en  revêtant  les 
habits  sacerdotaux,  puis,  en  allant  à  l'autel  (in  eundo  ad 
altaré)^  il  récite  le  psaume  Judica  me...  Gloria  Patri... 
Kyrie  eleison.  Christe  eleison.  Kyrie  eleison.  Confitemini 
Domino  quoniam  bonus,  qiïoniam  in  seculum  misericordia 
eius.  Ego  reus  et  indignus  sacerdos,  confiteor  Deo...  Les 
assistants  répondent  Misereatur...  et  disent  le  Confiteor... 
Le  prêtre  doit  répondre  :  Amen.  Fratres,  per  misericor- 
diam  Domini  nostri...  La  suite  des  prières  et  des  mouve- 
ments diffère  du  rite  actuel.  —  Avant  de  lire  l'Evangile,  le 

(9)  II*  Vif.  Samsonis,  1.  2,  c.  6,  fin.  Dans  les  litanies  actnelles  du  samedi 
saint  :  Ut  ecclesiam  tuam  sanctam  regere  et  conseruare  diffneris. 

(10)  II*  Vit.  Samsonis,  1.  2,  c.  6,  16,  17.  Finale  de  la  f>réface  actuelle  de 
la  Trinité. 

(11)  I*  Vif.  Samsonis,  I.  1,  c.  43. 

(12)  D'après  Warren,  The  liturgy  and  ritual  of  the  ctltic  church, 
p.  119-120. 

(13)  Cf,  Duchesne,  Orig.  du  culte  chrét.,  3*  éd.,  396. 

(14)  Cf.  Duine,  Origines  bretonnes,  p.  3^  et  sq. 
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prêtre  met  le  vin  et  l'eau  dans  le  calice,  s'il  ne  Ta  pas  fait 
au  début  de  la  cérémonie  (et  semper  antequam  dicat  evan- 
gelium,  discooperiat  calicem  et  videat  si  sit  vinum  infra). 
Après  l'Evangile  (suivi  du  credo,  s*il  y  a  lieu),  vient  l'Offer- 
toire, etc.  —  La  cérémonie  se  tennine  par  la  récitation  de 
la  prière  :  Placeat  tibi  sancta  Trinitas...  Aucune  indication 
de  bénédiction  finale,  ni  de  lecture  de  l'Evangile  johan- 
nique. 

La  messe  doloise  de  1503  a  l'aspect  ancien  d'une  messe 
du  xi'-xn*  siècle.  —  La  manière  dont  elle  s'achève  n'était 
pas  encore  très  rare  au  xwv  siècle.  A  S*-Etîenne  de  Sens, 
notait  un  touriste  liturgiste  du  commencement  du  xvui*  siè- 
cle (15),  à  la  grand'messe,  le  célébrant  ne  donne  point  la 
bénédiction  et  retourne  à  la  sacristie.  Si  M.  l'Archevêque 
est  présent,  il  donne  la  bénédiction  par  Adjutorium,..  De 
même,  à  S'-Julien  du  Mans,  le  diacre  ayant  chanté  Vite 
missa  est,  Févêque  donne  la  bénédiction,  et  le  célébrant  se 
retire  aussitôt  avec  ses  ministres  dans  la  sacristie  (16).  A 
S*-Etienne  d'Auxerre,  au  x\iv  siècle,  conservation  du 
même  usage  :  à  la  grand'messe,  l'officiant  ne  donne  pas  la 
bénédiction  et  ne  récite  pas  le  dernier  évangile  à  l'autel  (17). 
A  Rouen,  c'est  seulement  dans  le,  missel  de  1604  qu'on 
introduisit  le  dernier  évangile  ;  encore  le  prêtre  ne  hi 
disait-il  qu'en  se  dépouillant  de  sa  chasuble  (18).  La  béné- 
diction fut  longtemps  réservée  aux  évêques,  puis  il  arriva 
que  les  prêtres  la  donnèrent  à  la  demande  du  peuple.  Cette 
usurpation  (si  c'en  est  une)  se  marque  au  xn«  siècle  et  se 

répand  au  xnr(19).  Mais  elle  était  commune  au  xvi«. 

• 

(15)  Voyages  liturgiques  de  France  ou  recherches  faites  en  diverses 
utiles  du  royaume  par  le  sieur  de  Moleon  contenant  plusieurs  particula- 
riiez  touchant  les  rits  et  les  usages  des  Eglises  :  avec  des  découoertes  sur 
Fantiquité  ecclésiastique  et  payenne,  Paris,  Delauloe,  1718.  Cf.  p.  169-170, 

(16)  Eod,  loc,  p.  222. 

(17)  Eod.  loc,  p.  159. 
(16)   Eod.  loc,  p.  315. 

(19)  Pierre  Batiffol,  Leçons  sur  la  messe,  Paris,  Gabalda,  191 8^  p.  19. 


CHAPITRE  II 


EGUSE  DE  RENNES 

CCCLIV.  —  Liturgie  du  ix*  siècle  : 

La  plus  ancienne  vie  de  S.  Melaine,  qui  semble  dater  du 
ix'  siècle,  montre  cet  évêque  célébrant  la  messe  le  mer- 
credi des  cendres  pour  inaugurer  le  carême  (1).  La  scène 
se  passe  à  Angers,  En  signe  d'union  affectueuse,  le  Bien- 
heureux distribue  les  eulogies  aux  autres  évêques  qu'il 
avait  rencontrés  dans  la  même  ville  (2).  Ces  eulogies  sont 
du  pain  bénit  (3),  qu'on  se  donnait  en  présent,  et  qu'on 
s'envoyait  même  à  de  grandes  distances  :  Augustin  à 
Hippone  en  reçoit  de  Paulin,  le  saint  évêque  de  Noie.  Le 
pape  Léon  IV  (847-855)  écrivait  :  «  Aux  jours  de  fêtes 
distribuez  au  peuple  les  eulogies  après  la  messe  (4)  », 

CCCLV.  —  Messe  du  xn*    siècle    (à   l'abbaye    de 

S*-Melaine  de  Rennes). 

Le  prêtre  se  lave  [les  mains]  et  récite  quelques  courtes 
prières  en  revêtant  les  habits  sacerdotaux.  Puis  il  fait  la 
confession  :  Confiteor  Deo  omnipotenti  et  omnibus  sanctis 
eius  et  vobis,  fratres(5),  peccavi  in  cogitatione  et  verbo  et 
opère  et  consensu  ;  propterea  precor  vos  orate  pro  me.  — 

(1;  Missam  celeb ravit  in  capite  jejunii  in  quadragesima  (cap.  15).  Cf. 
Amalaire,  De  ecclesiasticis  officiis»  1.  I,  c.  7  (Migne,  P.  L.,  105,  col.   1002). 

(2)  Dédit  eis  eulogias  in  caritate  (cap.  15). 

(3)  Cum  sua  benedictione  (cap.  15). 

(4)  Cf.  Mgr  Batiflfol,  Leçons  sur  la  messe,  p.  315. 

(5)  Le  texte  porte  patres»  mais  on  a  écrit  fratres  au-dessus  de  ce  mot. 
Ne  pas  oublier  que  c'est  uno  messe  monastique. 
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Misereatur  vestri  omnipotens  Deus»  et  diinittat(6)  vobis 
omnia  peccata  vestra,  et  perducat  vos  ad  vitam  aeternalu. 
Amen. 

Prière  devant  Fautel  :  Domine  Ihesu  Christe,  propicius 
esto  mihi  peccatori,  quia  tu  es  inmortalis  et  sine  peccato 
solus.  Tu  es  benedictus  qui  benedicis  omnia  ;  tu  es  sanctus 
qui  sanctificas  omnia  ;  indulge  mihi  famulo  tuo,  quia 
peccator  sum  et  indignus,  et  presumo  ante  sanctum  altare 
tuum  invocare  te,  quia  peccavi  coram  te  et  coram  angeiis 
tuis,  sed  tribue  mihi  indulgentiam  omnium  delictorum 
meorum,  et  confirma  sanctam  aecclesiam  tuam  in  fide 
horthodoxa,  et  doce  me  facere  voluntatem  tuam  cunctis 
diebus  vitae  meae,  salvator  mundi  qui  vivis(7)...  —  In 
spiritu  humilitatis  et  in  animo  contrito  suscipiamur. 
Domine,  a  te,  et  sic  fiât  sacrificium  nostrum  ut  a  te  susci- 
piatur  hodie  et  placeat  tibi.  Domine  Deus.  —  Orate,  fratres, 
ut  meum  et  vestrum  sacrificium  pariterque  votum  accep- 
tum.sit  Deo.  Per  Christum.  , 

Préface.  —  L'initiale  du  Vere  dignum  offre  une  peinture 
malheureusement  maculée,  qui  représente  d'un  côté  le 
Christ  nimbé,  assis  dans  sa  gloire,  et  levant  sa  main  droite, 
d'un  autre  coté  l'Agneau  nimbé,  tenant  la  croix  et  le  livre 
mystérieux.  —  Sur  le  folio  suivant,  en  face,  se  trouve  une 
autre  peinture,  également  salie.  Elle  représente  le  Christ 
sur  l'arbre  de  la  croix,  le  sang  tombe  de  ses  mains  et 
jaillit  de  son  flanc  droit.  Sous  le  bras  gauche  commence  le 
texte  du  canon  :  Te  igitur. . .  On  y  prie  pour  le  Pape,  l'Evê- 
vêque,  et  le  Roi.  —  Au  Nobis  quoque  peccatoribus,  les 
noms  ordinaires  sont  marqués,  et  deux  en  plus  :  Anas- 
tasia,  Genovefa,  Eufemia,  et  cum  omnibus  sanctis  tuis... 
Au  Libéra  nos^  le  nom  de  S.  Michel  est  inscrit  :  Maria  et 
ELECTO  MiCHAELE  ARCHANGELO  TUO  et  beatis  apostoUs,..  — 

(6)  dimittet,  ms. 

(7)  Sauf  des  variantes,  cette  prière  se  trouve  dans  une  messe  ancienne, 
recueillie  par  Hugues  Menard  (cf.  Migne,  P,  L,,  78,  col.  246). 
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Les  prières  qui  suivent  VAgnus  Dei  et  qui  accompagnent 
la  t!lommunion  sont  plus  courtes  que  les  formules  actuelles. 
Le  Domine  non  sum  dignus  n*est  pas  inscrit.  —  Après  la 
messe  (post  missam,  c'est-à-dire  après  Vite  missa  est)^  le 
célébrant  dit  la  prière  :  Placeat  tibi  Deus. . .  Ainsi  s'achève 
la  cérémonie  (8). 

(8)   Bibl.  Nat.,   ms.  lat,   9439.    Missel    du    xii*    siècle    (S<-Melaine    de 
Rennes),  fol.   7  et  8. 


CHAPITRE  III 


ÉGUSE  DE   NANTES 

CCCLVIl.  —  Dans  les  statuts  synodaux  de  Nantes, 
au  xiu*  siècle,  on  rappelle  qu'on  ne  doit  accepter  que  dix 
PRÉFACES  (1),  —  ce  sont  celles  que  le  missel  romain  retient 
encore  aujourd'hui,  et  qui  constituent  dix  variantes  de  la 
préface  commune. 

Une  décrétale  apocryphe,  mise  sous  le  nom  de  Pelage  II 
(579-580),  et  qui  est  peut-être  du  xi*  siècle,  réduisit  à  neuf 
les  préfaces  autorisées.  Vint  s'y  ajouter  la  préface  de  la 
Vierge,  qui  fut  accordée,  en  1095,  dit-on,  par  Urbain  II, 
pour  attirer  la  protection  de  la  Mère  d\B  Dieu  sur  la  pre- 
mière croisade  (2).  Les  innombrables  préfaces  des  sacra- 
mentaires  et  antiques  missels  disparurent  au  xa*  siècle  (3). 

(1)  Morice,  Preuves,  I,  col.  1144.  Morice  a  pris  ce»  statuts  dans  la 
belle  collection  de  Martène  que  nous  avons  citée.  Thés,  anecd,,  IV,  col  993« 

(2)  Qnoi  qu'il  en  soit  du  rôle  d'Urbain  II  dans  la  diffusion  de  la 
préface  de  la  Vierge,  je  dois  dire  que  cette  préface  existait  depuis  long- 
temps et  qu'on  la  trouve,  par  exemple,  dans  le  sacramentaire  de  Senlis, 
de  880  {BibL  S^*  Geneviève,  ms.  111). 

(8)  Le  sacramentaire  léonien,  constitué  à  Rome,  à  la  fin  du  v*  siècle, 
et  que  nous  n'avons  pas  complet,  compte  267  préfaces  propres  (Mignc, 
P.  L.,  55,  p.  21-158).  Le  êacramentaire  gélasien,  qui  est  substantiellement 
le  missel  romain  du  vi"*  siècle,  avec  des  retouches  dans  le  sens  gallican, 
réduit  au  chiffre  de  54  les  préfaces  propres  (Migne,  P.  L,,  74,  p.  1055-1244). 
Le  sacramentaire  grégorien  n'en  garde  que  10  (abstraction  faite  des 
suppléntents),  cf.  Migne,  P.  L,,  78,  p.  25-264.  C'est  le  sacramentaire 
romain  envoyé  à  Charlemagne  par  le  pape  Hadrien  (entre  784  et  791),  et 
qui,  avec  l'appendice  formé  par  Alcuin,  principalement,  devint  la  norme 
de  la  liturgie  romano-carolingienne  à  la  fin  du  vin*  siècle.  Cette  liturgie 
s'imposa  sans  doute  à  nos  églises  brito-armoricaines,  comme  à  toutes  les 
églises  franques.  —  Pour  ne  pas  aller  trop  loin  de  la  Bretagne,  citons  le 
ms.  77  de  la  Bibl.  du  Mans.  C'est  un  sacramentaire  de  la  2'  moitié  du 
IX'  siècle,   qui   fut  à  l'usage  du  Mans,  au   moins    dès    le    x'    siècle.    La 
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Cependant  certaines  préfaces  particulières  subsistèrent 
longtemps,  et  même  quelques  rares  préfaces  nouvelles 
furent  créées.  Le  missel  romain  de  1507,  imprimé  à  Venise, 
contient  une  Préface  de  S.  François  et  une  Préface  de 
S.  Augustin  (4).  La  liturgie  gallicane-parisienne  des  xvn*  et 
xvHP  siècles  répandit  dans  les  diocèses  Tusage  de  plusieurs 
préfaces,  dont  une,  la  Préface  des  morts,  qui  était  en  faveur 
dans  beaucoup  d'églises,  vient  d'être  insérée  dans  le  nou- 
veau missel  romain  de  1920.  Et  cette  même  édition  a 
introduit  pour  l'usage  de  l'Eglise  universelle  une  Préface 
de  S,  Joseph.  En  sorte  que  le  missel  romain  actuel  contient 
la  préface  commune,  les  dix  préfaces  approuvées  ancien- 
nement, et  les  deux  préfaces  que  nous  venons  de  men- 
tionner (5).  —  Au  point  de  vue  de  nos  études  historiques, 
observons  que  certaines  églises,  au  xni*  siècle,  ont  pu 
conserver  exceptionnellement  des  préfaces  pour  leur 
patron. 

dernière  partie  (fol.  171  à  la  fin)  est  un  recueil  de  préfaces  innombrables, 
pour  les  fêtes,  les  dimanches,  les  saints  ;  encore  manque-t-U  des  pages  I 
Par  malheur,  Je  n*y  vois  rien  d'intéressant  au  point  de  vue  de  notre 
province. 

(4)  MissaU  romanum,  1507  (nouv.  sty.).  C'est  un  beau  volume,  en 
caractères  romains,  avec  de  nombreuses  abréviations,  décoré  d'abon- 
dantes gravures  sur  bois  par  Frère  Albert  Castelan.  La  messe  conserve 
le  Gloria  in  excelsis  farci.  On  ne  récite  pas  le  dernier  Evangile.  La  for- 
mule de  bénédiction  finale  est  une  variante  de  la  formule  actuelle. 
Même  aux  messes  des  morts  on  conserve  la  bénédiction  du  célébrant, 
avec  ces  paroles  :  Deus  vita  uivorum  et  resurrectio  mortuomm  benedicai 
vos  in  secula  seculorum,  mais  on  dit  Requiescant  in  pace  au  lieu  d*Ile 
missa  est  (comme  dans  la  messe  actuelle).  —  C'est  le  missel  de  1570  (sous 
Pie  V)  qui  a  donné  la  forme  définitive  de  la  messe  romaine. 

(5)  Missale  romanum  a  Pio  ^  reformatum  et  SS.  D,  Benedicti  XV 
ajactoritate  vulgatum,  Romae,  1920.  —  Observons  que  des  diocèses  peu- 
vent adopter,  en  outre,  quelques  préfaces  particulières,  avec  l'approba- 
tion de  Rome  (et  tel  est  le  cas  du  diocèse  de  S^-Brieuc  qui  empèoie  les 
préfaces  de  la  liturgie  gallicane-parisienne). 


CHAPITRE  IV 


ÉGLISE  DE  VANNES 

CCCLVII.  —  Le  prêtre  St'habille  en  récitant  les 
prières  appropriées.  Puis  il  s'incline  devant  l'autel  en 
disant  :  Intret  oratio  piea  in  conspectu  tuo.  Domine,  inclina 
aurem  tuam  ad  precem  meam.  Ensuite  il  dit  :  Introibo  ad 
altare  Dei...  Récitation  du  confiteor  :  Et  ego  reus  et  indignas 
sacerdos,  confiteor...  —  On  sait  que  les  formules  de  la 
confession  à  la  messe  ont  beaucoup  varié  et  se  sont  fixées 
tardivement.  Des  liturgistes  distingués  verraient  volontiers 
des  traces  de  l'expressive  ferveur  des  Irlandais  dans  les 
énumérations  minutieuses  qui  suivent  le  peccavi  nimis  et 
dans  l'itération  du  mea  culpa,  aggravée  pathétiquement 
du  mea  maxima  culpaiî).  Je  ne  sais  si  l'on  ne  pour- 
rait pas  relever  de  ces  scotismes  liturgiques  dans  dos 
livres  étrangers  à  l'influence  gaélique  (2).  Innocent  II{ 
demandait  que  la  confession  se  formulât  in  génère  et  non 
pas  in  specieÇS^.  Mais  le  goût  des  accusations  détaillées 

(1)  Dom  Gougaud  Ta  fait  remarquer  à  propos  du  confiteor  vannetais, 
dont  j'avais  publié  le  texte  dans  mes  Bréo.  et  m.  (cf.  Rev,  d'his.  ecclés.  de 
Louvain,  15  oct.  1906»  p.  904-5). 

(2)  Le  sacramentalre  de  Ratold,  abbé  de  Corbie,  nous  offre  une  for- 
mule de  confession  à  réciter  au  pied  de  Tautel,  dans  laquelle  le  célébrant 
s*accuse  de  toutes  les  fautes  où  peut  tomber  un  chrétien  (Migne,  P.  L,., 
78,  col.  241-2).  Voir  une  autre  messe  ancienne  publiée  par  dom  Hugues 
Menard  (P.  L.,  78,  col.  246).  Et  consulter  la  magnifique  collection  de 
confiteor  dans  Martène,  De  antiq,  eccl.  rii^  I,  1736,  col.  360  et  sq.,  496  et 
sq.,  535  et  sq.,  569,  575,  636,  662,  672,  677. 

(3)  De  sacro  altaris  mysterio,  L  2,  c.  13  (Migne,  P.  L.,  217,  col.  806). 
Innocent  III  écrivit  ce  traité  vers  la  fin  du  xii*  siècle»  quand  il  n'était 
encore  que  le  cardinal  Lothaire. 
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subsista,  et  le  confiteor  de  Vannes,  au  xv*  siècle,  est  resté 
fort  énumératif  (4).  —  Après  Vite  missa  est,  le  prêtre  dit  la 
prière  Placeat  tibi  sancta  Trinitas,.,  Puis  il  prend  la  patène 
pour  donner  la  bénédiction  au  peuple,  avec  la  formule  : 
Adiutorium...  Oremus  :  Benedicat  vos,..  Ensuite  il  dit 
Dominus  uobiscum,  on  répond  Et  cum  spiritu  tuo,  et  il  lit 
l'Evangile  de  S.  Jean.  —  Aux  messes  des  morts,  Tofficiant 
ne  bénit  pas  l'assistance,  mais  il  dit  :  Requiescant  in  pace. 
^.  Amen.  —  Le  dernier  évangile  achevé,  le  prêtre  récite 
une  antienne,  avec  verset  et  répons,  suivis  d'une  orai- 
son (5). 

CCCLVm.  —  Abbaye  de  S.  Guj>as  de  Ruis. 

Dans  VHibernensis  (l)f  on  attribue  à  Gildas  une  parole 
sévère  contre  les  Bretons  qui  vont  toujours  à  part  et  qui 
se  détournent  des  usages  romains  dans  leur  manière  de 
célébrer  la  messe,  comme  dans  leur  façon  de  porter  la 
tonsure...  Dans  son  Excidiizm,  Gildas  reproche  aux  sacer- 
dotes  de  célébrer  trop  rarement  le  sacrifice  de  la  messe  (2). 

La  paix  à  la  messe  du  xi«  siècle  :  Comme  on  célébrait  la 
ipesse,.  le  moine  Gingourien  s'avança  vers  l'autel,  après  la 
paix,  pour  recevoir  1^  sainte  communion,  et  l'ayant  reçue 
il  joignit  ses  deux  mains  sur  la  poitrine  (3). 


(4)  On  pourrait  le  comparer,  par  exemple,  au  confiteor  du  missel 
imprimé  de  Limoges,  de  1483  (dans  Martène,  Ant,  eccL  rit.,  I,  1736, 
col.  360). 

(5)  Texte  dans  mes  Brév.  et  m.,  p.  129.  —  Ordo  missae  dans  le  missel 
vannetais  de  1457  (B.  N.,  n.  a.  /.  172),  du  fol,  151  au  fol.  154. 

(1)  Edit.  Wasserschleben,  1885,  p.  212.  Sur  VHibernensis,  compilation 
canonique  du  viir  siècle,  cf.  Gougaud,  Chrétientés  celtiques,  p.  268  et  sq.» 
272-3.  Cette  collection  d*origlne  gaélique  et  de  tendance  romaniste  a 
exercé  une  influence  sérieuse  en  Bretagne,  comme  ou  en  peut  juger  par 
le  nombre  des  manuscrits  armoricains. 

(2)  Raro  sacrificantes  (c.  66  ;  édition  Hugh  Williams,  p.  162). 

(3)  Vita  Gildae  de  Rufs,  c.  43  (édit.  Lot,  p.  471).  Sur  le  rite  de  la  paix, 
voir  Lebrun,  Explication  de  la  messe  (dans  l'édit.  de  1828,  p.  470  et  sq.). 
A  S*-Pol-de-Léon,  au  xv*  siècle,  le  prêtre  baisait  le  calice  pour  recevoir 
la  paix  de  Jésus-Christ  et  la  communiquait  avec  cette  formule  :  Pax  tibif 
frater,  et  ecclesiae  sanctae  Dei. 
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Texte  du  xf  siècle.  —  Allusion  à  la  cérémonie  de  Vex- 
trême-onction  (4). 

CCCLIX.  —  Abbaye  de  Redon. 

tx*  siècle.  —  Heures  des  messes  :  Un  jour  d*été,  les  reli- 
gieux traversent  la  Vilaine  en  un  petit  bateau  et  vont  à  la 
fenaison.  Vers  midi,  le  saint  moine  Riwenno  dit  à  ses 
compagnons  :  laissez-moi  retourner  a  l'abbaye,  quia  hodie 
non  obtuli  sacrificium  Deo(5). 

IX*  stëcle.  —  Messes  quotidiennes  :  Le  moine  Condeluc, 
homme  simple  et  droit,  avait  accoutumé  de  dire  la  messe 
tous  les  jours  :  cotidie  sanctam  hostiam  Deo  offerre(S). 

IX*  siècle.  —  Dates  des  ordinations  :  Condeluc  naquit  un 
dimanche,  fut  baptisé  un  dimanche,  reçut  la  prêtrise  un 
dimanche,  et  mourut  un  dimanche  (6). 

IX*  siècle.  —  Régime  pénitentiel  :  Voyage  pénitentiel 
imposé  par  le  Pape  à  un  clerc  italien  pour  homicide  invo- 
lontaire (7).  —  Voyage  pénitentiel  imposé  par  les  évéques 
de  France  à  un  noble  et  à  ses  frères,  pour  homicide  volon- 
taire, aggravé  d'un  autre  homicide  involontaire  ;  les  con- 
ditions du  pèlerinage  sont  particulièrement  sévères  en 
mode  et  en  durée  (8). 

IX*  siècle.  —  Cloche  pour  appeler  à  Fégliêe  :  Custos 
ecclesiae  ex  more  signum  tetigit  (9). 

(4)  Vita  Gildae  de  Rais,  e.  43  (édit.  Hugh  WiUiains,  p.  384  ;  édit.  Lot, 
p.  470-1). 

(5)  Gesta  mnct.  Roton,  (édit.  Mabillon),  I.  2,  c.  2,  p.  205. 

(6)  Loc.  cit.,  1.  2,  c.  a,  p.  206. 

(7)  Loc.  cit.,  1.  3,  c.  1,  p.  214-5. 

(8)  Loc,  cit.,  1.  3,  c.  8,  p.  219  et  sq. 
(&)  Loc.  cit.,  h  8,  c  8,  p.  221. 


CHAPITRE  V 


ÉGLISE  D'ALET-SAINT*MALO 

CCCLX.  —  Au  IX*  siècle  :  On  dit  :  missam  cantare, 
—  caiiere,  celebrare,  complere,  audire.  Le  peuple  assiste  à 
Tofflcç  solennel  des  vigiles,  en  attendant  la  messe  :  missa-- 
rum  solemnia,  par  exemple  dans  l'église  importante  de 
Corseul  (Corsult)^  quand  l'évêque  y  préside  la  veille  des 
Pâques.  Le  jour  de  cette  fête,  on  chante  la  messe  le  matin, 
au  lever  du  soleil.  Le  dimanche  il  y  a  toujours  messe, 
l'évêque  revêt  des  habits  sacerdotaux  pour  la  célébrer  et 
un  siège  lui  est  destiné.  UAgnus  Dei  est  placé  vers  la  fin 
de  la  messe  (1). 

CCCLXI.  —  Au  XV*  siècle  :Le  prêtre  commence  par 
verser  le  vin  dans  le  calice,  en  disant  :  De  latere  Domini 
nostri  Ihesu  Christi  exivit  in  rèdemptionem  humani  gène- 
ris.  Puis  il  y  verse  de  l'eau,  avec  ces  paroles  :  Et  aqua 
bapti»matis  in  remissionem  peccatorum.  Il  fait  ensuite  le 
signe  de  la  croix  sur  le  calice,  en  prononçant  :  Commixtio 
vini  et  aque  pariter  fiât.  In  nomine  Patris...  Après  quoi,  il 
prend  les  habits  sacerdotaux,  en  récitant  des  prières 
appropriées.  La  chasuble  étant  revêtue,  il  dit  le  psaume  : 
Judica  me,  suivi  du  Gloria  Patrt  Puis  :  Et  introiho  ad 
altare  Dei.  Ad  Deum  qui  letificat  iiwentutem  meam.  Con^ 
fitemini  Domino  quoniam  bonus,  quoniam  in  seculum 
misericordia  eius.  Ego  reus  et  indignus  et  indignus  sacer- 

(1)   On  peut  extraire  toutes  ces  particularités  de  la  Vita  Machutis  par 
Bili,  édit.  Lot,  1.  1,  c.  23,  64,  64,  etc. 


—  249  - 

dos,  confUeor  Deo  omnipotenti...  Réponse  des  assistants  : 
Amen.  Misereatur  vestri...  Réponse  du  prêtre  :  Amen^  Les 
assistants  poursuivent  :  ConfUeor  Deo...  Le  prêtre  seprend  : 
Amen,  fratres.  Per  misericordiam  Domini  nostri  Ihesu 
Christi,  per  auxilium  et  signum  sancte  crucia,  per  inter- 
cessionem  beatissime  et  gloriosissime  semperque  virginis 
Marie,  et  per  mérita  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
et  omnium  sanctorum  et  sanctarum,  misereatur  nostri  omni* 
potens  Deus...  Les  assistants  :  Amen.  Le  prêtre  se  signe  et 
dit  :  Indulgentiam,  absolùtionem,  et  remissionem  omnium 
peccatorum  nostrorum,  tribuat  nobis  omnipotens  Pater^ 
pius  et  misericors  Dominus.  Les  assistants  :  Amen.  Le  prê- 
tre se  signe  et  dit  :  Et  gratia  Sancti  Spiritus  Paraclili 
illuminet  sensus,  corda,  et  corpora  nostra,  et  emundet  nos 
a  delictis  (1)  et  a  viciis  omnibus.  Les  assistants  :  Amen.  Le 
prêtre  reprend  :  V .  Ostende  nobis.  Domine,  misericordiam 
tuam.  3.  Et  salutare.  V .  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  genitrix* 
3.  Ut  digni.  y.  Domine,  exaudi.  ^.  Et  clamor.  V .  Dominus 
vobiscum.  3 .  Et  cum  spiritu  tuo.  —  OremuSé 

Alors,  le  prêtre  s'avance  vers  l'autel.  Il  est  incliné  et  prie 
à  voix  basse.  Il  baise  l'autel,  va  au  missel,  baise  le  crucifix, 
toujours  avec  des  prières  appropriées.  Enfin,  placé  au 
côté  droit  de  l'autel,  il  commence  la  messe,  en  disant  de 
façon  à  être  entendu  de  l'assistance  :  Adiutorium  nostrum 
in  nomine  Domini.  Qui  fecit  celum  et  terram.  Sit  nomen 
Domini  benedictum.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  seculum. 
Introït. . . 

La  messe  continue.  Le  vin  et  l'eau  ayant  été  mis  dans  le 
calice  au  début  de  la  cérémonie,  l'offertoire  s'accomplit 
sans  qu'il  y  ait  lieu  de  renouveler  cet  acte.  Le  lavabo  est 
placé  avant  les  prières  in  spiritu  humilitatis  et  veni  sanc- 
tificator.  En  outre,  après  le  lavabo,  l'officiant  dit  :  Gloria 
Patri.,.  Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  Kyrie  eleison.  Pater 

(1)  deUciia,  ms. 
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noster.  Ave  Maria.  —  Ensuite,  le  sacrifice  eucliaristique  se 
déroule  suivant  le  rite  des  missels  modernes,  à  part  quel- 
ques vaûantes  dans  les  gestes  et  les  prières,  -r-  Lorsque  le 
prêtre  a  pris  le  vin  de  l'ablution,  il  va  se  laver  les  mains  à 
la  piscine,  en  disant  Agimus  tibi  gratias,  puis  il  récite  en 
entier  le  psaume  Nunc  dimittis,  avec  le  Gloria  Patri,  le 
Pater  noster  et  VAve  Maria.  S'il  reste  encore  quelque  chose 
dans  le  calice,  le  prêtre  l'absorbe.  On  place  ensuite  le 
livre  au  côté  droit  de  l'autel.  Le  prêtre  lit  la  commu- 
nion. Etc.  11  donne  la  bénédiction  en  cette  manière  : 
d'abord  il  dit  :  Adiutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
3.  Qui  fecit  celum  et  terrant.  —  Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum.  9.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  seculum.  Puis  il  se 
tourne  vers  le  peuple  et  le  bénit  en  disant  :  Oremus.  Bene- 
dicat  vos  omnipotens  Deus,  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus 
sanctus.  Ensuite  il  enlève  ses  vêtements  sacerdotaux  et 
récite  l'Evangile  de  S.  Jean  (1). 

(1)  Je  prends  cette  analyse  de  la  messe  malouine  dans  le  ras.  536  de 
Chartres,  fol.  3  :  Incipit  ordo  celebrationis  misse.  Jusqu'au  fol.  9^**. 


CHAPITRE  VI 


EGUSE  DE  QUIMPER 

CCCI<XII.  —  Benoît,  évêque  de  Quimper,  au  x*  siè- 
cle, célébrait  la  messe  tous  les  jours  (synaxim  dominicam 
quotidie  persolvens)^  puis,  debout,  il  récitait  de  mémoire 
l'Evangile  de  S.  Jean.  —  D'après  les  Actes  de  S.  Mesmin  (!)• 

CCCLXUL  —  Au  xvr  siècle,  le  jeudi  saint,  on  chan- 
tait la  messe  à  trois,  au  grand  autel  de  la  cathédrale.  L'évê- 
que  était  accompagné  de  deux  dignitaires  qui  célébraient 
en  même  temps.  —  Cérémonie  unique,  s'exclamait  le 
chanoine,  qui  a  consigné  ce  souvenir  (2).  Il  se  trompait. 
Car  ii  y  avait  mieux.  Ainsi,  à  Chartres,  le  jeudi  saint,  six 
archidiacres  prêtres  disaient  la  grand'messe  conjointement 
avec  l'évêque,  qui  était  placé  au  milieu,  ayant  trois 
co-célébrants  à  droite,  trois  à  gauche,  sur  la  même  ligne, 
les  sept  chantant  unanimement  et  pratiquant  ensemble 
tous  les  rites  du  saint  sacrifice  (3).  Des  offices  analogues 
avaient  lieu  dans  quelques  autres  jéglises  gallicanes  (4). 

Au  reste,  cet  usage  de  la  co-célébration  des  prêtres  avec 
l'évêque  est  d'une  tradition  excellente.  —  A  en  juger  par 
un  passage  d'Adamnan  (Yita  Cohimbae,  I,  44),  dans  l'église 
celtique  du  vi'-vu*  siècle,  l'évêque  célébrait  seul,  mais  deux 

(1)  Liber  miraculorum  S.  Maximini,  auctore  Letaldo,  cap.  4,  n.  24, 
dans  Migne,  P,  L.,  137,  col.  808. 

(2)  Moreau,  Hist,  de  ce  qui  s'est  passé  en  Bret  durant  la  Liguf, 
S'-Brieuc,  1857,  p.  23. 

(3)  Voyages  liturgiques  de  France  par  le  sieur  de  Moleon,  231. 

(4)  Eod.  loc,  p.   17.  47,  147,  172,  196-7. 
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prêtres  pouvaient  s'unir  pour  accomplir  le  sacrifice  eucha- 
ristique. 

CCCLXIV.  —  Abbaye  de  Landevenec. 

Dans  la  seconde  moitié  du  ix*  siècle,  il  y  avait  à  Lande- 
venec une  cloche  pour  annoncer  les  heures  liturgiques  (5) . 

Postcommunion  de  la  messe  :  Sacrosancti  Dominici  et 
mystici  corporis  et  sanguinis  assumpti  refectione  vege- 
tatus  (&),.. 

(5)  Tertiae  horae  signum  auditum  est.  Tune...  surgite,  inqiiit,  oremus. 
ecce  hora...  (Vie  de  S.  Guénolé  par  Wrdisten,  1.  2,  c.  28  ;  édit.  La  Bor- 
derie,  p.  100). 

(6)  Cette  formule  introduite  dans  le  récit  de  la  dernière  messe  de 
S.  Guénolé  (Wrdisten,  1.  2,  c.  29,  p.  101)  contient  visiblement  une  rémi- 
niscence liturgique.  Dans  les  postcommunions  du  missel  romain  on 
trouve  encore  le  divinis  vegetati  aacramentis  (cf.  2*  dim.  après  TEpiph.). 


CHAPITRE  VII 


ÉGLISE  DE  LÉON 

CCCLXV.  —  Au  ix*  siècle  :  La  fin  de  la  messe  est 
marquée  par  la  communion  sous  les  deux  espèces,  qui  est 
donnée  aux  assistants  :  de  cujus  manu  rex  et  universus 
populus  post  celebranda  missarum  soUempnia  communia- 
nem  corporis  et  sanguinis  Domini  solemniter  degustaret, 
dit  la  vie  de  S.  Paul  Aurélien  par  Wrmonoc  (1) . 

CCCLXVI.  —  Messe  du  xv*  siècle  :  Le  prêtre  s'ha- 
bille avec  les  prières  accoutumées  et  prend  sa  chasuble  au 
pied  de  Tautel  en  disant  :  Indue  me.  Domine,  veste  nup- 
ticdi...  il  joint  les  mains,  s'incline  et  dit  :  Introibo  ad  altare 
Dei...  Confitemini  Domino...  Et  ego  reus  et  indignas 
sacerdos,  confiteor  Deo  omnipotenti, . .  et  vobis,  fratres,  me 
graviter  peccasse  per  superbiam  in  lege  Dei  mei,  cogita- 
tione,  locutione,  pollutione,  consensu,  tactu,  risu,  visu, 
verbo  et  opère,  et  in  cunctis  aliis  vitiis  meis  malis,  mea 
culpa...  Ideo  precor...  Les  assistants  répondent  :  Miserea- 
tur  tui...  Le  prêtre  poursuit  :  Per  gratiam  Sancti  Spiritus 
Paracliti,..  Puis  il  s'avance  vers  l'autel»  le  baise...  Après  le 
lavabo,  il  revient  au  milieu  de  l'autel  et  dit  :  Kyrie  eleison. 
Christe  eleison.  Kyrie  eleison.  Pater  noster.  Ave  Maria. 


~(1)  Edit.  Cuissard,  cap.  8.  Le  texte  est  intéressant,  mais  je  n'oserais 
pas  affirmer  qu'il  vaut  pour  le  temps  où  écrivait  Wrmonoc,  c'est-à-dire 
pour  la  seconde  moitié  du  ix*  siècle.  Peut-être  lliagiographe  a-t-il  voulu 
faire  un  tableau  archaïque,  sachant  que  le  saint  dont  il  racontait  This- 
toire  était  mort  depuis  plusleon  siècles. 


-  254  - 

Veni  sancte  spiritus.  Il  s'incline  et  ajoute  :  In  spiritu  humi- 
litatis...  Il  pose  les  deux  mains  sur  la  matière  du  sacrifice, 
avec  ces  mots  :  Veni  sanctificator,,.  Puis  se  tourne  vers  le 
peuple  et,  les  mains  jointes  devant  le  visage,  sans  regarder 
personne,  il  prononce  à  voix  basse  :  Orale  pro  me,  fratres 
et  sorores,  et  ego  orabo  pro  vobis  ad  Dominum  Deum 
nostrum,  ut  meum  pariter  ac  vestrum  coram  Deo  accep- 
tum  sit  sacrificium.,.  A  la  fin  de  la  messe,  récitation  de 
l'Evangile  de  S.  Jean  :  In  principio  erat  Verbum(l). 

CCCLXVU.  —  Liturgie  nuptiale  du  x\f  siècle  : 

L'époux  et  l'épouse  étant  arrivés  aux  portes  de  l'église, 
le  prêtre  se  présente,  vêtu  de  l'aube,  de  l'étole,  et  du  mani- 
pule. Il  bénit  l'anneau  d'argent  qui  est  placé  sur  un  pla- 
teau :  Manda,  Deus,  virtuti  tue,..  Après  avoir  aspergé  d'eau 
bénite  et  encensé  l'époux  et  l'épouse,  le  prêtre  dit  :  «  Sei- 
gneurs, nous  avons  fait  trois  fois  les  publications  de  ces 
gens-ci,  mais  nous  le  faisons  de  nouveau,  afin  que,  s'il  y  a 
quelqu'un  connaissant  un  empêchement  de  nature  à 
mettre  obstacle  à  ce  que  l'un  épouse  l'autre,  il  le  dise  »-  Les 
assistants  répondent  :  «  Nous  ne  savons  rien  que  de  bien  ». 
Alors  le  prêtre  prend  la  main  droite  de  l'épouse  et  la  place 
dans  la  main  droite  de  l'époux,  et  dit  :  «  Vous  (un  tel),  et 
vous  (une  telle),  promettez  de  vous  tenir  l'un  à  l'autre 
fidèle  compagnie  dans  le  sacrement  de  mariage,  en  santé 
et  en  maladie,  jusqu'à  la  mort,  comme  il  a  été  commandé 
par  Dieu  et  ordonné  par  l'Eglise  ».  A  ce  moment  le  prêtre 
remet  l'anneau  à  l'époux,  qui  le  passe  au  pouce  de  l'épouse 
par  la  main  du  prêtre,  en  prononçant  après  celui-ci  les 
paroles  suivantes  :  «  Par  cet  anneau  je  m'unis  à  toi,  et  de 
mon  corps  je  t'honorerai  et  à  mes  biens  tu  auras  partj  et  un 


(1)  D'après  Vordo  missae  du  missel  manuscrit  d'Antoine  de  Longueil, 
évcque  de  Léon,  mort  en  1500.  Cet  ordo  missae  est  reproduit  par  Martène  : 
De  antiquis  ecclesiae  ritibiis,  t.  I,  2'  édit.,  1736,  col.  661-4. 
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douaire  selon  la  coutume  du  pays  ».  In  nomine  Patris. 
Secondement,  même  rite  pour  J'index.  Et  FiliL  Troisième- 
ment, même  rite  pour  le  doigt  du  milieu.  Et  Spiritus  Sancti. 
Amen.  L*anneau  doit  rester  au  doigt  du  milieu  (et  c'est  à 
cet  instant  que  le  prêtre  achève  la  bénédiction  :  et  spiritus 
sancti,  amen).  Puis  Toificiant  étend  les  mains  sur  Tépoux 
et  l'épouse  et  récite  les  oraisons  (2) . . . 

(2)  Missel  imprimé  de  Léon  de  1526  ;  feuiUet  XXX*«  du  Commun  : 
Ordo  ad  spansam  benediceadam.  Les  rubriques  sont  en  latin,  les  paroles 
que  j*ai  mises  entre  guillemets  sont  en  breton  ;  pour  le  texte  breton  j*ai 
suivi  la  traduction  de  M.  de  la  VUlemarqué,  qui  se  rencontre  dans  les 
notes  de  son  Barzaz-Breiz.  Cérémonies  similaires  dans  les  autres  églises, 
cf.  Brév.  et  m.,  p.  185-6. 


CHAPITRE  VIII 


ÉGUSE  DE  SAINT- BRIEUC 

CCCLXVIU.  —  La  messe  d'après  le  missel  gothique 

de  la  Bibl.  Mazarine  : 

Après  qu'il  s'est  habillé,  le  prêtre  se  rend  à  l'autel  en 
récitant  le  psaume  :  ludica  me.  Arrivé  à  l'autel,  il  com- 
mence :  In  nomine  Patris.,.  Introibo  ad  altare  DeL..  Con- 
fitemini  Domino  quoniam  bonus...  Et  ego  reus  et  indignas 
sacerdos,  confiteor  Deo  omnipotenti...  D'autres  conunen- 
cent  ainsi  :  Kyrie  eleison.  Christe  eleison.  Kyrie  eleison. 
Confitemini  Domino...  Ego  reus  et  indignas  sacerdos...  Les 
assistants  répondent  :  Misereatur...  Le  prêtre  s'incline  vers 
l'autel,  baise  l'autel,  ouvre  le  missel  et  y  baise  l'image  du 
crucifix  en  disant  :  Adoramus  te...  Puis  il  fait  le  signe  de 
la  croix  avec  ces  paroles  :  Adiutorium  nostrum  in  nomine 
Domini...  et  lit  enfin  l'introït...  S'il  n'a  pas  versé  déjà  le 
vin  et  l'eau  dans  le  calice,  il  le  fait  immédiatement  avant 
l'Evangile  ;  et  il  ne  doit  pas  manquer  de  découvrir  le 
calice  à  ce  moment  pour  voir  si  le  vin  y  est  bien...  A  la 
communion,  le  prêtre  dit  :  Corpus  Domini  nostri  lésa 
Christi  prosit  michi  peccatori  ad  salatem  et  remédiant 
anime  mee  in  vitam  eternam.  Amen...  Après  les  ablutions, 
le  prêtre  couche  le  calice  sur  la  patène  et  se  rend  au  lavabo 
en  récitant  :  Agimus  tibi  grattas...  avec  le  psaume  :  Nunc 
dimittis  servum...  Il  revient  ensuite  à  l'autel  pour  dire 
Vite  missa  est,  donner  la  bénédiction  et  réciter  le  dernier 
évangile.  Après  quoi  il  dit  :  Te  invocamus,  te  adoramus,  etc. 
Oremus,  et  il  récite  les  prières  d'actions  de  grâces. 

L'exemplaire  de  la  Mazarine  est  chargé  de  corrections 
ou  modifications  en  vue  d'une  édition  nouvelle. 


CHAPITRE  IX 


EGLISE  DE  TREGUIER 

CCCLXIX.  —  On  loue  S.  Yves  de  célébrer  la  messe 
presque  tous  les  jours  :  quasi  quotidie{l). 

Dans  les  statuts  trécorois  du  xiv*  siècle,  on  défend  aux 
prêtres  du  diocèse  de  biner,  hormis  le  jour  de  Noël  ou  le 
jour  de  Pâques,  excepté  encore  un  jour  de  grande  fête  ou 
un  dimanche,  s*il  y  a  une  messe  d*enterrement  à  dire  (2). 

Dans  les  mêmes  statuts  (canon  XII),  on  défend  aux  prê- 
tres de  fêter  des  saints  inconnus  (festa  incognito). 

(1)  Bréviaire  de  Tréguier,  du  xv^  siècle.  Fête  du  19  mai,  6*  leçon. 

(2)  Canon  XI  (Martène»  Thés,  anecd.,  IV,  col.   1098). 


oixième    Oection 


HYMNAIRE 


DES 


oaint5    Jjreton^ 


CHAPITRE  PREMIER 


Chants  de  Langue  latine  antérieurs  au  XIII«  Siècle* 

CCCLXX.  —  Pour  S.  Malo.  —  Benedicite  Domi- 
num...  Hymne  composée  par  Bili,  dan»  la.  2"  moitié  du 
IX'  siècle  (édition  Lot,  Mél.  d'hist.  bret.,  1907.  p.  344  et 
sq.  (1). 

(1)  Cf.  Mémento,  Bibliographie,  §  VII.  —  Au  ii°  Il  du  Mémento,  J'ai 
attribua  à  dom  Plaine  l'édition  des  Proue  el  hymnes  en  Phonneiir  île 
S.  Malo,  dans  la  Stm.  rtlig.  de  Renne»,  29  mors  1884.  Cette  édition 
afK^nj'mc  n'est  pas  de  dom  Plaine,  mais  de   La  Bord^rie,  comme  je  viens 
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CCCLrXXI.  —  Pour  S.  Guénolé.  —  Inclite  Christi 
conf essor...  (édit.  La  Borderie,  dans  Cartul.  de  Lcuideve- 
nec,  p.  120.  Notation  neumatique  dans  le  ms.).  —  Cf. 
Mémento,  1918,  n"  7,  note  9. 

Aurea  gemma..,  (édit.  La  Borderie,  p.  122.  Notation  neu- 
matique dans  le  ms.). 

Aime  dignanter...  (eod.  loc,  p.  124.  Notât,  neumat.  dans 
le  ms.).  —  Cf.  Mémento,  Bibliographie,  §  VIL 

Ces  3  hymnes  peuvent  être  de  Wrdisten  ou  de  son  temps 
(2«  moitié  du  ix*  siècle).  Elles  sont  dans  le  ms.  lat.  5610.  A 
{Bibl  Nat.),  aux  fol.  77,  78.  Relevons  au  fol.  82  :  Explicit 
vita  gloriosissimi  UUinualoei  abbatis  ;  puis,  avec  notation 
musicale  :  Ave  pater  sanctissime,  flos  et  decus  ecclesie, 
gemma  fuIgensO  in  gloria,  monachorum  leticia,  Guin- 
galoee,  petîmus,  nos  tais  salua  precibus.  Amen.  Le  lecteur 
observera  que  ce  chant  est  composé  de  6  vers,  de  8  syllabe.^ 
chacun,  rimes  ou  assonances.  L'amen  marque  la  fin  de  la 
prière. 

CCCLXXIL  —  Pour  S.  Samson.  —  Presul  ante 
Menevensis...  Hymne  doloise  du  xi*-xn*  siècle,  dont  on  ne 
connaît  que  le  commencement,  reproduit  par  Giraud  de 
Cambrie  (*  1220  c).  Dans  un  chant  composé  seulement 
vers  la  fin  du  xn*  siècle,  l'Eglise  de  Dol  aurait  plutôt  dit 
Eboracensis,  sous  l'influence  de  Geoffrey  de  Monmouth(l). 

Samsoni  superis  associa to... 
Claris  Biktu^:  Ofttalibiifl.. . 


de  m'en  apercevoir  en  dépouillant  les  papiers  de  ce  savant,  transrois  aux 
Archiv.  départ,  de  Rennes.  L'édition  comprend  la  prose  ;  Omnis  aexuM 
(du  missel  de  Rennes  de  1492),  l'hymne  :  Clausit  hic  nubea,  et  rhy;mne  : 
Iste  conf  essor  celebranda  terris  (hymnes  du  brév.  malouin  de  1537)1 

(*)   flugens,  ms. 

(1)  Duine,  Saints  de  Dol,  1902,  p.  9,  20,  46-7  ;  S.  Samson,  1909,  p.  22-3, 
notes.  Je  me  demande  encore  si  le  Presul  ante  ne  serait  pas  plutôt  une 
hymne  de  Saint-David' s,  créée  par  les  besoins  de  la  polémique  ruéiro- 
politaine,  au  xi^-xii"  siècle,  hymne  adoptée  par  Dol,  ou,  tout  simplement, 
attribuée  sans  plus  de  preuves  à  cette  église  par  Giraud  de  Cambrie. 
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Ces  deux  hymnes  sont  de  Baudry,  archevêque  de  Dol. 
Manuscrits  au  Vatican  {Regin.  1351)  et  à  la  Bibl.  Nat,  {laL 
5350).  Copies  André  Salmon  à  Ui  Bibl.  de  Tours,  et  Ijx 
Borderie  aux  Archiv.  dép.  de  Rennes,  Editions  Delisle 
{Romania,  janv.  1872,  n*^'  246  et  247),  et  Dreves  (Hymni, 
4*  série,  1895,  p.  252-3).  Edition  La  Borderie,  avec  traduc- 
tion (Semaine  relig.  de  Rennes,  16  février  1884). 

CCCLXXin.  —  Pour  S.  Turuu.  —  Vocibus  Christo 
pariter  melodis...  Hymne  de  huit  strophes  saphiques*  En 
l'étudiant  de  très  près,  on  voit  qu'elle  procède  de  la  II'  vita 
Turiavî,  écrite  à  S'-Germain-des-Prés  au  x*  siècle.  L'hymne 
elle-même  a  sans  doute  été  composée  au  même  temps  dans 
la  même  abbaye  en  vue  de  l'office  liturgique.  En  tout  cas, 
on  trouve  cette  hymne  dans  plusieurs  manuscrits,  des  xi". 
xn\  XIV*  siècles.  Elle  a  été  éditée  par  Dreves  (2). 

Exultet  Sion  inclyta...  Office  rythmé,  avec  antiennes, 
invitatoire,  versets  et  répons.  Notation  neumatique.  Bibl. 
Nat,  ms.  lat.  13765,  fol.  1-6,  du  xu«  siècle  (3). 

Un  passage  de  cet  office  nous  fournit  ce  texte  qu'il 
importe  de  souligner  :  Pontificale  deciis  linquens  humilis 
Turiavus  sub  pâtre  Leutfredo  monachatar  in  ordine  sacro. 
Ainsi,  à  S'-Germain-des-Près,  postérieurement  à  la  secunda 
vita  Turiavi,  s'est  établie  la  légende  de  la  retraite  de 
Turiau  au  monastère  de  la  .Croix-Saint-Leufroy,  et  cette 
légende  s'est  conservée  jusque  dans  le  bréviaire  de  Char- 
tres de  1783(4).  Elle  est  née  du  fait  que,  dans  la  première 
moitié  du  ix'  siècle,  un  évêque  de  Dol  fut  abbé  de  la  Croix- 

(2)  Duine,  Sources  de  la  vie  de  S.  Turiau  et  son  culte  (dans  Annal,  de 
Bref,,  juin.  1902).  Et  copies  dans  la  collection  La  Borderie,  aux  Archin. 
dép.  de  Rennes,  F.  401. 

(3)  Cf.  Duine,  Sources  de  la  vie  de  S.  Turiau.  Copies  dans  la  colleet. 
La  Borderie,  F.  401.  Ulysse  Chevalier,  Supplément  au  Reperiorium  Hgm- 
nologicum,  n"  26425. 

(4)  Cf.  Duine,  Documents  liturgiques  sur  S.  Turiau  (dan%  les  Annal, 
de  Bret.,  juill.  1901). 

22 
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S'-Leufroy  et  que  des  reliques  de  S.  Turiau  furent  proba- 
blement vénérées  en  ce  lieu  (5)  ;  et  les  deux  saints  Leufroy 
et  Turiau  avaient  la  même  chapelle  à  S*-Germain-des-Prés. 

CCCLXXIV.  —  Pour  S.  Clair  :  -     . 

Ut  queat  sacrum  celebrare  festum... 
Ymnum  tibi,  Jhesu  bone,.. 

Source  :  Ms.  15  de  la  BibL  d'Angers,  psautier  du  xi*  siè- 
cle, qui  contient  des  hymnes  à  la  fin.  —  Copies  dans  les 
papiers  de  La  Borderie,  aux  Archiv.  dép.  de  Rennes,  F.  332. 
—  C'est  de  la  poésie  qui  pourrait  servir  pour  tous  les 
saints  ;  cependant  on  doit  détacher  cette  strophe  de  YUt 
queat  :         I 

Iste  Nannetis  fuit  almus  urbis 
Pastor,  et  noster  modo  fit  patronus, 
Nam  tuetur  nos  preciosa  gleba 
Corporis  ejus. 

L'abbaye  de  S*-Aubin  d'Angers  honorait  les  reliques  du 
Bienheureux  Nantais.  Le  bréviaire  de  cette  maison  (BibL 
d'Angers,  ms.  108,  du  xv*  siècle)  contenait  l'office  de  S.  Clair, 
fol.  357'°.  —  Une  jolie  figure  de  S.  Clair  peinte  dans  le  ms. 
363  de  la  BibL  d'Angers,  fol.  1  ;  ce  ms.  est  un  décret  de  Gra- 
tien,  XIV*  s.  (papiers  La  Borderie,  F.  332).  —  Et  cf.  Mémento, 
n'*  22. 


CCCLXXV.  —  Pour  S.  Brieuc.  —  Syon,  psalle  ; 
Syon,  plaude,..  Prose,  notée  en  neumes,  écrite  au  xir^  siècle 
sur  un  feuillet  resté  blanc,  en  tête  de  la  vita  Brioci,  dans 
un  ms.  de  S*-Serge  d'Angers,  abbaye  où  l'on  conservait  les 
principales  reliques  de  S.  Brieuc  {BibL  d'Angers,  ms.  730, 
nunc  814;  f.  37-38).  —  Prose  publiée  par  La  Borderie, 
Rev.  de  BreL  et  de  Vend.,  1887,  1,  p.  122. 

(6)  Cf.  Dnine,  Catalogue  des  archevêques  de  Dol  (dans  Annal,  de  Bref 
XXXV,  1,  1921,  p.  97). 


—  263  — 

CCCLXXVI.  —  Pour  S.  Melaine  : 

Gaudeat  credens... 
In  unitate  Spiritus.,, 

Edition  La  Borderie,  avec  traduction  (Sem.  relig.  de 
Rennes,  26  janv.  1884).  L'éditeur  dit  que  ces  hymnes  sont 
«  tirées  du  légendaire  de  Tabbaye  de  S'-Gildas-des-Boîs, 
ms.  du  xiP  siècle  ».  Mais  ce  ms.  pouvait  fort  bien  n'être  que 
du  xui''  siècle,  et  La  Borderie  aurait  dû  marquer  où  se 
trouve  la  copie  qu'il  a  utilisée.  —  Dans  le  Repertorium 
hymnologicum  d'Ulysse  Chevalier,  la  prose  Gaudeat  cre- 
dens  est  indiquée  (n*  7072),  comme  se  trouvant  dans  le 
Bréu.  de  S^-Melaine  de  Rennes,  de  1526.  La  prose  In  unitate 
n'est  pas  cataloguée. 


CHAPITRE  II 


Chants  de  Langue  bretonne  <1) 

CCCLXXVn.  —  s.  Alain.  —  O  sand  Alan,  sont  bro 
Skaer...  (Bmeux,  dans  Télen  Arvor). 

■ 

CCCLXXVm.  —  s.  Alar.  —  Y.  M.  M.,  Kantik  Sont 
Alar  (Imprimé  à  Brest),  1904.  Huit  strophes  de  4  vers.  Avec 
refrain  :  O  Tad  Sant  Alar.  —  Il  s'agit  de  S,  Eloi.  Au  nom  de 
ce  Bienheureux,  Grégoire  de  Rostrenen  {DicL,  1732,  p.  329) 
donne  les  formes  Alar,  Aler,  Eler.  Mais,  peut-être,  Tévêque 
de  Noyon,  dont  le  culte  fut  si  répandu,  a-t-il  absorbé  un 
S.  Alar  breton.  Voir  ce  vocable  dans  Loth,  Noms,  8,  et 
Chrest.,  187.  —  Et  plus  loin,  S.  lier. 

CCCLXXIX.  —  S.  Armel.  —  Buez  sant  Arzel  Quim- 
per,  Kerangal  (1878).  Incipit  :  Deut  da  glevet,  Plouarzeliz... 


CCCLXXX.  —  S*'  Azénor,  ou  S*'  Henori.  —  Court 
fragment  d'un  cantique  breton  en  l'honneur  de  cette  Bien- 
heureuse, cité  par  Miorcec  de  Kerdanet,  dans  son  édition 
d'Albert  Le  Grand  (Vies  des  saints)^  publiée  à  Brest,  en 
1837.  —  La  Tour  d'Armor  dans  le  Barzaz-Breiz  de  La 
Villemarqué  (la  première  édit.  de  cet  ouvrage  est  de  1839). 
—  Selaouet  holl...  dans  les  Gwerziou  Breiz-Izel  de  Luzel, 
t.  1, 1868,  p.  160.  —  Et  cf.  Mémento,  n°  124. 

(1)  Pour  ce  catalogue,  je  dois  remercier  particulièrement  M.  René 
Largillière  et  M.  Tabbé  Léon,  qui  m'ont  procuré,  avec  une  complaisance 
tout  amicale,  des  indications  ou  des  textes  de  cantiques  bretons. 
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CCCLXXXI.  —  S.  Bieuzy.  —  Tragedy  sont  Bihuy, 
Guéiied,  1875.  Manuscrit  du  commencement. du  xix*  siècle, 
édité  avec  remaniements,  par  l'abbé  Le  Dain,  vicaire  à 
Bieuzy  (vers  1874).  Cf.  Rev.  Morbihannaise,  1911,  p.  18,  24. 
—  La  légende  de  S.  Bieuzy  a  été  aussi  chantée  en  vers 
français  par  l'abbé  Kerbiriou,  dans  ses  Armorica,  Brest, 
1892,  p.  186-193. 

CCCLXXXn.  —  s*-  Brigitte.  —  Buez  ha  Kantik 
Santez  Brijida,  Lannion,  Anger,  1874. 

CCCLXXXIU.  —  S.  Budoc.  —  La  Tour  d'Armor, 
poème  du  Barzaz-Breiz  de  La  Villemarqué.  —  Le  même 
saint  est  célébré  en  vers  français  par  Brizeux  (Les  Bretons, 
chant  IX,  Vous  êtes,  ô  Beuzec,  le  patron  de  ces  côtes..,). 

CCCLXXXIV.  —  S.  Cadoc.  —  Textes  poétiques, 
gallois  et  armoricains,  en  l'honneur  de  S.  Cado,  réunis 
par  La  Villemarqué,  en  appendice  à  sa  Légende  celtique, 
1864,  p.  303-316. 

CCCLXXXV.  —  S.  Colomban.  —  Kantik  Sant 
Kolomban  patron  Kerneuel.  —  Quemper,  Kerangal,  1912. 
Feuille.  —  19  quatrains  racontant  la  vie  du  saint,  avec 
refrain  :  Sant  Kolomban,  hor  patron  Karet... 

CCCLXXXVI.  —  S.  CorenUn.  —  Vita  sancti  Corsn- 
Uni,  par  le  P.  Maunoir  (1685.  Réédition  en  1821).  Plus  de 
700  vers  bretons  (cf.  Levot,  Biogr.  bret.,  II,  420  ;  et  Loth, 
Chrest,  314°).  Fragments  reproduits  dans  M.  de  Kerdanet 
(A.  Le  Grand,  Vies,  798  et  sq.).  —  Kantiz  Sant  Korintin. 
Quemper,  Kerangal,  1885.  In-12  de  4  p.  16  couplets,  avec 
refrain  :  D'hor  zant  patroun  muia  Karet...  —  Cantic  en 
henor   da   urec'h   sant   Caourintin   (Quimper),    Kerangal 
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(s.  d.).  Neuf  couplets  de  4  vers  chacun.  Incipit  :  SaludC  ran 
uar  ma  daoulin... 

CCCLXXXVn.  —  S.  Dei.  —  Sont  They  ac  Sont 
Trenver,,.  (S.  Dei  et  S.  Trémeur)  ;  deux  distiques  d'un 
ancien  cantique  du  Cap-Sizun  (cf.  H.  Le  Carguet,  ChapeL 
du  Cap-Sizun,  p.  5.  Extr.  du  Bullet  Soc.  Archéo.  Finistère, 
XXX,  1903,  p.  202). 

CCCLXXXVm.  —  S.  Edern.  —  Gwerz  sant  Edern. 
Incipit  :  Selaouit  oll  compagnunez.,.  Edition  de  l'abbé 
Roudaut,  curé  de  Ploudiry,  reproduite  dans  le  Bullet.  Soc. 
Archéo.  Finistère,  XIX,  1892,  p.  211-5.  —  Edition  de  Le 
Braz,  avec  traduction,  dans  Annal,  de  Bret.,  VIII,  janv. 
1893,  p.  237-245. 

CCCLXXXIX.  —  S.  Efflam  :  Buez  sant  Efflam,  prinç 
a  Hiberni,  ha  patron  Plestin,  ha  buez  Santez  Henori,  e  bried, 
Morlaix,  Lédan,  1819.  —  Vie  de  S.  EfiDam,  en  484  vers  bre- 
tons, et  Vie  de  S*'  Honorée,  sa  femme,  en  196  vers  bretons, 
citées  fragmentairement  par  Kerdanet  (A.  Le  Gr.,  Viefs, 
696-707).  —  Gwerz  de  S.  EfiElam  :  Clewet  oc' h  euz,  avec 
traduction,  dans  Annal,  de  Bret.,  XI,  janv.  1896,  p.  184-8.  — 
S.  Efflam  et  le  roi  Arthur,  poème  du  Barzaz-Breiz  de  La 
Villemarqué.  —  Aotrou  zant  Efflam,  cantique  de  Plestini 
par  le  recteur  Le  Joncour  ;  Morlaix,  1897.  —  Abbé  Fal- 
quçrho,  Kannen  neué  Sant  Efflam  e  parés  Kervignac  ;  Hen- 
nebont,  1899. 

CCCXC.  —  S**  Eliboubane.  —  Kantik  santez 
Eliboubana,  composé  vers  1892  par  Tabbé  Le  Pon.  Texte 
et  traduction  dans  La  Borderie  :  Le  pardon  de  Plougres- 
cant  (Vannes,  Lafolye,  1892,  p.  10). 

CCCXCI.  —  S.  Garan.  —  Bue  an  otro  sant  Garan, 
mystère  de  S.  Garan,  S.  Denis  et  S.  Clément,  à  la  Bibl.  Nat., 
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ms.  celtique  100.  —  Autres  mss.  du  xviir  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xlx^  signalés  par  Anatole  Le  Braz,  dans 
son  Essai  sur  Phist  du  théâtre  celtique,  1904,  p.  520  ;  et  par 
M.  Le  Guennec,  dans  son  Etude  sur  les  mystères  bretons 
de  la  Biblioth.  de  Lesquifflou,  n"  14  (Bull.  Soc.  Archéo. 
Finistère,  XXXIX,  1912,  p.  86).  —  D'après  le  drame,  Garan 
serait  un  disciple  de  S.  Denis  et  l'un  des  premiers  apôtres 
de  TArmorique  (cf.  Le  Braz,  loc.  cit.,  309,  310).  Observons 
que,  dans  son  Catalogue  des  évêques  de  la  fabuleuse 
Lexobie,  laquelle  aurait  précédé  le  siège  épiscopal  de  Tré- 
guier,  Albert  Le  Grand  avait  inséré  un  Denis,  avec  un 
Gouarran  pour  successeur.  —  S.  Garan,  patron  de  Cavan 
(arrd.  de  Lannion,  évêché  de  Tréguier),  a  été  assimilé  à 
S.  Chéron,  martyr  du  pays  chartrain  (c'est  bien  dans  le  jeu 
habituel  des  clercs  :  un  Caraunus  plus  connu  est  substitué 
à  un  Garanus  plus  ignoré).  —  Garan,  graphie  parfois 
Haran,  avait  un  second  nom  :  Cava  et  Cavan.  Consulter 
R.  Largillière,  Six  saints  de  la  région  de  Plestin,  1922, 
p.  20^7. 

CCCXCII.  —  s.  Géran.  —  5.  Jelan  ha  sant  Patris  : 
S.  Géran  et  S.  Patrice,  texte  et  traduction  dans  les  Annal, 
de  Bret,  II,  p.  67-9.  —  Et  cf.  Mémento,  n'  97. 

CCCXCIIL  —  S.  Gonéri.  —  Sant  Konéri,  sant 
évurus  (cf.  Lucas,  Vie,  reliq.,  culte  de  S.  Gonéri,  Vannes, 
1888,  p.  31).  —  Zant  Koneri,  mignon  Doue  (dans  Lucas, 
p.  94).  —  Choui  a  vo  bopred  Kon  levier  (p.  96).  —  O  penn 
zantel...  (p.  100).  —  Gwerz  Koz  sant  Koneri,  Broch.  in*S2 
de  15  p.,  avec  image  (S*-Brieuc  1899)  ;  c'est  le  cantique 
Sant  Koneri,  sant  evurus... 

CCCXCIV.  —  S.  Gouéznou.  —  Vie  en  vers  bre- 
tons, citée  fragmentairement  par  M.  de  Kerdanet  (A.  Le 
Grand,  Vies,  659-664). 
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CCCXCV.  —  S.  Goulven.  —  Vie  en  vers  bre- 
tons, citée  fragmentairement  par  M.  de  Kerdanet  (A.  Le 
Grand,  Vies,  367-379). 

CCCXCVI.  —  S.  Guénolé.  —  Buhez  saiit  Gwen- 
nolé  abad,  texte  breton,  traduit  par  Luzel  ;  Quimper,  1889. 
—  Ker  Is,  ar  roue  Gralon,  hag  lliz  mirakuluz  ann  Itron 
Varia  Remengol,  Morlaix,  Letrèguilly  ;  Brocha  de  8  p.  Avec 
notice  préliminaire  et  notes  en  breton.  Sans  date  (à  la  BibL 
Nat.,  Recueil  de  chans.  bret.,  8"^  Yn  90). 

CCCXCVII.  --  S.  Guigner.  —  Vie  de  S.  Guigner, 
tragédie  bretonne  en  5  actes  et  en  vers  alexandrins. 
'Ouvrage  du  xix'  s.,  dans  une  langue  détestable  (Analyse 
dans  le  Bullet,  Soc.  Archéa.  Finistère,  XXXIX,  1912, 
p.  88-9).  —  Buez  sont  Guigner,  mystère,  copié  en  1839,  à  la 
BibL  Nat.,  ms.  celtique  63. 

CCCXCVIII.  —  S.  Hern.  —  Gwerz  neve  en  enor  da 
zant  Hern  :  Sant  Hern  skuilhet...  14  strophes,  composées 
par  un  prêtre  du  pays,  pour  Locarn  (arrd.  de  Guingamp, 
ancien  ^vêché  de  Quimper).  Imprimatur  de  S*-Brieuc,  juin 
1899.  —  S.  Hernin  est  le  patron  de  la  paroisse.  Cf.  Mémento, 
n°72. 

CCCXCIX.  —  s.  Hervé.  —  Textes  poétiques  en  bre- 
ton réunis  par  La  Villemarqué,  en  appendice  à  sa  Légende 
celtique,  1864,  p.  316-327.  —  Gwerz  nevez  Sant  Hervé  (pe 
Houarné)  :  Eus  bon  zant  Karet  Houarne...  38  strophes, 
signées  F.  Guillemot.  Imprimatur  de  S*-Brieuc,  juin  1904. 

CD.  —  S.  lier.  —  Kantic  Sant  Uer,  Quemper, 
1913.  Six  strophes  de  4  vers.  Incipit  :  War  beg  eur  mené 
bihan,  Kichènic  Ràsporden,  Refrain  :  O  sant  lier  benniget, 
Escop  braz  a  Noyon.,.  Ce  S.  lier  en  Rosporden  n'est  autre. 
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d'après  le  cantique,  que  S.  Eloi,  qui  protège  chevaux  et 
bêtes  (et  dont  le  pardon  a  lieu  le  second  dimanche  de  juil- 
let). —  Il  semble  bien  que  S.  Eloi  a  dépossédé  ici  un  vieux 
saint  breton  :  Loc-Hilaire  en  Fouesnant  (arrd.  de  Quimpor), 
S*-Hilaire  en  Pluméliau  (arrd.  de  Pontivy),  Trebilnir  en 
Surzur  (arrd.  de  Vannes).  Dans  le  canton  de  Vannes  on 
prononce  aussi  Elar.  Voir  l'article  de  M.  Loth  sur  llar 
(p.  64,  Noms).  Peut-être  le  vieux  saint  breton  portait-il  le 
nom  romain  Hilarius.  En  tout  cas  il  a  été  confondu  en 
Galles  avec  S.  Hilaire,  fêté  en  janvier  (cf.  Baring-G.  et  F., 
Liues,  III,  299).  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  non  plus  que  le 
culte  de  l'Hilarius  de  Poitiers  a  pu  entrer  chez  les  Bretons. 
Ce  saint  était  assez  célèbre  pour  qu'on  l'introduisît  comme 
maître  dans  la  légende  d'Ailbe  {vita  Albeî,  c.  8  ;  vita 
Declani,  c.  9  ;  dans  Plummer,  Vit.  Sanct.  Hib.,  I,  49,  II,  38). 

CD!.  —  S.  Iltut  —  Kantik  Sant  Iltad,  patron 
Coadoiit  ;  par  Y.  M.  G.  14  strophes  de  4  vers.  Incipit  :  Tre- 
zek  an  nenv  hag  hon  patron.  Avec  refrain  :  O  Sant  Iltud, 
miret  ho  tud,..  Pièce  composée  en  1910,  reproduite  par 
M.  Menguy,  recteur  de  Coadout  (canton  de  Guingamp), 
dans  sa  brochure  illustrée  :  Sant  Iltud,  Brest,  1922.  —  Abbé 
Le  Dorz,  U école  du  monastère  (Iltud  et  Gildas),  poème 
dramatique,  dans  Rev.  de  Bret.  et  de  Vend.,  1883,  p.  441.  — 
Translation  d'une  relique  de  S.  Ideuc,  15  juill.  1888  ;  can- 
tique. S*-Malo,  Bazouge.  —  Abbé  Poulain,  Cantiq.  historiq. 
de  S.  Ideuc,  pièce  in.8%  s.  d.  (1888  ?).    ^ 

CDU.  —  S.  Jorand.  —  Gwerz  Sant  Jorant, 
publié  par  Luzel,  dans  ses  Chants  populaires  de  la  Basse- 
Bretagne,  t.  II,  1874,  p.  538.  Incipit  ;  Selaouet  holl...  Je  n'ai 
pas  rencontré  ce  Bienheureux  dans  les  calendriers  liturgi- 
ques. Consulter  Garaby,  Vies,  458  (sous  le  28  mai)  ; 
S.  Ropartz,  S.  Jorand  :  sa  légende,  d'après  un  grand  pan- 
neau peint  sur  bois,  de  1618  (Rev.  de  Bret.  et  de  Vend.,  1861, 
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t.  I,  p.  170);  Robert  Oheîx  :  S.  Jorand  :  sa  légende  (dans 
les  saints  inconus  ;  in  Associât.  Bret.,  Archéo.,  session  de 
1880,  p.  168)  ;  J.  Le  Cocq,  Les  saints  de  Bretagne  :  S-  Jorand. 
Sa  vie,  son  sanctuaire,  son  pèlerinage  à  Plouëc  ;  2*  édit, 
S*-Brieuc,  Prud'homme,  1907  ;  in-12  de  49  p.  (sur  cet 
ouvrage  cf.  Analect.  BoUand.,  t  28,  1909,  p.  339).  J'ai  vu  la 
fontaine  de  -  ce  saint  en  Plouëc  (canton  de  Pontrieux  ; 
ancien  évêché  de  Tréguier)  ;  mais  Téglise  paroissiale  est 
dédiée  à  S.  Pierre.  Et  cf.  Gaultier  du  M.,  Icono.  et  Hagio,, 
51-2. 

CDDI^  —  S.  Ké  ou  Kenan.  —  Légende  en 
vers  bretons»  écrite  en  1600,  et  poème  breton  de  l'abbé 
Clech,  cités  fragmentairement  par  M.  de  Kerdanet  (A.  Le 
Grand,  Vies,  675-681).  —  Guers  an  autrou  sant  Ké  :  Incipit  : 
Great  oc' h  eus,  Clederis...  poème  de  34  strophes,  de  8  vers 
chacune,  fait  pour  la  paroisse  de  Cléder,  reproduit  dans  la 
dernière  édition  d'A.  Le  Grand,  Vies,  Quimper,  1901, 
p.  564-7.  C'est  le  poème  dé  l'abbé  Clech  (on  aurait  dû  en 
avertir  le  lecteur,  et  donner  un  texte  plus  minutieusement 
conforme  à  l'original). 

CDIV.  —  S.  Kemo.  —  Gwerz  Sant  Kemo,  patron 
ar  Vartoloded  :  Patron  Karet  tud  an  od...  avec  un  impri- 
matur de  sept.  1898.  L'auteur  est  l'abbé  Durand  (+  1921), 
recteur  de  Trédrez,  dont  Locquémeau  est  une  trêve.  Dans 
ce  cantique  de  19  strophes,  le  poète  fait  allusion  aux  saints 
locaux  :  Efflam,  Tuder,  Karé,  Nerin,  Harcui,  Kirio.  — 
S.  Kemo  n'est  connu  que  dans  le  folklore.  —  En  Galles,  au 
XIII*  siècle,  on  mentionnait  un  S.  Kemmeu,  qui  aurait  été 
frère  de  S.  Cadoc 

CDV —  S.  Kirec.  —  Kantik  Zant  Girek,  paeron 
Lokirek.  Refrain  :  Pa  neo  hirie  ho  pardon...  Autre 
Kantik  Zant  Girek.  Refrain  :  Zant .  Girek  binniget. . . 
(de    l'abbé    Durand,    recteur    de    Trédrez  ;    sans    impri- 
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matur  ni  date).  Ces  deux  cantiques  concernent  Locquirec, 
De  Lokémo  (en  Trédrez)  Fon  va  «  pardonner  »  en  bateau 
à  Locquirec,  c'est  ce  qui  a  inspiré  Fabbé  Durand,  qui  a 
mêlé  à  cette  fête  locale  les  noms  des  saints  Tuai,  Ë£Qam, 
Kemo,  Melar,  Milio...  —  Il  y  a  un  autre  cantique  sur 
S.  Kirec  fait  par  l'abbé  Thos  pour  Perros-Guirec,  cf. 
Fureteur  breton^  août-sept.  1909,  p.  207.  —  Cf.  Mémento, 
n'79. 

CD VI.  —  S.  Melar.  —  Vie  de  ce  Bienheureux 
en  vera  bretons,  citée  fragmentairement  par  M.  de  Kerda- 
net  (A.  Le  Grand,  Vies,  608-615).  —  Luzel,  passant  au  par- 
don de  Notre-Dame  de  la  Clarté,  acheta  une  gwerz  impri- 
mée, qui  disait  «  la  tragique  histoire  de  S'  Mélars,  patron 
de  l'église  de  Lanmeur  )>  (cf.  Reu.  de  Bret.  et  de  Vendée, 
1866,  1,  p.  314).  —  Gwerz  recueillie  par  Le  Braz  ;  incipit  : 
Choant  braz  am  eus  (cf.  Annal,  de  Bret.,  avril  1895,  p.  415- 
433).  —  Les  hagiographes  considèrent  que  les  noms  de 
Méloir,  Melar,  Mêler,  Melar,  représentent  le  même  saint, 
—  et  ils  ont  une  vita  différente  pour  Magloire,  Maglor 
(=  Melor).  La  question  linguistique  est  traitée  par  Lotli, 
Noms,  86,  90,  92,  136,  148. 

CDVn.  —  s.  Meriadec.  —  Kannen  sant  Meria- 
dek,,.  Vannes,  Lafolye  (1917).  In-16  de  8  p.  —  Drame 
comique  de  S.  Meriadec,  dans  V Archaeologia  Cambrensis, 
XV,  1869,  p.  408.  Publié  d'une  manière  complète,  avec 
notes  et  traduction  anglaise,  d'après  le  manuscrit  daté  de 
1504,  par  Whitley  Stokes  :  The  life  of  S.  Meriasek,  bishop 
and  conf essor  :  A  'cornish  drama,  London,  1822.  Analysé 
par  La  Villemarqué  :  Le  mystère  comique  de  S.  Meriadec 
(dans  Rev:  de  Bret  et  de  Vend.,  1887,  2,  p.  9-25). 

CD VIII.  —  S.  Miliau.  —  Gwerz  Koz  Sant  Millio  ; 
en  l'honneur  de  S.  Miliau  patron  de  la  paroisse  de  Plouillo 
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(Ploumiliau,  évêché  de  Tréguier).  31  strophes  de  4  vers. 
Puis  vient  un  cantique  pour  S.  Méloir,  fils  de  S.  Millau  et 
martyr  comme  lui  :  Kanaouen  neve  en  enor  da  Zant  Melar, 
mab  da  Zant  Millio  ha  merzer  evel  e  dad.  XI  str.  de  4  v. 
Brochure  de  16  p.,  S'-Brieuc,  Guillaume  (1898).  —  Un 
mystère  breton  ms.  racontait  la  tragique  histoire  de 
S.  Meliau,  qui  avait  un  frère  nommé  Théodoric.  Celui-ci 
massacra  S.  Guigner,  fils  de  Clyto  (roi  d'Hibernie),  avec  les 
300  compagnons  qui  le  suivirent  dans  la  Bretagne  armo- 
riciiine  (pièce  aux  mains  de  Luzel,  cf.  Rev,  de  Bret  et  de 
Vendée,  1865,  2,  p.  309).  Et  cf.  Mémento,  n"  110. 

CDIX.  —  S.  Min  (ou  Mevennus  et  Méen  et  Main).  — 
Kantico  en  enor  d'an  otro  Sant  Min  ha  da  zantez  Rade- 
gonda,  gant  H(elliet),  person  parouz  Tréméven.  Sant-Brieg. 
1907.  Broch.  in-12  de  10  p.  Notice  préliminaire  sur  S.  Men 
ou  Min,  puis  cantique,  avec  refrain  :  Kanomp  eur  werz 
neve  en  enor  da  zant  Min... 

CDX.  —  S*"  Nînnoc.  —  Fragments  de  deux  canti- 
ques bretons  à  cette  Bienheureuse,  dans  M.  de  Kerdanet, 
(A.  Le  Grand,  Vies,  362%  363"). 

CDXI.  —  Sainte  Nonn.  —  Buhez  Santez  Nonn  :  vie 
de  S**  Nonne  et  de  son  fils  Devy,  mystère  breton  du  xvi*  siè- 
cle, édité  par  Sionnet  et  Legonidec,  en  1837,  par  E.  Ernault, 
en  1887.  —  Histoire  riméc  de  S**  Nonn  et  de  S.  Devy,  com- 
posée en  français,  et  attribuée  par  l'éditeur  allemand, 
M.  Keuflfer,  à  Richard  Cœur-de-Lion  {Festschrift,.,  Trier, 
1879  ;  cf.  keu.  celtiq.,  mai  1880,  p.  303). 

CDXn.  —  s.  Patern.  —  Guerz  sant  Pedern,  texte 
toeton,  transcription  phonétique,  traduction,  dans  les 
Annal,  de  Bret.,  janv.  1896,  p.  236-249. 
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CDXm.  —  S.  Pol.  —  A  la  gloire  de  S.  Pol  patron  du 
Léon.  Cantiques  bretons  et  français  (Image  du  saint).  Brest, 
Imprim.  çatholiq.  In-16  de  30  p.  Sans  date.  Musique.  — 
V  cantique  :  Savomp  hor  mouez...  2»  cantique  :  Sant  Paol 
benniget...  —  3«  cantique  :  Hirio  e  ma  evit  bro  Léon...  — 
3''  cantique  :  Kanomp,  Kanomp  a  greiz  Kalon...  —  é""  can* 
tique  :  Canomp  oll,  Bretonet,  canomp  gant  levenez...  (puis 
deux  cantiques  en  fr.).  —  G.  G.  Kantik  nevez  da  zanl  Pol. 
Brest,  1897.  Musique.  22  quatrains  et  1  refrain.  Premier 
couplet  :  Hon  tadou  Koz  eleac'h  Doue...  —  Burzudou  Sant 
Paol...  Landerneau,  1901.  Broch.  de  16  p.  Sur  le  roi  Marc, 
S.  Pol,  et  le  serpent.  (Exemplaire  à  la  Bibl.  Nat.j  Recueil  de 
chansons  bretonnes,  8'  Yn  90). 

CDXIV.  —  S**  Pompée  (sautez  Koupaïa).  —  Gwerz 
recueillie  par  l'abbé  Le  Pon  ;  texte  et  traduction  dans  la 
Reu.  de  Bret.  et  de  Vendée,  1888,  2,  p.  400  et  sq. 

CDXV.  —  S.  Renan.  —  La  Vie  de  S.  Ronan  est  un 

m 

poème  du  Barzaz-Breiz  de  La  Villemarqué.  —  Cantic  uar 
buez  ha  maro  ann  aotrou  S.  Ronan,  patron  Locronan... 
Quimper,  Kerangal  (1911). 

CDXVL  —  S.  Riok.  —  Légende  de  ce  Bienheureux 
en  vers  bretons,  citée  par  M.  de  Kerdanet  (A.  Le  (rrand* 
Vies)^  fragmentairement,  p.  30-33. 

CDXVn.  —  S.  Sezni.  —  Cantique  de  1036  vers,  cité 
fragmentairement  (295  vers)  par  M.  de  Kerdanet  (A.  Le 
Grand,  Vies,  528-533). 

CDXVIIL  -  S-  Tanguy.  —  Légende  de  ce  Bienheu- 
reux en  vers  bretons,  citée  fragmentairement  par  M.  do 
Kerdanet  (A.  le  Grand,  Vies,  764-768,  773). 
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CDXIX.  —  S.  Tégonnec.  —  Gwerz  populaire  et 
facétieuse,  citée  en  partie  par  l'abbé  Mével,  5'*  Anne  la 
Palue,  Brest,  1921,  p.  54. 

CDXX.  —  S.  Teilo,  —  Cantic  S.  Thelo  :  Guechal  e 
Breiz-Izel...  Kemper,  Kerangal  (1899). 

CDXXI.  —  S.  Ténénan.  —  Vie  de  ce  Bienheureux 
en  vers  bretons,  citée  fragmentairement  par  M.  de  Kerda- 
net  (A.  Le  Grand,  Vies.  400-408). 

CDXXII.  —  S**  Triphine.  —  Sainte  Tryphine  et  le 
roi  Arthur,  mystère  breton,  texte  retouché  par  l'abbé  Henry, 
traduit  par  Luzel,  édité  à  Quimperlé,  1863.  —  Cognomerus 
et  sainte  Tréfine,  mystère  breton,  publié  par  Anatole  Le 
Braz,  dans  les  Annal,  de.  Bret.,  XX  et  XXI,  1904-1906. 

CDXXIIL  —  S.  Tudual.  —  Légende  des  origines  du 
siège  de  Tréguier,  en  vers  bretons,  reproduite  fragmentai- 
rement par  M.  de  Kerdanet  (A.  Le  Grand,  Vies,  791, 794-796). 

CDXXIV.  —  S.  Tujin  (ou  Tugen).  —  Kantiq  ar 
miraklou,  cantique  des  miracles,  en  l'honneur  de  ce  Saint. 
Incipit  :  Tad  Eternel,  Texte  et  traduction  publiés  par 
H.  Le  Carguet,  dans  le  Bull.  Soc.  Archéo.  Finistère,  1916, 
p.  237-247. 

CDXXV.  —  S.  Turiau.  —  Da  zant  Thivisio,  Brest, 
Dûment.  In-16  de  4  p.  Musique  et  paroles.  Pièce  à  l'usage 
de  la  paroisse  de  Landivisiau  (où  Ton  a  confondu  S.  Tivi-- 
ziau,  le  vrai  patron  de  la  paroisse,  avec  S.  Turiau).  — 
Hymne  et  cantique  de  S.  Thuriau,  patron  de  la  paroisse  de 
Çoëtlogon,  S*-Brieuc,  Prud'homme  (1892),  în-16  de  4  p, 
Incipit  :  L'Heureux  saint  Thuriau  que  loue  et  révère.,.  — 
Cantique  de  S.  Thurian,  patron  de  Quintin,  conqM»é  par 
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Tabbé  Lefloch,  chanoine  et  grand  chantre  de  S'-Brieuc,  en 
1734  ;  copie  des  paroles  et  de  la  musique  dans  les  papiers 
La  Borderie,  Archiv.  dé  p.  de  Rennes,  F.  401  :  Chantons  les 
vertus  éminentes  —  de  Thurian  notre  Patron... 

CDXXVI.  —  S*'  Twina.  —  Incipit  :  Deuz  feunteun 
Santez  Dwinen.,,  Traduction  :  De  la  fontaine  de  sainte 
Twina...  Poème  composé  et  traduit  par  Anatole  Le  Braz, 
dans  Annal,  de  Bret.,  nov.  1892,  p.  116-8.  —  Santez  Twina 
ar  Mor  (Sainte  Touine  de  la  mer)  est  honorée  en  Plouha 
(évêché  de  S'-Brieuc),  et  guérit  de  la  fièvre.  En  Galles, 
S**  Dwyn  est  la  patronne  des  vrais  amants.  Cf.  Tresvaux, 
Vies,  I,  p.  Lxx.  Luzel,  Légend.  chrét.  de  la  Basse-BreL,  1881, 
t.  II,  p.  64.  Baring-Gould  and  Fisher,  Lives,  II,  387  et  sq., 

IV,  395. 

« 

CDXXVIL  —  S'*  Ventroc.  —  Cantic  Santez  Vendroc, 
patronez  Trefflez,  Brest,  Lefournier,  1836.  In-18  de  8  p. 
Tiré  à  3000  exemplaires.  —  Da  Zantez  Ventrok,  Lander- 
neau.  Desmoulins  (1885),  feuille.  Traduit  en  partie  dans 
*  VHermine,  févr.  1906,  p.  179.  —  Guentroc  n'est  qu'un  sur- 
nom (Loth,  Noms,  54). 

CDXXVni.  —  S.  Wînoc.  —  Kantik  sant  Vinoc, 
patron  Plouhinec.  Quimper,  Kerangal,  1900.  Quatre  pages. 
10  couplets  de  8  vers  chacun,  avec  ce  refrain  :  O  sant  Vinoc 
benniget... 

Le  2*  n°  de  la  Sentinelle  de  la  Noblesse  {Démophilopolis, 
s.  d.,  petit  in-8*  de  30  p.)  contient  (p.  4-10)  une  Supplique  k 
Mgr  S.  Winnoc,  gentilhomme  breton,  d'ancienne  extrac- 
tion, fils  de  Hoël,  3«  du  nom,  roi  de  Bretagne,  à  seule  fin 
que  le  dit  saint  obtienne  de  Dieu  pour  la  noblesse  de  Bre- 
tagne un  quartier  séparé  dans  le  Paradis  (1). 

(1)  L'analyse  de  cette  pièce  révolutionnaire  m'a  été  communiquée  par 
M.  Bourde  de  la  Rogerie. 
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CDXXIX S.  Yves  :  Vie  de  S.  Yves,  versifiée  eu 

1829,  par  Jean  Conan,  tisserand  de  Ploumiliau  {Ballet.  Soc. 
Archéo.  Finistère,  XXXIX,  1912,  p.  94).  —  Fragments  de 
deux  cantiques,  dans  Kerdanet  (A.  Le  Gr.,  Vies,  266",  268"). 

—  Kantik  enn  enor  da  Sant  Ervoan,  Landreger,  Ar  Flem, 
1864  ;  Broch.  de  4  p.  Refrain  :  Otro  Sant  Ervoan  benniget. 

—  Kantik  neve  zant  Ervoan,  Landreger,  Ar  Flem,  1883. 
N'en  euz  Ket  enn  Breiz.  (Autre  édition  à  S'-Brieuc,  1905). 

—  Kantik  Bugale  Breiz-lzel  da  Zand  Ervoan,  Tréguier,  Le 
Flem  (1883)  ;  broch.  de  4  p.  ^4  zo  orGenkiz  a  1ère.  —  Blavez 
mad  digant  ann  otro  Doue  ha  zant  Ervan,  S*-Brieuc  Pru- 
d'homme (déc.  1884)  ;  cantiq.  à  S.  Yves,  avec  musique  , 
pièce  de  4  p.  —  Gwerz  Koz  sant  Ervoan  ;  broch.  in*32  de 
13  p.  (S'-Brieuc,  1898)  ;  refrain  :  Otro  sant  Ervoan,  ni  ho 
ped. 

A.  de  La  Borderie  :  Prière  a  S.  Yves,  dans  le  Parnasse 
breton,  Paris,  Lemerre,  1889,  p»  27.  —  L.  Tïercclin,  Les 
jongleurs  de  Kermartin,  dans  sa  Bretagne  qui  chante,  1903, 
p.  153  ;  La  mort  des  saints,  dans  son  Livre  blanc^  p.  133. 
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ADDENDA 


1.  —  A  propos  d'un  passage  des  Miracula  Rosae,  que 
nous  avons  signalé  au  bas  de  la  p.  ix,  et  qui  ne  semble  pas 
avoir  été  relevé  par  les  érudits,  rappelons  le  beau  travail 
de  M.  Léon  Mirot  :  Sylvestre  Budes  (I37?-1380)  et  les  Bre- 
tons en  Italie,  dans  Bibl.  Ec.  Chartes,  58  (1897),  p.  579,  59 
(1898),  p.  262  (pour  Viterbe,  p.  278). 

■  2.  —  Le  Martyrologe  de  S'-Léonor  de  Beaumont-sur-Oise 
porte  notpmraeot  S.  Melaine  (5  janv.).  S.  Lunaire  (11  juîll.), 
S.  Ma^oire  (24  oct),  S.  Malo  (15  nov.).  Ce  document  a 
llsuard  pour  base  et  offre  dans  son  ensemble  une  rédach 
tion  du  XII*  siècle  (publié  d'après  le  ms,  lat  18362  de  la 
B.  N.,  par  J.  Depoin,  dans  Mém.  soc.  hist.  Pontoise  et  Vexin, 
XXXV,  1918.  p.  44  et;  sq.).  —  Ce  martyrologe  porte  pu 
9  juin  la  mentioi)  de  l'Oratoire  de  S.  Pierre  près  S'-Ger- 
m^in-des-Pr^,  mention  qui  se  trouve  dans  les  mêmes 
termes  au  Martyrologe  de  Montfort  (voir  notre  n"  3,  p.  12). 
Le  Martyrol.  de  Montf.  est  aussi  du  xu"  siècle  dans  ^oin 
ensemble  et  a  pour  base  Usuard.  Mais  répbéméridc  eu 
question  n'appartient  pas  à  l'Usuard  pur  et  elle  figure  en 
d'autres  termes  dans  plusieurs  manuscrits. 

23 
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3.  —  Il  y  avait  des  reliques  de  S.  Magloirê  à  Tatttel  de 
S.  Hilaire  dans  l'abbaye  de  S*-Deny8,  au  xiii*  siècle  (cf • 
Bibl  Ec.  Chartes,  38  (1877),  p.  463  et  466). 

4.  —  L.  Delisle  {BibL  Ec.  Chartes,  58  (1897),  p.  381)  ana- 
lyse un  Psautier  du  xui*  siècle,  probablement  d'origiae 
parisienne,  et  faisant  partie  de  la  BibL  du  C^*  de  Crawford. 
Le  calendrier  porte  S,  Turiau.  Ce  livre  appartint  à  Jeanne 
de  Navarre,  épouse  de  Jean  de  Monlfort,  duc  de  Bretagne 
(en  1386),  puis  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre  (en  1402).  Le 
précieux  ms.  porte  la  signature  autographe'  :  royne 
Jahanne. 

5.  —  J'ai  signalé  le  Psautier  de  Limoges  {Inventaire, 
n*  59  his).  Ce  ms.  la  t.  16306  porte  Thuriavi  episcopi  et  con- 
fessorls,  mais  de  seconde  main,  et  d'une  écriture  assez 
pâle  du  xv*>  siècle,  très  postérieure  par  conséquent  à  lâ 
rédaction  ou  copie  du  manuscrit  (note  que  M.  Lucien 
Auvray  a  bien  voulu  m'envoyer  en  réponse  à  mes  hésita- 
tions), 

■ 

6.  —  L.  Pradhomme  exhibe  «  tm  supérbe  Lectionnaire 
sur  vélin  du  xnî*  siècle  »,  contenante  leçons  pour  S.  Turiau 
(d'apfès  Soe.  Archéo.  Côtes^a-N.,  p.  x,  2«  série,  t.  2,  séance 
du  3  sept.  1884).  Je  n'ai  pu  obtenir  aucun  renseignement 
sérieux  sur  ce  manuscrit. 

7.  —  Pour  les  ouvrages  liturgiques  de  Nantes,  il  est  indis- 
pensable de  consulter  l'abbé  Nicolas  Travers,  Hist.  de 
Nantes  (3  vol.,  1836^1841).  L'âuteUr,  né  en  î©74,  possède 
une  érudition  ecclésiastique  curieuse  et  sérieuse,  avec  une 
]?>lQni.e  assejs  indépendante. 

'  8.  —  Inventaire,  p.  87,  n"  26,  Vita  S.  Paalt  a  Lino  episeopo. 
Ce  document  n'a  riert  h  voir  avec  S.  Paul  de  Léon,  il  s*àgit 
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de  l'apôtre  Paul  ;  cf.  Ehrensberger,  p.  65,  n**  9  (Libri  lit. 
Vat.).  Et  cf.  Poncelet,  Catalog.  cod.  hagio.  lot.  BibL  Vati'^ 
catiae,  Bruxelles,  1910,  p.  350,  fol.  21-23,  Martyriam  S.  Pauli 
ùpost  a  Lino  ep.  romano  graeca  lingua  conscriptum.  Et 
dans  BoUand.,  Biblioth,  hagio.  lat.,  II,  p.  953,  n""  6570. 

9.  —  P.  18,  n*  19  bis.  Dotn  Gougaud  me  signale  la  der- 
nière édition  du  Missel  de  Stowe,  qui  est  celle  de  G.  F. 
Warner,  pour  VHenry  Bradshaw  Soc,  en  deux  volumes 
(1ÎW6  et  1915). 

10.  —  La  Rev.  celtiq.  (XXXIX,  2  ;  déc  1922)  vient  de 
publier  un  article  de  dom  Gougaud  sur  Les  êaints  if  lan- 
dais dans  les  traditions  populaires  des  pays  continentaux 
(Brigide,  Brendan,  ColumciUe,  Colomban»  Patrice»  etc.). 

11.  —  Naissance  et  disparition  d'un  culte  populaire.  — 
Dans  la  première  moitié  du  xviir  siècle,  on  déterra  auprès 

• 

de  Roscoff  une  statue  antique  de  jeune  fille  et  le  peuple  se 
mît  à  rinvoquer  comme  figure  de  S.  PyRic,  prétendu  évê- 
que  de  Léon.  Cette  dévotion  spontanée  ftit  très  vive  jusqu'à 
Tenlèvement  de  Tobjet  par  «  un  sçavant  ecclésiastique  yy, 
qui  le  fit  parvenir  à  M.  Deslandes,  membre  de  rAcadémie 
des  Sciences  (voir  Deslandes,  Recueil  de  différents  traités, 
2r  édit.,  Paris,  1748,  p.  230-255.  Cet  ouvrage  m'a  été  signalé 
par  M.  Bourde  de  la  Rogerie). 

12.  —  Le  composé  Folklore  remonte  à  Tannée  1^6  dans 
les  publications  anglaises.  II  s'est  répandu  en  France^  prin* 
dpalement  par  la  Revue  celtique  (fondée  en  1870)  et  par 
la  Reùue  des  Traditions  Populaires  (fondée  en  1886).  On 
peut  dire  que  le  mot  est  courant  dans  notre  pays  depuis  le 
commencement  du  xx«  siècle.  Il  a  produit  le  substantif 
fôlkloriste  et  l'adjectif  folkloristique  (plutôt  dépréeiatif) 
ou  folklorique  (employé   ordinairement).   D'une  manière 


habituelle,  je  prends  le  mot  folklore  pour  désigner  le^ 
récits  oraux  du  peuple  et  le  mot  tradition  pour  désigner  leâ 
récits  écrits  des  clercs.  Mais  le  folklore  dérive  parfois  de 
la  tradition  et  la  tradition  ne  fut  souvent  à  Forigiae  qu^  du 
folklore. 

13.  —  Culte  des  saints  bretons  en  Angleterre  s 

Dans  le  Berkshire»  limitrophe  des  comtés  de  Wilts  et  dç 
Hants  (où  nous  avons  constaté  l'existence  du  culte  dea 
saints  bretons),  à  Tabbaye  de  Âbingdon,  on  affirmait»  au 
xw  siècle,  posséder  de  manu,,.  Winwaloe...  Columbcuii, 
Samsonis...  Costa.,,  Machati.,,  Caurentini,  Judoci,..  digi- 
tus  Macloe  confessons  (J.  Stevenson,  Chronicon  raonas^ 
terii  de  Abingdon,  London,  1858  ;  t.  II,  157-8). 

Le  Register  de  l'abbaye  de  Hyde,  près  de  Winchester,  dit 
que  cette  maison  possédait»  avant  la  conquête  normande, 
des  reliques  de  S.  Petroc  et  de  S.  Guénolé,  avec  la  dent  de 
ce  dernier  (Liber  vitae,  Register  and  Martyrology  of.  New 
Minster  and  Hyde  Abbey  Winchester  ;  édit.  Walter  dç 
Gray  Birch  ;  London,  1892,  p,  149^152), 

Deux  vies  de  S.  Guénolé,  dans  la  Bibl.  de  Sir  George  O, 
Wombwell,  à  Newburg  priory  (Journal  des  S  avants ,  1903, 
p.  439).  Une  vie  de  S.  Guénolé  au  British  Muséum  (ms. 
Cotton.  Otto  D  vui).  Quelques  autres  vies  du  même  saint, 
en  Angleterre,  perdues  (cf.  Mémento,  n*'  7,  fin). 

14.  —  Messe  antique  de  S.  Samson.  —  A  la  date  du 
8  décembre  1922,  M.  T.  R,  Gambier  Parry  m'a  écrit  :  «  On 
m'a  apporté  ici  (à  la  Bibl.  Bodléienne  d'Ojtford),  il  y  a 
quelques  jours,,  deux  petits  fragments  manuscrit/^,  d'un 
missel  latin,  qui  formaient  des  feuilles  de  garde  d'un  livre 
imprimé,  et  on  m'a  demandé  de  les  identifier.  Ce^  frag- 
ments sont  écrits  d'une  très  belle  écriture  dç  la  fin  du 
XI"  siècle  ».  Un  des  feuillets  en  question  porte  une  partie  de 
1^  messe  de  S.  Samson  : 
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(Au  r')  Sécréta  *  [D]eus  apostolorutti,  Deus  martirum.,. 
proflcîat  ad  salutem.  Per. 

Prefat[iu]m  :  Vere  dignum,  etc.  Cui  terribiliter  trépi- 
dant celestia,  cui  fldeliter  serviunt  elimenta,  cui  semper 
servit  etemum  imperium  ;  [...]  hec  sacrificia  in  memoria 
sancti  Samsonis  confes[sor]is  tui  ofifcrentes,  nos  ab  omni* 
bus  peccatorum  con[tag]iis  emundare  digneris«   Et  sicut 

illius  beata  anima  (Hujus  paginae  cetera  desttnt). 

(Au  v")  Serpentes  mortifères  nutu  Dei  interemit  et  très 
[...] mines  de  morte  ad  vitam  Deo  donante  reduxit.  [...] 
ergo  in  sinu  Abrahe  receptum  crcdimus,  qui  in  hac  [...] 
incessabiliter  laudavit  eternum  nomen  Domini,  etc. 

Com[munio].  Beatus  servus. 

Postcommunio.   Satiasti  nos  Domine...  mereamur.  Per. 

L'étroite  parente  entre  cette  préface  et  la  préface  Ciiius 
terrihili  timoré  trépidant  corda  caelestium,..  n*est  point 
douteuse.  Le  texte  que  m'a  communiqué  M.  Gambier  Parry 
semble  seulement  une  condensation  de  la  très  longue 
préface  des  mss.  la  t.  2297  et  11589  (et  Mazarine  421).  Les 
oraisons  sont  les  mêmes.  A  remarquer  que  Deus  aposto- 
lorum  et  Satiasti  nos  figurent,  notamment,  dans  la  messe 
samsonienne  de  Salisbury  et  de  S*-Wandrille.  Voir  Inven- 
taire, p.  29v  30,  31-33,  75,  105. 

Les  fragments  du  missel  sont  d'origine  anglaise  et  sem- 
blent pouvoir  provenir  d'Exeter. 

15.  —  On  n'a  pu  marquer  dans  ce  travail  le  point  placé 
dans  les  manuscrits  sur  les  y.  On  verra  sans  peine  quand  y 
désigne  simplement  un  i  dû  génitif. 

P.  160,  il  faut  un  petit  *  sur  l'a  de  Langfors. 

16.  —  P.  183,  note  40.  M.  Loth  m'écrit  :  Ternân  et  Ernân 
(irl.)  peuvent  n'être  qu'un  seul  et  même  personnage  : 
Ernàn  ou  T-Ernàn  (comparer  Ternôc,  Mernôc,  pour  To- 
Ernoc  et  Mo-Ernoc).  Pour  Ternan,   la  prononciation  bre- 
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tonne,  chez  les  illettrés,  pourrait  trancher  la  question.  Si, 
à  Bubry,  on  dit  Sand  Ernan,  c'est  Ërnan  ;  si  on  dit  Santer^ 
nan,  c'est  Ternan. 

17.  —  P.  103,  au  21  ocL,  X/«""  milium.  Il  faut  lire  évi^ 
demment  XI«'^  milium. 

P.  238,  une  série  de  notes  commence  au  chiffre  9,  au  lieu 
de  commencer  par  le  chiffre  1,  mais  les  renvois  se  trouvent 
exacts. 

Je  n'ai  pas  épargné  ma  peine,  lecteur  ;  si  tu  rencontres 
des  fautes,  corrige-les  et  ne  m*accuse  point. 
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257. 
LÉHON,  27,  61,  137,  197. 
Lk  Maks,  7,  97*8,  113-4,  239. 
Léofric,  49,  50,  63,  65. 
Lesporvez  (Alain  de),  142»  143. 
Leticia,  87. 
Le  Tronchet,  140. 
Lexobie,  114,  267.   Et  et   Tré- 

6UJBR. 

Liessies,  6,  25« 
Lille,  74. 

LiMERICK,    126. 

Limoges,  53,  59,  60,  81,  117,  123, 

146,  246,  278. 
'LisiEUx,  113. 
Loches,  121. 
Loiesguoret,  48. 
LoNR^Y,  88« 
Loui>UN,  93,  130. 
Louis  le  Pieux,  141,  203,  211. 
Louis  XrV,  142. 
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LÔUVAIN,  VII. 

LuçoN,  104. 

LUIMNECH,   cf.  LiMERICK. 

Mabbon»  38,   175. 

Macho,  59. 

Machor,  ¥!• 

Mandements  épiscopaux,  144* 

Marc  (roi)f  98. 

Mariage  (rites  du),  0S,  254-5. 

Makmoutieh,  36,  ttl»  U8« 

MarseiU'E,  in. 

MBA.UX,  95,  1J6.  12Q, 
Meldoc,  141. 
Meldroc,  175, 
Mm.UNj  85. 
Mbt%  a,  4,  20, 
MicY,  36. 
Milan,  108. 
Militer  MiO'tense^,  190« 

MlLTON,  43. 
MlNIHY-TRÉGVIfER,  88* 

Mirabilit  in  $anoii$,  20.  39. 

Mitre,  238. 

Mo  (préfixe),  281,  note  16. 

MONTFORT,    cf.    S'-JaCQU«6. 
MONTMAJOUR,   81. 

Montrbuil^ur-Mer,   24.   Et   cf. 

S^-Savlve. 
MoNT*S*-MiCHEL,  37,  79. 

MORTLACH,    101. 
MODTIBRft,  66. 
MURQACH,    4. 

Nantes,  35,  163-172,  243,  278. 

Nevers,  118. 

Nicolas  !•%  9. 

Noblesse  de  Bretagne,  275. 

NOIRMOUTIBR,   99. 

Noménoé,  91. 
Normands,  vu,  56. 
O'Bnen  (Donat),  126. 
Oengus,  41. 


Ogier,  144-5. 
Oraisons  : 
Accedentes,  155. 
Accepta,  20. 
Concède,,,  fidelibu9,  96. 
Concède  nobis,  39. 
Concède,.,  ut  haec,  110. 
Concède...  ut  intercef^io,  27. 
Conterua  nos,  68. 
Conserva...  populum,  ^6. 
Deus  apostolorum,  29,  34,  75, 

105,  281. 
Deus  a  quo,  128. 
Deus  lumen,  88. 
Deus  qui  ad,  96, 
Deus  qui  cum,  206,  231. 
Deus  qui  etiam,  205,  231* 
Deus  qui  famulantibus,  39, 
Deus  qui  hodiernam,  71. 
Deus  qui  nos  ad,  68. 
Deus  qui  nos  hanc,  22,  33,  37, 

81,  88,  90,  111, 114, 130,  150. 
Deus  spes,  26. 
Dirige  oves,  155. 
Diuina  libantes,  27,  62. 
Diuinis  vegetati,  252. 
Exaudi,  20. 
Existât,  130,  131. 
Exultet,  96. 
Haec  hostia,  21,  33,  37,  69,  81, 

90,  111,  114,  130,  150. 
HoMtias...  intende,  27. 
Hostias  nastras,  88. 
Hostias...  propitius,  68. 
In  fortitudine,  155. 
Leti,  88. 

Omnipotens...  eut,  96. 
Omnipotens...  maiestatem,  Yl, 

79,  152. 
Omnipotens..^   qui,  20,  33,  37, 

69,  81,  90,  97,  107,  110,  111, 

114,  130,  150. 
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Omnipùtens..,     tribue,.,    per, 
105. 

Omnipotens . . .    tribue . . .    pos- 
ceniibiis;  2%  34,  75,  105. 

Plebs  tua,  206,  231. 

Praesta,  26. 

Pro  regno,  154. 

Propitiare  Domine,  39. 

Propitiare  quesumns,  61,  119. 

Respice,  27. 

Sacris,  130,  131. 

Sacrosanctam,  28,  34. 

Sancti,  104. 

Satiasti  nos,  30,  34,  70,  75,  110, 
105-6,  281. 

Satidti,   105. 

5ï7,  130,  131,  152. 

Sumentes,  20. 

Suscipiat,  61. 

Te  quesumus,  30,  34,  37,  70. 

Tuorum,  95. 
Orderic  Vital,  39. 
Oïdinaire,  88,  143,  167.    Et    cf. 

Ordo. 
Ordinal,  cf.  Ordinaire. 
Ordination,  m,  131,  174,  247. 
Ordo,    115,   143,   156,   168,   232, 

250,  254,  255. 
Orléans,  vu,  21,  36,  37,  38,  93, 

114,  115. 
Oswald,  100,  134. 
Oxford,  39,  49,  50,  51,  144  171, 

233,  280. 
Paix  (de  la  messe),  246. 
Pelage  II,  63. 
Pélagianisme,  40. 
Pbnnohen,  98. 
Penpont,  13,  138,  198. 
Pental,  5,  75,  119. 
Petun  (interdit),  232. 


Pfaefers,  4. 

Phèdre,  39, 

Pie  V,  108. 

Pie  X,  74. 

Pierre  II,  169. 

Pierre  (cardinaux),  176. 

PlTHIVIBRS,   60. 

Plédran  (de),  142,  l44. 
Plestin,  234. 
Ploërmbl,  102,  131. 
Plouégat^Guérhand,  233. 
Poitiers,  17,  104,  111-113,  130. 

POLIGNÉ,  161. 

PouTRÉeoËT,  120,  131. 

Préfaces  (observations  sur  les), 

63,  67,  71,  122,  154,  224,  243-4. 
Préfaces  (incipit  des)  : 

Cui  ierribiliter,  281. 

Cuius  terribiU,  31,  34,  69. 

Et  clementiam,  62. 

Et  te  laudare,  39. 

Et  tuam  immens€un,  26. 

Laudem  tuo,  25. 

Qui  diuinitatii,  78. 

Qui  glorifiearis,  122< 

Qui  nos,  223. 

Sutsum  cordibus,  21,  33,  37« 

Te  enim  iugiter,  27,  78* 
Présentation,  95,  133,   142,  147» 

148,  163, 
Prières  privées  :  Aiiima   scrip'^ 

toris,  160  ;  Doulcé  dame,  159  ; 

Miserere,  160. 
Pronis  mentibus,  26,  62. 
Proprietas  sanctorum,  95. 
Pro  rege,  47,  154,  192. 
Proses  communes,  154-5  (et  voir 

au  mot  Antienneè). 
Quimper,  61,  136,  203-210,  261. 

QUIMPBRLÉ,  Cf   S^-GrOIX. 
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Quotidienneté  de  la  messe,  247, 

251,  257. 
Ramsey,  38. 
Ratold,  18,  19,  245. 
Rebais,  3. 

Redon,  13,  181,  188-9,  247, 
Régime  pénitentiel,  237,  247. 
Rbims,  41,  46,  63. 
Reliques  de  Dol,    142-3  ;  et  des 

abbayes  bretonnes,    172,    188, 
.     198, 218. 
Remiremont,  122. 
Rbhnbs,    19,    125,    147-162,  240- 

242. 
Révol  (Ant.  de),  143. 
Rhaban  Maur,  6. 
Rhygyfarch,  10. 
Riceraarch,  cf.  Rhygyfarch. 
Riodomus,  3. 
RipoN,  5. 

Robert  d'Arbrissel,  72,^153. 
Robert  de  Jumièges,  66. 
Rodez,  19. 
Romalius,  87. 
Rome  (messe  et  missels  de),  108, 

243,  244. 

RONCERAY,  36. 

Rosarium,  102. 

Rouen,  21,  30,  31,  34,  89,  239. 

Roi]9S»^  (scribe),  90. 

S'*A)fAND,   74. 

S'-Andrews,  14.  . 

S'-A«BiN  d'Anqehs,  262. 
S*-Benoit-sur-Loire,  cf.  Fleurv. 
S'-Bern,  4fl. 
S*-Bertin,  iïi. 

S'-BOTHAN,    101. 

S'-Brieuc,    154,    155,    173,.  194, 

220-227,  244. 
S*-David*s,  10,  260. 
S*-Denis  (près  Paris),  278. 


S'-DiÉ,  122. 
S'-EvRouL,  67. 
S*-Florent,  36,  151. 
S*-Flour,  92,  119. 
S*-Georqes  de  Rennes,  57. 
S'-Germain-dbs-Prés  (Paris),  86, 

93,  94,  192,  261,  262,  277. 
S'-Germans,  39-41. 
S*-Gildas-de-Déols,    36. 
S*-Gildas-des-Bois,  171-2,  263. 
S'-GiLDAS-DE-Ruis,  181,  188,  246. 

S^-GuiLHEM-L£-DéSERT,    cf.     GeL- 
LONE. 

S^-Hubert-des-Ardennes,  4. 
S'- Jacques-d^-Montfort,     11-13, 

196,  201,  277. 
S'-Jacut,  145-6. 
S^-Jean-de-Maurienne,  57. 
S*-Josse-sur-Mer,  14,  25. 
S*-Jouin   de  Marnes,  36,  99. 
S'-Laurent  pe  Lonrjby,  cf.  LoNr 

REYt 

S*-LÉoNOR  D^  Bbauhont,  27?. 
S'-Magloire    de   Paris,    61,  90, 
122-3. 

S'-Malo,  155,  190r203,  248^260. 
S*-Marcel  djî  Pa^s,  87. 
S'-Martial   de   Limoges,    59-60. 
£t  cf.  Limoges. 

S'-Martin-dbs-Champs     (Paris), 

110. 
S* -Martin      de      TroaRn;      cf. 

Troarn. 
S*-Mathiï:u    du    Finistère,     69, 

76,  77,  218-9. 

S*-.ltfAUR-SUR-tolRE,  36. 

Saint-Maxent,  66. 

S*-MÉEN,  27,  140,  158,  198-201. 

S'-MéDARD    DE   SOISSONS,    115.   Et 
cf.  SoiSSONS. 
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S*-Melaine  de  Rennes,  70,  161- 

2,  240-242. 
S*-Méloir  (Louis  de),  145. 

S^-MlHIEL,  III. 

S'-PiERRE  DE  Chartres,  20,  21, 
23,  80,  05.  Et  cf.  Chartres. 

S*-PlERRE-LB-VlF,    115. 

S*-PoL.DE-LÉoN,  38>  212-218,  240, 
253-255. 

S'-RiQUIER,  24. 

S'-Saulve  pe  Montreuil,  28,  61. 

Et  cf.  Montreuil-sur-Mer. 
S'-Serge  d'Angers,  36,  262. 
S*-VicTOR  DE  Paris,  87. 

S*-V0UGAY,  57. 
y-WANDRILLE,  2,  74-75,  281.   . 

s*-wulfstan,  65. 

S*'-Croix  de  Quimperlé,  181. 

Saintes,  2,  79-80,  85-86. 

Saints  à  noms  changés,  vi-vii  ; 
24  ;  178,  note  8. 

Saints  celtiques  ou  Saints  de 
Bretagne  (listes  de),  24-27,  43, 
47,  63-6,  58-9,  64-5,  91,  103, 
132,  136-141,  146,  151,  166, 
174-6,  177-186,  199-201,  206-7, 
210,  211,  218-5,  216-8,  221, 
228-230,  264,  270. 

Saints  de  l'Angleterre  honorés 
en  Bretagne,  52,  183-136* 

Sacré-OBori  154,  231. 

Salisbury,  29,  44,  46,  48,  54, 
105,  106,  281. 

Salomon  (roi),  10  ;  175  ;  178, 
note  6  ;  188  ;  198.  Et  cf  PiTHl- 
viers. 

Samson  (S.),  honoifé  en  Angle-^ 
terre,  5,  43,  48^  66,  82,  87,  88» 
105,  106,  107,  280,  281. 

SamsoD  (S.),  honoré  en  £cosse« 
14,  100-101,  107. 


Sang  miraculeux,  207-8. 

Sarum,  cf.  Salisbury. 

Scoti  (les),  24,  43,  46. 

Sedes    apostolica    (et  ApoêMi* 

eus),  39,  6^. 
Senentina,  46. 
Senlis,  83,  84,  116. 
Sens,  84-85,  115-116,   118,  239. 
Sherbornb,  48. 
Sicile^  ix. 
Sraaragde,  m. 
SoissoNS,  64,  84-5,   115. 
Statuts  diocésains,  142,  143,  144, 

157,  168,  187,  196,  208,  216-7, 

224,  231,  243,  257. 
Stéphan  <scribe),  225-6. 
Stowe,  18,  279. 
Strigonium,  cf.  Gran. 
Stuart  (Isabelle),  170. 
Tacentes  in  cimiteriis,  92. 
TARENTAi:âB  (la),  56-57. 
Tbrouanne,  74. 
Thiers,  119. 

To  <préfixe),  vi  ;  381,  note  16. 
TONGRBS,   48,   49. 
Tottum  corpus,  61. 
TouL,  122. 
Tournai,  6,  25. 
TouRNUs,  93* 

Tours,  7,  18,  63,  116,  117,  121. 
Toussaint   (et  Jour  des   Morts), 

37,  71,  142. 
Transfiguration,  148,  191,  229. 
Transkdio  Maglorii,  61. 
Translatio  Melanii,  70-71. 
Transnatus,  22. 
Tréguier,  27,  114,  174,  228-283, 

257. 
Trêves,  25. 
Troarn,  89. 
TruduflF,  109i 
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Tnietal,  77. 

Usuard,  ii,  9,  11-13,  59,  99,  277. 

Utrecht,  15,  25. 

Valence,  117,  118. 

Vallone,  8C. 

Vannes,  154.  155,  158,  167,  173- 

189,  245. 
Villedieu,  97. 
Visitation,   122»    142,    147,    148, 

191. 
Viterbe,  IX,  277. 
Vitré,  113,  153,  154,  156,  161. 


Voies  gallo-romaines,  126. 
Wandalbert,  8. 
Westminster,  88. 
Willibrord,  2. 

WlKCHCOMdE,  ,d8i 

Winchester,  48,  66,  67,  91,  101, 

134,  144,  280. 
Worcester,  64-5. 
Yftisan.  173,  192. 
York,  6,  34,  81-82,  106,  107,  135, 

172,  260. 


P.  27,  4'  ligne,  lire  :  Au  î5  nou. 
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Le  plan  de  l'église  de  la  Trinité  de  Fougères,  dessiné  en 
1760,  dont  nous  publions  une  reproduction  (1),  est  le  seul 
souvenir  que  nous  possédions  d'un  édifice  important.  Le 
prieuré  de  la  Trinité  était  une  des  nombreuses  fondations 
monastiques  des  barons  de  Fougères  (2)  qui,  au  xi«  et  au 

» 

(1)  Ce  plan  et  le  procès-verbal  d'expertise  dressé  le  1'^  mars  1760  sont 
conservés  à  la  bibliothèque  communale  de  Fougères.  Sur  le  plan  origi- 
nal, les  édifices  a  détruire  sont  lavés  en  noir  et  ceux  à  conserver  en 
jaune  ;  sur  la  reproduction  ci-jointe,  on  a  remplacé  le  noir  par  des 
hachures  allant  de  gauche  à  droite,  et  le  rose  par  des  hachures  de  droite 
à  gauche. 

(2)  On  sait  que  l'ouvrage  le  plus  considérable  qui  ait  été  consacre 
aux  barons  de  Fougères  et  à  leurs  seigneuries  est  celui  de  M.  le  V^*  Le 
Bonteiller,  Notée  êur  Phiêtoire  de  la  oHle  et  du  pays  de  Fougères,  Rennes, 
1911,  4  vol.  in-8^ 

24 
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XII»  siècle,  établirent  les  prieurés  de  Louvigné,  de  S*-Sau- 
veur-des-Landes  et  de  la  Trinité  et  Tabbaye  de  Rillé  dans 
leur  baronnie  bretonne,  Tabbaye  de  Sa vigny  et  le  prieuré 
de  Courtils  dans  leurs  fîefs  de  Normandie  et  qui  fondèrent 
ou  restaurèrent  le  prieuré  de  Belington  (diocèse  de  Lin- 
coln), dans  Tun  des  domaines  donnés  en  Angleterre,  à 
Main  ou  à  Raoul  de  Fougères  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant. La  Trinité,  Louvigné-du-Désert  et  S*-Sauveur-des- 
Landes  furent  donnés  à  Tabbaye  de  Marmoutiers,  qui  jouit 
au  xr  siècle  d'une  faveur  toute  particulière  auprès  des 
seigneurs  bretons.  Les  chartes  de  fondation  racontent  avec 
un  heureux  luxe  de  détails  les  circonstances  qui  provo- 
quèrent la  fondation  du  prieuré  et  sa  donation  à  Tabbaye 
tourangelle.  Ces  actes  ayant  été  publiés  (3),  on  rappellera 
seulement  ici  qu'Adélaïde,  veuve  de  Main  II  de  Fougères, 
fit  vœu  de  construire  une  église  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Trinité  si  son  fils  Raoul  recouvrait  la  santé.  Ses  prières 
furent  exaucées  ;  l'église,  dont  la  construction  était  com- 
mencée, fut  offerte  à  Barthélémy,  abbé  de  Marmoutiers, 
qui  l'accepta  en  même  temps  que  des  domaines  importants 
situés  à  Fougères  et  à  Hilduini  Mansile  ou  Hudimesnil. 
Cette  paroisse,  située  à  moitié  route  entre  *  Avranches  et 
Coutances,  faisait  partie  des  domaines  très  importants  que 
les  barons  de  Fougères  possédaient  en  Basse-Normandie 
et  qui  leur  avaient  été  donnés,  dit-on,  par  Guillaume  le 
Conquérant  en  récompense  de  services  rendus  lors  de  la 
conquête  d'Angleterre.  L'origine  d'une  partie  de  la  fortune 
normande  de  Raoul  1  était  peut-être  plus  ancienne,  mais  il 


(3)  Les  actes  originaux  sont  conservés  aux  Archives  d'il le-et- Vilaine, 
série  H,  fonds  de  la  Trinité  (une  seule  liasse)  ;  ils  ont  été  en  partie 
insérés  dans  les  Preuves  pour  servir  à  THistoire  de  Dom  Morioe.  Les 
documents  négligés  par  le  bénédictin  et  les  passages  qu'il  avait  malen- 
contreu sentent  omis  ont  été  publiés  par  A.  de  la  Borderie  et  P.  Delà- 
bigne-Villeneuve,  Chartes  du  prieuré  de  la  Sainte-Trinité  de  Fougèrem 
dans  le  Bulletin  archéologique  de  V Association  Bretonne,  t.  III  (année 
1851),  p.  178-199,  236-250. 
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.  n*est  pas  douteux  qu'il  fut  largement  récompensé  par  le 
roi  Guillaume,  qu'il  reçut  notamment  de  belles  terres  en 
Angleterre  (4).  Comme  beaucoup  de  ses  compagnons  de 
conquête,  comme  Robert  de  Vitré,  par  exemple,  qui  fonda 
à  la  même  époque  le  prieuré  de  Sainte-Croix,  il  procura  à 
ses  richessses  nouvelles  une  certaine  «  respectabilité  »  en 
en  donnant  une  petite  partie  à  des  établissements  religieux. 
Aux  libéralités  inscrites  dans  Tacte  primitif  de  fondation, 
le  fondateur  ou  ses  enfants  en  ajoutèrent  d'autres  ;  ils 
ofiFrirent  des  terres  situées  à  Fougères,  Vieuxvy,  la  Bâ^ou- 
ges.  Sens,  Romagné,  Amanlis  ;  l'union  du  prieuré  de  Lou- 
vlgné,  vers  le  milieu  du  xu*  siècle,  doubla  la  fortune  du 
couvent  Mais  les  barons  furent  presque  les  seuls  bienfai- 
teurs du  couvent  (5).  Deux  de  leurs  vassaux  seulement,  le 
fougerais    Guillaume   Pécaut   et   le   normand   Robert    de 

(4)  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  nom  du  baron  de  Fougères  —  Main  II 
ou  son  fils  lyioul  I  —  qui  prit  part  à  la  conquête  ;  en  tous  cas,  il  est  très 
vraisemblable  que  plusieurs  des  terres  que  Raoul  I  et  ses  descendants 
possédaient  dans  le  Norfolk,  le  Devon,  etc.,  provenaient  d'un  don  du 
Conquérant.  Mais  il  parait  douteux  que  le  Duc  lui  ait  donné  en  1066  des 
terres  en  Normandie,  comme  l'ont  dit  tous  les  historiens  de  l'Avranchin 
et  du  pays  fougerais  :  Guillaume  le  Conquérant  dépouilla  les  Saxons, 
mais  non  pas  ses  vassaux  et  ses  compagnons.  Le^  terres  normandes  des 
Fougères  étaient  peut-être  un  héritage  :  on  ne  sait  pas  à  quelle  famille 
appartenait  Adélaïde,  femme  de  Main  II  ;  il  est  possible  aussi  qu'elles 
leur  aient  été  données  par  le  duc  de  Normandie  avant  1066.  Ces  terres 

,  se  trouvaient  dans  trois  groupes  de  paroisses  :  1**  dans  le  Mortainais 
(Savigny,  etc.)  ;  2*»  dans  FAvranchin  (Gourtils,  Céaux,  Chavoy,  etc.)  ; 
3*"  au  sud  de  Coutances  (Hudimesnil,  Gouville,  Quettreville).  Si  l'on 
observe  que  dans  le  premier  et  le  troisième  groupe  les  terres  du  baron 
de  Fougères  étaient  enchevêtrées  au  milieu  de  celles  des  comtes  de 
Mortain,  on  est  porté  à  supposer  que  l'une  et  l'autre  fortune  avait  la 
même  origine,  c'est-à-dire  les  donations  consécutives  aux  confiscations 
prononcées  en  1048  au  détriment  de  Guillaume  Werlenc,  dernier  comte 
de  Mortain  de  la  première  race,  et  de  ses  partisans.  Quelques-unes  de  ces 
terres  étaient  peut-être,  au  contraire,  de  conquête  plus  récente,  car 
Raoul  I  put  recueillir  une  partie  des  dépouilles  du  comte  de  Mortain  et 
des  vaincus  de  Tinchebray  (1106).  —  Enfin  des  terres  d'Angleterre,  par 
exemple  Belington,  avaient  été  apportées  en  dot  à  Henri  de  Fougères  par 
Olive  de  Penthièvre. 

(5)  Encore  leur  générosité  se  ralentit-elle  lorsque  devenus  très  grands 
seigneurs,  les  barons  de  Fougères  eurent  fondés  sur  leurs  terres  deux 
abbayes,  Savigny  en  1112  et  Rillé  en  1143. 
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Chantelou»  suivirent  leur  exemple  ;  les  autres  ne  montrè- 
rent pas  la  même  générosité  quUls  manifestèrent  au 
xu*  siècle  en  faveur  de  Rillé  et  surtout  de  Savigny.  Les 
habitants  du  pays  étaient  probablement  animés  de  senti- 
ments peu  favorables  à  Tégard  du  prieuré.  Les  historiens 
du  diocèse  de  Rennes  et  de  la  ville  de  Fougères  ont  lon- 
guement raconté  les  différends  qui  surgirent  dès  le  xir  siè- 
cle entre  le  cur^  de  la  paroisse  S*-Sulpice  et  les  moines  (6)  ; 
les  quelques  actes  du  char  trier  qui  subsistent  pour  les  xv, 
XVI*  et  xvn*  siècle  attestent  que  les  querelles  ne  cessèrent 
jamais  complètement  (7). 

Les  prieurés  bénédictins  qui  avaient  joué  un  rôle  si 
considérable  dans  l'œuvre  de  rénovation  religieuse  et 
sociale  de  la  Bretagne  au  xr  et  au  xW  siècle  commencèrent 
à  tomber  en  décadence  au  siècle  suivant  ;  quelques  moines 
habitaient  encore  à  la  Trinité  au  xiV  et  même  au  xvr*  siè- 
cle (8) .  Mais^  sous  le  règne  de  Louis  XV,  le  prieuré  n'exis- 
tait plus  que  de  nom  ;  les  bâtiments  conventuels  tombaient 
en  ruines  et  l'église  même  menaçait  de  s'écrouler.  Nous 
verrons  que  pour  échapper  à  l'obligation  de  la  faire  répa- 
rer, le  prieur  commendataire  obtint  en  1760  l'autorisation 
de  faire  abattre  la  nef  ;  le  chœur  eut  le  même  sort  en  1786. 

Les  revenus  du  prieuré  étaient  cependant  très  impor- 
tants, plus  élevés  que  ceux  de  plusieurs  abbayes  bretonnes. 
Le  8  octobre  1789,  le  dernier  prieur  Hilarion-François  de 
Che vigne,  grand  archidiacre  de  Nantes  (9),  afferma  pour 
neuf  ans,  à  compter  du  1"  janvier  1790,  à  Jeanne  Fortin, 

(6)  Berlin  et  Maupillé,  Notice  historique...  sur  Fougères,  Rennes, 
1846,  in-8%  p.  155,  176.  —  Guillotin  de  Corson,  Pouillé  historique  du 
diocèse  de  Rennes,  t.  II,  p.  389.  —  V»'  Le  BouteiUer,  Histoire  de  Fou- 
gères, t.  II  et  III.  —  A.  de  la  Borderie,  Chartes  de  la  Trinité,  p.  199,  etc. 

(7)  Archives  d'Ille-et-Vilaine,  série  H,  liasse  de  la  Trinité.  —  Archives 
du  presbytère  de  S^-Sulpice. 

(8)  Gnillotin  de  Corson,  Pouillé,  t.  II,  p.  389-391. 

(9)  Nommé  à  la  veille  de  la  Révolution,  H.-F.  de  Chevigné  eut  à  peine 
le  temps  de  prendre  possession  ;  son  nom  ne  figure  pas  sur  la  liste  des 
prieurs  donnée  par  Guillotin  de  Corson,  Pouillé,  U  II,  p.  390-391. 


—  297  — 

veuve'  Fouasse  de  la  Bouquinière,  de  Louvigné,  la  plus 
grande  partie  du  revenu  temporel,  consistant  en  dîmes 
à  Louvigné,  Hudimesnil  et  Âmanlis,  en  rentes  à  lever 
à  Monthorin  en  Louvigné  (500  livres),  à  Malhaire  en 
Laignelet,  ou  à  recevoir  du  domaine  du  Roi»  en  un  moulin 
à  grain,  un  moulin  à  tan,  un  four  banal  et  un  pré.  l^  prix 
convenu  était  de  9.050  livres,  qui  n'étaient  pas  versés  inté- 
gralement au  prieur,  car  la  fermière  devait  payer  directe- 
ment 500  1.  au  recteur  de  S*-Sulpice,  250  1.  au  vicaire,  150  L 
au  chapelain  de  la  Trinité,  230  1.  à  la  mense  abbatiale  de 
Marmoutiers  et  les  décimes.  Le  total  de  ces  redevances 
atteignait  1.130  livres,  mais  ces  charges  étaient  en  partie 
compensées  par  des  profits  ordinaires  ou  casueis  non 
compris  dans  le  bail  :  le  greffe  de  la  juridiction,  les  lods 
et  ventes,  les  rentes  féodales  et  enfin  une  modique  rente  dé 
12  boisseaux  de  grain  et  une  livre  en  argent  due  par  le^ 
religieuses  de  la  Providence  (10) .  Est-il  besoin  de  dire  que 
le  prieur  H.-F.  de  Chevîgné  ne  put  toucher  une  seule 
annuité  de  son  revenu  et  que  les  événements  obligèrent  la 
fermière  à  invoquer  la  clause  qui  termine  le  bail  :  «  Il  a 
encore  été  convenu  expressément  que  si  la  suppression  des 
dîmes  s'effectue,  ou  qu'il  arrive  quelque  autre  éviction 
résultante  des  décrets  de  TAssemblée  Nationale  sanction- 
née par  Sa  Majesté,  le  présent  bail  sera  résilié.  » 

L'église  de  la  Trinité  avait  été  bâtie  par  les  barons  de 
Fougères  et  les  moines  de  Marmoutiers  dans  la  seconde 
moitié  du  xiv*  siècle.  Il  nous  faut  revenir  en  arrière  pour 
raconter  l'histoire  de  cet  édifice  dans  la  mesure  où  il  est 
utile  de  la  connaître  pour  comprendre  Tintérêt  du  plan. 

(10)  Arch.  d'Ille-et-Vilaine.  série  Jî,  liasse  de  la  Trinité,  —  Le  prieuré 
de  S**-Croix  de  Vitré  était  mieux  rente  encore  :  il  valait  9  à  12.000  livres 
(voir  A.  Rébillon,  La  situation  économique  du  clergé  à  la  veille  de  la 
Révolution  dans  les  districts  de  Rennes,  de  Fougères  et  de  Vitré,  Rennes, 
1913.  in-8%  p.  437-438). 


—  298  — 

L'acte  de  donation  consenti  par  Adélaïde,  veuve  de 
Main  II,  et  par  âoa  fils  Raoul  n'est  pas  daté.  Mais  il  est 
certain  qu'il  fut  passé  entre  1064  et  1076,  car  il  mentionne 
la  présence  de  Barthélémy,  abbé  de  Mannoutiers,  de  i064 
à  1084,  et  de  Main,  évêque  de  Rennes,  de  1049  à  /076  (11). 
Cet  acte  nous  apprend  que  l'église  qui  était  commencée 
lors  de  la  donation  fut  achevée  avant  1076  puisqu'elle  fut 
consacrée  et  les  autels  bénis  par  l'évêque  Main,  mort  eu 
cette  année.  Il  est  vrai  qu'un  acte  passé  entre  1084  et  1100 
permettrait  de  penser  que  quelques  travaux  restaient  à 
exécuter,  car  le  baron  donna  aux  moines  le  droit  de  pren- 
dre du  bois  dans  la  forêt  ad  construendam  ecclesiam  Sanc- 
tae  Trinitatis  et  monachorum  officina,  mais  il  ne  s'agit  pro- 
bablement, en  ce  qui  concerne  l'église,  que  de  travaux 
d'entretien,  car  un  troisième  document,  de  même  épo- 
que (12),  règle  le  remboursement  d'une  somme  avancée 
par  les  moines  pour  la  construction  en  des  termes  qui 
paraissent  prouver*  que  l'œuvre  était  terminée. 
-  En  1166,  la  baronnie  de  Fougères  fut  ravagée  par  l'ar- 
mée d'Henri  II  d'Angleterre  ;  on  pourrait  se  demander  si 
l'église  de  la  Trinité  ne  fut  pas  détruite  en  même  temps  que 
le  château  voisin,  et  si  l'édifice  qui  subsista  jusqu'en  1760 
n'était  pas  une  église  reconstruite,  comme  le  château,  à  la 
fin  du  xn^  siècle.  Mais  l'homogénéité  de  la  construction, 
autant  du  moins  qu'on  en  peut  juger  d'après  le  plan,  rie 
permet  pas  de  songer  à  une  reconstruction  partielle  ;  d'au- 
tre  part,  les  documents  du   xn*   siècle  relatifs  au  procès 


(11)  La  Borderie,  Chartes  du  prieuré,  p.  184.  —  Le  P.  du  Paz  (cité  par 
M.  Le  BouteUler,  Histoire  de  Fougères,  t.  II,  p.  135)^  avait  vu  un  nécro* 
loge  de  Rillé,  aujourd'hui  perdu,  qui  mentionnait  la  mort  de  Main  II  au 
9  septembre  1074.  Si  cette  date  est  exacte,  la  donation  faite  par  sa  venue 
et  la  construction  de  Téglise  doivent  être  placées  entre  1074  et  1076.  — 
Nous  ignorons  pourquoi  M.  Guillotin  de  Corson,  qui  avait  placé  la  mort 
de  Main  II  à  1074  dans  son  PouiUé,  (t.  II,  p.  434),  l'a  fixée  à  1091  dans 
ses  Grandes  Seigneuries  (p.  188). 

(72)  Arch.  d'Ille-et-Vilainc,  même  liasse.  —  La  Borderie,  Chartes  du 
prieuré,  p.  189,  194. 
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contre  les  curés  de  S*-Sulpice  ne  font  aucune  mention  de 
dommages  subis  par  le  prieuré.  Les  soldats  d*Henri  II 
épargnèrent  les  églises  paroissiales  (13)  :  ils  respectèrent 
également  la  chapelle  de  la  Trinité. 

Par  ses  dimensions,  par  ses  excellentes  proportions,  cet 
édifice  contrastait  heureusement  avec  les  églises  du  pays, 
avec  celles  du  moins  qui  ont  subsisté,  plus  ou  moins 
intactes,  jusqu'à  nous  :  les  églises  des  abbayes  de  Saint- 
Melaine  de  Rennes  et  de  Saint-Sulpice-des-Bois,  les  églises 
paroissiales  de  Livré,  de  Saînt-Sauveur-des-Landes,  de 
Tremblay.  Ainsi  que  le  montre  le  plan,  la  Trinité,  bâtie  en 
forme  de  croix  latine,  comprenait  une  nef  et  deux  colla- 
téraux, un  transept  avec  absidioles,  un  chœur  entouré 
d'un  déambulatoire  sur  lequel  ouvraient  trois  chapelles 
rayonnantes.  L'église  avait,  hors-œuvre,  du  seuil  de  l'en- 
trée jusqu'au  fond  de  la  chapelle  absidiale,  152  pieds  ou 
50  m.  60  (14).  La  nef,  longue  de  82  pieds  (27  m.  33)  et  lai^e 
de  47  (15  m.  66),  en  y  comprenant  les  deux  collatéraux,  de 
3  mètres  chacun,  comptait  6  arcades  supportées  par  des 
colonnes  ou  par  des  piliers  circulaires.  Le  faible  diamètre 
des  piliers  et  l'absence  de  contreforts  le  long  des  murs 
latéraux  épais  de  1  m.  1/2(15)  permettent  d'affirmer  que 
la  nef  n'était  pas  voûtée  ;  d'ailleurs  les  nefs  voûtées  étaient 
rares  à  cette  époque.  Il  est  probable  que  les  deux  bras  du 
transept  ne  l'étaient  pas  non  plus.  Quatre  gros  piliers 
délimitaient  la  croisée  du  transept  ;  peut-être  portaient-ils 
une  voûte  d'arête  ou  plutôt  des  arcs  doubleaux  destinés  à 


(13)  V**  Le  Bouteiller,  Histoire  de  Fougères,  t.  II,  p.  259. 

(14)  Nous  donnons  ces  dimensions  d'après  le  plan  de  1760.  D'après 
M.  Le  Bouteiller  (Histoire  de  Fougères,  t.  H,  p.  151),  Péglise  aurait  été 
beaucoup  moins  vaste  :  82  pieds  de  long  sur  47  de  large.  Ce  sont  les 
dimensions  de  la  nef  seulement,  dans  œuvre,  ou  de  ce  qui  resta  de 
l'église  après  l'amputation  de  1760.  M.  Guillotin  de  Corson  {P.ouillé,  t.  II, 
p.  390)  lui  donne  24  m.  de  long  et  12  m.  de  large,  soit  à  peu  près,  la 
longueur  et  la  largeur  du  chœur  seulement. 

(15)  Le  plan  de  1760  donne  à  la  nef  47  p.  de  large  hors  œuvre  ;  le  plan 
de  1786  lui  en  attribue  38  ;  la  différence  est  représentée  par  les  murs. 
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*      I 

«oirteilir  un  clochetoa  ou  une  tour  en  charpente.  Le  tran- 
Biept  comptait  de  l'Est  à  l'Ouest  62  pieds  (23  mètres)  ;  sur 
diacun  des  bras»  du  côté  de  l'Est»  était  construite  une  absi- 
diole.  Cette  disposition  était  courante  au  m*  siècle»  mais  la 
forme  des  deux  absidoles  était  absolument  insolite.  Au 
lieu  d'être  établies  sjir  plan  semi*circulaire  ou  sur  plan 
rectangulaire,  elles  avaient  la  forme  d'un  quart  de  cercle 
ciontkiué  par  un  quart  de  rectangle  (16)  *  L'exécution  de  ce 
plan  avait  dû  présenter  des  diflftcultés  particulières  et 
reffet  produit  à  l'intérieur  de  l'église  était  certainement 
mauvais  ;  l'architecte  inconnu  aurait-il  tenté  d'inventer  un 
plan  nouveau  ?  Nous  serions  plutôt  portés  à  supposer  que 
les  absidioles  de  Fougères  furent  construites  à  l'origine ,  sur 
un  plan  semi^circulaire  et  voûtées  en  cul  de  four  conune  à 
Livré,  Nôtre-Dame-sur-l'Eau,  Antrain»  le  Mont-Saint- 
Michel»  mais  que  les  murs  souffrirent  de  l'humidité  causée 
par  régoût  de  la  toiture  du  chœur,  que  les  voûtes  s'écrou- 
lèrent-et  qu^on  les  répara  tant  bien  que  mal  en  les  trans- 
formant en  appentis  appuyés  aux  murs  latéraux  du  sanc- 
tuaire. Cette  disposition  peu  élégante  les  rendait  plus 
vastes  et  donnait  à  chacune  d'elles  une  longue  paroi  droite* 
avantage  appréciable  si  elles  furent  transformées  en 
sacristies  comme  il  arriva  dans  beaucoup  d'églises.  Sept 
colonnes  ou  piliers  semblables  à  ceux  de  la  nef  suppor- 
taient la  voûte  ou  la  charpente  construite  au-dessus  du 
choeur.  Chacune  des  chapelles  rayonnantes,  profondes  de 
14  pieds  dans  œuvre»  bâties  le  long  du  déambulatoire»  et 
qui  étaient,  celles-là,  semi-circulaires,  étaient  percées  de 


(16)  Dans  deux  églises  romanes,  Châteaumeillant  et  Auvers-siir-Oise^ 
dont  les  plans  ont  été  publiés,  le  premier  par  M.  Ënlart  (Ma/iue/  d^ar-- 
chéologiCf  p.  226),  le  deuxième  par  M.  L.  Régnier  {Congrès  Archéolo- 
gique tenu  à  Paris  en  1919  par  la  Société  d'Archéologie,  p.  70-76),  on 
voit  des  absidioles  de  transept  en  quart  de  cercle  qui  présentent  une 
certaine  analogie  avec  celles  de  Fougères  ;  mais  dans  les  deux  églises, 
cette  disposition  était  la  conséquence  du  plan  général  adopté  ponr  la 
construction  de  l'édifice. 
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trois  fenêtres  étraîtes.  Les  àbsidiolés  du  transept,  pro- 
fondes de  6  pieds  seulement,  étaient  éclairées  par  des 
fenêtres  semblables  ;  celle  du  Nord  en  avait  deux,  mais 
celle  du  Sud,  qui  était  en  contact  avec  les  bâtiments  con- 
ventuels n'en  possédait  qu'une.  Une  large  fenêtre  ouverte 
dans  le  mur  Nord  du  transept  était  probablement  une 
modification  de  date  peu  ancienne.  Beaucoup  d'églises 
romanes  possédaient  des  chapelles  rayonnantes  de  dimen- 
sions analogues  à  celles  de  Fougères  et  pourvues  de  fenê- 
tres de  même  genre.  Les  piliers  ou  les  colonnes  ou  les 
piliers  mono-cylindriques  assez  communs  dans  le  Poitou, 
étaient  très  rares  dans  le  Nord-Ouest  de  la  France  ;  on  en 
trouvait  cependant  autour  du  chœur  à  Notre-Dame-du- 
Pré  du  Mans,  à  Avesnières,  dans  la  primitive  cathédrale  de 
Vannes,  à  Saînt-Gildas-des-Boîs,  à  Guérande  et  dans  plu- 
sieurs églises  de  Normandie  (17). 

Construite  pour  un  simple  prieuré,  dans  une  ville  qui 
venait  à  peine  d'être  fondée,  cette  église  surprend  par  ses 
vastes  dimensions.  La  longueur  totale  de  l'édifice  (50  m.  60) 
était  égale  ou  supérieure  à  celle  de  plusieurs  églises  abba- 
tiales bretonnes  :  Landévennec  (51  m.  80),  Saint-Gildas- 
des-Bois(50),  Saint-Maurice  de  Carnoët  (40),  le  Relec 
(39  mètres),  Locmaria-Quimper  (40  m.  40)  (18).  Aussi  n'est- 
il  pas  surprenant  que,  en  1155,  les  barons  de  Fougères 
aient  essayé  de  transférer  dans    ce  monument  le  service 

paroissial  qui  était  exercé  dans  l'église  de  Sairit-Sulpice, 

• 

(17)  Cf.  Enlart,  Manuel  d'archéologie  français,  Paris,  1902,  in-8«,  t.  I, 
p.  309.  —  La  chapelle  Saiiite-Marie  du  chûteau  de  Fougères,  détruite  en 
1166,  avait  des  colonnes  mono-cylindriques  ;  une  de  ces  colonnes  subsiste. 

(18)  Nous  donnons  les  dimensions  des  églises  du  Finistère  d'après  le 
Livre  d'or  des  églises  de  Bretagne  de  M.  le  chanoine  Abgrall  (Rennes, 
1901,  in-8°).  —  Quelques  églises  d'abbayes  élevées  au  xi*  et  xii*  siècles  en 
Haute-Bretagne  ou  dans  les  provinces  voisines  étaient  beaucoup  plus 
vastes  :  Fontaine-Daniel  et  Clermont  avaient  60  mètres  de  long,  Saint- 
Georges  de  Rennes  68  environ,  le  Mont-Saint-Michel  72.  —  La  nef  de 
Saint-Sauveur  de  Dinan  (ancien  prieuré  de  Saint-Jaciït),  dont  le  mur  sud 
subsiste,  avait  32  m.  33. 
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fort  exiguë  à  cette  époque.  Au  commencement  du  xii*  siè- 
cle, les  barons  de  Vitré  établirent  une  paroisse  dans  la 
chapelle  de  leur  prieuré  de  Sainte-Croix»  mais,  à  Fougères, 
rien  ne  put  vaincre  la  résistance  des  paroissiens  très  atta- 
chés à  leur  petite  église  de  Saint-Sulpice  ;  ils  continuèrent 
à  s'entasser  dans  cet  édifice  incommode,  malsain  et  qui 
était  inondé  l'hiver  par  les  eaux  du  Nançon  et  des  étangs 
voisins  (19). 

Le  plan  de  la  Trinité,  si  élégant  qu'il  puisse  paraître 
pour  un  édifice  du  xi"^  siècle,  ne  constitue  pas  un  anachro- 
nisme dans  la  série  de  nos  églises.  Il  présente,  en  effet,  une 
grande  analogie  avec  celui  de4'église  abbatiale  de  Saint- 
Gildas-de-Rhuis,  construite  trente  ou  quarante  ans  plus 
tôt,  et  avec  ceux  de  l'ancienne  cathédrale  de  Vannes  (20), 
de  l'abbaye  de  Landévenne6(21),et  de  l'église  paroissiale  de 
Loctudy,  bâties  à  la  même  époque.  On  possède  de  pj'écieux 
renseignements  sur  l'histoire  de  la  construction  de  Saint- 
Gildas-de-Rhuys  ;  vers  1008,  l'abbé  Geoffroy,  voulant 
rebâtir  son  église,  demanda  un  architecte  à  l'abbé  de 
Saint-Benoit-sur-Loire,  Gauzlin,  qui  lui  envoya  le  moine 
Félix.  L'église  fut  consacrée  le  30  septembre  1032(22).  Il 
est  très  vraisemblable  que  ce  fut  Saint-Gildas  qui  servit  de 
modèle  à  l'évêque  de  Vannes,  aux  moines  de  Landévennec 
et  aux  paroissiens  de  Loctudy,  mais  rien  n'autorise  à  pen- 
ser qu'Adélaïde  de  Fougères  et  les  moines  de  Marmoutiers 
aient  songé  à  imiter  l'église  d'une  abbaye  assez  obscure. 


(19)  Sur  l'histoire  de  l'église  Saint-Sulpice»  voir  V^  Lt  BouteiUer, 
Histoire  de  Fougères,  t.  II,  p.  144-1-51,  t.  III.  p.  41-52,  100-125,  etc. 

(20)  Un  plan  du  chœur  roman  fut  dressé  peu  de  temps  avant  sa  des- 
truction (1770)  ;  ce  précieux  document  a  été  publié  par  M.  Le  Mené  dans 
V Histoire  du  diocèse  de  Vannes,  t.  I,  p.  225. 

(21)  Chanoine  Abgrall,  Liure  d'or  des  églises  de  Bretagne,  19*  livrai- 
son. 

(22)  On  trouvera  les  renseignements  les  plus  complets  sur  Thistoire 
de  S*-Gildas-de-R]iuis  et  une  minutieuse  description  du  monument  dans 
l'excellent  ouvrage  de  M.  Roger  Grand,  Mélanges  d'archéologie  bretonne, 
Nantes,  p.  360-367,  et  Paris,  1921,  in-8%  p.  95-117, 
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située  dans  une  région  éloignée,  avec  laquelle  le  pays  de 
Fougères  n*avait  aucune  relation.  L'église  de  Saint-Gildas 
fut  construite  par  un  moine  qui  avait  appris  en  Touraine 
Tart  de  bâtir  ;  il  dota  Tabbaye  vannetaise  d'une  église 
semblable  à  celle  que  les  moines  tourangeaux  construi- 
saient au  X*  et  au  xi*  siècle  dans  toute  la  vallée  de  la  Loire, 
en  Touraine,  en  Orléanais,  dans  le  Maine  et  en  Anjou.  C'est 
aussi  de  Touraine,  et  vraisemblablement  de  Marmoutiers, 
que  vînt  l'architecte  qui  construisit  sur  le  bord  du  Nançou 
une  église  de  même  plan»  mais  de  dimensions  moindres 
que  celles  de  Saint-Martin  de  Tours,  de  la  Couture,  de 
Notre-Dame-du-Pré  du  Mans.  A  vrai  dire,  le  plan  de  la 
Trinité  n'a  rien  de  commun  avec  un  certain  plan  que  l'on 
a  longtemps  donné  conmie  particulier  aux  églises  de 
l'école  normande,  et  qu'un  maître  éminent,  M.  Lefèvre- 
Pontalis,  juge  caractéristique  des  constructions  des  béné- 
dictins :  «  Le  caractère  essentiel  d'un  plan  bénédictin 
consiste  dans  la  longueur  du  chevet,  flanqué  de  profondes 
absidioles  qui  s'ouvrent  sur  les  croisillons  et  'qui  communi- 
quent avec  le  chœur  par  une  ou  plusieurs  arcades  »  (23). 
Mais  M.  Lefèvre-Pontalis  a  soin  de  faire  observer  que  ce 
plan  ne  fut  pas  toujours  suivi  par  les  architectes  de  l'ordre. 
En  fait,  on  n'en  connaît  pas  d'autre  spécimen  en  Bretagne 
qu'au  prieuré  de  Saint-Martin  Josselin  (24) .  Par  contre  la 
province  possédait  plusieurs  églises  élevées  sur  un  plan 
sensiblement  différent,  que  l'on  pourrait  nommer  le  plan 
«  monastique-tourangeau  »,  et  qui  a  été  étudié  dans  un 
intéressant  article  de  M.  l'abbé  Plat  :  La  Touraine,  berceau 


(23)  Les  plans  des  églises  romanes  bénédictines  dans  le  Bulletin 
Monumental,  t.  LXXVI,  année  1912,  p.  439-485.  >-  Des  bénédictins  de 
Touraine  construisirent  au  Mans  Tcglise  de  Tabbaye  de  la  Couture  ; 
quelques  années  plus  tard,  des  moines  de  la  Couture  bâtirent  dans  leur 
prieuré  de  Laval  l'égliseï  de  la  Trinité  qui,  dans  son  état  primitif,  était 
conforme  au  plan  tourangeau. 

(24)  Sur  cette  église,  voir  A.  Grand,  Mélanges  d'archéologie  bretonne, 
p.  89-90. 
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des  églises  romanes  du  Sud-Ouest  (25).  Aux  noms  cités  plus 
haut  (Saint-Gildas-de-Rhuis,  Vannes,  Landévennec,  Loc- 
tudy),  on  doit  ajouter  celui  de  la  Trinité  de  Fougères,  peut- 
être  celui  de  Saint-Georges  de  Rennes  (26),  et  ceux  d'églises 
mancelles,  mais  peu  éloignées  de  la  frontière  bretonne,  par 
exemple  la  belle  église  d*Avenières. 

La  diffusion  en  Bretagne  de  méthodes  de  construction 
usitées  dans  la  vallée  de  la  Loire  s'explique  par  tout  ce  que 
nous  savons  de  l'histoire  monastique  de  cette  époque  :  les 
abbayes  de  Marmoutiers,  de  Saint-Florent,  de  Saint-Serge 
et  de  Saint-Aubin  d'Angers  avaient  en  Bretagne  des  prieu- 
rés plus  importants  et  des  domaineis  plus  vastes  que  les 
quelques  abbayes,  généralement  très  pauvres,  fondées 
dans  les  limites  du  duché.  Entre  les  moines  de  Marmoutiers 
et  les  barons  de  Fougères,  les  rapports  étaient  fréquents. 
Main  II  leur  donna,  vers  1040,  les  prieurés  de  Louvigné-du- 
Désert  et  de  Saint-Sauveur-des-Landes  ;  à  la  même  époque, 
il  leur  donna  encore  une  maison  dans  la  ville  de  Fougères 
et  des  droits  éventuels  sur  l'église  Sainte-Marie  bâtie  dans 
la  cour  même  du  château.  La  donation  d'Adélaïde  ne  fut 
que  la  suite  des  libéralités  de  son  mari  ;  pour  trouver  l*ar- 
chitecte  capable  de  bâtir  l'église  qu'elle  avait  promise,  il 
était  impossible  qu'elle  ne  songeât  pas  à  s'adresser  à  Mar- 
moutiers. Sous  le  pontificat  de  l'abbé  Barthélémy  (1064- 
1084)  qui  présida  à  la  fondation  du  prieuré  et  qui  vint 
assister  à  la  consécration  de  l'église,  l'abbaye  fut  très  pros- 
père ;  quarante  prieurés  furent  fondés  pendant  ces  vingt 
ans  ;  les  architectes  ne  manquaient  pas  dans  une  abbaye 
où  régnait  une  si  heureuse  activité.  Par  malheur,  rien  ne 
subsiste  des  églises  bâties  en  Bretagne  au  temps  de  l'abbé 


(25)  BuUetin  Monumental,  t.  LXXVII,  année  1913,  p.  347-379. 

(26)  Cette  église  romane  a  été  détruite  pendant  la  Révolution  ;  un 
ancien  dessin,  malheureusement  peu  précis,  montre  que  le  chœur  était 
entouré  d*un  déambulatoire,  mais  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  de 
chapelles  rayonnantes. 
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Barthélémy,  à  Sainte-Croix  de  Vitré,  à  Combour,  à  Sou- 
géal,  à  Donges,  à  Nort,  à  Sainte-Croix  de  Nantes,  à  Lire, 
à  Machef  ouL  La  chapelle  de  Sainte-Croix  de  Vitré,  prieure 
dont  l'histoire  présente  beaucoup  d'analogies  avec  celle  de 
la  Trinité,  fut  reconstruite  en  1617,  et  cette  seconde  église 
fut  elle-même  renversée  un  siècle  et  demi  plus  tard  ; 
l'église  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Donges  a  eu  la  même 
fin  que  celle  de  Fougères  :  en  1736,  le  prieur  commenda- 
taire  jugea  que  l'entretien  était  trop  onéreux  et  se  fit 
autoriser  à  le  renverser  (27).  Il  serait  intéressant  de  recher-* 
cher  si  les  provinces  moins  pauvres  en  monuments  romans 
que  la  Bretagne  et  si  l'Angleterre  (28),  qui  fut  plusieurs  fois 
visitée  par  l'abbé  Barthélémy,  ont  conservé  des  églises 
priorales  construites  sur  le  même  plan  qui  fut  adopté  à 
Fougères, 

L'édifice,  terminé  entre  1064  et  1076,  consacré  par  l'cvê- 
que  Main  de  Rennes,  subsista  remarquablement  intact 
jusqu'en  1760.  C'était  probablement  un  des  plus  intéres- 
sants spécimens  de  l'art  architectural  roman  qui  existât  en 
Haute-Bretagne  (29).  Mais  cette  église,  abandonnée  par  ses 
propriétaires,  les  moines  de  Marmoutiet's,  et  négligée  par 
les  prieurs  commendataires,  était  en  très  mauvais  état.  Un 
devis  énumérant  les  réparations  indispensables  et  le  plan 
dont  nous  donnons  la  reproduction  furent  dressés  le 
11  mars  1760  par  l'architecte  Louis  Jamot  dit  Picard, 
architecte  ou  entrepreneur  obscur,  que  la  municipalité 
employait  souvent  pour  diriger  des  travaux  de  voirie.  Ce 

(27)  A.  de  la  Borderie,  Inventaire  analytique  des  titres  des  prieurés  de 
Marmoutiers  situés  dans  le  diocèse  de  Nantes,  p.  36,  59. 

(28)  En  Angleterre,  on  ne  rencontre  de  chœurs  romans  entourés  par 
les  collatéraux  que  dans  les  abbayes  bénédictines  (R.  de  Lasteyrie, 
L'architecture  religieuse  en  France  à  V époque  romane,  Paris,  1912,  in-8*, 
p.  495). 

(29)  L'église  bAtie  dans  la  première  moitié  du  xi«  siècle  par  les  moines 
de  Marmoutiers  dans  leur  prieuré  de  Béré,  près  GhAteaubriant,  a  été 
détruite,  mais  la  belle  église  paroissiale  qu'ils  élevèrent  peu  après 
subsiste.  Elle  ne  possède  pas  de  collatéraux  ni  de  déambulatoire. 
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Jamot  semblait  destiné  à  détruire  les  vestiges  du  passé 
monumental  de  Fougères,  c^r  ce  fut  lui  aussi  qui,  au  mois 
de  juin  1767,  prépara  la  destruction  des  portes  de  Ten- 
ceinte  fortifiée  (30) .  Le  rapport  de  Jamot  concluait  à  abat- 
tre la  maison  priorale  parce  qu'elle  était  inhabitée  (31),  le 
colombier  parce  qu'on  n'y  élevait  plus  de  pigeons,  le 
chœur  de  l'église  parce  qu'il  était  inutile  et  en  mauvais 
état.  La  nef  serait  suffisante  pour  desservir  les  fondations 
lorsqu'elle  aurait  été  close  par  un  mur  à  l'Est,  pourvue 
d'un  autel  et  convenablement  nettoyée  ;  les  murs  de  l'en-* 
clos,  les  bâtiments  du  moulin  de  la  Roche  exigeaient  des 
réparations  importantes  ;  le  total  du  devis  atteignait 
4.070  livres,  dont  1.445  pour  la  mise  en  état  de  l'église 
réduite  à  la  nef  (32) .  Il  semble  que  l'entretien  du  prieuré  et 
de  ses  dépendances  avait  été  complètement  néf^igé  pen- 
dant les  dix  années  précédentes  par  le  prieur  commenda- 
taire(33)  François-Augustin  de  Goyon,  archidiacre  et  vicaire 
général  de  Léon,  aumônier  de  Mesdames  de  France, 
Les  conclusions  du  rapport  de  Jamot  furent  acceptées  par 
le  prieur  ;  elles  furent  appuyées  par  le  subdélégué,  admises 
par  l'intendant  et  enfin  sanctionnées  par  le  Roi.  Le  chœur 
fut  sacrifié  pour  que  le  commendataire  pût  entretenir  la 
nef.  Cette  façon  d'entretenir  les  églises  était  en  grande 
faveur  auprès  des  commendataires  ;  la  même  liasse  des 
archives    de   l'Intendance   de  Bretagne    qui  renferme  le 

(30)  Archives  d'IUe-et-VUaine,  C.  379-381  et  2269. 

(31)  La  maison  priorale,  telle  qu'elle  est  figurée  sur  le  plan  de  1760, 
était  un  édifice  peu  important  à  trois  fenêtres  de  façade.  Des  bAtiments 
conventuels  avaient  été  détruite  après  le  départ  des  derniers  moines. 
Dans  le  corridor  d'une  maison  de  la  rue  du  Nançon,  n**  20,  on  voit  une 
construction  qui  parait  remonter  à  l'époque  gothique  :  sous  une  arcature 
se  trouve  une  sorte  d'auge  peu  profonde,  à  quelques  centimètres  au- 
dessus  du  sol.  D'après,  certains  archéologues,  cet  édicule  serait  un 
lavabo  établi  dans  un  bâtiment  situé  près  de  l'entrée  du  prieuré. 

(32)  Devis  conservé  à  la  bibliothèque  de  Fougères. 

(33)  Peut-être  l*abbé  de  Goyon  ne  touchait-il  pas  tous  les  revenus  du 
prieuré  ;  un  grand  nombre  de  bénéfices  en  commende  étaient  grevés  de 
pensions  qui  en  diminuaient  sensiblement  la  valeur. 
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dossier  de  la  Trinité  (34),  renferme  aussi  les  correspon- 
dances relatives  à  «  l'amputation  »  des  chapelles  priorales 
de  Saint-Nicolas  de  Ploërmel  (1750),  de  Mauves  (1760)  et  de 
Gahard  (1781-1784).  Le  chœur  fut  abattu,  mais  la  nef  ne 
fut  pas  entretenue  avec  plus  de  soin  que  ne  l'avait  été 
l'église  entière.  Sa  condamnation  fut  demandée  en  1786 
par  le  curé  de  Saint-Sulpice,  François  Le  Sainthomme,  et 
par  le  prieur  qui  avait  succédé  à  l'abbé  de  Goyon,  Jean- 
Ignace  de  Lordat,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
Bardoux.  La  requête  présentée  par  le  curé  à  l'évêque  de 
Rennes  insistait  sur  les  avantages  qui  résulteraient  de  la 
destruction  d'un  monument  délabré  et  inutile  (35)  :  on 
pourrait  construire  sur  son  emplacement  une  maison  dans 
laquelle  logeraient  trente  jeunes  filles  et  agrandir  ainsi 
l'utile  établissement  de  la  Providence  fondé  en  1776  par 
M"*  Pauline  de  la  Belinaye  de  Vendel  et  dirigé  depuis 
1778  par  les  Sœurs  de  la  Sagesse.  Le  couvent  avait  été 
bâti  sur  l'emplacement  du  prieuré  aiféagé  par  l'abbé  de 
Goyon  à  M"*  de  la  Belinaye,  L'utilité  de  cette  fondation 
avait  été  contestée  à  l'origine  par  quesques  habitants  de 
Fougères,  tout  au  moins  par  le  subdélégué,  M,  Blanchouin 
de  Villecourte,  qui  jugeait  superflu  d'ajouter  un  couvent 
aux  établissements  religieux  que  possédait  la  ville  :  trois 
maisons  de  filles,  trois  maisons  d'hommes,  une  maison 
d'éducation  et  deux  hôpitaux  ;  les  services  éminents  que 
rendirent  les  Sœurs  de  la  Sagesse  en  instruisant  les  petites 
filles  pauvres  et  en  secourant  les  malades  modifièrent  les 
sentiments  des  fougerais  ;   le   subdélégué   Villecourte   fit 


(34)  Arch.  d'Ule-et-Vilaine,  C.  1245.  Au  contraire,  le  chanoine  Nouail, 
prieur  commendataire  de  S^-Malo  de  Dinan,  fit  reconstruire  la  chapelle 
que   son  prédécesseur,  M.  Dadonville,  avait  laissé  tomber. 

(35)  Les  lettres  patentes  de  1683  établissant  l'hôpital  général  de 
Fougères  obligeaient  le  prieur  à  verser  une  aumône  annuelle  de 
71  livres  ;  en  1764,  il  n'en  donnait  plus  que  la  moitié  (Arch.  d*Ille*et- 
Vilaine,  C.  1292)  ;  il  n'est  pas  question  de  cette  contribution  dans  le  bail 
de  1789  cité  plus  haut. 
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amende  honorable  dès  1782(36).  Les  témoins  (37)  entendus 
au  cours  de  l'enquête  canonique  ouverte  le  4  juillet  1786 
au  sujet  du  projet  de  destruction  du  chœur  s'accordèrent 
à  célébrer  les  mérites  des  religieuses,  mais  ils  ne  purent 
accorder  les  mêmes  éloges  aux  bénédictins,  car  depuis  un 
siècle  et  demi  au  moins  on  n'en  avait  pas  vu  à  Fougères. 
Le  même  jour,  l'entrepreneur  Joseph  Battais  dressa  le 
devis  des  réparations  qui  seraient  indispensables  si  l'on 
voulait  conserver  l'édifice  ;  «  cette  église  n'est  pas  décente 
pour  y  dire  la  messe  »,  jugeait  l'entrepreneur  ;  les  enduits 
étaient  en  mauvais  état  ;  l'autel  était  garni  d'un  mauvais 
gradin  et  de  trois  petites  statues  (38)  ;  la  charpente  mena- 
çait ruine  :  les  frais  de  restauration  étaient  évalués  à 
4  693  livres,  dont  600  pour  la  construction  d'un  autel.  On 
préféra  tout  abattre,  conformément  à  l'autorisation  de 
l'Evêque  et  de  l'Intendant  (39).  Toutefois,  l'Evêque  stipula 
qu'un  petit  oratoire  serait  bâti  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne église  ;  l'oratoire  fut  construit  et  il  survécut  à  la 
Révolution,  mais  il  a  été  complètement  détruit  par  un 
incendie  en  1821.  Quelques  années  plus  tard,  mais  dans 
une  autre  partie  du  couvent,  les  religieuses  ont  fait  bâtir 
une  chapelle.  Son  vocable  seul,  la  Sainte  Trinité,  rappelle 
en  ces  lieux  le  prieuré  fondé  au  xf  siècle  par  les  barons  de 
Fougères.  H.  Bourde  de  la  Rogerie. 


(39)  Le  Roi  approuva  la  fondation  du  couvent  par  lettres  patentes 
données  au  mois  d'octobre  1782  :  Archives  d'Ille-et-Vilaine,  C.  1269.  — 
Le  couvent  de  la  Providence  subsiste  toujours  au  lieu  même  où  il  fut 
fondé  et  continue  à  rendre,  sous  la  direction  des  Sœurs  de  la  Sagesse,  les 
mêmes  services  que  par  le  passé. 

(37)  Joachim  Loiseleux,  prêtre  obitier,  Pierre  Colin  de  Belair,  Mathu- 
rin  Colin  de  la  Maisonneuve,  François  Vaudry  et  François  Vallet  de  la 
Fromangère,  anciens  trésoriers,  et  Joseph  Le  Monnier,  trésorier  en 
fonction. 

(38)  Le  prieur  Goyon  n'avait  pas  exécuté  le  devis  de  1760  qui  spéci- 
fiait la  construction  d'un  autel  (évalué  480  1.)  comprenant  un  retable 
orné  de  deux  colonnes  et  d'un  tableau. 

(39)  Arch.  d'Ille-ct-Vilaine,  série  H,  liasse  de  la  Trinité. 


Un  Jveinède    Ui 


niverseï 


J'ai  trouvé  dans  les  minutes  du  notaire  Tétiot,  conser- 
vées aux  Archives  départementales  d'Ille-et-Vilaine,  Série 
E,  un  acte  daté  des  20  et  21  mars  1733  qui  m'a  paru  pré- 
senter un  certain  intérêt  et  dont  je  vous  demande  la  per- 
mission de  vous  donner  lecture. 

A  cette  époque,  la  Ville  de  Rennes  avait  le  bonheur  de 
posséder  dans  ses  murs  (la  muraille  d'enceinte  existait 
encore  en  1733)  un  spécialiste  nommé  Bernard  Michelot 
sieur  des  Saudrais.  Bernard  Michelot  était  l'inventeur  d'un 
sirop  qui  guérissait,  disait-il,  de  tous  les  maux  ;  il  expéri- 
mentait son  remède  gratuitement  et  avec  le  plus  grand 
succès  sur  les  malades  de  la  ville  et  notamment  sur  ceux 
de  l'Hôpital  des  Incurables. 

Son  but  était-il  purement  charitable  et  humanitaire  ?  Je 
ne  le  sais  ;  dans  l'acte  en  question  il  parle  de  se  faire  con- 
naître, ce  qui  permettrait  de  supposer  chez  lui  l'intention, 

25 
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fort  légitime  du  reste,  de  tirer  profit  de  son  secret  dans 
Tavenir, 

S'il  s'assurait  la  reconnaissance  de  ses  malades,  il  s'atti- 
rait en  même  temps,  au  moins  le  prétendait-il,  la  jalousie 
des  Religieuses  desservant  l'Hôpital,  et  il  jugea  nécessaire 
de  faire  consigner  par  le  notaire  Tétiot  les  attestations  que 
lui  donnaient  ses  clients.  C'est  cette  pièce  que  je  vais  faire 
passer  sous  vos  yeux. 

Par  devant  les  notaires  du  Roy  à  Rennes  soussignés  a 
comparu  en  personne  Noble  homme  Bernard  Michelot 
sieur  des  saudrays  demeurant  en  cette  Ville  près?  les  portes 
de  toussains  mesme  paroisse.  Lequel  nous  a  Remontrés 
que  depuis  les  quatre  mois  derniers  Etants  venus  demeurer 
en  cette  Ville  pour  y  distribuer  le  Remède  spécifique  quil 
possède  qui  est  un  sirop  qui  puriff ye  parfaitement  la  masse 
du  sang  et  par  la  Guérit  toutes  sortes  de  maladies  les  plus 
désespérées  et  Incurables,  que  les  expériances  quil  en  a 
faittes  par  les  fréquentes  cures  et  opérations  dans  diffé- 
rentes Villes  du  Royaume  et  particulièrement  dans  celle 
de  paris  ou  il  a  parfaittement  Reiissy  a  la  satisfaction  et 
soulagement  des  pauvres  et  malades,  ne  laisse  aucun  lieu 
de  doutter  des  Vertus  singulières  et  spécifiques  dudit  sirop. 
Que  par  ces  considérations  il  a  mérité  lestime  des  person- 
nes les  plus  distinguées  et  du  publicq.  que  pour  se>  faire 
connoistre  par  la  vertu  de  sondit  Remède  pour  le  soulage- 
ment du  publicq  et  des  pauvres  en  cette  Ville  il  auroil  esté 
par  Monsieur  Balans  présanté  au  bureau  General  des  hôpi- 
taux de  cette  Ville  et  par  monsieur  labbé  de  Guersans  (1) 
Introduit  à  Ihopital  des  Incurrables  a  visiter  et  traiter  les 
pauvres  ce  qu'il  a  fait  avecq  zèle  et  charité  pendant  quatre 


(\)  Jean-François  de  Guersans,  chanoine  et  archidiacre  de  Rennes,  était  Tan 
des  Directeurs  des  Hôpitaux  de  la  ville.  11  devint  abbé  de  St-Méen  en  1747. 
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mois  ainsy  que  dans  la  Ville  ou  jl  a  fait  différentes  Cures 
et  opérations  des  plus  considérables  et  a  pareillement  sj 
bien  Reûssy  pour  les  pauvres  dudit  hôpital  des  Incurra- 
blés,  que  la  plus  considérable  partye  sont  presque  entière- 
ment guerys  par  les  soings  dudit  Sieur  des  saudrays  et 
Vertu  de  ses  Remèdes  Ce  qu'il  a  fait  a  ses  propres  fraits. 
que  Néanmoins  Jl  a  Remarqués  que  les  demoiselles  supé- 
rieures et  administratrices  du  même  hôpital  des  jncurra- 
blés  bien  loing  d'en  estre  Reconnaissantent  et  de  luy  en 
themoigner  de  la  Joiye  avoient  concêu  Contre  luy  une  sj 
forte  Jalousie  de  son  Assiduité  et  bonne  Réussite  de  ces 
traitements  et  travaux  que  pour  tâcher  de  détruire  la 
Vertu  de  ses  Remèdes  et  prejudicier  autant  quelles .  pour- 
toient  a  sa  Réputation  Contre  leur  connoissance  et  con- 
siance  sestoient  abandonnées  Jusquau  point  de  le  Calom- 
nier en  distribuant  dans  le  publicq  et  aux  puissances  que 
les  malades  dudit  hôpital  qu'il  avoit  traités  n'en  estoient 
pas  plus  soulagés,  Egallement  que  ceux  quil  avoit  traités 
en  la  Ville,  ce  qui  est  très  opposé  a  la  Vérité  puisqu'il  a  fait 
des  opérations  et  Cures  les  plus  considérables,  et  Comme 
il  a  un  Interest  sensible  d'en  fan*e  la  preuve  par  les  décla- 
rations des  malades  qu'il  a  traittés  et  parfaittement  Res- 
tablis  et  guerys  a  ses  causes  et  autres  il  Nous  a  Requis  de 
Recevoir  leurs  déclarations  et  certificats  pour  luy  valloir 
et  servir  ainsy  qu'il  appartiendra,  a  lendroit  ledit  Sieur  des 
Saudrays  a  fait  comparoistre  devant  Nous  honorable 
homme  Bruneau  Verry  marchand  et  françoise  labrosse  sa 
compagne  elle  le  requérant  de  luy  bien  et  deuement  autho- 
risée  ensembles  dem*'  près  la  porte  et  psse  de  toussains, 
JuUien  Guérin  Cordonnier  en  socques  de  bois  demeurant 
au  prez  perchel,  marie  Bretagne  fille  demeurante  susditte 
porte  et  paroisse  de  toussaint,  mathurin  Renoul  fils  Joseph 
dem*  rue  de  la  basse  parcheminerie  paroisse  de  toussains 
et  pierre  Chrestîen  fermier  de  la  pesche  des  moulins  de  la 
poissonnerie  et  du  Comte  aussy  demeurant  susditte  Rue 
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de  la  basse  parchemînerie  et  paroisse  de  toussains  lesquels 
ont  déclarés  et  certiffiés  ce  qu'ils  fonts  par  ces  présentes 
Scavoir  ledit  Verry  qu'il  y  a  un  mois  et  demy  que  se  trou- 
vant afQigé  de  la  maladie  de  lescorbut  et  d'Ulsceres  a  la 
bouche,  le  sieur  guerin  operateur  luy  ordonna  de  se  faire 
seigner  et  gargariser  la  bouche  que  néanmoins  ce  mal 
continuant  et  augmentant  Jl  fut  obligé  davoir  Recours 
audit  sieur  des  Saudrays  qui  Eut  la  Charité  de  le  traitter 
gratuitement  et  le  guérit  parfaittement  par  luy  avoir  fait 
prendre  seuUement  deux  prises  de  son  sirop,  et  depuis  sest 
toujours  bien  portés  ; 

laditte  françoise  labrosse  Epouse  dudit  Verry  déclare 
que  s'estant  trouvée  Jl  y  a  trois  mois  attaquée  d'une  fièvre 
maline  continiie,  d'un  mal  de  côté  et  d'un  flû  de  sang 
suivye  de  VioUantes  convulssions  desquelles  maladies  elle 
fut  abandonnées  des  sœurs  Grises  (1)  ce  qui  fist  quelle  Eut 
Reocurs  audit  sieur  des  Saudrays.  lequel  Eut  la  Charité  de 
la  traitter  gratuitement  pendant  huit  jours  et  la  guerrye 
parfaitement  pour  luy  avoir  fait  prendre  deux  prises  de 
sirop  : 

ledit  guerin  a  aussy  déclaré  et  certiflfté  que  depuis  uii 
mois  Etant  attacqué  de  maladie  et  alité  d'une  pleiiresie 
suivie  d'une  grosse  fièvre  que  le  sieur  debroise  maistre 
apoticaire  en  cette  ville  luy  fist  prendre  une  médecine  qui 
ne  le  soulagea  en  Rien,  qu'il  eut  pareillement  Recours  au 
sieur  des  Saudrays  lequel  par  une  seuUe  prise  de  sirop  le 
Guérit  sj  bien  que  le  lendemain  Jl  se  leva  et  depuis  s'est 
toujours  bien  portés  ; 

laditte  marie  Bretagne  déclare  aussy  qu'il  y  a  un  mois 
quelle  fut  malade  d'une  pleurésie  suivye  d'une  fièvre  con- 
tinue que  les  sœurs  grises  layant  seignée  quatre  fois  sans 
l'avoir  pu  soulager  labandonnerent  de  sorte  quelle  Reçut 
les  sacrements,  mais    que  le   sieur  des    Saudrays   depuis 

(1)  Filles  -de  la  Charité  ou  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul. 


-  313  — 

layant  Visitée  jl  la  traitta  gratuitement  et  par  une  seuUe 
prise  de  ce  sirop  la  guérit  sj  bien  que  le  lendemain  la 
déclarante  se  trouvalit  très  soulagée  ne  sentant  plus  de 
douUeurs  se  leva  de  son  lit  et  s'est  depuis  toujours  bien 
portée  ; 

ledit  mathurin  Renoul  fils  a  dit  et  certifïié  qu'estant  tout 
perdu  des  Ecouroualles  et  Ulsceres  au  menton  au  dessous 
a  la  gorge  et  autour  du  col  et  de  cette  maladie  en  grand 
danger  de  sa  Vie,  sans  espérance'  d'en  guérir,  cependant 
ayant  Eu  Recours  audit  sieur  des  Saudrays,  Jl  l'en  a  par- 
faittement  guery  ce  qu'il  nous  a  fait  voir  et  Remarquer  ; 
par  quatre  prises  de  sirop,  et  que  luy  estant  depuis  sur 
venu  un  très  grand  mal  d'oreille  Jl  len  a  encore  parfaite- 
ment guery  par  une  seule  prise  dudit  sirop  et  le  tout  gra- 
tuittement  et  charitablement 

Et  finallement  ledit  chrestien  a  aussy  déclaré  et  certiffié 
que  depuis  les  trois  ans  der*  estant  affligé  d'un  Ruma- 
tisme  d'entrailles  dans  tout  le  corps  qui  luy  avoit  causés- 
de  grandes  douUeurs  et  quantités  d'Ulsceres  depuis  les 
pieds  jusque  la  teste  et  alité  depuis  le  mois  daoust  der  les 
médecins  et  chirurgiens  layans  même  abandonnés  ; 
Nayantmoins  ledit  Sieur  des  Saudrays  entreprit  de  le 
traitter  et  le  guérir  et  y  a  sj  bien  Reussy  par  douze  prises 
de  siro]p  qu'il  luy  a  fait  prendre,  quil  la  guery  parfaite- 
ment même  toutes  ces  playes  sans  aucuns  autres  Remèdes 
ny  onguens  de  sorte  quil  est  aujourdhuy  en' plaine  santé 
ainsy  quils  nous  a  paru  et  a  déclaré  que  le  dit  sieur  des  Sau- 
drays la  traitté  gratuitement  et  par  charité,  telles  sont  leurs 
déclarations  quils  ont  affirmées  Véritables  et  ont  signé  et 
au  Respect  dudit  mathurin  Renoul  il  a  fait  signer  à  sa  req** 
au  sieur  Charles  Grignon  Clerc  dudit  Rennes  et  ledit 
'chrestien  a  Allexis  'Çoudoux  Clerc  a  Rennes  présente  a 
Requête  attandu  quils  ont  déclarés  ne  scavoir  Signer 

B  Verry  francoese  Laberousse  Julien  guerin  mçirie  bre- 
tagne  Alexis  Toudoux  Grignon 
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De  tout  quoy  nous  dits  no"*  le  requérant  ledit  sieur  des 
Saudrays  avons  Raporté  le  présent  acte  et  Certifficats  pour 
luy  valloir  et  servir  ainsy  que  de  raison  fait  et  passé  audit 
de  Rennes  a  nos  Etudes  et  avant  midy  mil  sept  cent  trante 
trois      Rature  deux  mots  reprouvé  Interligne  ny  aprouvé. 

Des  Sàudrais  Michelot  Tetiot  N  R. 

Manier  N  R. 

■.   .  i-r  • 

Contié  a  Rennes  le  21  mars  1733 
R  Douze  Sols        Guyard 


Les  temps  ont  peu  changé,  et  cet  acte  rappelle  beaucoup, 
à  près  de  200  ans  de  distance,  les  prospectus  de  certains 
spécialistes  modernes  et  les  retentissantes  réclames  qui 
remplissent  de  nos  jours  les  colonnes  d'annonces  des  jour- 
naux. 

Pour  être  tout  à  fait  pratique,  ma  communication 
devrait,  je  ne  me  le  dissimule  pas,  contenir  la  formule  de 
la  précieuse  panacée  :  malheureusement  l'inventeur  n'a 
pas  cru  devoir  la  divulguer,  il  gardait  soigneusement  son 
secret^  et  c'est  pourquoi  le  genre  humain  reste  sujet, 
comme  par  le  passé,  aiix  souffrances  et  aux  maladies. 

P.  Banéat. 


^*- 
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U  n  Jt/pisoae  de  la  V  ie  JMLunicipale 


d. 


^M.    Rallier    du   Baty, 


Alaire    de    R 


ennes 


On  dit  avec  raison  que  le  respect  s'en  va.  Il  faut  même 
reconnaître  que  son  exode  est  commencé  depuis  longtemps 
déjà,  depuis  deux  siècles  au  moins  :  j'en  apporte  comme 
preuve  le  fait  suivant  qui  remonte  à  l'année  1710.  Les 
pièces  qui  le  concernent  m'ont  été  signalées  par  notre 
regretté  collègue,  M.  Le  Bourdellès,  et  se  trouvent  aux 
Archives  départementales  dlUe-et-V Haine,  Série  C,  liasse 
2627. 

Le  22  avril  1710,  M.  Rallier  du  Baty,  maire  de  Rennes, 
rédigea  un  procès-verbal  ainsi  conçu  :  «  Nous  Toussaint 
«  françois  Rallier  S'  Du  batty  Con"  Du  Roy  Maire  et 
«  Lieutenant  gênerai  de  police  de  Rennes  Scavôir  faisons 
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■  '■  . 

«  que  Ce  jour  22«  avril  1710  nous  Estaht  Transporté  vers 
«  les  quatre  heures  de  lapres  niidy  sur  la  place  des  Lices 
«  de  Cette  ville  de  Rennes  avec  le  Sieur  prodhomme  pro- 
«  cureur  Du  Roy  de  Ihostel  de  ville  et  de  police  accom- 
«  page  des  Archers  et  mortepaye  du  dit  hostel  de  ville 
«  pour  y  faire  la  reveûe  et  Délivrer  les  logements  du  Régi- 
«  ment  de  Dragons  de  vassé  Arivés  En  Cette  ville  pour  y 
«  seiourner  un  lour  et  En  partir  Ensuite  suivant  la  Routte 
«  de  La  Cour  pour  se  Rendre  En  flandres,  »...  Le  S' Rallier 
logea  jun  officier  de  ce  régiment  chez  Josselin  Avenel,  dit 
Laiande,  hôte  de  l'Auberge  du  Soleil  d'Or  dans  la  Grande 
Rue  S'  Michel,  puis  il  rentra  dans  sa  maison  de  la  rue  de 
la  Cine  (cette  rue  traversait  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  la 
rue  de  Bourbon  ou  Edith  Cawel  actuelle). 

Vers  7  heures  Josselin  Avenel  se  présenta  chez  le  Maire 
pour  «  faire  changer  son  billet  et  mettre  Ledit  officier 
«  ailleurs  Disant  dun  ton  de  hauteur  et  dinsojance  quil  y 
«  avoit  peu  de  temps  quil  avoit  Logé  des  gens  de  guerre  et 
«  quil  ne  le  logeroit  pas.  A  quoy  nous  luy  Aurions 
«  Repondu  que  ny  Ayant  des  Ecuries  a  Rennes  que  dans 
«  les  Auberges  nous  Estions  forces  dy  Loger  les  officiers 
«  particulièrement  Ceux  de  Cavalerie  et  que  sil  avait  Logé 
«  depuis  peu  les  autres  habitants  avoicnt  Logé  Egallement 
<i  que  luy  chez  les  quels  cependent  nous  Avions  Esté  forces 
a  de  Redoubler  les  logements  Entre  autre  dans  les  Auber- 
«  ges  accause  des  Ecuries  desquels  logements  Aucun  des 
«  Autres  ne  nous  Avoit  fait  plainte  que  luy  seul  et  volant 
«  que  nous  ne  voulions  pas  luy  Changer  son  billet  il  seroit 
«  Emporté  de  manière  que  nous  aurions  Esté  obligé  de  le 
«  pousser  hors  de  nostre  bureau  pour  mettre  fin  à  ses 
«  Importunités  affin  dexpedier  plus  promptement  dautres 
«  particuliers  Sur  quoy  il  nous  auroit  proféré  plusieurs 
«  mauvaises  parolles  avec  Emportement  nous  disant  four- 
«  che  en  parolles  salles  morbieu  ne  me  pousses  pas  et  En 
«  mesme  temps  Auroit  Levé  sur  nous  une  grosse  Canne 
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«  quil  avoît  a  la  main  ce  que  volant  nous  laurions  poussé 
«  pour  lobliger  de  dessendre  Mail  loing  de  se  Retirer  il 
«  nous  Auroit  porté  une  main  sqr  le  visage  et  nous  auroit 
«  Egratigné  au  dessus  et  au  dessous  de  loeil  gauche  nous 
«  Auroit  Arraché  nostre  perruque  et  En  mesme  temps 
«  déchargé  un  Coup  de  la  mesme  Canne  sur  le  front  du 
«  quel  il  nous  Eût  Indubitablem  Cassé  la  teste  sans  que  le 
«  haut  de  la  porte  Reçût  une  partie  du  Coup  du  quel 
«  Cependent  nous  aurions  Esté  atteint  au  front  au  dessus 
<(  du  mesme  oeil.  Ce  que  voiant  nous  luy  aurions  saisi  sa 
«  Canne  et  le  dit  sieur  prodhomme  et  les  morte  paye  se 
«  seroient  saisis  de  la  personne  dudit  lalande  lequel  nous 
«  Aurions  tous  de  Compagnie  conduit  Aux  prisons  de  cette 
«  ville  ou  nous  lavons  Chargé  pour  nous  pourvoir  tontre 
«  luy  et  avoir  une  Réparation  proportionnée  a  lattentat 
«  fait  a  lautorité  de  sa  maiesté  dont  nous  Avons  Ihonneur 
«  destre  officier  et  aux  Excez  par  luy  Commis  en  nostre 
«  personne  et  aux  Iniures  et  mauvaises  paroUes  par  luy 
«  nous  proflFeréés  dans  les  fonctions  de  nostre  Charge 
«  sauf  a  la  partie  publique  dont  nous  Requérons  ladhesion 
«  a  se  pourvoir  Contre  le  dit  Lalande  pour  linterest  de  sa 
«  maiesté  et  la  Réparation  publique.  » 

Le  lendemain  23  avril.  M'  Rallier  du  Baty  fit  appeler 
Laquiton,  Chirurgien  du  Roy  à  Rennes,  et  celui-ci  rédigea 
un  procès-verbal  dans  lequel  il  constate  qu'il  «  a  remarqué 
«  au  visage  plus  contusions,  la  première  sittuée  sur  la 
«  partie  Inférieure  et  senexe  de  los  coronal  avec  tumeur 
«  de  grandeur  lad  contusion  d'une  pièce  de  cinquante  sols 
«  et  la  tumeur  de  la  grosseur  d'une  aveline  ou  noizette,  la 
«  deuxiesme  et  troisiesme  occupant  La  plus  grande  partie 
«  des  deux  paupières  de  lœil  senexe  avec  excoriation  dans 
«  la  paupière  Inférieure,  lesquels  dits  excès  me  parrois- 
«  sent  avoir  esté  faits  par  Instruments  Contondans  et 
«  Excoriants  comme  bâton  Coups  de  main  fermée  ou 
«  autres  Instruments  de  pareille  {lature.  »   Ce  chirurgien 
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était  un  homme  logique»  car  il  n'hésite  pas  à  attribuer  les 
excoriations  à  des  instruments  excoriants. 

Le  24  avril,  le  Maire  présenta  une  requête  à  Monseigneur 
Antoine-François  Ferrand,  Chevalier  Seigneur  de  Villemi- 
lan.  Intendant  de  Bretagne.  On  lit  dans  cette  requête  : 
«  Une  Iniure  Semblable  et  un  Excès  pareil  Commis  par  un 
«  habitant  dans  la  personne  d'im  Maire  En  son  Logis 
«  pandant  ses  fonctions  authoriseroit  les  autres  habitants 
«  a  Luy  faire  tous  les  Jours  de  pareilles  Insultes  Et  des- 
«  truiroît  absolument  Lhautorité  qui  luy  est  si  nécessaires 
«  pour  Lexecution  des  ordres  de  sa  maiesté,  et  des  Vostres 
«  Monseigneur  et  pour  le  service  du  publicq  si  elle  demeu- 
«  roit  Impunie  particulièrement  dans  un  temps  comme 
«  celuy  cy  ou  les  passages  et  secours  de  troupes  devient 
«  depuis  peu  si  frequants  en  cette  Ville.  » 

Après  différentes  formalités  de  procédure,  Avenel  com- 
parut le  8  mai  devant  l'Intendant.  Il  fit  «  serment  de  dire 
«  et  Repondre  vérité  sur  les  faits  dont  jl  sera  enquis  »  et 
subit  un  interrogatoire.  Dans  cet  interrogatoire,  il  se 
défendit,  bien  entendu,  de  son  mieux,  oubliant  peut-être 
un  peu  son  serment  de  «  répondre  vérité.  »  Il  dit  «  qu'il  fut 
«  chez  led  S'  Rallier  pour  se  plaindre  de  ce  qu'il  luy  avoit 
«  Envoyé  un  officier  du  régiment  de  dragons  de  Vassé 
«  avec  huit  chevaux  et  six  valets  quoy  qu'jl  Eût  logé  aupa- 
((  ravant  un  oSicier  du  second  bataillon  du  Régiment 
«  Royal  des  Vaisseaux  pendant  quarente  jours...  Il  ne  dist 
«  point  qu'il  ne  logeroit  pas  led  officier,...  jl  ne  dist  point 
«  de  mauvaises  paroles  aud  S'  Rallier  et  il  ne  perdit  point 
«  le  Respect  pour  luy. . .  Il  n'a  point  levé  la  Canne  sur  luy, 
«  porté  la  main  sur  le  visage  dud  S'  Maire,  egratigné,  arra- 
«  ché  sa  perruque  ny  déchargé  un  Coup  de  sa  Canne  sur 
«  luy...,  et  que  led  S'  Maire  luy  porta  deux  Coups  de  pieds 
«  dans  l'Estomach.  » 

Le  10  mai.  M'  Rallier  du  Baty  déposa  au  Greff'e,  comme 
pièôc  à  conviction,  la  canne  de  son  agresseur.  C'était  «  une 
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«  canne  degay  couleur  brune,  avec  Une  pomme  de  Coco, 
«  un  bout  de  Cuivre  et  deux  yeux  de  Cuivre  dans  lesquels 
((  sont  passé  un  ruban  fort  sale  qui  nous  a  paru  estre  de 
«  couleur  Vert  changeant,  laquelle  Canne  qui  est  fendue 
«  en  trois  endroits.  » 

La  confrontation  de  l'accusé  et  des  témoins  et  les  dépo- 
sitions de  ceux-ci  eurent  lieu  devant  l'Intendant  le  13  mai. 
Il  serait  trop  long  de  lire  séparément  chacune  des  déposi- 
tions. En  voici  un  résumé  : 

L'aubergiste  se  plaignait  de  recevoir  trop  fréquemment 
des  officiers  et  des  soldats  à  loger  ;  le  Maire  lui  fit  observer 
qu'il  en  usoit  de  la  même  manière  a  l'égard  des  autres 
aubergistes  qui  ne  s'en  plaignoient  point  :  qu'alors  led 
Lalande  luy  repondit  dun  Ton  de  hauteur  Parbieu  Mon- 
sieur je  suis  toujours  dans  Votre  mémoire  et  vous  deve- 
ries  en  envoler  au  rang.  Sur  quoy  led  Sieur  Maire  luy 
ayant  marqué  quil  ne  pouvoit  Le  décharger  de  ce  loge- 
ment, quil  Estoit  occupé,  et  quil  Luy  Eust  donné 
patiance,  Led  lalande  redoubla  Ses  Emportements  ce 
qui  obligea  led  Sieur  maire  a  luy  dire  de  sortir,  ce  que 
ledit  Lalande  ne  Voulant  pas  faire,  Led  Sieur  maire  le 
prît  par  le  bras  pour  le  faire  sortir  en  luy  disant  quil 
avoit  dautres  personnes  a  expédier  ;  que  led  la  lande  se 
voyant  poussé,  se  retourna  vers  led  sieur  maire  et  luy 
dit  en  paroles  sales  fourche  Morbieu  ne  me  pousses  pas 
car  autrement  je  vous  pousseray  dune  autre  manière  ; 
que  led  Sieur  maire  dans  cet  Instant  poussa  Encore 
davantage  ledit  Lalande  pour  le  mettre  dehors,  que  dans 
cet  Instant  led  Lalande  prit  Led  sieur  maire  a  la  perru- 
que, l'egratigna  sous  Lœil  et  luy  porta  un  coup  de  Canne 
dont  II  luy  auroit  Cassé  la  teste  sans  que  la  porte  Para 
le  Coup,  qualors  le  Sieur  maire  dit  Ah  Coquin  tu  m'a 
frapé  et  prit  led  Lalande  par  le  justau  Corps  et  lattira 
dans  son  bureau,  ou  II  le  fit  Saisir  par  les  Valets  de 
Ville  et  le  fit  Conduire  en  prison.  » 
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Tous  ces  témoins  étaient  plus  pu  moins  par  leurs  fonc- 
tions les  hommes  du  Maire.  Un  dernier  est  le  plus  intéres- 
sant, parcequ'il  semble  avoir  été  tout  à  fait  indépendant, 
c'est  un  marchand  de  la  rue  du  Chapitre  nommé  Joseph 
CoUinet.  Il  nous  donne  quelques  détails  nouveaux  sur  la 
scène.  D'après  lui,  l'aubergiste  j)araissait  ivre  ;  «  il  repartît 
«  audit  S'  maire  que  cela  estoit  ridicule  et  se  servit  de 
«  quelques  autres  Termes  peu  honnestes,  ce  qui  obligea 
«  ledit  Sieur  maire  a  le  pousser  hors  de  L  Eiscallier  au  haut 
«  duquel  II  estoit,  que  cet  homme  Incistant  toujours  et 
«  voulant  Entrer  En  la  chambre,  le  Sieur  maire  le  repoussa 
«  Vivement  et  luy  dit  quil  estoit  un  jnsolent  ;  a  quoy  cet 
«  homme  repondit  quil  estoit  honnête  Homme,  et  que 
«  cestoit  luy  qui  donnoit  des  Soldats  a  qui  bon  lui  semboit, 
«  quil  S  En  plaindroit  a  Monsieur  Ljntendant,  que  sur  ces 
«  entrefaittes  le  déposant  entendit  Le  particulier  quon  luy 
«  a  dit  depuis  estre  Lhoste  du  Soleil  d'or  dire  fourche  en 
«  parolles -«ailes  Pourquoy  me  f râpes  Vous  ?  et  Le  Sieur 
«  maire  dire  Insolent  tu  levé  la  Canne  sur  moy,  et  ensuitte 
«  appella  pour  Larrester  Les  Valets  de  ville  qui  ne  remae- 
«  rent  pas  et  led.  Maire  arresta  ce  particulier  et  Le  Saisit 
«  a  la  Cravatte  a  la  porte  dé  Sa  Chambre,  ou  Cet  Homme 
«  et  le  Sieur  maire  se  poussoient  avec  Violance  et  se  tirail- 
«  loient,  qu'alors  cet  homme  cria  au  secours  disant  quon 
«  L'Etrangloit,  et  quon  le  frapoit,  dépose  le  Témoin  quil 
«  Vit  dans  Ce  moment  le  Sieur  maire  agir  du  pied  et  de  la 
«  main,  et  Entendit  toujours  Le  particulier...  Se  plaindre 
>  «  et  quon  le  maltraittoit,  qu'alors  le  déposant  avança  Vers 
«  la  porte  de  la  Chambre  dud  Sieur  maire,  et  dit  aux 
«  Valets  de  Ville  daller  au  Secours  qui  Luy  répondirent,  f. 
«  jl  est  la  quil  S'En  tire,  que  pendant  ce  temps  Le  Sieur 
«  maire  et  Le  particulier  estoient  toujours  aux  prises,  et 
«  Le  témoin  remarqua  que  le  particulier  tachoit  de  ^ 
«  dégager  des  mains  dud  Sieur  maire,  criant  Monsieur 
«  laisses  moy,  pourquoy  me  frapper  ?  f .  Vous  m'Etrangles, 
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((  que  dans  cet  jnstant  Le  déposant  Entendit  donner  Un 
a  Coup,  sans  scavoir  qui  le  donna,  mais  quil  entendit  alors 
«  le  S'  maire  Crier  a  moy.  Je  suis  Blessé,  qui  cependant  ne 
«  quitta  point  cet  Homme,  lequel  a  force  de  bras  il  attira 
«  dans  sa  chambre,  et  fut  aidé  alors  par  Les  Valets  de 
«  Ville  qui  Saisirent  cet  homme  et  luy  donnèrent  plu- 
«  sieurs  Coups,  le  témoin  remarqua  Le  Sieur  maire  avoir 
«  un  des  sourcils  Enflé  et  avoir  sa  perruque  hors  dessus 
«  la  Teste.  » 

Ne  semble- t-il  pas  résulter  de  cette  déposition  que 
M'  Rallier  du  Baty  aurait  pu  manquer  un  peu  de  sang- 
froid  ?  On  peut  en  conclure  aussi  incidemment  que  les 
valets  de  Ville  montrèrent  peu  d'empressement  à  lui  prêter 
main-forte. 

Ecoutons  maintenant  la  défense  d'Avenel  ;  elle  est 
contenue  dans  une  supplique  qu'il  adressa  à  l'Intendant  le 
19  juin. 

«  Pendant  le  dernier  quartier  d'hyver  il  a  esté  accablé 
de  logement  de  gens  de  guerre  ayant  eu  un  Capytaine 
du  régiment  des  vaissaux  pendant  sept  semaines  avec 
plus"  Chevaux  et  vallets  que  ce  capitaine  ne  fut  pas 
plustot  sorty  que  le  demand'  envoya  au  supliant  un 
capitaine  de  dragons  avec  chevaux  valets  et  équipages 
outre  les  chevaux  de  plus'"  dragons  quon  le  força  de  loger 
par  attache,  En  sorte  que  n'ajant  pas  despace  en  Son 
escurie  pour  loger  les  chevaux  des  autres  personnes  de 
Son  auberge  il  alla  sen  plaindre  au  demand%  Le  Supliant 
eut  le  malheur  daller  porter  ses  plaintes  aud  S'  le  maire 
après  un  grand  nombre  dautres  'habitans  dont  il  y  en 
a  voit  encore  plusieurs  dans  la  chambre  lors  que'  le 
supliant  entra  et  il  eut  le  malheur  dessuier  la  mauvaise 
humeur  que  l'importunité  des  autres  a  voit  donné  au  dit 
sieur  maire.  Car  ayant  demandé  sa  décharge  avec  des 
termes  respectueux  il  fut  d'abord  maltraitté  de  paroUes 
par  led*  S'  maire  qui  le  menaça  de.  luy  envoyer  d'autres 
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«  gens  de  guerre  et  de  Luy  donner  des  Coups,  Votre  Gran- 
«  deur  sera  persuadée  en  cet  endroit  quil  estoit  difficille  à 
«  un  pauvre  malheureux  accablé  et  Jnsulté.  de  ne  pas 
«  murmurer,  et  peut  estre  jl  échappa  au  Supliant  quelques 
«  paroUes  contre  le  respect  qu'il  devoit  aud*  S'  maire,  qui 
«  n*eut  pas  de  son  costé  toutte  la  moderaon  qu'il  a  marqué 
((  en  dautres  occasions. 

«  L'importunité  des  plaintes  l'avoit  rendu  chagrain  et 
«  cela  Joint  a  quelques  préventions  q'I  avoit  contre  le 
«  Supliant  le  porta  a  user  de  voyes  de  fait,  au  lieu  duser 
«  de  celle  de  La  Justice  qui  doit  estre  Jnseparable  du 
«  Caractère,  dont  il  est  revêtu, 

«  Le  Sieur  maire  oublia  dans  ce  moment  q'un  officier 
«  en  place  qui  a  le  pouvoir  de  se  faire  obéir  par  les  loix 
((  ne  doit  pas  user  de  violance  et  sestant  laissé  emporter  a 
«  la  CoUère  il  donna  et  fîst  donner  plusieurs  Coups  au 
«  Supliant  qui  fut  blessé  dans  l'escallier  (notons  que  c'est 
la  première  fois  qu'Avenel  parle  de  cette  prétendue  bles- 
sure.) 

«  II  se  peut  que  dans  cette  agittation  led  Sieur  Maire  se 
«  heurta  contre  la  porte  ou  au  haut  de  l'escallier,  car  pour 
«  ce  qui  est  d'avoir  resu  aucun  coup  de  la  part  du  supliant 
«  ou  que  Celuy  cy  se  soit  mins  en  posture  d'en  donner, 
«  sont  des  faits  Jmaginés  de  la  part  de  L'accusateur,  et  qui 
«  ne  peuvent  avoir  estes  Jnformés  que  par  le  Crédit  et 
«  lautoritté  dud'  S'  maire. 

«  Le  Supliant  ne  fut  pas  le  seul  qui  fut  maltraitté  et 
«  expulsé  Hors  de  la  Chambre  du  dit  sieur  maire  puisqu'il 
«  en  fut  Jette  de  Cette  manière  avec  les  épouses  des  sieurs 
«  du  breil  et  begueret  et  plusieurs,  lesquelles  non  plus  que 
«  le  supliant  ne  méritoint  pas  D'estre  maltraittés.  » 

Nous  arrivons  maintenant  à  la  solution  juridique  de 
cette  affaire. 

M'  Rallier  du  Baty  demanda  à  l'Intendant  que  «  pour 
réparation  honoraire»,  il  fût  ordonné  que   le    délinquant 
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«  sera  Amené  des  prisons  par  un  des  guichetiers  dans  la 
«  première  Assemblée  de  Lhostel  de  ville  ou  Teste  nue  et 
<(  A  genou  il  demandera  pardon  au  supliant.  dont  Sera 
«  Raporté  Acte  sur  le  Registre  quil  sera  banni  de  la  ville 
«  et  fauxbourgs  de  Rennes  a  perpétuité  et  ny  poura 
«  Revenir  si  par  grâce  et  par  Escrit  il  ne  luy  Est  par  le 
«  supliant  Accordé  quil  sera  condemmé  en  telle  Amande 
«  et  Aumosne  quil  nous  plaira  de  Régler  a  touts  les  frais 
«  de  la  procédure  et  a  délivrer  une  grosse  du  Jugement  au 
«  Supliant  Aussy  a  ses  frais  sauf  a  monsieur  nostre  pro- 
«  cureur  du  Roy  a  prendre  de  sa  part  telles  conclusions 
«  quil  croira  et  f ères  Justice.  » 

Ces  dernières  conclusions  furent  prises  par  M'  Mathurin 
Chéreil  de  la  Rivière,  Conseiller  au  Présidial,  commis 
pour  faire  les  fonctions  de  Procureur  du  Roy  ;  elles  étaient 
conformes  à  celles  du  Maire,  mais  limitaient  à  trois  années 
la  durée  du  bannissement  ;  elles  demandaient,  en  outre, 
une  condamnation  à  dix  livres  d'amende  envers  le  Roi. 

L'Intendant  fit  droit,  le  21  juin,  aux  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roi. 

La  sentence  porte  trois  signatures,  celle  de  l'Intendant 
de  Bretagne  Ferrand  et  celles  de  ses  deux  assesseurs, 
MM.  Bouquay  et  Chéreil.  François-Claude  Bouquay,  S**  de 
la  Moltais,  était  Lieutenant  Général  Alternatif  de  Police 
de  la  Ville  de  Rennes,  André  Chéreil  S'  de  la  Rivière  était 
Avocat  au  Parlement. 

C'est  ainsi  que  se  terminèrent  les  débats.  La  peine  était 
sévère,  mais  M'  Rallier  du  Baty  avait  demandé  le  droit  de 
faire  grâce  à  son  insulteur,  espérons  qu'il  en  a  profité. 

P.  Banéat. 
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L/omniunication   sur    JWar b eut 

Gouverneur  oe  la  Corse 


et   -Lantivy 

Prélet    oe    la    Co 


Tse 


par  M.  MONTIGNY 


Sonnet  composé  par  Charles  Bonaparte  à  l'occasion  du 
mariage  du  Comte  de  Marbeuf  en  1783. 

À  été  reproduit  dans  l'ouvrage  de  M.  Nasîca,  Conseiller 
à  la  Cour  de  Bastia,  sur  «  l'Enfance  et  la  jeunesse  de  Napo- 
léon jusqu'à  l'âge  de  23  ans.  » 

Chez  Ledoyen,  1852. 

Sonnet  à  l'occasion  des  noces  très  heureuses  de  S.  E.  M  "' 
le  Comte  de  Marbeuf  : 

Vainqueur  de  la  jalousie  et  de  la  mort, 
Ame  d'élite  de  l'heureuse  Cyrnos, 
S*il  m'est  permis  de  prédire  d'heureux  événements 
.    Vift  content  d'un  iiussi  beau  sorte 

26 
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Il  est  juste,  il  convient  qu'elle  soit  heureuse  et  prospère  ton 
illustre  race,  à  laquelle  le  destin  prédit  une  foule  nombreuse  de 
fils  et  de  petits-fils  toujours  dignes  de  l'époux  et  de  sa  compagne. 

Oui,  Ton  verra  bientôt  un  gentil  fils  qui,  présentant  de.  toi 
l'image  exacte,  fera  pleurer  de  joie» 

Et  suivant  des  siens  la  noble  carrière. 
Fera  briller  le  lys  devenu  trois  fois  plus  grand. 
Et  sera  pour  vous,  noble  couple  superbe. 
Un  sujet  d'honneur. 

SoNETTo,  in   occasione  délie   felicissime  nozze  di  S.  E.  il 
Signor  Comte  de  Marbeuf  : 

■ 

Vincitor  dell'  invidia  e  délia  morte, 
Fortunata  di  Cirno  aima  fenice. 
Se  i  fausti  eventi  prévenir  mi  lice 
Vivi  contento  di  si  bella  sorte. 

E  quisto  e  ben  che  goda  e  si  conforte 
Tua  stirpe  illustre,  a  cui  l'destin  predice 
Di  figli  e  di  nepoti  un  stuol  felice 
Sempre  uguale  allô  sposo  e  alla  consorte. 

Si,  si,  vedra  ben  presta  Un  gentil  figli  a 
Che,  mostranda  di  te  l'imagin  vera, 
Fara  baghar  per  allegrezza  il  ciglio 

E  seguenda  de  sua  l'alta  carriera 
Soro  dilustro  al  triplicata  giglio 
A  voi  di  onore  e  nobîl  coppia  altéra. 

A  propos  d'un  sonnet,  dont  il  donne  lecture,  et  qui 
avait  été  composé  par  Charles  Bonaparte  pour  le  mariage 
du  Comte  de  Marbeuf  à  Bastia  en  1783,  M.  Montigny  rap- 
pelle la  carrière  de  M.  de  Marbeuf  comme  commandant  en 
*Corse  et  comme  gouverneur  de  l'île. 

Il  avait  été  envoyé  en  Corse  en  1764  avec  la  mission 
d'occuper   cinq    villes   maritimes  :  Bastia,    Saint-Florent, 
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Ajaccio,  Calvi  et  Âlgayola,  pour  soutenir  la  politique  de 
la  République  de  Gênes.' En  1768,  cette  dernière  ayant  cédé 
la  Corse  à  la  France  contre  argent,  les  Corses  ne  purent 
admettre  d'avoir  été  l'objet  d'un  marché  et  ils  se  révoltè- 
rent. Les  premières  opérations  militaires  ne  fyirent  pas 
favorables  à  la  France,  et  Chauvelin,  qui  avait  été  nommé 
commandant  en  chef,  repartit  pour  le  continent  en  laissant 
à  Marbeuf  le  soin  de  débrouiller  la  situation. 

Marbeuf,  tacticien  habile  aussi  bien  au  point  de  vue 
militaire  que  par  son  adresse  à  manier  les  hommes,  sut 
préparer  les  choses  de  telle  façon  que  le  nouveau  comman- 
dant en  chef,  le  Comte  de  Vaux,  n'eut  plus  qu'à  cueillir  le 
fruit  à  son  arrivée  ;  en  mai  1769  la  campagne  prit  fin  par 
la  capitulation  des  Corses  à  Ponté-Zeccia  et  à  Pontenuovo. 
Marbeuf  resta  en  Corse  pour  y  organiser  l'administration 
du  pays,  mais  il  rencontra  au  début  des  difficultés,  que  son 
collègue  Narbonne-Pelit,  suscita  en  s'appuya  nt  sur  cer- 
tains éléments  locaux  qui  trouvèrent  le  moyen  de  se  faire 
entendre  à  Versailles.  Mais  Marbeuf,  qui  savait  se  défen- 
dre, reprit  le  dessus  l'année  suivante  en  faisant  porter  à  la 
Cour,  par  une  députation  de  nobles  Corses,  un  mémoire 
justificatif. 

Charles  Bonaparte  étajt  à  la  tête  de  la  députation. 

Ce  fut  le  point  de  départ  des  relations  amicales  et  con- 
fiantes qui  s'établirent  dans  la  suite  entre  Marbeuf  et  les 
Bonaparte.  On  sait  que  la  plupart  des  enfants  de  Charles 
furent  élevés  sur  le  continent.  Napoléon  à  Brienne,  Lucien 
et  Joseph,  à  Autun,  Elisa,  dans  un  couvent,  grâce  à  des 
bourses  ou  à  des  subsides  accordés  par  le  Gouverneur. 
Marbeuf  marqua  même  sa  reconnaissance  à  Charles  en  lui 
concédant  une  pépinière. 

C'était  en  effet  un  des  moyens  d'action  ou  d'influence 
dont  disposait  eu  Corse  le  représentant  du  Roi  :  et  c'est 
une  faveur  que  le  préfet  est  encore  à  même  d'accorder 
aujourd'hui.  Au  lieu  de  donner  un  bureau  de  tabac  ou  un 
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emploi  quelconque,  le  préfet  attribue  dans  certains  cas, 
une  pépinière  départementale  à  ceux  qui  lui  en  paraissent 
dignes. 

Et  depuis  que  l'on  distribue  des  pépinières  et  des  arbres 
en  Corse,  i'ile  devrait  être  complètement  reboisée. 

Malheureusement  la  dent  des  chèvres,  qui  y  vivent  en 
liberté,  et  l'incendie  l'été,  détruisent  chaque  année  des 
massifs  boisés  considérables. 

Marbeuf  mourut  à  Bastia  en  1786.  Quelques  années  plus 
tard,  son  fils  était  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur  : 
les  rôles  étaient  renversés  ;  le  fils  du  protégé  était  devenu 
le  protecteur,  et  le  fils  du  protecteur  était  lui-même  un  des 
hommes  de  confiance  du  petit  Corse  qui  avait  bouleversé 
le  monde. 

Marbeuf  appartenait  à  la  famille  parlementaire  instal- 
lée à  Rennes  depuis  le  xvi®  siècle,  époque  à  laquelle  elle 
était  venue  du  Poitou.  Elle  avait  donné  au  Parlement  de 
Bretagne  de  nombreux  magistrats,  notamment  ce  prési- 
dent Marbeuf,  dont  la  femme  était  l'amie  de  M"*  de  Sèvi- 
gné,  et  cet  autre  président  Marbeuf,  qui  eut  32  enfants,  de 
Hoberte  Lefebvre,  son  épouse,  appartenant  elle-même  à 
une  famille  où  l'on  avait  compté  14  enfants. 

Les  voyageurs  de  qualité  qui  traversaient  Rennes  deman- 
daient à  voir  le  président  Marbeuf  et  sa  femme,  qui  se 
prêtaient  volontiers  à  cette  exhibition,  raconte  Dubuisson- 
Aubenay  dans  son  Itinéraire  de  Bretagne  en  1636. 

La  Corse  eut  sous  la  Restauration  un  autre  Breton  dis- 
tingué comme  préfet,  L.  de  Lantivy  de  Kerveno  ;  il  parait 
juste  de  lui  consacrer  également  quelques  mots. 

D'abord  page  de  l'Empereur  et  officier,  L.  de  Lantîvy 
avait  dû  quitter  l'armée  après  la  campagne  de  1812,  au 
cours  de  laquelle  il  avait  eu  les  pieds  gelés  !  On  avait  dû  lui 
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amputer  le  pied  droit.  Devenu  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d'Etat,  il  fut  envoyé  en  Corse  comme  préfet  en 
1824.  Il  y  passa  quatre  ans,  fournissant  des  preuves  mul- 
tiples de  son  habileté  comme  administrateur,  rapprochant 
les  partis,  et  donnant  une  impulsion  remarquable  à  cer- 
tains travaux.  Il  fit  construire  notamment  la  préfecture, 
qu'on  appelle  encore  le  Palais  Lantivy,  l'Hôtel  de  Ville 
d'Ajaccio,  le  théâtre  San  Gabriel.  Mais  en  1828  le  gouver- 
nement de  la  Restauration,  mal  inspiré  et  mal  renseigné, 
rappela  M.  de  Lantivy  et  l'envoya  en  disgrâce  dans  les 
Basses-Alpes.  Il  y  resta  peu  d'ailleurs  et  fut  révoqué 
l'année  suivante. 

En  1861,  un  paquebot  des  Messageries  Maritimes,  l'/Zy- 
darpe,  contraint  par  un  fort  vent  de  Nord-Ouest  de  faire 
escale  à  Ajaccio,  entra  dans  le  golfe  et  débarqua  une 
partie  de  ses  passagers. 

Parmi  eux  se  trouvait  M.  de  Lantivy,  qui  était  alors 
Consul  général  à  Jérusalem  et  rejoignait  son  poste.  Il 
descendit  à  terre  et  malgré  les  trente-trois  années  écoulées 
dépuis  son  départ,  fut  vite  reconnu  par  le  Maire  et  la  foule 
des  badauds  venus  sur  les  quais. 

Immédiatement  entouré,  félicité,  embrassé  (c'est  la 
manifestation  habituelle  de  l'amitié  en  Corse),  il  fut  con- 
duit par  un  immense  cortège  à  travers  la  ville.  Une  repré- 
sentation fut  organisée  pour  le  soir  au  théâtre  San  Gabriel, 
et  L.  de  Lantivy  dut  y  paraître  dans  une  loge  d'honneur 
improvisée  au  centre  du  théâtre.  Des  discours,  des  souhaits 
de  toute  sorte  lui  furent  adressés,  et  la  musique  joua 
VAjaccienne,  hymne  bonapartiste  que  l'on  exécute  dans 
les  grandes  circonstances. 

Telle  fut  en  quelques  mots  la  réception  enthousiaste  et 
spontanée  organisée  en  l'honneur  de  l'ancien  préfet  de  la 
Corse,  à  son  passage  en  rade  d'Ajaccio  en  1861.  Les  sou- 
venirs que  M.  de  Lantivy  a  laissés  en  Corse  ne  sont  pas 
effacés  :  la  préfecture  et  un  des  grands  boulevards  dans 
les  quartiers  neufs  d'Ajaccio  portent  son  nom. 


Jjrevet  de  JM.aître  l^nirurgien 
pour  la   Ville  et  le  Jxessort 


du  Jrrésiaial  Je  Jx 


ennes 


(i5    jSovembre   ly^^) 

Ëxliîoitîoii  au  Commanoant  PS.ËTËT 


François  Lavenant  Lieutenant  en  la  Ville  et  ressort  du 
présidial  de  Rennes  à  Germain  Pichault  de  la  Martinière, 
écuyer.  Conseiller  premier  chirurgien  du  roy  Chevalier  de 
rOrdre  de  S'  Michel  Chef  de  la  Chirurgie  du  royaume 
président  de  Taccadémie  royalle  de  chirurgie  et  garde  des 
Chartres  et  privilèges  du  dit  art 

à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  Salut 
scavoir  faisons  que  sur  la  requête  à  Nous  présentée  par  le 
Sieur  Jean  François  Moufle  du  fresne  natif  de  Rennes 
paroisse  de  S'  Jean,  qu'il  est  âgé  d'environ  vingt  et  six  ans 
suivant  son  extrait  baptistaire  en  date  du  trente  avril  1731 
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luy  délivré  qu'il  a  fait  son  aprentissage  de  chirurgie  chez 
Monsieur  de  la  rué  maistre  en  chirurgie,  démonstrateur 
royal  maître  es-arts  et  correspondant  de  raccadcmie 
royalle  de  chirurgie,  à  Rennes  aux  fins  de  son  brevet  en 
date  du  premier  avril  1751,  qu'il  a  suivi  les  cours  des  mal- 
ladie  des  os  faits  par  M'  Cornu,  les  cours  de  prin- 
cipes et  d'opérations  faits  par  M'  Dupont,  qu'il  a  assisté 
avec  assiduité  aux  penssemens  de  l'Hostel  dieu  de  cette 
ville  ainsi  qu'il  est  attesté  par  Messieurs  Pasquier  et  Dula- 
toy,  que  depuis  ce  temps  il  a  fait  ses  cours  d'anathomie,  de 
malladie  des  os  assisté  à  trois  cours  d'opérations  à  Paris, 
sous  Monsieur  3ordénave,  aux  fins  de  certificat  en  datte  du 
19*  avril  1754,  qu'il  a  fait  sous  Monssieur  Didier  ses  cours 
d'opérations,  certificat  du  22  avril  1755,  ses  cours  de  phy- 
siologie sous  M'  Louis  en  datte  du  premier  mars  1753,  ses 
cours  d'anathomie  sous  M'  Duplexis  en  datte  du  premier 
aoust  1753,  ses  cours  et  leçons  sur  les  malladies  chirurgi- 
cales et  les  opérations  par  les  quelles  on  les  guérit  sous 
Monsieur  de  la  Faye  en  datte  du  premier  octobre  1754, 
idem  sous  M"*  Ponsos,  M'  Ondouillé,  M*"  Barbant,  M'  Du- 
plexis, M'  Hevin  et  autres  qu'il  est  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine,  de  bonne  vie  et  mœurs,  suivant  ses 
certificats  duêments  signez  et  légalisés  ;  et  désirant  par- 
venir à  la  maistrise  de  chirurgie  pour  notre  ditte  ville  de 
•Rennes  il  nous  aurait  requis  son  immatricule  sur  la  quelle 
requête  nous  aurions  ordonné  qu'elle  serait  communiquée 
au  prevost  et  garde  en  charge  lequel  en  ayant  eu  commu- 
nication a  consenti  pour  la  Communauté  l'exécution  de  la 
présente,  en  conséquence  lui  aurions  permis  de  porter  ses 
billets  de  convocation  chez  tous  les  Maistres,  ayant  porté 
ses  billets  supplié  dans  l'Assemblée  génnéralle,  subi  l'exa- 
men ordinaire,  auquel  il  aurait  été  admis,  son  immatricule 
a  été  consentie,  ordonnée  et  faite  ;  ayant  depuis  son  pre- 
mier examen  fait  les  trois  semaines,  d'ostéologië  d'anatho- 
mie des  saignées  et  médicamens  ;  ayant  depuis  portés  ses 
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billets  de  convocation  pour  son  dernier  examen,  réception 
et  prestation  de  serment,  en  Conséquence  de  nostre  ordon- 
nance de  nous  susdit  Lieutenant  étant  au  bas  de  la  ditte 
requête  à  nous  présentée  et  s'étant  cejourd'huy  quatorze 
gbr.  jygy  présenté  cu  uostre  chambre  de  S*  Cosme  et  de 
j  usrisdiction,  conduit  et  présenté  par  le  Sieur  Louis  de  la 
Rue  maistre  en  chirurgie,  il  a  été  interrogé  et  examiné  par 
nous  Lavénant  lieutenant  et  par  les  sieurs  Joseph  Guille- 
mois  prévost  et  garde  en  charge  Joseph  le  Prince  doyen. 
Cornu,  Bameulle  lêaîné,  Pasquier  Toullemouche,  Blin,  le 
Bastard  tous  maistres  chirurgiens  jurés  et  tirés  au  sort 
suivant  les  statuts  en  présence  de  noble  Maistre  Jean  fran- 
çois  Joseph  du  Bois  du  haut  Breil  docteur  médecin  aggrégé 
au  Collège  de  Médecinne  de  Rennes  et  des  autres  maistres 
de  la  Communauté,  et  après  le  dit  examen  fini,  le  dit 
aspirant  retiré  et  pris  l'avis  de  l'Assemblée  qui  l'a  jugé 
capable  pour  avoir  répondu  a  suffir  aux  questions  luy 
faittes  sur  les  faits  de  pratique. 

Nous  avons  le  dit  Sieur  Jean  François  Moufle  du  Fresne 
receu  et  admis,  recevons  et  admettons  à  la  Maistrise  en 
chirurgie  pour  la  ville  de  Rennes  et  dépendance  du  ressort 
du  Présidial  d'icette,  à  l'effet  d'y  exercer  le  dit  art,  jouir 
des  mesmes  droits  et  privilèges,  immunités  et  prérogatives 
dont  jouissent  et,  doivent  jouir  les  autres  maistres  receus 
pour  la  même  ville  et  après  que  nous  François  Michel 
Lavénant  en  la  susditte  qualité,  avons  dudit  Sieur  Moufle 
du  Fresne  pris  et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoutumé,  ainssi  signé  sur  le  registre,  Lavénant,  Dubois, 
Guillemois,  Le  Prince,  Cornu,  F  :  Bameulle,  Pasquier,  P  : 
Bameulle,  Cleret,  Toullemouche,  J  Blin,  le  Bastard,  j  Fr 
*    Moufle  Dufresne,  G  :  M  :  OUivier  greffier. 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  signés  ces  présentes  a 
icelles,  fait  aposer  le  scel  et  cachet  de  nos  armes  et  de 
nostre  ditte  Chambre  de  jurisdiction  et  contresigner  par 
M®  Gilles  Marie  OUivier  nostre  greffier  ordinaire,  fait  et 
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délivré  dans  notre  Chambre  de  S'  Cosme  et  de  Jurisdic- 
tion  à  Rennes  ce  quinze  novembre  1757.  inteiiigne  Joseph 
approuvé 


Lavenant 


G  M  OlUvier 
greffier. 


Note.  —  L'original  du  brevet,  dont  la  copie  est  ci-contre,  est  écrit  sur 
feuille  double  de  parchemin,  timbrée  de  deux  timbres  de  vingt  sols 
chaque. 

Ce  brevet  de  maître  chirurgien  est  délivré  au  S**  Moufle  du  Fresne 
pour  la  ville  et  le  ressort  du  Présidial  de  Rennes  le  15  novembre  1757. 
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et  château  du  (Juengo,  Irodouër,  par  RomiUé  (Dle-et- Vilaine). 
Duhail,  ^,  1918.  —  Rennes,  quai  Duguay-Trouin,  20. 
DuïNE  (l'abbé  F.),  I.  ||,  1891.  —  Aumônier  du  Lycée   de    Rennes, 

rue  Saint-Hélier,  28. 
Du  PoNTAViCE  (comte  Jean),  +,  1920.  —  Camérier  de  Sa  Sainteté. 

Rennes,    boulevard  de  la  Duchesse- An  ne,    38,   et   château   du 

Bois-Bide,  Pocé,  près  Vitré. 
Durand  (René),  I.  0,  1920.  —  Agrégé  de  l'Université,  professeur 

au  Lycée.  —  Rennes,  rue  du  Pré-Botté,  11. 
DuRTELLE  DE  Saint-Sàuveur  (Edmond),    1921.  —   Professeur  à  la 

Faculté  de  Droit.  —  Rennes,  boulevard  Sévigné,  4. 
DuRTELLE   DE   Saint-Sauveur   (M"*  Geneviève),  1917.  —  Licenciée 

es  lettres.  —  Rennes,  boulevard  Sévignè,  4. 
DuvAL  (chanoine),  1892.  —  Curé-doyen    de   Châteaugiron   (lUe-et- 

Vilaine). 
EsQuiEu  (Louis),  I.  Il,  1892.  —  Rennes,  rue  de  Rohan,  2. 
Estourbeillon  (marquis  de  1'),  I.  0,  1895.  —  Ancien   député.  — 

Vannes,   place  de  l'Evêché,  10  et  rue  du  Vieux-Colombier,   4, 

Paris  (Vn. 
Ferrier,  1920.  —  Docteur  es  sciences  et  docteur  en  droit,  phar- 
macien supérieur.  —  Vitré. 
Fontaine  (Jules),  1921.  —  Notaire  honoraire.  —  Rennes,  contour 

de  la  Motte,  1. 
FoucQUERON,  1909.  —  Avocat.  —  Rennes,  boulevard  Sévigné,  34. 
Fougeray  (l'abbé  Emile),  1919.  —  Rennes,  rue  de  Vitré,  4. 
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Garnier,   1888.  —  Instituteur  libre.   —  Saint-Pierre-de-Plesguen 
(IlIe-et-Vilaine). 

Gay  (commandant  de),  ^,  1910.  —  Château   des  Ormeaux,  Bruz 
(Ille-et-Vilaine). 

GiBON  (comte  de),  +.  —  Château  de  Grainville,  Saint-Nicolas,  près 
Granville  (Manche). 

Graland  (l'abbé),  1919.  —  Rue  Martenot,  6. 

Granier,  1918.  —  Notaire  à  Combour. 

GouTTEPAGNON  (comtc  J.  GÉNBBRiAS  Dc),  ^,  j|^,  1912.  —  Reuncs,  rue 
Nationale,  10. 

Guillaume  (Eugène),  1906.  —  Architecte.  —  Rennes,  boulevard  de 
la  Tour-d'Auvergne,  6. 

Guillet,  I.  Il,  1919.  —  Ancien  président   du   Tribunal    de    Com- 
merce. —  Rennes,  avenue  du  Gué-de-Baud,  34. 

Haize  (Jules),  I.  Il,  1899.  —  Imprimeur-éditeur,  rue  Jacques-Cartier, 
Saint-Servan  (lUe-et- Vilaine).  —  Membre  correspondant. 

Harscouêt  de  Keravel  (Jean),  1877.  —  Boulevard  Sévigné,  37. 

Hardoûin  (docteur  René),  ®,  1913.  —  Rennes,  rue  d'Echange,  8. 

Hervé  (l'abbé),  1919,  —  Aumônier  de  l'Hospice,  Montfort-sur-Meu 
(lUe-et-Vilaine). 

Herverie  (Alain  Le  Clerc  de  la),  1905.    —  Château   de  la  Tour- 
Minerve,  Saint-Hilaire-Saint-Florent  (Maine-et-Loire). 

Hervichon,  1920.  —  Rue  de  l'Eglise,  villa  Léopoldine,  Saint-Eno- 
gat-Dinard. 

HoMMAY,  1917.  —  Editeur,  —  Rennes,  rue  de  la  Motte-Fablet,  6. 

Huet  (M"*  Marie),  1919.  —  Rennes;  rue  Broussais,  7. 

Jacobsen,  ^,  1922.  —  Chef  d'Escadron.  —  Rennes,  rue  Bertrand,  8. 

Jacquart  (l'abbé),  1919.  -^  Professeur  à  l'Ecole  Saint- Vincent-de- 
Paul.  —  Rennes,  faubourg  de  Paris,  9. 

Jarry  (l'abbé),  1915.  —  Rennes,  faubourg  d'Antrain,  61. 

Jean  {Pascal),  1909.  —  Avocat;  —  Rennes,  rue  du  Chapitre,  1.    * 

Jenvrin,  1921.  —  Juge    honoraire.   —    Rennes,   boulevard    de    la 
Duchesse-Anne,  58. 

Jordan  (Camille),  I,  ||,  1908.  —  Professeur  à  la  Sorbonne,  rue  de 
V^renne,  68,  Paris  (VIF). 

JouANNEAU  (M"*),  1921.  —  Rennes,  faubourg  d'Antrain,  58. 

JoiioN  DES  LoNGRAis,  1922,  ruc  de  Rennes,  145,  Paris  (VHP). 

Lacaze  DE  Kerguvelen  (M™0,  1919.  — j  Château   du  Vau-Gaillard, 
Bruz  (lUe-et-Vilaine). 

Lacaze    de  Kerguvelen  (René),  1922.  —  Rennes,  impasse  Sainte- 
Marie,  9  bis. 

Laloy,  ^,  1920.  —  Architecte  départemental  honoraire.  —  Rennes, 
rue  de  Viarmes,  18. 

Langle  (comte  db),  1906.  —  Rennes,  contour  de  la  Motte,  5. 
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Le  Bour'his  (Francis),    'jj^,  1919.  —  Docteur  en  droit.  —  Rennes, 

boulevard  de  la  Duchesse-Anne,  16. 
Le  Bouteiller  (vicomte),  C.  +,  1877.  —  Château  du  Bois-Février 

en  Fleurigné,  par  Fougères  (lUe-et- Vilaine). 
Le  Douareg  (A.),  ^,  1919.  —  Licencié  es  lettres   et   en   droit.   — 

Rennes,  rue  La  Fayette,  4. 
Lefeuvre  (Albert),  1921.  —  Rennes,  rue  Descartes,  3. 
Lefournier,  I,  II,   g,  1915.  —  Directeur  de  la  Succursale  de  la 

Banque  de  France.  —  Rennes,  rue  de  la  Visitation,  25. 
Le  Goastbr  (M"'  Anne),  1918.  —  Rennes,  faubourg  d'Antrain,  8  et 

La  Touche-Roland,  à  Aubigné  (Ille- et- Vilaine). 
Le  Hir  de  Rumeur  (M""),  1919.  —  Rennes,  rue  des  Dames,  5. 
Lemarchand  (Pabbé  Louis),  1919.  —  Professeur  à  Saint-Martin.  — 

Rennes,  rue  d'Antrain,  31. 
Le  Mintier  de  Lj^ielec  (vicomte  Paul),  1906.  —  Château  de  Tré- 

gouët,  Béganne  (Morbihan). 
Leschevin  de  Prévoisin  (marquis  Abel),  ^,  1920.  —  Rennes,  rue 

Lesage,  21. 
Lesort  (André),  ^,  L  ||,  1905.    —   Archiviste    de   Seine-et-Oise. 

rue  du  Hazard,  11  quater,  Versailles. 
LoDiN  de  Lépinay  (lieutenant-colonel),  O.  egs,  1911.  —  Rennes,  rue 

de  Fougères,  6.  • 

LoNGUiNiÉRE  (de  la).  —  Membre  correspondant.  —  Rue  Blanche, 

45,  Paris  (IX"). 
LoTH  (Joseph),  ^,  I.  H,  1884.  —  Membre  de  l'Institut,  professeur 

au  Collège  de  France.  —  «  Le  Nid  »,  sur  le  Sillon,  à  Saint- 

Malo  et  rue  Lecourbe,  130,  Paris  (XV*). 
Lucas  (docteur  Louis),  1920.  —  Rennes,  rue  de  la  Palestine,  8  a. 
Magon  de  la  Viixehuchet  (M"''  Antoinette),  1922.  —  Rennes,  bou- 
levard de  la  Duchesse-A^ne,  36. 
Maquet  (lieutenant-colonel),  O.  *,   J,  1920.  ~  Rennes,    rue   Bri- 

zeux,  12. 
Martin  (Olivier),  L  ||,  O.  +  Saint-Saba  de  Serbie,  1913.  —  Pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  droit,  rue  de  Varenne,  24,  Paris  (VIP). 
Martin  (Victor),  L  ||,  1900.  —  Rennes,  rue  du  Vieux-Cours,  7. 
Mathurin  (l'abbé  Joseph),  1897.  —  Curé-doyen    de    Saint-Sulpice 

de  Fougères. 
Meriel-Bussy  (A.),  1922.    —    Conseiller    à    la    Cour    d'appel.    — 

Rennes,  rue  des  Francs-Bourgeois,  12. 
Messeuère  (vicomte  H.  Frotier  de  la),  1904.  —  Docteur  en  droit. 

—  Rue  de  Brest,  19,  à  Saint-Brieuc. 
Milon  (Yves),   J,  1920.  —  Trésorier  de  la  Société  Géologique  et 

Minéralogique  de  Bretagne.  —  Rennes,  place  de  la  Gare,  6. 
MiLLON  (l'abbé  A.),  1895.  —  Rennes,  boulevard  Sévigné,  27. 
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MocuDé,  1907.  —  Juge  suppléant.- —  Rennes,  rue  de  Juillet,  9. 
MoNTiGNY  (Maurice),  ^,  1919.  —  Trésorier  payeur  général,  ancien 

préfet,  régent  de  la  Banque  de  France.  —  Rennes,  avenue  du 

Mall-d'Onges,  29. 
MoniN  (Fabbé),  1910.  —  Recteur  de  Saint-Melaine    par    Château- 
bourg  (Ille-et- Vilaine). 
MoTTK-RouoB  (commandant  vicomte  O.  de  la),  ^,  1916.  —  Rennes, 

rue  d'Echange,  8. 
MouP.ZY-DuPLRssix,  1921.  —  Rennes,  rue  Beaumanoir,  6. 
N1T8CH  (A.),  O,  1917.  —  Architecte,  —  Rennes,  Galeries  Méret,  2. 
Paias  (M"-  Gabrielie  de),  1908.  —  Rennes,  rue  Legraverend,  22. 
Pauthei^  (Emile),  +,  1914.  —  Président  de  la  Société  Archéolo- 
gique et  Historique  de  l'arrondissement  de  Fougères.,  route  de 

Rennes,  Champ  du  Lion,  Fougères. 
Petit  (Joseph),  1919.  —  Rennes,  rue  de  Paris,  23  a. 
Philippot,  1.  Il,  1909.  —  Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres.  — 

Rennes,  Galeries  Méret,  2. 
PiaoN  (l'abbé),  1910.  —  Aumônier  de  la  Retraite,  rue  de  la  Forêt, 

Fougères. 
Plédy,  C.  ^f:,  1920.  —  Premier  Président   à   la   Cour    d'appeL  — 

Rennes,  rue  du  Chapitre,  5. 
Pocquet  du  IIaut-Jussé,  +,  1890.  —  Docteur  en  droit*  lauréat  de 

l'Académie  Française  :  grand  prix  Gobert.  —  Rennes,  rue  de 

Robien,  8. 
Pocquet  du  Haut-Jussé  (Barthélémy),  1919.  —  Ancien   élève   de 

TEcole  de  Rome,  Archiviste  Paléographe.  —  Rue  de  Grenelle, 

109,  Paris  (VIP). 
PouLLAiN  DE  Saint-Foix   (comte  G.),  ^,  1921.  —   Avenue    de   la 

Bourdonnaye,  13,  Paris  (VIP). 
Phétet  (commandant),  O.  #,  1919.  -r  Rennes,  rue  de  la  Palestine, 

48. 
Rabillon  (Vital),  1884.  —  Avocat.  —  Rennes,  faubourg  de   Fou- 
gères, 61. 
Raison  (l'abbé),  1919.  —  Professeur  à  Saint-Martin.  —  Rennes,  rue 

d'Antrain,  31. 
Rault    (Em.),    1903.   —    Peintre-verrier.  —    Rennes,    me    Saint- 

Melaine,  16. 
Hkonault  (docteur  Jh.),  1910,  —  Rennes,  rue  de  Ck)rbin,  8. 
Hi^iNiKH  DK  Saint-Aignan  (Fabbé),  1922.  —  Rennes,  rue  Hoche,  22. 
RkMOM),  1908.  —  Rennes,  boulevard  de  la  Duchesse-Anne,  64  et  à 

La  Bouëxière. 
Rknauo-Lovbkns  (Henri),  1900.  —  Rennes,  rue  de  la  Monnaie,  22* 
HiciiKLOT  (René),  ;j^,  1920.  —  Rennes,  rue  Martenot,  4. 
RiciiiKU  (Fniilc).  1917.  —  Rennes,  me  d*Inkermann,  24. 
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Rolland  (R.-P.)j  J921.  —  Supérieur    du    Collège   Saint-Martin.  — 

Rennes,  rue  d'Antrain,  31. 
RosMORpuc  (comte  de),  1895.  —  Coatromac'h,  par  Trémel  (Côtes- 

du-Nord). 
Saint-Pern  (Baron  René  de),  O,  ^,    —    Inspecteur   général    des 

Haras,  membre  correspondant.  —  Arcachon,  boulevard  de  la 

Plage,  villa  Saint-Georges  et  rue  d'Antin,  20,  Paris  (VIIF). 
Saulnier  de  la  Pinelais  (M"**),  1919.    —   Rennes,    boulevard    de 

Chézy,  4. 
Savouré  (docteur),  I.  ||,  1906.  —  Licencié  es  sciences  naturelles, 

préparateur  à  TUnlveràité.  —  Rennes,  rue  La  Fontaine,  ï, 
Simon  (Francis),  ^,  L  ||,  1895.   —  Imprimeur.   —    Rennes,    rue 

Saint-Hélier,  90. 
Stot  (Henri),  J|,  1901.  —  Rennes,  rue  de  la  Monnaie,  15. 
Talhouët  de  Boishora^d  (lieutenant-colonel  baron  de),  O.  e^s,  '^, 

1922.  —  Château  de  la  Lambardais,  Maure  (Ille-et- Vilaine). 
Tardif,  1906.  —  Ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes.  —  Boulevard 

des  Rochers,  à  Vitré  et  Cité  Vanneau,  8,  Paris  (VIP). 
Temple  (l'abbé),  1911.  —  Aumônier  de  l'Hôpital  de  Châteaubourg 

(ïUe-et- Vilaine). 
Texier,  1021.  —  Conseiller  de  Préfecture.  —  Rennes,  rue  Victor- 
Hugo,  9. 
ToRQUAT  (Maurice  de),  1909.  —  Rennes,  rue  des  Fossés,  22. 
Tréguy  (l'abbé),  1895.  —  Curé-doyen  de  Matignon  (Côtes-du-Nord). 
Taémaudan  (comte  de),  1020.  —  Rennes,  rue  de  Fougères,  95. 
Vallée  (Amédée),  1914.  —  Rennes,  boulevard  Sévigné,  30. 
Vaugeois  (Lucien),  ^,  J,  1906.  —  Architecte.  —  Quai  d'Orsay,  99, 

Paris  (XV). 
Vatar  (Hippolyte).  —  Imprimeur.  —  Rennes,  rue  de  Corbin,  6. 
ViLLARTAY  (doctcur  Jernoûen  de),  1907.    —    Rue  Sainte-Croix,  à 

Vitré. 
Villemain  (Auguste),  1912.  —  Ingénieur  civH  des  Mines.  —  Rue 

Beau-Rivage,  Saint-Servan. 
ViLLERS  (Louis  de),  1889.  —  Rennes,  rue  Victor-Hugo,  11,  et  Châ- 
teau de  Montauban  (Ille-et- Vilaine). 
ViLLouTREYS    DE    Brignac   (comte  André  de),  1920.  —  Conseiller 

général,  maire  de  Janzé.  —  Château  de  la  Jaroussave  (Ille-el- 

Vilaine). 
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LISTE  DES  PRESIDENTS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  D'ILLE-ET- VILAINE 

t 

DEPUIS   SA   FONDATION 


M.  Le  Gal,  *,    conseiller  à  la  Cour    d'Appel,    1844,    1845,    1846, 

1847,  1848,  1849. 
M.'  Tabbé  .Brune,  professeur    d'Archéologie    religieuse    au    Grand 

Séminaire  de  Rennes,  1850. 
M.  Le  Gal,  ^,  déjà  cité,  1851. 
M.  AuDREN  DE  Kerdrel,  1851-1853. 
M.  Le  Gal,  *,  déjà  cité,  1854-1855. 
M.  Audren  de  Kerdrel,  déjà  cité,  1856-1857. 
M.  le  Docteur  Aussant,  ^,  1858-1859. 
M.  Tabbé  Brune,  déjà  cité,  chanoine  titulaire  de  la  Cathédrale  de 

Rennes,  1860. 
M.  Auguste  André,    ^,    conseiller  à  la  Cour   d'Appel   de   Rennes, 

directeur    du   Musée    Archéologique  de  la  Ville,    1861,    1862, 

1862-1863. 
M.  A.  DE  LA  Borderie,  ancien  élève  de  FEcole  des  Chartes,  1863- 

1864. 
M.  A.  DE  Kerdrel,  déjà  cité,  1864-1865,  1865-1866. 
M.  A.  DE  LA  Borderie,  déjà  cité,  1866-1867,  1867-1868. 
M.  le  docteur  Aussant,  ^y  déjà  cité,  1868-1869. 
M.  MoRiN,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  1869-1870. 
M.  RoPARTZ,  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  1870-1871,  1871-1872. 
M.  PiNczoN  du  Sel,  ^,  conseiller  de  Préfecture,  1872-1873. 
M.  André,  *,  déjà  cité,  1874-1875,  1875-1876. 
M.  A.  de  la  Borderie,  déjà  cité,  1876-1877,  1877-1878. 
M.  Pinczon  du  Sel,  ^,  déjà  cité,  1878-1879,  1879-1880. 
M.  A.  de  la  Borderie,  déjà  cité,  1880-1881,  1881^882. 
M.  F.  Saulnier,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  1882-1883,  1883-1884. 
M.  L.  Decombe,  a.  Il,  directeur   du   Musée   Archéologique,    1884- 

1885,  1885-1886. 
M.  l'abbé  Guillotin  de  Corson,  chanoine  honoraire  de  la  Cathé- 
drale de  Rennes,  1886-1887,  1887-1888. 
M.  A.  de  la  Borderie  (1),  C.  4-,  déjà  cité,  1^88-1889,  1889-1890. 
M.  le  comte  de  Palys,  1890-1891,  1891-1892. 
M.  L.  Decombe,  a.  Il,  déjà  cité,  1892-1893,  1893-1894. 

(1)  En  1897,  M.  A.  de  la  Borderie,  de  l'Institut,  a  été  nommé  Président 
d'honneur. 
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M.  l'abbé  Guillot,  I.  ©,  aumônier  du  Lycée  de  Rennes,  1894-1895, 

1895-1896. 
M.  L.  Decombe,  I.  Il»  déjà  cité,  1896-1897,  1897-1898. 
M.  le  comte  de  Palys,  déjà  cité,  1898-1899,  1899-1900. 
M.  Fabbé  Robert,  1900. 
M.  F.  Saulnier,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  déjà  cité,  1900-1901, 

1901-1902. 
M.  le  comte  de  Palys,  déjà  cité,  1902-1903,  1903-1904. 
M.  PocQUET  DU  Haut-Jussé,  4*,  docteur  en  droit,  1904-1905,  1905- 

1906. 
M.  P.  Banéat,  ^,  *,  docteur  en  droit,  1906-1907,  1907-1908. 
M.  Harscouët  de  Keravbl,  1908-1909,  1909-1910. 
M.  JoiioN  DES  LoNGRAis,  A.  Il,  1910-1911,  1911-1912. 
M.  l'abbé  Milon,  1912-1913,  1913-1914. 
M.  Louis  DE  ViLLERS,  1914-1915,  1915-1916. 

M.  le  comte  du  Crest  de  Lorgerie,  1916-1917,  1917-1918,  1919. 
M.  Henri  Bourde  de  la  Rogerie,  L  ||,  archiviste  paléographe,  1920, 

1921,  1922. 


ÉCHANGÉS  OU  SERVICES  GRATUITS 


FRANCE  ET  ALGÉRIE 


Aisne,  —  Société  Historique  et  Archéologique  de  Château-Thierry. 
69.402  (1). 
Société  Archéologique,  Historique  et  Scientifique  de  Soissons. 
69.405. 
Allier.  —  Société  d'Emulation  et  des  Beaux-Arts   du   Bourbonnais 

(Moulins).  69.406. 
Alpes-Maritimes,  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes  (Nice).  69.408. 
Aueyron.  —  Société  des  Lettres,    Sciences   et   Arts    de    TAveyron 

(Rodez).  69.412. 
Basses-Pyrénées,  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Pau. 

69.755. 
Bouches'du-Rhône,  —    Société    Archéologique    d'Aix-en-Provence. 
69.415. 
Provincia  (Société  Statistique  de  Marseille).  69.414. 
Calvados.  —  Société  des  Beaux- Arts  de  Caen»  69.418. 

Académie    des    Sciences,     Arts     et     Belles-Lettres     de    Caen. 

69.418  bis. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (Caen).  69.417. 
Charente,  —  Société  Archéologique  et  Historique   de   la   Charente 

(Angouiéme).  69.419. 
Charente-Inférieure,  —  Société  d'Archéologie  de  Saintes  et   Com- 
mission des  Arts  et  Monuments  de  la  Charente- Inférieure. 
69.421. 
Société  des  Archives  Historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunîs 
(Saintes).  69.420. 
Cher,  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre  (Bourges).  69.426. 
Constantine,  —  Société  Archéologique    du    département    dç    Cons- 
tantine.  69.562. 


(1)  Les  numéros  inscrits  à  la  suite  du  nom  des  Sociétés  indiquent  la  place  des 
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collections  ù  la  Bibliothèque  municipale;  quand  il  n'y  a  pas  de  numéro,  la  col- 
lection n'existe  qu'à  Tétat  de  défets. 
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Côte-tTOr,  —  Académie  des  Sciences,    Arts    et    Belles-Lettres    de 
Dijon.  69.428. 
Société  d'Archéologie  et  d'Histoire  de  Beaune.  69.430. 
Côtes-du-Nord.  —  Société  d'Emulation  des  Gôtès-du-Nord   (Saint- 
Brieuc).  69.051. 
Association  Bretonne  (Saint-Brieuc).  69.064. 
Bibliothè()ue  des  villes  de  Dinan  et  de  Saint-Brieuc. 
Dordogtie.  —  Société  Historique    et   Archéologique    du    Périgord 

(Périgueux).  69.432. 
DoubSi  —  Société  d'Emulation  (Montbéliard).  69.749. 

Société  d'Emulation  du  Doubs  (Besançonç).  69.750. 
Drôme,  —  Société    d'Archéologie    et    de    Statistique  de  la  Drtôme 

(Valence).  69.843. 
Eute.    —    Société    Normande    d'Etudes    préhistoriques    (Evreux). 
\         Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
•   l'Eure  (Evreux).  69.814. 
Eure-et-Loir,  —  Société  Archéologique    d'Eure-et-Loir  (Chartres). 

69.810. 
Finistère.  —  Société  Académique  (Brest).  69.054. 

Société  Archéologique  du  Finistère  (Quimper).  69.059. 
Gard.  —  Académie  de  Nîmes.  69.602. 
Gironde^  —  Société  Archéologique  de  Bordeaux.  69.609. 
Haute-Garonne^  —  Académie  des  Sciences^  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  Toulouse.  69.604,  Mémoires  ;  69.605  Bulletin. 
Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France  (Toulouse)4 
Haute-Vienne.  —  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin 

(Limoges).  69.723. 
Hérault.  —  Société  Archéologique  (Montpellier).  69k87L 

Société    Archéologique,    Scientifique    et    Littéraire    (Béziers). 
69.811. 
Hle-et-V Haine,  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Bretagne 
(Rennes).  69.814. 
Société    Géologique   et   Minéralogique    de   Bretagne  (Rennes). 

69.890. 
Société   Historique  et  Archéologique    de   l'arrondissement   de 

Saint-Malo.  69.069. 
Société  Archéologique  de  Fougères. 
Conseil  Général  et  Archives  du  Département. 
Bibliothèques  de  la  Ville,  de  la  Faculté  des  Lettres  et  du  Musée. 
Bibliothèques  des  villes  de  Fougères,  de  Saint-Malo  et  de  Vitré. 
Isère,  —  Académie  delphinale  (Grenoble).  69.606. 
Loir-et-Cher,  —  Société  Archéologique,    Scientifique    et   Littéraire 

du  Vendomois  (Vendôme).  69.727. 
Loire,  —  La  Diana,  Société  Historique  et  Archéologique  du  Forez 
(Montbrison).  69.744  (Bulletin)  et  69.745  (Recueil). 
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Loire-Inférieure»  —  Société    Archéologique    de    Nantes    et    de   la 
Loire-Inférieure.  69.068. 
Société  Académique  de  Nantes.  69.070. 
Archives  du  département. 
Bibliothèque  de  la  ville  de  Nantes. 
Loiret.    —    Société    Archéologique    et    Historique    de    l'Orléanais 

(Orléans).  69.612  (Mémoires)   et  69.748  (Bulletin). 
Lot  —  Société  des  Etudes  Littéraires,  Scientifiques  et  Artistiques 

du  Lot  (€ahors).  69.758  et  69.759. 
Lozère.  —  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences    et .  Arts    du 

département  de  la  Lozère  (Mende).  69.830. 
Maine-et-Loire.  —  Société    Nationale    d'Agriculture,    Sciences    et 

Arts  d'Angers.  69451. 
Manche.  —  Société  d'Archéologie  des  arrondissements  d'Avranches 
et  de  Mortain  (Avranches).    69.751    (Mémoires)    et    69.753 
(Revue  de  l'Avranchin). 
Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire  de  la  Manche 

(Saint-Lô).  69.729. 
Société  nationale  académique  de  Cherbourg.  69.730. 
Société    d'études    historiques    et   économiques  «   Le  Pays  de 

Granville  ». 
Société  Archéologique  du  Cotentin  (Coutances).  69.737. 
Marne,  * —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts  de  la 

Marne  (Châlons).  69.741. 
Mayenne.    —    Commission    Historique    et    Archéologique     de     la 

Mayenne  (Laval).  69.255. 
Morbihan.  —  Société  Polymathique  du  Morbihan  (Vannes).  69.071. 
Archives  du  département. 
Bibliothèques  des  villes  de  Lorient  et  de  Vannes. 
Nord.  —   Société   Archéologique    de    l'arrondissement   d'Avesnes. 

69.742. 
Oise,  —  Comité  Archéologique  de  Senlis.  69.726. 

Société  Historique  de  Compiègne.  69.734  (Bulletins)   et  69.735 
(Comptes  rendus  d'excursions). 
Orne.  —  Société  Historique  et  Archéologique  de  l'Orne  (Alençon). 

69.752. 
Pas-de-Calais.  —  Société    des    Antiquaires    de   la   Morinie   (Saint- 

Omer).  69.738  (Bulletins)  et  69.739  (Mémoires). 
Rhône.  —  Société  Littéraire  de  Lyon.  69.733. 

Saône-et-Loire.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Mâcon.  69.611. 
Société  Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  (Autun).  69.613. 
Sarthe.  —  Société  Historique  et  Archéologique  du  Maine  (Le  Mans). 
69.566. 
Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  La  Flèche. 
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Savoie.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie  (Cham- 
béry).  69.614. 
Académie  de  la  Val-d'Isère  (Moutiers).  69.845. 
Seine.  —  Bulletin  Archéologique  du  Comité   des    Travaux   Histo- 
riques et  Scientifiques  de  France  (Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique).  69.046. 
Société  des  Antiquaires  de  France.  69.110-69.112. 
Société  Française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 
Société  des  Etudes  Historiques. 

Bibliothèque    Nationale.    Bibliothèques  de  l'Institut  (Académie 
des  Inscriptions),  du  Musée  Ethnographique  du  Trocadéro 
et  du  Musée  Guimet. 
Seine-et-Marne. — Société  d'Archéologie  de  Seine-et-Marne  (Meaux). 

69.747. 
Seine-et'Oise.    —   Société    Archéologique    de   l'arrondissement   de 

Rambouillet.  69.746. 
Seine-Inférieure.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen.  69.743.     . 
Société  Havraise  d'Etudes  diverses.  69.740. 
Somme.  —  Société  des  Antiquaires   de   Picardie    (Amiens).    69.600 

(Mémoires)  et  69.601  (Bulletins). 
Tarn-et-Garonne.    —    Société    Archéologique    du    Tarn-et-Garonnc 

(Montauban).  69.728. 
Var.  —  Académie  du  Var  (Toulon).  69.732. 

Société  d'Etudes  Scientifiques  et  Archéologiques  du  Var  (Dra- 
guignan).  69  736. 
Vienne.  —  Société    des   Antiquaires    de    l'Ouest    (Poitiers).  69.552 

(Bulletins)  et  69.553  (Mémoires). 
Yonne.  —  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de  l'Yonne 
(Auxerre).  69.565. 
Société  Archéologique  de  Sens.  69.724. 
Belgique.  —  Société  des  Bollandistes,  à  Bruxelles.  69.865  (Analecla 
Bollandiana),  22,  boulevard  Saint-Michel. 
Archives  Monastiques  :  Bévue  Mabillon,  publiée  par  les  Pères 
Bénédictins  de   Chevetogne  (Prov.   de  Namar).  69.757. 
Etats-Unis  d'Amérique.  —  Bureau  de   «  American  Ethnolog>'  Was- 
hington). 69.408. 
Smithsonian   Institution  (Washington).  29.240  et  69.237  (Rap- 
ports annuels)  et  29.241  (Bulletins). 
Suède.  —  Académie  d'Histoire  et  des  Antiquités  (Stockholm). 
Suisse.    —    Société    Neufchâteloise    de    Géographie     (Neufchâtel). 
69.722. 


